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Les vœux du nouvel an à l'Evêché 

Discours de M. le Doyen du Chapitre 

EXCELLENCE, 

Dans une famille, le retour du père, après une absence plus ou moins 
longue est toujours une joie pour Ies enfants; il en est de même dans la 
grande famiIle diocésaine, toute heureuse de vous revoir et de vous dire son 
mml attachement. A Ia veille d'une année nouvelle, j'ai l'honneur, au nom 
du Venerable Chapître, du Clergé, des Religieux de la ville de vous exprï-
mer cette joie par les vœux les plus affectueux de Nouvel An. Ces voeux ie 
les adresse également à S. Exe. Monseigneur Favé, à MM. les Vicaires 
generaux, a MM. Ies Secrétaires. Je suis particulièrement heureux de saluer 
pour la première fois à vos côtés, M. le chanoine Kervennic. votre nouveau 
vicaire general, archidiacre de Cornouaille, qui nous apporte, avec son sourire 
accueillant, sa riche expérience de vicaire à Saint-Pol-de-Léon, de professeur 
au Grand Seminaire, d'aumônier diocésain d'Action Catholique, d'aumônier 
national de la J.A.C.F. ; nos vœux de succès l'accompagnent dans ses nouvelles 
et importantes fonctions. 

Vous revenez de Rome, ainsi que Monseigneur Fave, visiblement heureux 
a avoir participe aux travaux du Concile et apporté votre voix au renouvelle­
ment, a Ia réforme, au rajeunissement de l'Eglise. Le Concile, nous l'avons 
suivi ces deux mois, prêtres et fidèles, par la pensée et Ia prière. La télévision 
ia radio, la presse surtout nous ont permis de suivre avec intérêt les confron­
tations loyales, ouvertes, vigoureuses et parfois émouvantes des Pères conci­
liaires. C'est avec une satisfaction non déguisée que nous avons noté la 
premiere intervention de Monseigneur Renard concernant les prêtres souvent 
sans panache qui sont «aux premières lignes*, et nous avons été heureux 
d apprendre, par votre lettre du 19 novembre à MM. les Curés-Doyens votre 
participation « aux travaux d'un atelier » spécialement consacré aux prêtres 
Cette idée ne met évidemment pas en cause le rôle éminent de l'Evêque qui 
reste le seul chef de sa portion d'Eglise à lui confiée; bien au contraire, eUe 
«mphque 1 existence d'un courant permanent d'échanges et de travaux entre 
- Eveque et ses pretres. Avec l'Evêque nous formons ce que l'ancienne Tra­
dition appelait le « Presbyterium ». 
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Au cours d'une interview rapportée par LA CRO.X. le P Congar d.sa. 
. ï jn nouveau type d'évêque est en train de naître.. Peut-être.... mais no {S 

l £ sênïons nullement le besoin dans le diocèse de Quimper et de Léon 
DPDUÎS seize ans vous n'avez cessé d'être pour nous le Pere aimé et vénéré 
£ £ , « T « n u « «ers d'être les .ils spirituels le Pasteur dévoué toujours 
à l'écoute des besoins de vos prêtres et de vos fideles, soucieux sur tous les 
I n s d'adapter votre diocèse aux nécessités d'un monde en pleine -volution 
Quê' Dieu vous accorde, Excellence, santé et longue ve pour commuer votre 
apostolat fructueux ! 

À 

Avec la deuxième session du Concile Vatican II, trois dates marqueront 
en 196^ l'histoire de l'Eglise contemporaine. 

3 hdn: au lendemain de la Pentecôte, le Pape Jean XXIII quittait ce 
monde dans une parfaite sérénité après de cruelles souffrances. Rarement 
sans doute, a-t-on assisté à une telle unanimité dans la douleur et dans 
l'hommage rendu au Souverain Pontife. Rarement sans doute, la mort dun 
Pape aura provoqué un émoi aussi considérable parmi les croyants et Ies 
incroyants. Dans ce concert d'éloges, il nous est agréable de signaler 1 hom­
mage que vous rendiez vous même au Pape défunt au cours du service 
funèbre célébré à sa mémoire à la cathédrale et où vous nous invitiez à 
l'action de grâces pour sa vie rayonnante, à la prière pour le repos de son 
âme MATER ET MAGISTRA- PAŒM IN TERRIS brilleront à jamais comme des 
phares de lumière et marqueront un pontificat dont Ie temps fut court mais 
dont l'influence s'exercera longtemps encore sur l'Eglise et Ia societé. Le bon 
pape Jean XXIII demeurera pour nous le pape de la bonté et de Ia simplicité 
évangélique, le pape de l'unité et de la paix. 

17 juin : en Ia fête du Sacré-Cœur, un nouveau Pape prenait en main le 
gouvernail. La rapidité de son élection a montré que la majorité des Cardi­
naux n'avait pas eu de peine à se former autour de la personnalité du Cardinal 
Montini qui prenait le nom de Paul VL Admirablement préparé à la tâche 
écrasante qui lui est imposée, le Souverain Pontife annonçait au monde qu'U 
continuerait l'œuvre de son prédécesseur, que Vatican II occuperait la partie 
la plus importante de son pontificat et qu'il serait l'œuvre principale à 
laquelle il entendait consacrer toutes ses énergies. Dans des messages, riches 
de doctrine et de pastorale et portés par la radio à tous les peuples, Paul VI 
a fixé pour l'Eglise un programme d'organisation et d'action qu'il espère 
réaliser avec les lumières de l'Esprit Saint. 

4 décembre : telle une bombe, l'annonce sensationnelle du pèlerinage du 
Souverain Pontife en Terre Sainte. Celte nouvelle inattendue soulevait dans 
le monde entier une émotion considérable, illustrant d'autre part d'une façon 
saisissante, par ce retour aux sources, les travaux des Peres conciliaires qui 
veulent faire reposer l'Eglise sur le Christ, seul et unique, médiateur. 

Que Sa Sainteté Paul Vl veuille bien accueillir avec nos vœux, l'hommage 
de notre filial respect ! 

La deuxième session du Concile vient de prendre fin ; il serait prétentieux 
et osé de ma part d'en évoquer les travaux devant vous, Excellence, qui avez 
participé à ces travaux et bénéficié par ailleurs de nombreux contacts et 
échanges de vue avec les prélats, les observateurs, Ies laïcs que vous avez 
rencontrés ou reçus à votre table. 

Toutefois, le grand événement conciliaire doit être pour nous l'occasion 
d'un examen de conscience, d'un retour sur nous-mêmes, une invitation plus 
pressante à reviser avec sérieux nos activités apostoliques, une adaptation 
plus adéquate de notre pastorale aux besoins du monde moderne. « Le monde, 
dit Paul VI, est à une époque de bouleversements gigantesques, ll ne faut 

pas ctre à côte. Ce temps nous appelle, il ne faut pas -altendre » Devant 
un tel bouleversement, il est évident que la pastorale ne saurait rester 
inchangée, repliée sur des petits groupes de fidèles sans influence sur ta 
société. Notre ministère ne peut être ce qu'il était il y a trerrte ans Au 
monde nouveau, pastorale nouvelle. 

Sur ce point. Excellence, vous pouvez constater que des efforts ont cté 
réalisés dans le diocese, efforts que se plaisent à conjuguer et à harmoniser 
vos archidiacres dans leurs réunions de zones. L'apostolat en effet est 
aujourd'hui trop diversifié pour que ne s'impose pas une organisation de 
travail précise et méthodique. Je n'oublie pas pour autant Ie travail obscur 
méritoire, nécessaire, qui s'accomplit dans nos écoles sur le plan de l'instruc­
tion et de l'éducation, dans nos paroisses sur Ie plan de l'administration des 
sacrements, de la prédication, des catéchismes, de la visite des malades. C'est 
tout un travail entrepris dans une bonne entente et dont nous pouvons 
apprécier Ia coordination et les fruits. 

Le mouvement liturgique vient de remporter une victoire qui sera l'occa-
-sion d'un authentique renouveau dans l'Eglise : Ia constitution « De Sacra 
Liturgie » a été votée par 2.147 voix. Le «feu vert» est donné, semble-t-il, 
aux Evêques pour une adaptation liturgique dont ils seront directement res­
ponsables. Est-il besoin de rappeler, Excellence, que votre premier souci, 
dès votre arrivée dans le diocèse, fut de développer le sens liturgique de 
votre peuple ainsi qu'en témoigne votre première lettre pastorale du Carême 
1948 sur l'encyclique MEDIÀTOR DEI de Pie XII ? 

Depuis seize ans, que de chemin parcouru, lorsque l'on mesure Ies 
progrès continus de nos offices liturgiques ! Les fidèles veulent de plus en 
plus suivre et comprendre le sens des offices, cérémonies de mariage et 
d'enterrement, et on Ieur demande d'y participer de plus en plus d'une façon 
active. Us y trouveront de plus en plus un grand bienfait pour leur vie 
intérieure, si nous savons vraiment les intéresser, sans tomber toutefois dans 
de multiples frantaisies, sous prétexte — bien à tort — d'adaptation et de 
profit plus grand. Vous le faites d'ailleurs remarquer, Excellence, dans votre 
lettre du 19 novembre : « La Liturgie ne sera source de vie et d'unité chré­
tiennes que si le renouveau s'opère de façon unanime et s'il s'enracine dans 
une education du sens liturgique ». C'est dans l'attente Ia plus confiante et 
Ja plus respectueuse, dans l'obéisasnee la plus filiale quc nous recevrons vos 
consignes et vos directives. 

Aux beaux offices il faut un beau cadre ; il m'est agréable de signaler Je 
travail de Ia Commission d'Art Sacré dont Ies décisions nous obtiennent de 
belles réalisations comme Ia restauration des eglises de Guiclan, Plouénan, 
Ploudaniel, la construction de la flèche du clocher de Brignogan, d'autres 
travaux plus modestes mais aussi heureux de pose de verrières de style ou 
d'un mobilier mieux adapté au cuite. Je me plais à souligner la hardiesse, 
Ie cran, le bon goût des chefs de paroisses qui ont su, par une épuration 
intelligente, rendre à leurs églises Ia sobriété, la beauté de leurs lignes et 
leur valeur architecturale. Ajoutons à ces exemple de restauration et de 
rénovation la création de lieux de culte à Quimper (à Ia Terre Noire), à Brest 
{au Dourjac et au boulevard Montaigne où Saint Luc aura sans trop tarder, 
son église paroissiale). 

*** 

Pour Ia première fois dans l'histoire, semble-t-il, un concile œcuménique 
a posé la question dc l'apostolat des laïcs dans toute Fon ampleur et ce n'est 
pas simplement par analogie ou métaphore qu'il nous parle du sacerdoce 
universel des fidèles. « Nous désirons, dit d'autre part le Pape Paul VI, que 

l'Action Catholique vive et demeure substantiellement telle que l'Autorité et 
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la Sagesse de nos vénérés prédécesseurs l'ont envisagée depuis ces dernières. 
décades. » 

De longue date, Excellence, vous avez saisi l'importance du rôle des laïcs 
dans l'Action Catholique. Vous avez doté les divers mouvements d'un cadre 
d'aumôniers diocésains et d'aumôniers de secteur qui se dépensent dans un 
apostolat difficile et parfois ingrat. Que l'on pense à tous les déplacements 
journaliers ou saisonniers pour Ie travail, l'éîude- les loisirs î Que l'on pense 
à la pression que fait subir le monde à cette jeunesse toujours plus nombreuse 
et vigoureuse, par sa presse, ses plaisirs, son argent, au point de déclencher 
cet inquiétant conflit des générations dont Ies manifestations intempestives 
signalent Ja gravité ! 

C'est face p, cette jeunesse désabusée et frivole que travaillent nos divers 
mouvements de jeunes dans leurs journées d'études, dans leurs sessions et 
congrès, pour devenir une jeunesse forte physiquement et moralement, une 
jeunesse chrétienne qui lutte avec succès sur tous les terrains de l'apostolat 
et prépare un avenir plein de promesses. 

Former Ia jeunesse, c'est nécessaire à la condition toutefois que cette 
formation soit continuée "jusqu'à l'âge où le jeune s'insère dans la vie et 
fonde un foyer, à condition que l'action sur Ses jeunes soit complétée par 
l'action sur Ies adultes. D'où ces réseaux de mouvements d'A.C.O., de 
M.F.R., d'A.GL, d'A.C.G.H., d'A.C.G.F. (et j'en passe) dont Ia presse 
relate très souvent les activités. De plus en plus, Ie militant chrétien veut 
jouer son rôle dans Ia société et dans l'Eglise, être de plus en plus citoyen 
du monde et fils de l'Eglise. 

Cet apostolat du laïc, loin de diminuer le rôle du prêtre le rendra encore 
plus important et plus essentiel. Si le prêtre ne peut s'acquitter de l'apostolat 
qui revient directement au laïc, il lui appartient de lui assurer lumières et 
grâces pour réaliser sa mission, de l'aider à incorporer le Christ dans sa vie 
laïque pour qu'elle rayonne et la diffuse dans son milieu et son état de vie. 

O s t dans Ie même sens du rôle du laïc dans l'Eglise que l'enseignement 
privé de notre diocèse voit venir à son aide des laïcs toujours plus nombreux 
qui om saisi l'importance du maître, du professeur, de l'éducateur dans nos 
écoles et collèges. « Et même, déclare le Souverain Pontife Paul VI- s'il est 
moins bien rétribué et considéré que Ies membres d'autres professions, cela 
ne doit pas l'empêcher de se considérer comme un préféré, un privilégié 
devanf Dieu et devant sa conscience. » Nous sommes heureux, d'autre part, 
de saluer Ie succès de nos écoles normales privées de garçons et de filles quf 
nous préparent pour demain un recrutement de choix. 

Avec des maîtres, il nous faut des locaux scolaires. « Ce n'est un mystère-
« pour personne, ajoute le Pape, que dans tout bon diocèse, parmi Ies œuvres 
« indispensables pour l'épanouissement des paroisses, il y a Ia création 
« d'écoles. » La croissance de l'enseignement chrétien dans le diocèse a porté 
l'effectif scolaire à 80.000 élèves et pose à Ia direction diocésaine Comme­
aux chefs de paroisses, aux directeurs d'écoles et de collèges, des problèmes 
d'orientation, d'adaptation, d'implantations nouvelles en même temps que des 
soucis matériels et financiers. Avec l'aide des A.E.P. et des A.PE.L., conscients 
de leurs responsabilités, Ies constructions nouvelles vont bon train ; j] n'est 
guère de mois où la SEMAINE RELIGIEUSE ne mentionne l'ouverture de nou­
veaux chantiers ou la bénédiction de nouvelles classes. 

Mais il n'y a pas que nos écoles privées, les établissements de l'Etat 
comprennent dans les lycées, écoles techniques, des milliers d'élèves dont un 
grand nombre demande à vivre Ieur foi. Dans votre sollicitude pastorale. 
vous avez augmenté Ie nombre des aumôniers qui leur apporteront la parole 
de Dieu, l'enseignement du Christ et Ies prépareront à être dans le monde 
d'aujourd'hui des chrétiens authentiques, 

i 

^ >ht T r a p o s t o l , q u e .*""-"* à vos prêtres. Excellence, un temps 
considerable, e lon peut craindre parfois que cette ardeur dans l'ac^on 
n épuisé les meilleurs. «De plus en plus, disait Monseigneur Renard, au cours 
dune interview ie pretre est tiraillé entre Dieu qu'il doit prier e l'homme 

hommes , ^ ' ' ***** * l a P n è r e ' d e r a" t r c ' S r v f e T S 
Des réformes s'imposent sans nul doute dans la vie cléricale ; le « clergy-

man » est a la mode et l'on parle d'une rénovation du bréviaire: elle semble 
de fau necessaire en raison de Ia vie moderne qui affecte l'activité de plus 
en plus grande des pretres occupés au ministère pastoral. De quel ordre 
sera-t-elle ? je-ne le sais. Attendons sans impatience la solution adéquate 
inspirée par 1 Esprit Saint, que Rome nous donnera. Le Souverain Pontife 
Paul VI nous^ rappelle toutefo.s que : « La vie intérieure garde sa valeur 
primordiale, meme s. les exjgences apostoliques demandent que la plus grande 
part de notre temps soit donnée à l'exercice de la charité envers le pr£hain 
fl ne faudrait.pas que le prêtre entraîné par l'activisme. trop impauem d« 
résultats immédiats, sous-estime l'importance de Ia vie spirituelle. » A ce poin 
de vue, ce qu ajoutait au mot fameux du Père Chevrier Ie Cardinal Sahèse 
garde toute sa saveur et son humour: «Le prêtre est un homme m a ^ f 
Encore faut-il, ajoute le Cardinal, qu'il soit nourrissant » "lange... 

Il s'agit donc pour nous de repenser ces problèmes et de ieur apporter 
une solution vraiment sacerdotale. apporter 

Le surmenage de votre clergé, Excellence, provient sans nul doute d'un 
apostolat pour la plupart surchargé, mais aussi du manque de prêtres C'est 
un lieu commun de le répéter, ceci n'enlève rien à Ja réalité. Le Souverain 
Pontife dans Ia constitution SUMMUM DEI FILUM publiée à l'occasion du qua­
trième centenaire de l'institution des Séminaires nous le rappelle d'une facon 
pressante. Y 

La mort vient encore cette année d'éclairer nos rangs en frappant quatorze 
confreres qui, au soir de leur vie, pouvaient encore rendre de précieux services 
Que Dieu leur accorde la lumière et la paix éternelles! 

La relève s'annonce, mais toujours insuffisante : les quatorze jeunes prêtres 
de la dernière ordination vous ont permis de colmater quelques brèches. Si 
1 ordination de juin s'annonce plus nombreuse, il n'en reste pas moins vrai 
que pendant plusieurs années ie diocèse .souffrira d'un manque d'ouvriers 
pour Ja moisson. 

«La relève, nous dit Monseigneur Renard, viendra de Ia jeunesse, on en 
dit trop de mal ; chez beaucoup de nos jeunes il y a de l'idéal et de la 
générosité. Dieu ne refuse pas îes vocations nécessaires à son Eglise.» Le 
Cardinal Richaud, dans une lettre à ses diocésains, ne va-t-il pas jusqu'à 
ecrire cette phrase : « II y aurait chez Ies jeunes, si l'on voulait, cent fois 
plus de soutanes noires que de blousons noirs. » En faisant la part des choses 
nous devons nous dire que parmi nos préoccupations pastorales les plus 
urgentes, Ies plus essentielles, se pose le problème des vocations. A nous de 
Ies découvrir, de les orienter, de Ies suivre, de les faire épanouir. 

En pareil jour, nous aurons un souvenir fraternel pour nos absents, vétérans 
P ^îl™*' m n r m e s d e n o s maisons de repos de Saint-Pol, Keraudren 
ront-LAbbc; malades de nos sanas, aumôniers militires et de la Marine 
séminaristes soldats. Qu'il plaise à Dieu de les prerdre tous en sa sainte 
garde ! 

Cette synthèse déjà fournie de Ia vie du diocèse en 1963 me paraîtrait 
encore mcomplete si je ne mentionnais l'élan de foi qui a conduit nombreux 
Jes fideles ft Rumengol, à Notre-Dame-des-Portes, à Kernitron et aux pardons 
des diverses chapelles, perdues parfois 'dans la solitude de nos campagnes 
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Lourdes a reçu 5.000 pèlerins et 386 malades ; Ie pardon des malades en 
rassemblait L825 autour de la chapelle de Notre-Dame de Penhors. 

Sainte-Anne-la-Palud célébrait le 29 août le cinquantenare du couronne­
ment de la statue par Monseigneur Duparc. Malgré un temps incertain, des 
milliers de pèlerins encore plus nombreux que d'habitude ont suivi Jes offices 
présidés par S. Exe. Monseigneur Boisguérin, évêque expulsé de Chine : à 
vos côtés, Monseigneur Mazé, Monseigneur l'Auxiliaire et le Rév. Père Dom 
CollioL Monseigneur Poitevin, archidiacre de Saint-Louis de Paris et directeur 
de l'Aumônerie de la Marine, donnait le sermon de clôture, alors que l'homélie, 
à la ?rand-messe, avait été faîte en français et en breton par M. le chanoine 
Le Vey, archiprêtre de Quimper. 

Le Folgoët fêtait, Ie 8 septembre, le 75* anniversaire du couronnement de 
Ia Vierge par le Cardinal Place, archevêque de Rennes. Foule considérable 
que ne pouvait contenir l'immense place qui entoure le podium. Au cours 
de la messe pontificale célébrée par S. Exe. Monseigneur Poirier, archevêque 
de Port-au-Prince, en présence de Votre Excellence, de Monseigneur Paul 
Mazé, vicaire apostolique de Papetee (Tahiti), de Monseigneur Jean-Marie 
Mazé, évêque titulaire de Sauatra et du R. Père Dom Colliot, Monseigneur 
l'Auxiliaire, dans un magnifique breton dont il a le secret, s'adressa aux 
milliers de pèlerins accourus, peut-on dire, de tous les coins du diocèse. 
Après vêpres, il appartenait à Monseigneur Poirier de clôturer cette belle fête 
par des consignes pratiques de la vraie dévotion à Marie, ll convient de noter 
Ie succès toujours croissant des m arches-pèlerinages organisées par nos jeunes 
qui, dans un rayon de dix à quinze kilomètres du Folgoët, sillonnent avec 
piété les routes du Léon pour la veillée ou le pardon. 

La solennité de la fête de Saint-Corentin clôturait, le 15 décembre, la 
série des Pardons. De mémoire de Quimpérois, on n'avait jamais encore vu, à 
la cathédrale, en pareille circonstance, une célébration liturgique aussi bril­
lante. La présence de cinq évêques des cinq continents était, à cette heure 
--œcuménique, pleine de sens. La messe pontificale fut célébrée par S. Exe. 
Monseigneur Sanios Ascarza, évêque de Vaîvidia (Chili), en votre présence 
ainsi qu'en présence de LL. EE. Monseigneur Gopu, archevêque d'Hyderabad 
(Inde), Monseigneur Tirilly, vicaire apostolique des Iles Marquises (Océanie), 
Monseigneur Etoga, évêque de Mbalmayo (Cameroun), Monseigneur Rolland, 
évêque d'Antsirabé (Madagascar), Monseigneur l'Auxiliaire et du R. P, Dom 
Colliot. Le panégyrique de Saint Corentin permit à M. le vicaire général 
Boussard de puiser dans la vie du Saint des exemples de prière, de charité, 
d'apostolat dont pourraient tirer profit les chrétiens d'aujourd'hui. 

Ce même élan de fot qui se manifeste dans nos fêtes religieuses, nous le 
retrouvons dans Ie succès de la Campagne contre Ia fa.m qui a rapporté cette 
année près de 22 millions d'anciens francs ; dans la générosité avec laquelle 
le diocèse a répondu à l'œuvre de Ja Propagation de la Foi dont les recettes 
s'élèvent à près de 11 millions, en excédent de 47.000 francs par rapport à 
1962. 

N'est-ce pas, Excellence, dans le même esprit missionnaire et œcuménique, 
qu'après avoir envoyé dix de vos prêtres dans les diocèses d'outre-mer et 
vingt-trois dans les diocèses de France, vous prêtez encore à S. Exe. Monsei­
gneur Zoa un professeur de votre Grand Séminaire et que vous recevez 
parmi vos séminaristes, un élève du Séminaire de Yaoundé ? Tant il est vrai 
de dire que l'évangélisation du monde et l'œcuménisme ne vont pas l'un sans 
l'autre ! 

A 

rance, de paix, d'amitié, que nous saluons l'an nouveau, ll dépend de nous 
en partie d'en assurer Ie succès par un apostolat toujours mieux compris 
alimenté par une vie intérieure profonde. Qu'il plaise à Dieu de nous accorder 
les grâces voulues pour travailler efficacement, sous le signe du Concile à 
la rénovation intérieure de son Eglise, à l'avènement du Christ dans le monde 
à l'extension de son Royaume d'Unité, d'Amour et de Paix. 

Après ce regard sur le passé, tournons-nous vers l'avenir. Dans quelques 
heure*. 1963 disparaîtra dans la grisaille du passé et nous abordons une année 
nouvelle avec sop mystère et ses problèmes. C'est dans une perspective d'espé-

Discours de la T. R. Mère Supérieure Générale 
de l'Adoration Perpétuelle 

EXCELLENCE, 

Cette année encore, c'est à votre retour de Rome que nous avons la joie 
d'être réunis autour de vous pour vous offrir nos vœux ies plus respectueux 
de bonne, heureuse et sainte année. 

Terminant la seconde session du Concile, vous nous êtes revenu, encore 
chargé des lumières du Saint-Esprit, à la veille du grand Pardon de Saint 
Corentin, acccompagné d'Evêques des cinq parties du monde. Jamais les murs 
séculaires de notre vieille cathédrale, jamais les habitants de Quimper qui sc 
pressaient nombreux dans Ia nef, n'avaient pris part à une fête concrétisant 
mieux la catholicité de l'Eglise, comme nous le faisait remarquer justement 
M. le vicaire général Boussard, au début de son panégyrique. Nous nous 
-sommes senties, grâce à la presence parmi nous de leurs Pasteurs, plus proches 
de tous nos frères catholiques. Quel souffle d'unité doit régner à la basilique 
Saint-Pierre quand se trouvent assemblés les quelques deux mille cinq cents 
-Pères conciliaires de toute couleur et de toute race ! 

Vous nous demandiez, Excellence, dans votre dernière lettre pastorale, de 
nous associer aux travaux du Concile, d'accueillir généreusement la grâce 
-du Salut, afin que les traits du Christ, reflétés dans tous les secteurs de notre 
vie, deviennent pour tous ceux qui nous entourent resplendissants et attirants. 
yous nous rappeliez que le témoignage de l'exemple était au départ de toute 
vie apostolique, qu'il faut vivre du Christ pour le donner aux autres (I Jean I, 

Chaque religieuse de votre diocèse, avec sa vocation particulière et son 
activité propre pouvait puiser dans cette lettre et se bâtir tout un programme 
<Ie vie pour répondre pleinement à ce que l'Eglise attend d'elle. L'idéal de 
toute religieuse n'est-il pas en effet de «faire resplendir le Christ pour qu'il 
soit de plus en plus connu et servi j» (lettre pastorale). Comment, cette année, 
vos religieuses ont-elles participé selon leurs possibilités à l'annonce de la 
ïonne Nouvelle ? C'est ce que nous voudrions essayer de découvrir en 
repensant aux événements écoulés. 

& 

Nous savons que l'Eglise attend tout d'abord de nous que nous nous 
efforcions chaque jour de « devenir ce que nous sommes », d'être aux yeux 
du monde des Religieuses, c'est-à-dire des baptisées consacrées au Seigneur 
par « vocation » et décision personnelle, Vous nous avez donné, Excellence, 
dans la personne de M. le vicaire général Cot ten le Père zélé, dont toutes 
nous avions besoin. Ii organise récoileelions et conférences qui nous aident 
à approfondir la beauté, la plénitude, la fécondité de la Virginité consacrée. 

Vous insistiez sur le « témoignage de l'exemple », Excellence. Y a-t-il 
«xemple plus frappant pour le monde actuel, utilitaire et matérialiste que 
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celui de gratuité et d'espérance qu'offrent les monastères de Contemplatives T 
C'est vraiment Ie signe sensible du * qui perd gagne » de l'Evangile. Or nous-
avions la joie de fêter celte année le 150(" anniversaire des Bénédictines du 
Calvaire de Landerneau. Avec elles, les Carmélites de Morlaix et celles de 
Brest qui ont vu la consécration de leur chapelle, au mois de juillet, concou­
rent puissamment à « l'annonce du Salut », C'est une lumière qui n'est pas. 
mise sous le boisseau, mais qui éclaire le monde. 

« Vous serez mes témoins, jusqu'aux extrémités de la terre », nous rap-
pelicz-\ous encore. La religieuse doii être «témoin» du Christ. Le témoignage 
qu'elle doit apporter aux yeux des hommes du xx* siècle doit être lisible par 
eux. Il ne faut pas oublier que ce témoignage exige une relation du témoin 
à d'autres qui Ie voient vivre ou l'entendent. Il nous importe amplement de 
saisir les tendances, les besoins, les sensibilités de notre temps. Là encore, 
nous sommes largement aidées. De plus en plus, Ies articles de revues, comme 
RELIGIEUSES D'ACTION HOSPITALIÈRE ET SOCIALE, EDUCATRICES PAROISSIALES, 
s'attachent à nous faire mieux comprendre et saisir U mentalité des milieux 
dans lesquels nous travaillons. LU.N.C.A.H.S., l'U.R.E., l'U.R.E.P., nous 
aident à travailler en profondeur et à étudier le milieu de vie dans lequel 
nous avons à porter témoignage. 

L'un des premiers devoirs de la religieuse hospitalière, éducatrice parois­
siale ou enseignante est de connaître lu psychologie et les structures de la 
civilisation contemporaine. Quelle est cc\\ç d'entre nous qui n'a pas accueilli" 
et étudié avec gratitude l'encyclique « Pacem in terris » ? Quelle est celle qui, 
à cette lecture réfléchie, ne s'est pas sentie intégrée dans cette communauté 
mondiale décrite par le bon Pape Jean ? 

Qui n'a pas apprécié la richesse et la valeur de la conférence du Père 
Michalon qui nous a sensibilisées au problème de l'œcuménisme ? Il nous. 
a rappelé concrètement ce qu'est l'unité chrétienne : « que tous les Baptisés 
parviennent à Ia plénitude d'amour et de vérité dans le Christ ». II nous a 
rappelé les lois élémentaires de l'unité, que l'unité la plus forte domine la 
complexité et que l'unité chrétienne ne saurait être réalisée par une absorption, 
qu'elle se situe dans l'ordre des croissances et des montées. Ce grand problème 
de notre temps exposé, il nous a fait faire un sérieux examen de conscience 
en nous citant la parabole du pharisien et du publicam... 

Problème de notre temps, également, le renouveau liturgique. Grâce à 
vous encore, nous avons été documentées et intéressées à cette question sf 
actuelle et qui nous touche de si près, par l'enrichissante conférence de l'abbé 
JouncL 

Le Cardinal Suenens, dans la PROMOTION APOSTOLIQUE DE LA RELIGIEUSE, 

dont nous retiendrons simplement ici un certain côté positif, insiste aussi pour 
que là religieuse se rapproche davantage du milieu où elle est « envoyée » U 
veut qu'elle soit dans la pastorale d'ensemble l'auxiliaire du prêtre. Il demande 
que les religieuses, tout au long de la vie reçoivent une formation « adéquate, 
renouvelée, approfondie, continue, par un effort permanent d'information». 

Bien avant la parution de ce livre, Excellence, vous avez saisi cette obli­
gation et nous recevons au sein de votre diocèse, cette formation aujourd'hui 
indispensable et adaptée à nos tâches et à nos compétences. 

Pour la formation spirituelle dont nous avons déjà parlé et qui jalonna 
Ies années, nous vous remercions, 

Pour la formation apostolique et professionnelle dispensée largement par 
Ies sessions organisées, par les unions, déjà citées, grâce à Ia disponibilité 
do vos prêtres, nous vous remercions. 

Pour la formation sociale que nous recevons également, et comment ne 
pas nommer ici M, l'abbé Boucher, laissez-nous vous remercier. 

En retour de toute cette richesse reçue, nous essayons de plus en nius 
d etre .apôtres de I Egl ise ». La religieuse a bien souvent l'oc-Lion d'aile 
« a la rencontre de ceux qu, ne partagent pas sa Foi et son Espérance comme 
vers des frères séparés appelés eux aussi à être sauvés » La S g ^ hosn ' 
al.ere soigne tous les corps meurtris qui lui sont confiés, et bien J e v e r n l à 

travers ces corps elle atteint les ames. Elle se dévoué nuit et jour, teanjfa 
durant, parfois toute une vie. Trois religieuses du Finistère se sont d 
récompensées cette année, par une décoration officielle de toute une vie de 
dévouement au serv.ee des malades. Les soignantes à domicile, les religieuse! 
ass statues soc,a les ou aides familiales vont, elles, encore plus c o n c r è t e ^ 

) T f r « e S u° U f f r a i I t S * A T IC r é c ° n f 0 r l ' e l l e* W * ™ bien souvent dan les foyers ou elles pénètrent la Paix et la Joie du Christ 
U n'y a pas que Ia souffrance physique; toutes les détresses, toutes les 

déTestef mora le ! ^ * P " n L D a ™ ™ t r e « « « * * * - S * . que de 

Détresse du tout jeune enfant abandonné par des parents indignes ; détresse 
morale de 1 adolescente blessée par son échec, par son expérience de l iber i 
mal utilisée ; honte et dépit de ta délinquante prise sur le fait et traînée devant 
Jes tribunaux. Détresse du vieillard près du tombeau, seul rescapé d'un passé 
sombre ou gai. Détresse insoupçonnée de l'enfant anormal ou débile enfermé 
dans sa prison intérieure. * 

Tous font partie du troupeau; vers tous nous sommes «envoyées» Là 
auss,, nous devons etre Ies auxiliaires dévouées et compétentes du prêtre 
Nous y pensons, Excellence, et, malgré le nombre restreint de vocations nous 
essayons de répondre encore à tous les besoins de ce monde souffrant' 

Auxiliaire du pretre, la religieuse l'est encore dans Ies collèges, ies'petits 
et les grands Séminaires et meme jusque dans votre Evêché. Si elle l'est alors 
dune maniere plus obscure et cachée, elle demeure, ici encore, indispensable. 
Mentionnons particulierement à ce sujet les sœurs bleues de Vernon qui ont 
fête leur centenaire ie 14 janvier, et qui. depuis leur fondation, se dévouent 
pres des pretres d'une manière toute spéciale. 

Et nous n'avons pas encore parlé dc « la transmission de Ia doctrine de 
vie par l'enseignement». Pourtant, n'est-ce pas le grand champ d'apostolat 
des religieuses dans Ie diocèse 7 Si quelques écoles ont dû se fermer d'autres 
ont vu leur effectif augmenter et de nouvelles classes ont dû être construites 
pour accueillir les enfants. Une douzaine de nouveaux bâtiments ont été bénis 
cette année. Dans ce secteur également les sessions, les journées de formation 
accroissent la compétence du personnel enseignant et de nombreux prêtres 
sous la direction de M. Ie vicaire général Prigent, se dépensent sans compter 
pour la vitalité et la fécondité de l'enseignement libre. 

Les educatrices paroissiales existent aujourd'hui dans le diocèse Les 
paroisses en réclament de plus en plus. Plusieurs religieuses collaborent avec 
les aumôniers diocésains au développement de l'action catholique dans Ies 
miheu\ ruraux ou urbains. Une vingtaine de ces religieuses ont participé 
avec beaucoup d'intérêt au récent Congrès national de l'U.R.E.P. 

Notre vingtième siècle aura été un siècle de promotion : promotion de la 
fem*n-, promotion du monde ouvrier, promotion des nouveaux peuples pro­
motion apostolique de ia religieuse Cil semble que ncus pouvons employer 
ca terme sans équivoque ; il n'existe en effet aucun intiment d'infériorité ni 
d envie chez nous, à l'égard des militantes laïques o des mères de famille-
nous savons que notre Vocation est d'un autre ordre et que l'Eglise a une 
preference pour la Virginité consacrée). Nous avons dépassé, grâce à Ia colla­
boration de l'Eglise dont nous sommes filles, Ie stade «d'infantilisme» où 
1 on nous a accusé bien souvent de stationner. Nous demandons pour demain 
votre aide, enr il y a encore beaucoup de travail à faire dans ce domaine-
mais avec la collaboration de tout votre clergé, nous tâcherons, comme le 

http://serv.ee
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propriétaire de l'Evangile, d'avoir assez d'intelligence pour tirer de notre 
€ trésor » des choses neuves et anciennes (M;U. XIII, 52). 

Nous gagnerons peut-être, ainsi, de nouvelles vocations ; car, comme le 
disait Monseigneur Soubigou, le 2 juillet, au Calvaire de Landerneau : « Il y 
a des vocations nombreuses aujourd'hui encore, car Dieu assure ia relève 
dans son service... Il y a certes des obstacles plus grands à surmonter aujour­
d'hui qu'autrefois, mais si l'on croit à l'amour de Dieu pour nous, pourquoi 
ne croirait-on pas à cel amour jusqu'au bout ? » 

Cette année, féconde en travail, a été aussi jalonnée de deuils. Il est 
impossible de ne pas évoquer ici le souvenir si vivant dc Jean XXIII. Ses 
sentiments intimes, il Ies manifesta dans sa maladie, comme toujours avec la 
simplicité d'un Père qui n'a pas de secret pour ses entants, Le Rosaire et le 
Crucifix étaient les armes de son héroïque dernier combat : « Oui, disait-il, je 
souffre avec peine mais avec amour ». 

Avec le monde entier, nous avons vécu, d'heure en heure, quatre jours 
d'angoisse et de prières dans la filiale admira Uin de Ia sérénité et de la gran­
deur du Saint Père devant la mort. Par sa piété, par son humilité, sa bonté 
délicate, il nous a appris comment servir l'Eglise et les hommes nos frères, 
en Jes aimant jusqu'au bout. 

Ld succession apostolique continue sur la promesse indéfectible du Christ. 
Et nous avons accueilli avec enthousiasme l'avènement de Paul VI au Souve­
rain Pontificat. 

Nous avons également perdu, cette année. Ie Cardinal Valério Valéri, 
préfet de la S. C. des Religieux. Il fut particulièrement occupé à susciter et 
encourager les rencontres et congrès qui amenaient à une connaissance 
mutuelle ainsi qu'à une plus grande collaboration fraternelle. C'est sur son 
désir que fut instituée en 1955 l'Union des Supérieures Majeures de France 
dont il précisait Ie but en ces termes : « Renforcer singulièrement la collabo­
ration non seulement des Instituts entre eux mais également avec la Hiérarchie 
et les mouvements d'action catholique et sociale, accélérer le travail d'adap­
tation des Communautés aux exigences du moment. » 

Nous avons suivi avec intérêt les travaux du Concile ; LA CROIX et les 
articles de M., l'abbé de Surgy nous y ont aidées. Est-il besoin de dire que 
nos voeux et nos prières n'ont cessé de vous suivre pendant cette seconde 
session et que nous accueillerons avec joie le « rajeunissement » qui en décou­
lera ? 

L'année dernière, Excellence, vous nous « portiez -» avec vous dans votre 
pèlerinage en Terre Sainte. Au seuil de l'année nouvelle, nous accompagne­
rons en esprit le Successeur de Pierre, nous offrirons avec lui toute l'Eglise, 
nous nous associerons à sa pénitence, nous reconnaîtrons à ses côtés le Christ 
comme <* fondateur et Maître, Seigneur et Sauveur ». 

L'aide que vous nous apportez au long des années est efficace pour notre 
vie religieuse et pour notre apostolat. Que 1964, par l'intercession de Notre­
Dame, soit pour votre diocèse et pour l'Eglise entière une année sainte, une 
année de Paix, de Joie, d'Unité ! Permettez-nous, en vous renouvelant les 
vœux que nous formons pour vous, pour Monseigneur l'Auxiliaire, pour tous vos 
prêtres qui sont vos dévoués collaborateurs, de vous assurer que notre prière, 
toute l'année, vous accompagnera dans votre tâche de Pasteur et aussi dans 
votre tâche de Père conciliaire. 
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Réponse de Monseigneur l'Evêque 

Après avoir remercié les interprètes du clergé et des religieuses, ' 
Monseigneur l'Evêque, en son nom personnel et au nom de Monseigneur 
l'Auxiliaire, forme les meilleurs vœux pour tous et chacun, en particulier 
les malades, les séminaristes-soldats et les absents. 

Rendre grâces pour l'Eglise à un moment si important et si émou­
vant de son histoire, tel peut être le thème de ces vœux, poursuit 
Monseigneur. 

Rendre grâces pour ies Papes. Nous étions tous attachés à Jean XXIII, 
dont Ia personnalité et ia bonté rayonnaient au-delà de l'Eglise. Voici 
que son successeur, S. S. Paul VL montre dans ses actes et dans ses 
discours qu'il entend poursuivre et mener k bien la tâche commencée. 
Partout on a été frappé par la vigueur du discours d'ouverture de Ia 
seconde session du Concile et par sa référence constante au Christ, 
principe, voie et fin ; nous avons tous là beaucoup a prendre pour notre 
vie spirituelle et notre activité apostolique. Nos vœux accompagnent Ie 
Saint-Père dans son pèlerinage en Terre Sainte, aux lieux où vécut 
Jésus-Christ Notre Seigneur. 

Rendre grâces pour ie Concile. II est difficile de saisir du dehors les 
aspects divers et multiples de cette œuvre immense surnaturellement et 
humainement. La seconde session a marqué un grand progrès dans le 
travail : d'abord cette mise au point minutieuse de la constitution sur 
la Liturgie, ensuite ces questions nouvelles sur l'Eglise étudiées avec 
une grande liberté de parole- et une authentique fraternité, qui n'excluait 
ni les différences d'opinion ni la vigueur des interventions. 

« Eglise, que dis-tu de toi-même ? » C'est moins des définitions que 
Fon cherche qu'un approfondissement des structures et de la doctrine. 
Les problèmes présents font en effet ressentir des besoins nouveaux et 
invitent à certaines études, telles les questions de Ia collégialité, du 
îaïcat, de l'Unité des chrétiens, des rapports entre l'Eglise et le monde... 
Tout ce travail est maintenant en bonne voie. 

Rendre grâces pour ie diocèse. Certes, Ies difficultés, les inquiétudes 
et Ies échecs ne manquent pas ; mais ils ne doivent pas cacher les espoirs 
basés sur certains signes : 

— le progrès de la collaboration entre Ies prêtres d'une part (pasto­
rale ordinaire et extraordinaire), entre Ies religieux et Jes religieuses 
d'autre part (par exemple, Ia vitalité de leurs Unions : des Frères Ensei­
gnants, des Religieuses Enseignantes, Educatrices Paroissiales, Hospi­
talières et Sociales...) ; mais aussi entre eux et avec Ies laïcs dans la 
pastorale d'ensemble, 'dans Ies doyennés, Ies paroisses et les écoles, dans 
les sessiond de formation, dans les missions générales. Réfléchir, 
s'entr'aider, mettre au point la pastorale et les méthodes, c'est une 
promesse pour l'avenir. 

— la montée des retraites fermées, au moins dans certains milieux. 
Telles Ies retraites de l'A.C.O. qui ont réuni un grand nombre de foyers. 
Le jour où tous auront compris que ce point est essentiel, de nouveaux 
espoirs seront permis. 
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— l'adaptation des diverses congrégations religieuses aux besoins 
actue!-; et aux tâches nouvelles. Teille l'implantation de religieuses édu-
catrices paroissiales ici el là dans le diocèse. Telle révolution de 
religieuses assurant des taches sociales et de rééducation. Ce renouveau 
ne peut manquer d'avoir d'heureuses influences sur les vocations, 

— Ja place plus grande des laïcs dans l'enseignement libre. Trois 
faits caractéristiques : la nomination de M. Guiavarc'h comme inspecteur 
diocésain, le nombre croissant d'écoles dirigées par les laïcs, les débuts 
de l'école normale dc garçons. 

Après avoir énuméré ces signes d'espoir, en s'excusant de ne pouvoir 
citer tous les autres. Monseigneur l'Evêque poursuit en donnant quelques 
consignes : 

— sur le Concile. Il demande que tout soit fait pour que Ie Concile 
soit suivi par l'ensemble du peuple fidèle. Les décisions conciliaires 
resteront lettre morte si chacun ne prend pas à cœur de les faire entrer 
dans sa vie ; au contraire, par exemple, le sacerdoce des fidèles (dans 
Ie sens ou l'entend S. Pierre dans sa seconde épître) pris au sérieux par 
Jes prêtres et par Ies laïcs ouvrira la voie vers l'Unité et la réconciliation. 

— sur la Liturgie. Une lettre commune de Tépiscopat français 
exprimera en temps opportun le sentiment et Ies décisions communes 
des évêques. Mais Monseigneur veut insister sur deux points dès à 
présent : d'abord, garder le sens de la loi positive, c'est-à-dire ne pas 
en méconnaître les obligations par paresse ou lenteur et ne pas Ies 
dépasser par outrance et individualisme ; ensuite, vouloir, pour soi et 
pour ses fidèles, une éducation liturgique : la traduction des textes ne 
les rendra pas immediatement intelligibles et assimilables, elle suppose 
parallèlement un effort patient et difficile d'éducation. 

— sur le Catéchisme. Un « Directoire de pastorale catéchétique » à 
l'usage des diocèses de France sort ces temps-ci : il aura force de loi 
diocésaine. En passant, Monseigneur recommande vivement de revenir 
souvent aux divers Directoires. 

— sur les Vocations. Une session sacerdotale sur les vocations 
aura lieu en octobre prochain sous Ia direction de M. l'abbé Izard ; 
Monseigneur la recommande dès à présent a l'attention et à Ia prière de 
tous. 

Il conclut en invitant chacun à entrer dans l'élan et l'esprit du 
Concile, et à trouver de plus en plus dans le Christ Ia confiance en son 
propre travail et la joie de l'âme, sans lesquelles il n'est pas de vrai 
apôtre. 

CAISSE D'ENTR'AIDE SACERDOTALE 

Les confrères qui désirent recourir à la Caisse d'Entr'aide sont priés 
d'adresser leur demande au Secrétariat avant le 20 janvier. 

• GARDER CE PREMIER NUMÉRO 1964 DE LA « SEMAINE 
RELIGIEUSE », C'EST RECONDUIRE TACITEMENT SON ABON­
NEMENT JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 1964 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 

et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

ennant Amplif icateurs - Préamplificateurs 

Matér iel de sonorisation 
Haut-parleurs de Haute-Fidélité 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Service après vente. — Possibilité de crédit. Kergonan, B R E S T 
Tél. * 4 - 2 3 - O S 

Machines TftlIT A HITTE I TV Réfrigérateurs 
à laver M MmAimiH M V l H « SIGMA » 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum , Bu lgomme , Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POÊLES A MAZOUT 
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Garage LE BOURHIS 
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33, Av. de la Gaie 

SERVICE m mm 
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Véhicules d'occosion 

5, AT. h la Libération 

ATELIER 
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SUt-H HTU 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS 

JOURDAIN FRERES 
77 , ru* de La Tou r -d 'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tél. 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliques 

79e Année — N° 2 Vendredi IO janvier 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 

* 

de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE : 

PARTIE OFFICIELLE. — Rencontre à Jérusalem du Pape et du Patriar­
che de Constantinople. Semaine de prière pour l'Unité. Remembrement 
de Plobannalec et Lesconil. Pèlerinages diocésains en 1964. Conférences 
ecclésiastiques. Mois des dix ans de sacerdoce. Ordo 1964. Direction de 
l'Enseignement (réunions des directeurs, enseignem-:-nt technique. CE.P. 
pour adultes). Décès. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Réflexions pour la Semaine de l'Unité. 
Publications sur l'Œcuménisme. Prière commune pour l'Unité. 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat .de l'Evtché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.8L 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
Prière de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent ie 31 decembre; 
lis sont reconduits tacitement paT l'acceptation dvt premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse: deux limhres de, 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

RENCONTRE A JÉRUSALEM 
DU PAPE ET DU PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 

* 

Grâce à la télévision, à la radio et à Ja presse, chacun a pu suivre 
la rencontre, à Jérusalem, de S. S. Ie Pape Paul VI et de S'. S. Athéna-
goras, patriarche de Constantinople. C'est certainement l'événement dc 
cet extraordinaire pèlerinage du Pape en Terre Sainte. 

Succédant à la réception par Ie Pape de l'Archevêque anglican de 
Canterbury et de Chefs de communautés protestantes et à l'envoi d'obser­
vateurs soit non-catholiques au Concile Vatican II soit catholiques à 
l'Assemblée de Montréal, cette rencontre favorise le rapprochement des 
chrétiens de toutes confessions et Ia volonté de dialogue qui Ies anime. 

Le chemin vers l'Unité sera encore long et difficile : le Saint-Père 
Pa rappelé en de denses allocutions au cours de son pèlerinage : le prix 
de l'Unité est une plus grande fidélité ati Christ Notre-Seigneur. Maïs 
déjà, nous sommes invités à l'action de grâces. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL APRÈS LA RENCONTRE 

% AH terme de leur rencontre à Jérusalem, fe Saint Père Paul Vi et 
le Patriarche œcuménique Aihenagoras, avec laccori de son Saint-Synode, 
ont reconnu ensemble la grande signification de cet événement et ils ont 
rendu grâce à Dieu Tout-Puissant, Père, Fils et Saint-Esprit, qui a guidé 
leurs pas vers la Terre Sainte, où notre comm m rédempteur, le Christ 
Notre-Seigneur, a vécu, enseigné, est mort, ressuscité, et monté au ciel, 
Jou il a envoyé le Saint-Esprit sur l'Eglise naissante. Cette rencontre 
ne peut être considérée que comme un geste fraternel inspiré par la cha* 
rite du Christ, qui laissa à ses disciples le commandement suprême de 
s'aimer les uns les autres, de pardonner les offenses jusqu'à soixante-dix 
fois sept fois et d'être unis entre eux. 
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« Les deux pèlerins, Ies yeux fixés sur Ie Christ, exemplaire et auteur^ 
avec fe Père, de l'unité et de la paix, prient Dieu que cette rencontre 
soit Ie signe et k prélude des choses à venir pour ia gloire de Dieu et 
l'illumination de son peuple fidèle. Après tant de siècles de silence, ils 
se sont maintenant rencontrés dans Ie désir de réaliser la volonté dic 
Seigneur et de proclamer ? antique verité de son Evangile confié à l'Eglise. 

« Ces sentiments communs sont manifestés à tous les membres der 
hiérarchies respectives er a tous les fidèles afin qu'ils veuillent eux-mêmes 
y participer et faire monter vers Dieu de nouvelles prières pour que res~ 
piendtsse toujours davantage, aux yeux de tous les chrétiens, la vérité 
de l'unique Eglise du Christ et de son Evangile, lumière et salut du 
monde. » 

SEMAINE DE PRIÈRE POUR L'UNITÉ 

Cette Semaine est fixée du 18 au 25 janvier. Elle revêt une impor­
tance particulière actuellement, en raison des progrès de l'œcuménisme 
et en raison de l'œuvre de renouveau entreprise par le Concile. 

Monseigneur l'Evêque demande à chaque paroisse et école de faire 
tout Ie possible pour participer à cette prière en faveur de l'Unité. 

II autorise, pour les réunions spécialement organisées dans ce but, Ia 
célébration de la Messe Ie soir. On sait que la Messe pour l'Unité de 
l'Eglise (naguère appelée « ad tollendum schisma ») peut être dite comme 
messe votive de seconde classe — donc en dehors des jours de première 
classe --- à l'occasion de ces réunions (S, C. des Rites, 3 septembre 1962). 

PÈLERINAGES DIOCÉSAINS EN 1964 

Les pèlerinages diocésains à Lourdes en 1964 auront lieu du 21 au 
27 juin (avec 330 malades) et du 20 au 26 septembre (sans malades). 

Le pardon diocésain des malades aura lieu au Folgoët le dimanche 
7 juin. 

REMEMBREMENT DE PLOBANNALEC-LESCONIL 

Après enquête canonique auprès des intéressés et avis favorable dir 
Chapitre Cathédral, iMonseigneur l'Evêque a ainsi précisé les nouvelles 
limites des paroisses de Plobannalec et de Lesconil : 

Les villages de Guerveur et de Pont-Plat, de la paroisse de Ploban­
nalec, ?c*nt rattachés à la paroisse de Lesconil 

Les nouvelles limites de Lesconil seront les suivantes : à Vest les terres 
de PonuPlat comprises entre, d'une part, la route départementale n° 102, 
et d'autre part les deux bras dn Steir et le chemin du château de Kerlut : 
— au nord, une ligne partant de la départementale 102 et empruntant le 
chemin de Kerfeunteunick, jusqu'aux limites des parcelles 56 et SI du 
nouveau plan cadastral ; — à l'ouest, une ligne longeant les limites exté­
rieures des parcelles suivantes du nouveau plan cadastral, de façon à 

- 2 1 — 

Jes inclure dans la paroisse de Lesconil : 57, 67, 68. 186, 187. 188. 189, 
191. 205. 249 et 250 (limites coïncidant avec les limites actuelles de la 
section de vote de Lesconil). 

Ces dispositions sont entrées en vigueur le lundi 6 janvier. 

CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES 
Les dates de réunions d'informaton pour Jes prêtres chargés de la 

première Conférence ecclésiastique 1964 («La paix selon PACEM IN 
TERRIS ») ont dû être modifiées au dernier moment : les conférenciers en 
ont été avisés par l'intermédiaire de Ieur Curé-doyen. 

Voici les nouvelles dates de ces réunions : elles auront lieu, de 15 h. 
à 16 h. 30. à Quimper (9, rue dn Front) fe mardi 14 janvier et à Brest 
isalle paroissiale de S. Louis) le vendredi 17. 

Tous les conférenciers sont tenus d'assister à l'une ou l'autre de ces 
réunions. 

MOIS DES DIX ANS DE SACERDOCE 

En juillet 1963, la Région Apostolique de l'Ouest a organisé, pour 
les pretres ayant entre huit et douze ans de sacerdoce- un c Mois sacer­
dotal » à la Trappe de Notre-Dame de, Port-du-Salut, à Entrammes 
t Mayenne). L'expérience s'est révélée très fructueuse, et a donné satisfac­
tion : aussi est-il envisagé pour 1964 deux réalisations du même genre. 
La première aura fieu du 30 juin au S août, de nouveau à la Trappe 
d'Entrammes {Mayenne), et ta seconde, du 6 juillet au 8 août, au Sémi­
naire des Pères Blancs, à Kerlois, près d'Hennebont {Morbihan). Ces 
deux mois sacerdotaux s'adressent à des volontaires des cours 1952 et 
1953. 

lis veulent être moins des sessions d'études qu'un temps de réflexion, 
•<le « conversion », comme tant de prêtres en éprouvent le besoin après 
leurs premières années de vie sacerdotale. C'est dire l'importance de la 
retraite (six jours pleins) au cours de ces Mois. Au profit de cette 
•t conversion », large place sera faite au silence, ainsi qu'à des exposés, 

'des échanges, qui nourriront Ia réflexion de chacun : pas de vie spiri­
tuelle sans une solide culture doctrinale. 

Autour du thème central, Lt PRETRE, HOMME DE LA FOI ET DE 
L'ESPÉRANCE, AUJOURDHUÏ, seront abordés, au cours de ces semaines, Ies 
thèmes suivants : situation de notre sacerdoce en ce moment du monde 
et de l'Eglise ; le prêtre éducateur de la foi, en particulier auprès des 
adultes et des adolescents ; le sacerdoce dans la Bible, en particulier dans 
le Nouveau Testament ; le prêtre diocesain au service d'une commu­
nauté chrétienne vivante, ouverte à « ceux qui sont loin ». 

La direction du Mois d'Entrammes est assurée par M. tabbé Gaston 
Poulain, directeur au grand séminaire de Coutances, et par M. l'abbé 
Cadet, directeur au grand séminaire de Sées. 

Le responsable du Mois de Kerlois sera M. l'abbé Frezellière, direc­
teur du grand séminaire d'Angers; le directeur-adjoint, M. labbé Bigoin, 
-aumônier d'Action catholique du secteur de Lorient. 
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Pleyben, Plogastel, Pont-Croix 
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hoindre une enveloppe de format minimum 22x14 affranchie à 0 45 F 
[pour envoi des pièces du dossier. 

2') Les épreuves des Brevets d'Enseignement Commercial [B ECY et 
\SonQi (B.E.S.) se dérouleront, en 1964, à partir des dates suivantes* 
épreuves écrites les l l et 12 mars, épreuves pratiques le I3 mars Les 
inscriptions seront prises, dans chaque département, par M. l'Inspecteur 

[d'Académie, jusqu'au 25 janvier à 16 heures. 

3") De ux Sessions sont prévues pour tes professeurs de renseignement 
commercial aux dates suivantes : a) du 23 mars 1964 (IO h ) au 27 mars 
(midi); b) du 2 juillet 1964 (10 h.) au 10 juillet (midi). Ces sessions 
se tiendront a Rennes, et ïe programme portera sur la sténo-dactylo et 
sur le classement. Les cours seront donnés par des spécialistes venant 
de Paris. Le programme définitif sera communiqué ultérieurement aux 
intéressés avec tous Ies renseignements utiles. Prière d'adresser les ins­
criptions à l'Inspection Diocésaine, 13. rue Vis, Quimper, pour te 16 jan­
vier au plus tard (indiquer avec les noms et prénoms, les fonctions 
exercées et bien entendu l'école). 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES POUR ADULTES. 

Une session spéciale de Certificat d'Etudes Primaires pour adultes 
aura heu, dans Ie Finistère, le jeudi 12 mars 1964, dans Ies centres 
ci-après : Brest, Morlaix, Quimper. Les inscriptions seront reçues à l'Ins-
pectior Académique du Finistère. Service des examens, jusqu'au 20 février 
Les candidats doivent etre âgés de 15 ans au moins, au 1" octobre 1964 
et avoir cessé dc fréquenter un établissement public ou privé, dans lequel 
prédomine un enseignement général depuis Ie 1" octobre de l'année qui 
précède. Le dossier se compose d'une fiche individuelle d'état civil, d'une 
demande d'inscription comportant la mention suivante : « Je déclare sur 
l'honneur n'avoir pas fréquenté un établissement public ou privé, dane 
lequel prédomine un enseignement général, depuis le 1" octobre de 
l'année qui précède », et d'une enveloppe timbrée à l'adresse du candidat. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à Ia prière du diocèse M. Georges 
Le Gt'tébart, aumônier de la Providence, Landerneau, rappelé à Dieu le 
5 janvier à l'âge de 66 ans. 

• En réglant l'abonnement à la « Semaine Religieuse». 
priere de ne pas oublier de noter le numéro de la bande 
d expédition. 

• LE SÉMINAIRE S'-JACQUES accepterait owee recon­
naissance des harmoniums, même usages, en faveur des 
eglises sinistrées d 'Haït i à la suite du cyclone Flora. Il se 
chargée de les prendre o domicile. S'adresser à R. P. Dick, 
Séminaire St-Jacques, por Lampaul-Guimiliau (Nord-Finis­
tère) . 

file:///SonQi
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ment, des efforts de renouveau et d'unité sont entrepris àu sein des Eglises 
et des fédérations d'Eglises. Ainsi les Eglises orthodoxes, réunies à Rhodes 
en septembre 1963, proposent-elles unanimement l'ouverture d'un dia­
logue, sur pied d'égalité, avec l'Eglise de Rome ; à Aix-en-Provence le 
protestantisme français coordonne l'action des mouvements, églises, 
communautés, en vue d'un témoignage et d'un service communs. 

L'Eglise catholique poursuit et amplifie l'œuvre de renouveau com­
mencé par Jean XXIII. EJle vise à une pénétration plus plénière « des 
paroles et des pensées du Christ», permettant à l'Eglise, — un mys­
tère, une réalité « telle qu'elle sera toujours l'objet de nouvelles et plus 
profondes recherches», — de « prendre conscience d'elle-même ». La 
recherche de la vérité dans l'amour conduit à avouer nos torts et à 
-«recourir avant tout au pardon chrétien, réciproque si possible», en 
même temps qu'elle amène à reconnaître c Ie patrimoine religieux 
originel et commun à tous, qui, chez nos frères séparés, se trouve 
conservé et même pour une part heureusement développé » (Paul VI). 

L'ŒCUMÉNISME ET LE CONCILE. 

Le Concile, selon Ia volonté clairement exprimée par Jean XXIII, 
puis par Paul VI. se propose de réaliser tout d'abord, sous le regard et 
avec l'aide des autres Eglises chrétiennes, représentées par leurs obser­
vateurs, une « mise à jour » de l'Eglise catholique . 

Qu'est-ce à dire? Sinon que l'Eglise, sans rien changer aux fonde­
ments que le Christ a voulu pour elle, s'efforce, sous l'action de l'Esprit, 
«de présenter d'elle-même un visage renouvelé, en se regardant dans Ie 
Christ comme dans un miroir. 

Visage d'une Eglise plus pleinement catholique (c'est-à-dire universelle) 
•dans son expression doctrinale, liturgique, missionnaire — soucieuse de 
«dépasser Ies traditions particulières et souvent récentes de l'Eglise latine 
pour intégrer les antiques traditions des Eglises d'Orient — refusant les 
particularismes et les exclusives quand il s'agit de présenter Jésus-Christ 
à un monde si diversifié (en cultures, races, mentalités). 

Visage d'une Eglise servante et pauvre, servante de son Seigneur, qui 
n'est riche que de ce quTI lui donne (parole, autorité, sacrements), 
servante des hommes (non pas Eglise en soi, mais Eglise pour Jes hom­
mes) et attentive à un monde dont II est le seul Sauveur aujourd'hui 
comme hier. 

Visage d'une Eglise en marche, missionnaire, ni arrêtée (l'Esprit la 
pousse en avant), ni accomplie (l'Eglise terrestre et Ia Jérusalem céleste). 

Une telle volonté de réforme rend plus facile le dialogue avec les 
communions séparées ; elle leur pose des questions sur leur propre 
fidélité et suscite une émulation spirituelle qui est tout Ie contraire d'une 
rivalité polémique. Ainsi en témoignent Ies nombreux contacts établis à 
Rome entre observateurs et Pères du Concile. 

COMMENT TRAVAILLER POUR L'UNITÉ ? 

Cet effort du Concile resterait sans effet s'il n'entraînait pas dans 
tout le peuple chrétien un vaste mouvement de renouveau. Si l'attitude 
«cuménique consiste à être authentiquement catholique, il nous faudra 
en effet : 

-rv 
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— notés convertir sans cesse à Jésus-Christ : l'équilibre de notre foi, 
de notre piété, dc noire vie apostolique est fonction de Ia place qu'y tient 
Ie Christ, seul Sauveur, seul Médiateur, seul Seigneur : 

— nous informer et nous former : il importe que nous soyons éclairés, 
selon nos capacités, sur l'histoire des séparations, les raisons profondes 
des ruptures, que nous sachions ce qui nous est commun avec Ies Eglises 
orthodoxes et celles issues de la Réforme. Au minimum : le lien baptis­
mal. l'amour du Christ Sauveur, l'attachement à la parole de Dieu, nous 
rendent plus frères que séparés ; 

— jeter des ponts, créer Jes contacts, selon les occasions que le Sei­
gneur nous offre, compte tenu de la prudence qui s'impose. La Semaine 
de l'Unité est une de ces occasions privilégiées, sans être Ia seule. Il se 
peut que nous ayons à travailler ensemble entre frères chrétiens dans 
le domaine de la charité ou de l'action sociale, ou à entretenir des rela­
tions d'amitié avec tel ou tel chrétien proche de nous par le voisinage, 
la profession, sans parler des rencontres proprement spirituelles (pèleri­
nages oecuméniques, cercles bibliques, etc..) en plein accord avec nos 
responsables religieux. 

— porter l'intention de i'Unité dans un cœur de prière. « Le cœur du 
Christ priant, voilà le carrefour où doivent longuement se rencontrer les 
chrétiens » (abbé Couturier). La prière selon les intentions et Ies termes 
de Jésus (Jean, 17) : « Père, qu'ils soient un comme toi et moi sommes 
un, afin que Ie monde croie », porte en elle son efficacité, dissout la 
méfiances, soutient chez les uns et les autres l'espérance d'une unité 
humainement irréalisable. La prière du Notre Père, en entretenant en 
nous tous les mêmes dispositions filiales et les mêmes sentiments de 
repentance, contribue à établir une réconciliation préalable à la réunion. 

«Au dernier jour... il sera demandé à chaque conscience, non pas 
si elle a fait l'unité, mais si elle a prié, souffert et travaillé pour elle » 
(Jean XXIII). 

• SUR L'ŒCUMÉNISME. — Parmi Ies très nombreuses publica­
tions consacrées à l'œcuménisme et à l'unité des chrétiens sont particu­
lièrement abordables pour les fidèles : 

— UNITÉ DES CHRÉTIENS ET CONVERSION DU MONDE, textes du P. 
Daniélou, du P. Le Guillou, e t c . , aux éditions du Centurion ; 5 francs. 
Ce petit livre est remarquable ; il illustre particulièrement le texte de 
Jean 17/21 : «Que tous soient un, afin que le monde croie,..». 

— POUR L'UNITÉ DES CHRÉTIENS, un numéro de « Fêtes et Saisons », 
29, bd. Latour-Maubourg, Paris, 7e ; l'exemplaire, 1 franc (réduction par 
quantités). Recommandé pour une large diffusion. 

— MISSI, numéro spécial 275 sur l'Œcuménisme ; l'exemplaire. 
1,20 franc (réduction par quantités). Intéressant, mais va moins profond 
que le numéro de « Fêtes et Saisons ». 

— ŒCUMÉNISME SPIRITUEL, du P. Michalon. brochure de 48 pages 
du Centre «Unité chrétienne» de Lyon; 1,25 franc. Pour tes chrétiens 
cultivés. Texte de grande valeur. 

Prière commune pour l'Unité 
« Le grand pasteur des brebis» (Hébreux I3'20) 

Pour donner plus d'ampleur à ces schémas, on les insérera dans le 
cadre classique dune célébration de la Parole : chant d'entrée, formule 
de bénédiction dite par le célébrant en chape (par exemple. Colossiens 
1/12-13, 3/15, e tc . ) , lectures de l'Ancien puis du Nouveau Testaments 
suivis d'un chant de méditation (auxquelles on peut toujours ajouter Ia 
prière de Jésus pour l'Unité, Jean XVII), homélie suivie ou non du Credo, 
prière silencieuse, prière iitanique de louange (refrains : « Gloire à toi, Sei­
gneur », « Gloire à toi dans les siècles ».„) ou d'intercession (refrains : 
«. Kyrie eleison », « O Seigneur, écoute et prends pitié *...), oraison domi­
nicale avec invitatoire dit par Ie célébrant (comme à la Messe), chant. 

18 JANVIER 

«Je les grouperai comme des montons dans l'enclos* (Michée 2/12). 

Lectures. — Michée 2/12-13. Jean 10/1-IO. 

Méditation. — Au peuple dispersé parmi les nations, le Seigneur 
annonce le rassemblement autour du Roi Pasteur, sur la terre des ancê­
tres. ll prendra lui-même la tête du troupeau et le mènera par des 
chemins sûrs. Jésus a été et il demeure le vrai beger d'Israël ; en lui, 
Dieu prend directement en main le souci de son peuple. Nul autre que 
lui désormais ne donne accès à la bergerie ; il est la porte qui introduit 
au domaine de la vie, Aussi les vraies brebis ne s'y trompent pas et 
refusent toute autre autorité que la sienne. Au "cours des siècles, la ber­
gerie a subi des assauts des pillards et le troupeau a été dispersé. Mais 
le Christ demeure, Porte unique ouverte sur le domaine de Dieu, Parole 
qui appelle au salut. En écoutant sa voix avec docilité, les chrétiens 
divisés retrouvent le chemin de l'unique bercail, 

Intercession. — Pour l'unité de tous les chrétiens, Ie renouveau et 
la sanctification des paroisses dans la vérité et l'amour... Pour le Concile 
Vatican II, le Conseil Œcuménique, tous les mouvements et organisations 
qui cherchent à servir l'Unité... Pour l'Alliance évangélique et pour tous 
ceux qui sont responsables d'une façon particuliers de l'Unité dans Ies 
Eglises... Pour la communion des Chrétiens en chaque lieu... 

19 JANVIER 

* Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis t (Jean 10 / l t) . 

Lectures. — Zacharie 13/7-9. Jean 10/11-1^. 

Méditation, — Quand le Christ meurt sur U, croix, les disciples sont 
dispersés. Mais Ieur fidélité, un moment ébranle r-*r l'épreuve, va être 
fortifiée par elle. Car c est pour eux que Jésus meurt ; en donnant volon­
tairement sa vie, il fonde l'unité des siens. Il Ies a connus, les a aimés, 



— 28 — 
Archives diocésaine de Quimper et Léon — 29 — 

pour qu'à leur tour ils le connaissent et l'aiment. Pal' son sacrifice, il leur 
obtient la vie, Ies délivrant des menaces de l'ennemi. A travers le temps, 
la croix demeure, signe de ralliement des chrétiens et fondement de leur 
espérance. Dans les moments difficiles que traverse l'Eglise, au sein des 
divisions que l'histoire a multipliées, les disciples possèdent, dans la pré­
sence du Christ crucifié et ressuscité, la ferme assurance de son amour 
sauveur et le gage de l'Unité attendue. 

Intercession. — Pour que tous les Chrétiens ressentent vivement Ia 
souffrance des séparations... Pour les Eglises persécutées et qui souffrent... 
Pour le témoignage de l'Eglise dans les contradictions du monde... Pour 
tous les ennemis et adversaires de l'Eglise... 

2 0 JANVIER 

t Le grand Pasteur des brebis» (Hébreux 13/20). 

Lectures. — Jérémie 23/4-6. Hébreux 12/1-3 et 13/20-21. 

Méditation. — Christ — le grand Pasteur ! Il a donné sa vie. Son 
amour des brebis l'a conduit à souffrir une mort ignominieuse sur la 
croix. Mais Dieu l'a retiré d'entre les morts. Il est ressuscité. Lui qui a 
versé son sang pour nous a été fait Seigneur au-dessus de toutes choses. 
Les puissances qui ont dominé sur lui lui ont ore soumises. Mais les 
siens sont encore exposés à toutes Ies tentations de ce monde. Ils n'ont 
pas encore maîtrisé les puissances dont la presence peut détruire leur 
communion avec Dieu. Cependant ils conservent le grand Pasteur qui les 
a précédés. Et lui ne lâche pas son troupeau. Les ténèbres ne sont pas 
encore écartées et le danger subsiste que Ie troupeau soit dispersé. Mais 
leur foi est attachée à celui qui a vaincu les ténèbres, et sitôt qu'ils 
regardent uniquement vers lui, ils sont toujours à nouveau rassemblés 
en un seul troupeau. 

Intercession. — Pour l'Eglise catholique, ses fidèles et ses pasteurs, 
particulièrement pour ceux qui ont des responsabilités importantes... Pour 
que le Saint-Esprit accorde fécondité au travail et aux décisions du 
Concile du Vatican... 

21 JANVIER 

« Prenez garde à vous-même et à tout Ie troupeau. » (Actes 20/28,) 

Lectures. — Ezéchiel 34/1-5. Actes 20/28-32. 
Méditation. — Dieu donne des bergers à son peuple et les appelle à 

faire paître le troupeau. Ils doivent toujours à nouveau conduire l'Eglise 
dans la communion de son Seigneur. Leur tâche est d'autant plus grande 
qu'elle est toujours sous la menace de séducteurs qui la jettent dans 
l'erreur et disloquent le troupeau. C'est pourquoi Paul s'adresse avec 
vigueur aux représentants des communautés réunis autour de lui. Prenez 
garde à vous-mêmes et à tout le troupeau. Ils ne peuvent accomplir la 
tâche qui leur est confiée par le Saint-Esprit qu'à conditiori de vivre 
eux-mêmes de la grâce et de l'amour unissant du Christ. Dès qu'ils se 
placent au centre de leur action, dès qu'ils veulent dominer et tirer des 
avantages de leur situation, ils contribuent à éloigner le troupeau de 

son unique berger. Mais dans la mesure où Us vivent le mystère de 
1 amour du Christ, Ie troupeau est rassemblé autour de son maître. 

Intercession. — Pour Ies Eglises orthodoxes... Pour Ies autres Eglises 
traditionnelles de l'Orient... Pour la préparation du prô-synode pan-
orthodoxe... Pour les Eglises de la communion anglicane et l'Eglise vieille 
catholique... 

22 JANVIER 
I 

« Voici que je vais juger entre brebis et brebis, 
entre brebis et boucs* (Ezéchiel 34/17). 

Lectures. — Ezéchiel 34/17-22. Matthieu 25/31-45. 

Méditation. — Le jugement universel du Roi-Pasteur fait éclater sa 
tendresse pour les plus délaissés, Il .regarde comme fait à lui-même ce 
qui est fait au plus petit d'entre les siens. Car il s'identifie à eux à tel 
point que, même inconsciemment, nous le servons ou nous le rejetons 
dans la personne des humbles. La souffrance, l'inculture et la faim sont 
aujourd'hui le lot d'une grande part de l'humanité. Si nous n'entendons 
pas le cri de détresse de nos frères, le jugement du Seigneur pèse déjà 
sur nous. Il ne suffirait pas de Ie chercher dans nos assemblées et nos 
cultes, si nous ne le cherchons pas dans ses membres souffrants. Ren­
dons grâces à Dieu qui rapproche aujourd'hui les chrétiens dans une 
commune volonté de service fraternel. 

Intercession. — Pour Jes Eglises luthériennes, réformées, baptistes, 
méthodistes et congrégationnalistes... 

23 JANVIER 

tSois- sans crainte, petit troupeau» (Luc 12/32). 

Lectures. — Ezéchiel 34/23-31. Luc 12/22-32. 

Méditation. — II n'y a pas de commune mesure entre le don du 
Père et Ies richesses du monde. Mais les fils du Royaume sont parfois 
tentés de mettre en doute la puissance de Dieu et de chercher dans la 
possession des biens terrestres une apparente sécurité. A regarder leur 
nombre et l'efficacité visible de leur action, ils risquent d'être gagnés 
par l'inquiétude et le découragement. Mais Ia certitude que le Seigneur 
est toujours avec eux et ne les laisse manquer de rien remplit les ouvriers 
du Royaume d'une souveraine liberté. Face à l'avidité et à l'angoisse du 
monde, la confiance et le détachement de Ia foi témoignent en eux de 

| a force de Dieu. Sûrs de l'amour du Seigneur, ils marchent sans crainte 
Ia suite de Celui qui change Ia disette tn abondance et la souffrance 

m joie. 

Intercession. — Pour les Eglises unies, pour qu'elles soient fortifiées 
ït croissent dans l'Unité du Christ... Pour *es Eglises qui n'ont pas 
mcore été mentionnées... Pour que la paix, que Ie Christ a apportée 
mtre Israël et l'Eglise puisse se manifester... 
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24 JANVIER 

«Jf chercherai celle qui est perdue* (Ezéchiel Î4-/I6).. 

Lectures. — Ezéchiel 34/11-16. Luc 15/4-7. 

Méditation. — Le souci de Ia totalité du troupeau est le propre du 
bon pasteur. La garde du petit groupe des brebis fidèles — Ies justes, 
Ies bien-portants — nj le satisfait pas. Il est envoyé pour celles qui som 
éloignées, égarées, malades ou blessées, et il n'aura de cesse qufîl ne se 
soit porté à leur secours. Qui ne partage pas ce souci ne connaît pas 
la joie du Royaume. Une recherche excessive de pureté morale ou 
doctrinale a parfois replié sur elles-mêmes nos communautés, étouffé en 
elles Jes appels de l'Esprit. En renouvelant chez les chrétiens le sens mis­
sionnaire. Ie Seigneur les ramène à leur vocation essentielle et les place 
devant; les exigences d'un témoignage commun rendu à l'Unique Sauveur. 

Intercession. — Po ii r Ia proclamation de l'Evangile dans tous les 
pays... Pour un renouveau de Ia responsabilité missionnaire dans toutes 
les Eglises... Pour tous ceux qui prennent au sérieux l'ordre délier prê­
cher l'Evangile et ceux que cette obéissance a fatigués... Paur l'unité 
dans la proclamation.,. 

25 JANVIER 

« L'Agneau sera le pasteur 
et les conduira aux sources de la vie » (Apocalypse 7/17). 

Lectures. — Isaïe 49/8-11. Apocalypse 7/9-17. 

Méditation. — Vision bienheureuse du jour où le Christ ressuscité 
rassemblera ses élus pour les abreuver aux eaux jaillissantes de Ia vie 
et Ies revêtir de sa gloire. Jean décrit cette foule innombrable de toute 
nation, race, peuple et langue, unanime dans le service de Dieu, la 
louange et l'adoration. L'Agneau immolé est leur pasteur, il les a purifiés 
de son sang, les a délivrés de tout mal. Dans le combat difficile où nous 
sommes engagés, l'espérance de la victoire définitive du Christ est notre 
réconfort. Le cortège des témoins qui nous entoure nous emporte dans 
son acclamation triomphante : « Le salut est à notre Dieu qui siège sur 
le trône et à l'Agneau », 

Intercession. — Pour Ia paix dans le monde entier,,. Pour les gou­
vernements et les organisations internationales... Pour que la paix du 
Christ soit manifestée dans les conflits raciaux et nationaux... Pour qu* 
justice soit fait aux opprimés, aux affamés, à ceux qui ont été privés de 
leurs droits... Pour le témoignage de l'Eglise dans la vie des peuples... 

(D'après la brochure éditée par le Centre « Unité 
Chrétienne », 8, rue de Fourvière, Lyon.) 

• OFFRE D'EMPLOI. — M. Ie Recteur de Bénodet cherche une 
employée pour le presbytère. Lui écrire directement. 

• Rééducation des bègues : Mlle LUCAS, Guéméné-Penfao (Loire-A) 

NS DE CONFIANCE 

OPTIQUE ORTHOPÉDIE 

D E L B E N 
-IS, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Françoise d'Orthopédie - Diplôme de l'Ecole Nationale d Optique 

T „ „ - PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 

ENCADREMENTS • CÉRAMIQUES ET GRAVURES tUX SEPT H 

M L L - M . -L . P H I L I P P E 

17, rue de Lyas - BREST - TIL 44*27-34 

ARTS RELIGIEUX 
C H A S U B L E R J E - O R F È V R E R I E 

T O U S L E S M I S S E L S 
C H R I S T S - S T A T U E S 

MAISON S P É C I A L I S É E 

Paul QUINQUIS & C 
40 , rue du Chateau - BREST 

Etanchéité de vos façades d'immeubles 

Voir not prix «t conditions 

Société Quimpéroise 
de Matériaux 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 
CHAUFFAGE SANITAIRE 

QUIMPER 
Tel. 13.69 

CONCARNEAU - Dl 
Tél. 3.86 Tél. s.27 

CAMARET 
Tél. L U 

NEZ - GUILVINEC 
Tél. i .27 

Compagnie de Transports 
DU FINISTÈRE 

LIGNES REGULIERES D'AUTOCARS 
MESSAGERIES 

L O C A T I O N DE CARS 
pour excursions, pt ler lnogot , ôte... 

QUIMPER - 1, V Kerguélen - T. 2.36 
BREST - r. Comtesse de Carbonnière - T. 44-32 t I 
MORLAIX - Pl. des Otages - T. 0 7 8 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENTS ET DE T. P. 

SOCIETE ANONYME 

ENTREPRISE COURTE 
SIEGE SOCIAL s 

BREST - Route de Quimper 
Tél. 4 4 . 2 1 . 7 2 

Agence de QUIMPER 
14, p l a » Alexandra M o u é 

T* 17.25 

MACHINE A LAVER - FROID 

FRIGIDAIRE . . . l e vra i 
43 , rue Keréon, QUIMPER - Té l. 23-29 



M A I S O N S DE CONFIANCArchives dioc saines de Quimper et Léon 

79' Année — N" 3 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

Vendredi 17 janvier 1964 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

cnoam Amplificateur» - Préamplificateurs 

Matériel de sonorisation 
Haut-parleurs de Haute-Fidélité 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Kergonan, B R E S T 
Tél. 4 4-2 3-O 5 

Service après vente, — Possibilité de crédit. 

Machines 
à l a v e r 

Réfrigérateurs 
« SIGMA >.' 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
Ménage — Jardinage - Bâtiment 

Matelas à ressort - Lits métalliques 

TRÉANTON 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bu lgomme, Gerflex 
. INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1 . 4 9 - 2 0 . 4 9 - 2 0 . 5 0 

3 3 , Av. de la Gore 

SERVICE DES VENTES 

Exposition pirmoiunti 

U 

Véhieul?s d'occojion 

5, Av. ae la Libération 

ATELIER 

MAGASIN 

Stail» THU 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICI 

JOURDAIN FRERES 
77 , r u * ds La Tour-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tél. 4.47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P, N° 29:136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE : 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration: Secrétariat de ['Evêché, QUIMPER 
C. C. P. « Sem LI ine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
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PARTIE OFFICIELLE 

JEUNE EUCHARISTIQUE EN CAS DE BINAGE 
POUVOIR DE CONFUMER DE CFRTAINS AUMONÏERS 

En vertu de la Constitution P o st or aie munus, entrée en application le 
8 décembre, Monseigneur l'Evêque 

— permet aux prêtres autorisés à célébrer deux messes le même 
jour (cf. Statuts, art. 198) de prendre du liquide non alcoolisé entre ces 
messes sans aucun délai prescrit avant Ie début de Ia seconde messe ; 

— donne aux aumôniers d'hôpitaux, de cliniques, de maternités ou 
de prisons le pouvoir d'administrer le sacrement de Confirmation aux 
personnes en danger de mort, si le curé du lieu n'est pas là ; le § 2 de 
l'article 182 des Statuts Synodaux est modifié en ce sens. Ces aumôniers 
doivent tenir un registre de ces confirmations et en envoyer immédia­
tement notification à la paroisse du baptême. 

LA CONSTITUTION CONCILIAIRE SUR LA LITURGIE 

On sait que la Constitution conciliaire sur la Liturgie entrera en 
vigueur le 16 fevrier, premier dimanche de Carême. 

A cette occasion des journees seront organisées à l'intention des 
prêtres: Ies détails seront communiqués ultérieurement, 

SESSIONS DE JEUNES PRÊTRES 

Ces sessions concernent les prêtres ordonnés en 1958 et dans les 
années suivantes. En 1964, elles ne comportent que trois journées: une 
première, pour les examens ; une autre, de récollection ; et une troisième 
-consacrée à Ia réflexion et à l'information sur le problème des études. 
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Pour les confrères du ministère, la session aura lieu les 24 25 et 
26 A W au Grand Séminaire. Pour ceux de renseignement lel f» ? 
el 3 millet, au Orand Séminaire également. ' 

Les confrères de l'enseignement qui désirent passer les examens e» 
fevrier pourronl le faire le jeudi "O «vri-r s , À: examens en 

M. labbé Abiven, au moin! T e s e m a i n e T l ' a L c e ^ * PréVC" ir 

t a r d é e Ï ^ f c S S ^ ™ # ™ * « * * « e sans 

SESSION RÉGIONALE D'APOSTOLAT MARITIME 

(MorbihTnW imerdi0Cfsaine -"apostolat maritime aura lieu à Hie Herder 

ss S?= tS«£H~2 
Les adhésions sont à faire parvenir -.-».r /,, » /- • - ». 

Grall. 9, rue du From. Quimper / * * " 1
 a M ! a b b é 

QUÊTES POUR LES ŒUVRES MISSIONNAIRES 

parotr i t 'commut^Th^r^ ^ f ^ *** clans les 

P— au Stt2Uteïtt£OEfr 

JOURNÉES U. N. C. A. H. S. 

« r t f d, la Misérkld" I3 1 / / f * £ . ' 9 6 4 ( l 4 *•> - '" « • * » • 
préparé des n£on es au aueslnn» .' ° " " " ^ r " S e r a i t b o n * ' " < * ' 
et 23 juin questmnna.re des journées du Congrès des 22 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 

Cefte note s'adresse aux responsables d enseignement religieux des 
adolescents et adolescentes : prêtres, religieux et laies enseignants, reli­
gieuses et Iniques : 

H n'y aura pas de journée générale ce trimestre, mais des réunions 
spécialisées en raison de deux par classe. Vous trouverez ci-^nrès les 
-dates et lieux qui vous intéressent. L'impossibilité de déplacement due 
-au mauvais temps annulerait d'office ces réunions. 

— TERMINALES : Quimper (Ste-Anne), les jeudis 30 janvier et 5 mars, 
à 17 h. ; Brest (Immaculée), le jeudi 20 fevrier, à 14 h. 30. 

PREMIÈRE : Quimper (Ste-Anne), les jeudis 30 janvier et 5 mars, 
à 14 h. 30; Brest (Immaculée), le jeudi 6 février, à 14 h. 30. 

— SECONDE : Quimper (Ste-Anne), Jes jeudis 30 janvier et 5 mars, 
à 14 h. 30 ; Morlaix (N .-D. du Mur), les jeudis 23 janvier et 27 février, 
à 17 h. ; Brest (Immaculée), les jeudis 6 février et 12 mars, à 14 h. 30. 

— TROISIÈME : Quimper (Ste-Anne), les mercredis 29 janvier et 
4 mars, à 17 h. 30: Morlaix (N.-D. du Mur), Ies jeudis 23 janvier et 
27 février, à 14 h. 30 ; Bresr (Immaculée), le mercredi 5 février, à 
17 h. 30 et le jeudi 20 février, à 17 h. 

— QUATRIÈME : Quimper (Ste-Anne), les mercredis 29 janvier et 
A mars, à 17 h. 30; Morlaix (N.-D. du Mur), les jeudis 23 janvier et 
27 février, à 14 h. 30 ; Brest (Immaculée), le mercredi 5 février, à 
17 h. 30, et le jeudi 20 février, à 17 h. 

— QUATRIÈME ET TROISIÈME : Bannalec (Ecole des filles), les mer­
credis 22 janvier et 26 février, à 17 h. 30: Châteauneuf (Ecoté des 
filles), mêmes dates et mêmes heures. 

— CENTRES MÉNAGERS : Saint-Renan (N.-D. de Liesse), les mercredis 
22 janvier et 26 Février, à 17 h. 30; Landivisiau (N.-D. des Victoires), 
les jeudis 23 janvier et 27 février, à 14 h. 30 ; Quimper (La Retraite), les 
jeudis 30 janvier et 5 mars, à 14 h. 30; Lesneven (N.-D. de Lourdes), 
les mercredis 5 Février et ll mars, à 17 h. 30 ; Brest (Immaculée), les 
jeudis 6 février et 12 mars, à 14 h. 30. 

Il est probable que l'année se clôturera par une journée générale au 
troisième trimestre dans les deux centres de Brest et de Quimper. Les 
-dates des jeudis 23 avril et 14 mai ont été retenues mais non encore 
attribuées à l'un ou l'autre centre. Des précisions vous seront données 
-ultérieurement. 

RESPONSABLES « AMES VAILLANTES » URBAINES 

Une journée de travail sur la Campagne t Année du deuxième tri­
mestre aura lieu du 18 janvier à 19 heures au 19 janvier à 16 heures, 
à la Retraite de Quimper pour les responsable- urbaines. Les religieuses 
y sont également invitées. — S'inscrire au : Centre Fédéral C.V.-A.V., 
% rue du Front. Quimper. 
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RETRAITES DE FIANCÉS (milieu rural) 

Voici; les dates des retraites de fiancés (milieu rural) qui auront lieu-
avant Paques : 

— du lumii 10 février (19 fc) mt j e u d i l 3 <midi) à Qui 

— du jeudi 12 mars (19 fc) au dimanche 15 {midi) à Lesneven 
— du ,eudi 18 mars (19 h.) au dimanche 22 (midi) à Lesneven et 

Quimper. 

de ra r ièRelrtae!°Ul0ir " " " P r é V e " i r ' " * M" S u P - r i - l , r - - * - Maisons 

RETRAITE DU M . F. R. 

Une retraite pour les militants du M.F.R. aura lieu à Ia Retraite 
de Lesneven du W i 27 ianvier (19 h.) au mercredi 29 janvier (18 h.). 

^Tj TcT^ ^ k C'T0i"e ***** an-ien - - ï « i 
nat.ona J A C F . et M.F.R.. actuellement aumônier général des Maisons 
Familiales d'Apprentissage Rural. -«aisons 

™ S * retraitev * VeVl ° u v e r t e a u x fo>'--s «Jeunes et moins jeunes 
complets ou non), aux célibataires, à tous ceux qui sont en contact d'une 
mamere ou dune autre, avec le M.F.R. U sera possible d'assuré une 

Pour W U r i e n f a n t S ' - , r i S " C O n d i t i ° n d e P r é v e n i r - P a r a v a n t . ^ Pour les adhésions, s adresser, avant te 19 janvier si possible à 

* F t t o S i R e t r a i t c ' L e s n e v e n - o u à M-rabbé **2S££ 

RETRAITE FERMÉE A. C G. F. 

On rappelle à l'attention des aumôniers des équipes A.C G F Qu'une 
re.ra.te fermée pour les militants du mouvement sera donnée 1 
26 ,anv,er (19 fc) « 29 janvier (18 fc) à ia Retraite de OuTmZ La 
retraite sera prêchée par M. l'abbé Abiven, directeur au G 2T^émi 

^ r d e ° ? A V C G F b i e 9 n f a i r e
1

P a r i r * i n S C r i p t i ° n S a U S e " ^ S . " sain de I A.C.G.F.. 9, rue du Frout. Quimper; pour le 23 janvier. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 
Réunions de lo Corte Scolaire 

den,s ed'Ap éEL T n T * ' H ^ " ^ e t d i r e C , r i c e s «-*"--* - « P«*--

- Zrc'red! £ " W * T t * C - * . - » ^ (d ia' * « „ ; , , ) , 

*^'*»SZ«?. porden'Banna,ec et ScJ«'m 

vendredi 2 4 : secteur de Pont-l'Abbé (à recois N,-O. des Carmes),-
lundi 27 : secteur de Quimper (à la Retraite de Quimper), 
mardi 28 : secteur de Châteaulin (à l'école Saint-Louis), 
vendredi 3! ." secteur de Douarnenez (à l'école des Saints-A nges). 

Les autres secteurs auront leurs réunions en février. Une prochaine 
SEMAINE RELIGIEUSE publiera le tableau de ces réunions. 

// est bien certain que, quand les laïcs sont excessivement 
tenus en Ut telle et considérés comme des mineurs, ils se désin­
téressent autant de ia foi que de la vie de l'Eglise. Voici un 
fait qui illustre bien ce point. Vous savez que la Réforme a 
été introduite dans les pays, Scandinaves sans heurt et sans 
difficulté. Quand, en l637, un prêtre catholique d'origine nor­
végienne, Johann Martin R h agi us, aborda à Larvik, il rencontra 
des gens de la campagne qui, un siècle après r introduction de 
la Réforme, disaient ne rien savoir d'un changement de reli­
gion. Ils avaient bien remarqué quelques changements dans la 
façon de faire des pasteurs, mais its avaient cru, disaient-ils, 
que ces changements venaient d'une décision du pape, étendue 
à toute la chrétienté. On récoltait ainsi un fruit amer de l'habi­
tude qu'avait prise trop facilement l'Eglise du Moyen âge de 
parler, pour les simples fidèles, de « fot implicite » : une chose 
dont I*aboutissement normal est la fameuse -t foi du charbon­
nier », critiquée sévèrement par. les Réformateurs. C'est une 
sorte de religion par procuration, oh un autre pense et décide 
pour nous ! La soumission à la hiérarchie est une chose néces­
saire, mais il est clair qu'une Eglise de chrétiens purement 
passifs, même au point de vue de la croyance, serait une Eglise 
languissante, anémique. La santé de l'Eglise veut l'activité des 
fidèles, même si, comme on le voit dans les familles ou les 
écoles, des enfants en pleine santé sont un peu plus difficiles 
à tenir que des enfants anémiques... 

Aujourd'hui surtout, nous avons besoin de chrétiens cons­
cients, animés par une foi vraiment intériorisée et personnalisée. 
S'il est vrai, comme l'a écrit joliment lé P. Mersch, que « cest 
faute de squelette que certains animaux doivent s'entourer de 
carapaces», on peut, en constatant que partout les cadres 
sociologiques de catholicisme ancien sont mis en question, 
ébranlés ou disloqués par la société moderne et les événements, 
conclure qu'il est nécessaire de donner spirituellement un solide 
squelette à nos chrétiens. Si une chrétienté doit se refaire et 
vivre aujourd'hui, ce ne pourra plus être, sauf survivance, 
comme la chrétienté ancienne, à partir des lois, des cadres 
sociaux, de ta faveur positive des pouvoirs publics, de la 
pression sociale enfin, mais bien à part t des convictions per­
sonnelles, du témoignage et du rayonnement de chrétiens qui 
soient tels par le dedans. Bref, it nous faut des hommes qui 
possèdent et pensent leur foi de façon vivante et personnelle. 

R. P. CONGAR. 

http://re.ra.te
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PARTIE NON OFFICIELLE 

Ste Agnès. vierge ct martŷ Merc" d1' S T ^ S ^ M ^ S L S : 

s aSott:ëdi 2-'s-Raymond de *^'l^à£T5 
S. Timothée, eveque et martyr. Samedi 24, Conversion de S P . , , 
apôtre. Dimanche 25, Sexagésime. a v e r s i o n de S. Paul, 

SEMAINE DE PRIÈRE UNIVERSELLE POUR L'UNITÉ DES CHRÊTH-NQ M 

de Pluguffan • w KVPC r ^ ^ „ Kerviel, ancjen recteur 

derneau ; Mme Vve Jean Cavel H» T ' . «orgne, de Lan­
de Commana ; Mmeyve £i* d ^ T ' * t ' " r * V ' t o * G ^ 0 ^ 
sous-directeur de l'école du Sacré L r i r - " ^ ^ M" i > a b b é S e i , é ' 
Seité, secrétaire généra, du B " u „ X * * '" ^ V i S 3 n t 

Aloui ie rendons grâce. Ô notre Père 
pour ia vie et la connaissance 

eL£ "Tas,révélées par Jésus-ton E»f°»'-
Gloire a Toi tions les siècles! 

?Lmfmere. " Pain qUe nous ""Pons, autrefois disséminé sur les collines 
a iti recueilli pour n'en faire plus 'qu'un 
qu mnsi ton Eglise soit rassemblée 
des extrémités de la terre dans ton royaume t 
Car a To, sont la gloire et la puissance dans les siècles! 

Souviens-toi, Seigneur, de ton Eglise 
pour h délivrer de tout ma! 
pour la rendre parfaite dans ton amour. 

dZZnrt* qW,re "** Cet'e Egl,Se **#* 
dans ton royaume que tu lui as préparé 
Car a Toi sont ta puissance et la gloire dans les siècles! 
Celui gui est saint, qu'il s'approche ! 
Celui aui ne l'est pas, qu'il fasse pénitence' 
Marana tha! Seigneur, Mens! Amen 

(Didaché. 9 et 10.) 

* 

Ce que les prêtres et le peuple chrétien 
devraient savoir 

de la Constitution « De Sacra Liturgia » 

1) La liturgie n'est pas seulement paroles et gestes accomplis par 
quelques gens réunis ; c'est la prière de l'Eglise même, la Voix de 
l'Epouse qui s'adresse à l'Epoux, le Christ. Bien plus, à certains 
moments, l'Epoux et l'Epouse ne font qu'une voix : le culte rendu par 
le Christ, tête et corps, au Père {Constitution € De sacra Liturgia > n. 7). 

2) En -effet, rassemblée liturgique est une manifestation, une épipha-
nie de l'Eglise, dans son aspect visible et dans son mystère profond : 
c'est la rédemption en acte, Ce que les gestes de Dieu et la Parole des 
prophètes ont préfiguré dans l'Ancien Testament, le Christ l'a accompli, 
nous parlant du Père et nous rachetant par son mystère pascal, sa mort 
et sa résurrection. L'Eglise, rassemblement de l'humanité, est née du 
-côté du Christ et rend présente l'oeuvre du Christ par l'évangélisation et 
les sacrements (n. 5-6). 

3) Dans la liturgie, le Christ est présent (comment, n. 1 dtt schéma). 

4) La liturgie est gage et vision anticipée du ciel (n, 8). 

5) Manifestation du nouveau peuple de Dieu, la liturgie ne doit donc 
pas être seulement la prière de la hiérarchie, ll est vrai que sans la 
hiérarchie, il n'y a pas d'eucharistie, et que seule la hiérarchie peut 
faire que la liturgie soit prière de l'Eglise. Mais c'est la prière d'un 
peuple de baptisés, enfants de Dieu et temples de l'Esprit Saint, qui 
•doivent donc s'exprimer, participer, comprendre. 

Les règles concrètes de participation active et intelligente, données 
tout au long du schéma, ne font que mettre en pratique les principes 
et approfondir le mouvement créé par S. Pie X, il y a soixante ans. 

6) Le schéma manifeste bien la place que la liturgie occupe dans 
•l'ensemble des activités de l'Eglise et dans l'ensemble des efforts du 
chrétien. Des numéros 9-12 du schéma, se dégage la merveilleuse har­
monie, l'unité de l'économie du salut. Ces textes seront médités avec 
amour par les prêtres, qui y puiseront la source d'unification possible 
de leur vie, et par les militants chrétiens, qui sauront mieux, désormais, 
«combien liturgie et action catholique sont intimement liées. 

7) Il ne pouvait pas ensuite s'arrêter à des détails, se laisser obséder 
par des réformes particulières... L'effort fondamental qui doit permettre 
aux t ef ormes de s'accomplir avec justesse, cest le souci d'approfondir 
l'esprit de la prière liturgique. Quel est cet esprit ? 

a) Fidélité à la Parole de Dieu, d'abord : le Concile insiste sur la 
Bible, presqu'à chaque page ; la Parote de Dieu lue, commentée, goûtée 
et méditée ; Ia Parole de Dieu inspiratrice des poèmes liturgiques, des 
gestes. 

i« 

• 
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b) Fidélité à faire concorder Ia voix et Ie cœur (<t mens concorder 
voci *), et, pour cela, grand souci d'attention, d'authenticité, d'intelligence. 
C'est de là que procèdent toutes Ies innovations concernant la langue 
vernaculaire ou la réforme du bréviaire ; 

c) Ies sacrements sont des signes qui produisent Ia grâce qu'ils signi­
fient ; ces signes doivent donc être pratiqués de façon à rendre intelligible 
à la foi l'œuvre divine qu'ils accomplissent invisiblement. Bien sûr. ce 
sont des gestes du Christ, donc efficaces par eux-mêmes, mais ils appel­
lent Ia libre collaboration de l'homme eL en particulier, Ja foi. 

8) Louange, adoration de Dieu et sanctification des hommes sont sans 
cesse Ie double mouvement de Ia liturgie, inséparable providentiellement. 
Chaque chapitre du schéma le rappelle. 

9) De même, fidélité à la tradition et présence aux hommes d'aujour­
d'hui apparaissent comme le grand souci du Concile et l'un des thèmes 
dominants de la réforme liturgique en cours. 

La liturgie est mémorial (« Unde et memores »), mais elle est 
présence du Christ qui était hier, qui est aujourd hui et pour les siècles, 
Le Christ a souffert sous Ponce Pilate, hors de Ia porte de Jérusalem, 
mais il fait célébrer cet unique événement par l'eucharistie à Toki<x 
Honolulu, Caracas. Rubaga et Oslo. Chaque peuple est appelé à accla­
mer la rédemption : « Redemisti nos, Domine Deus, in sanguine fuo 
ex omni tribu et Hugua et populo er natione. » 

Ce qui explique que l'unité de l'Eglise n'est pas l'uniformité, mais 
tcircumdata varietate* (Jean XXIII, 4 nov. 1962). Durant le Concile,. 
on a vu se dérouler Ia liturgie de Ia messe dans tous les rites de l'Orient 
et de l'Occident, dans des langues très diverses, Et la Constitution 
prévoit les possibilités de l'adapter au génie et à Ia civilisation des peu­
ples divers qui viennent au Christ : Afrique, Asie, Indonésie... 

10) De la réforme décrite et amorcée par le Concile, les prêtres et 
Ies fidèles ne verront pas immédiatement s'ensuivre des changements 
spectaculaires (sauf peut-être pour Ia langue et Ia concélébration) Car 
les pnnciples affirmes doivent être mis en œuvre dans Ia révision géné­
rale et détaillée des livres liturgiques, qui sera confiée à une Commission 
et demandera, bien sur. du temps. Ce temps peut paraître long à nos 
impatiences ; il exige donc beaucoup de docilité (on retarde (es réformes 
en voûtant les introduire anarchiquement). Mais ce temps doit être 
employe déjà à un travail intense : pour les pretres, étude de Ia Consti­
tution et effort de renouvellement biblique ; pour les fidèles, effort péda­
gogique qui se fera dans la prédication, Ies semaines d'études la lecture 
surtout la méditation des prières liturgiques. 

11) En particulier, on fera un effort immédiat pour* 
— une meilleure participation active (c'est Ie moment de nous 

demander comment nous avons appliqué Ie Directoire de la Messe) -
— le chant, notamment le chant des psaumes en français et du 

Jvynale latin ; 

— la mise en valeur de Ia première partie de la messe, « table de la 

Z, 5t 5!)^ *' e , r ° i t e m e m ' i é e à ' a S e C ° n d e p a r t i e ' t a b I e eucharistique 

Chanoine A.-G. MARTIMORT,, 
directeur du C.PX. 
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Aperçus sur la fondation des Séminaires 
de Quimper et de Léon 

IL LE SÉMINAIRE DE LEON* 

Laissons le Séminaire de Quimper, pleinement achevé sous Mgr de 
•"heue, poursuivre une carrière que sera aussi mouvementée que féconde, 
niisqu'il en est à son sixième emplacement. Et passons en Léon, cette 
perte des diocèses (1) où, au témoignage de Mgr de Ia Marche dans son 
»remier mandement (1773), le dépôt de la doctrine ne s'est jamais altéré 
;i l'esprit de nouveauté n'a pas soufflé. 

Ce diocèse, beaucoup inoins étendu que celui de Cornouaille et bien 
)Jus homogène, renfermait alors 92 paroisses et 33 trêves. Le nombre 

[les prêtres, estimait Ie chanoine Kerbiriou..dépassait 1.200 dans la pre-
ùère moitié du xvil' siècle (2) ; il sera voisin de 400 à la veille de la 
dévolution. Gardons-nous de regarder cette diminution comme catastro-
ihique. Il y avait, au xvil' siècle, pléthore de ces Dom lann qui 
habitaient dans Ieur famille, se rendant à l'église paroissiale pour Ieur 
lesse et pour les céréîTionies ecclésiastiques » (3), Ce fut précisément un 

les effets de l'institution des Séminaires que d'assurer un meilleur choix 
les vocations au sacerdoce et de limiter les ordinations aux besoins nor­
maux du diocèse. 

f r ' 

rEPART TARDIF, MAIS ACCELER!.. 

Le 4 juin 1677, messire Louis Quemener, recteur de Ploudaniel et 
Syndic du clergé de Léon (4) s'adressait en ces «ermes à son évêque. 

(*) Voir pour le Séminaire de Quimper « La Semoine Religeuse » des 6, 13, 
>0 et 27 décembre 1963 ( n - 44 n 47). 

(1) L'expression est relevée — on devine avec que) plaisir — por le chanoine 
.erbiricu, dons sa thèse sur Mgr Jean-François de la Marche (1924), p. 49. 

(2) L. Kerbiriou, Les Missions Bi étonnés : Histoire de leurs origines mystiques, 
933, p. 22. 

(3) Ib., p. 23. 
(41 Né au Conquet, où il fu t baptisé le 3 septembre 1643, Louis Quemener, 

^ôt après son ordinat ion, devint vicaire perpétuel de la paroisse des Sept Saints, 
Brest, où il signe son premier acte en avr i l 1667. Trois ans plus ta rd , il est 

fecteur de Ploudaniel et en outre, ou moins à part ir de î 676, syndic du clergé. 
-orticipant act ivement au mouvement des missions bretonnes, il sera, en 1678, 
>rés:dent de celle de Lannil is, où le recteur, A la in Madec, éto i t , son ami . So 
luolité de syndic du clergé lui vaut d'assister, en juin et jui l let 1680, à 
'Assemblée du Cerge de Fronce, à Paris. C'est là, sans nul dou 'e, qu' i l fu t touché 
)or l'appel des missions lo inta ines; il avait pu lire 'es relations des missionnaires 
.t avait fa i t la rencontre de Mgr Pallu, vicaire apostolique en Chine et principal 
fondateur des Missions Etrangères de Paris. Il signe son dernier acte comme 
recteur de Ploudaniel le 26 novembre 168T et, après un COL-t séjour au Séminaire 
le la rue du Bac, s'embarque pour rEx+rême-Orient le 6 c r i I 1682. Quinze ans 
dus tard, il est nommé évéque de Sura in partibus ; sac;é à Paris, il repart i t 
Kir lo Chine, où il mourut le 17 novembre 1704. 

Sur cette grande f igure missionnaire, voir l'étude documentée du chanoine 
orennes dons le Bulletin Diocésain d'Histoire et d'Archéologie, onnées 1934 
ït 1935 (en tout 190 pages). 
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P.erre Le Neboux de la Brousse : .Vous remontre le suppliant quc 
votre d.ocesc est un des seuls ou le seul du royaume privé jusoues 
present de ce grand bien (d'un Séminaire), nonobstant tous les Zus « 
Pieuses entrepr is de Nosseigneurs les Evêques vos prédécède., 
d heureuse memoire... » ---wur> 

H , i n
C e t t e p h /a s e

c"' é t- . i t P,as -'--P-e-sion d'un regret stérile, encore moins 
d un reproche. Elle s'.nsérait, au contraire, dans l'annonce d'une hnn„ 
nouvelle : Ie diocèse de Léon allai, pouvoir rattraper s o r J r d c l Z 
en Cornouaille. Ces, la générosité d'un clerc quj en fourni, .es m o ™ 

« r T i!* « T ™ Fra"T' dt MaWy eSt l m s i m P l e -'-•-•- -°"-----, étran­ger a Ia Bretagne _ ,| appartient à ['archidiocèse de Sens _ • ZZ 

L S V N «Pa
d'fie.fss--- d" prieuré ou gouvernement 

i î f ^
a p C l l e . d e N ; D - d e Cristcaer. (5), bénéfice de 700 livres de rente 

H fait consigner dans un acte notarié du 18 juillet 3676 que «ayant de 
quoi pourvoir à son entretien suffisamment par ailleurs'" il a d ï j 
de resigner purement e, simplement ce bénéfice. 

Aux termes de cet acte, le résignataire devait être « vénérable Missire 
Rene Lescop pretre dudit Evêché de Léon, paisible possesseur de la 
d*n,.e de tresorier en la cathédrale de Léon de la cure et paîoi™ 
de Taule de la chapelle de Jérusalem en la paroisse de Lann lis 1 ? ^ 
la chapelle de Saint-Yves en la paroisse de Guissény » Sans a ïôn t t 
pourquoi, cette combinaison n'aboutit nas Fn fin l ' , ? , he 

recteur de Ploudaniel que l'abbé de Ma^ly I 2 k n iï\£f " 
gouvernement , dn Kreislcer en vue de ^ h T d £ & £ & 

M. Quemener, en tant que syndic du clergé avait cert^ïn^ , 

sKffiMSttr ssi SiSârS 

lément de B n U m J ^ ^ " * ̂ ^ e n r e * i s t r ^ an Par-
^reiagne, sans la moindre opposition. Ie 28 août 1677. 

(A suivre) 
P.-L NÉDÉLEC. 

v- f i r*^^: t ^ sa-*** f*̂ *v ** p'-6t, 
«**>. C'étoit olors le Chrift o u C r u d ^ £ ' % Vu * * * f * * * med'° 
« quartier du Minihy dc Saint-Pol * ' n o m d e l a P-»*°i«<- de 
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J^eciwies 
m LABBÉ PAIL COUTURIER, par te R. P. Rouanet, s. /. En venie 

|,î ht Villa Ste-Anne, 23. rue E. Cuinel, Angers {M.-et-LX franco 
J3.25 francs (C.C.P. Nantes 1246-18, Villa Ste-Anne). — Cette plaquette 
païaîi de façon très opportune au terme de la seconde session du Concile 

[dt- Vatican II et à Ia veille de la Semaine de prière pour l'Unité. 
Avec une sympathie intuitive et fraternelle, l'auteur fait pénétrer à 

[l'intérieur du problème oecuménique en présentant la personnalité si 
attachante de l'abbé Paul Couturier à partir de trois phrases révélatrices 

[de son attitude d'âme : * Par la charité vers plus de lumière ». « L'humi­
lité ouvrira Ies routes barrées ». * Ftre un Orant, un Offrant, être san* 

|arrêt en prière ». 
En suivant k travers les faits cités, l'épanouissement progressif de 

jeette vie entièrement «livrée» au service-de l'Unité, on admire com­
ment Ia charité, l'humilité et la prière se compénètrent dans l'âme de 
[l'abbé Couturier, et expliquent son rayonnement universel. 

On se trouve ainsi amené à rendre gloire au Seigneur dont les * hauts 
I faits» continuent sous nos yeux, et à travailler généreusement pour 
D'Unité. 

De très beaux textes de l'abbé sur : la bienveillance, l'humilité, la 
|prière, achèvent de donner grande valeur à cette brochure. 

• LA MAISON-DIEU. — LA MAISON-DJEÛ ne pouvait manquer de 
s'intéresser spécialement au décret de sacra Liturgia. Pour comprendre 
toute la portée de Ia Constitution que S. S. Paul VI « en accord avec 

Iles Pères du Concile » vient de promulguer sur la liturgie, il ne suffit 
pas dîme lecture superficielle ; une étude s'impose, mais qui peut être 
facilitée par une judicieuse présentation et des commentaires compétents. 

I On les trouvera dans deux cahiers de LA MAISON-DIEU : 
— N" 76 {paru) : texte et notes officiels ; traduction française, notes 

de travail, sous-titres, index analytique par le C.P.L. Présentation de la 
Constitution par S. Exe. Mgr Jenny et le P. P.-M. Gy, o.p. Le cahier 

U.OO F. 
— N" 77 (à paraître en février 1964) : commentaire approfondi par 

le P. Gélineau, sj., le P. Gy, o.p., Pierre Jounel, Ie P. Roguet, op., et 
le P. X. Seu mois, secrétaire général des Pères Blancs, pour les parties 
touchant aux missions. Le cahier. 4.50 F. 

Envoi des numéros contre versement au C.C.P, 1436-36 Editions du 
[Cerf, 29, boul. Latour-Mau bourg, Paris (7l). 

• U ANNUAIRE-AGENDA 1964 ou UVRE D* ANNONCES PA­
ROISSIALES, beau volume cartonné de 350 pages in-8° raisin (18x24) 
aux éditions Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris, 6". L't xemplaire 9 fr. 
(franco: 10 fr. 75). — 1°) Annuaire; Rome. l'Episcopat français et ses 
services par diocèse- listes d'Œuvres et Organisations catholiques, de 
Communautés, d'aumôneries nationales diverses. — 2") Calendrier litur­
gique : Ia semaine sur trois pages avec espaces blancs pour inscriptions 
et une page entière ie dimanche; l'Annuaire est ainsi utilisé comme 
Agenda de bureau et Livre d'annonces paroissiales. 

I 
fc 

«t 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

C/MIME Amplif icateurs - Préamplificateurs 

Haut-porieurs de Houte-Fldëilté | M , , t é ^ , • , d<* •onorl .ot len 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères 
des laboratoues privés el d'Etat- et des amateurs de musique, 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Kergonan* B R E S T Service après vente. — Possibilité de crédit. 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliques 
Machines 
à laver TREANTON 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

Réfrigérateurs 
« SIGMA » 

REVETEMENT DU SOL t L inoléum, Bulgomme , Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1 .49-20.49-20.50 

33, Av. de la Gare 

SERVICE DES VENTES 

fci position ptraiBRtBtt 

de 

Véhicule* d'octaifon 

S, A T . ds ta 

ATELIER 

MAGASIN 

tail» TOTAL 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS 

JOURDAIN FRERES 
77, r u * de La Tour-d 'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tél . 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU A ILL AISE. — C.P.P.P. N° 29 136 
Le Directeur-Gérant ; J. FLOC'H 

79* Année — N* 4 Vendredi 24 janvier 1*964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
dc Quimper et de Léon; 

SOMMAIRE : 
• 

PARTIE OFFICIELLE. — Actes administratifs des Sacrements. Visite 
pastorale et Confirmation. Jeûne eucharistique pour les pretres. Direction 
de l'Enseignement (réunions de Ia carte scolaire). Décès 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Messe et réalités humaines. Aperçus 
sur Ia fondation des séminaires de Quimper et de Léon (fin). Nouvelles.-
Lectures. 
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ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2-30 

S.CO.M.E.T. 
ÉTABLI SSE/MENTS 

CHILLOU-PIRROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS A MAZOUT 

R u e d e 

FURS LEGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS ^ 

S. C. A. C. 
s Co lon ies — BR 

Tél. 44.19.78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 m/m Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 

QUIMPER - Tél. : | . 3 | 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
Plomberie 

H B TUHII it m m - DÉCORATION 

man iiiiffim. tum tam 
TRAVAUX PUBLICS 

BÉTON ARMÉ 

Maison Y. MARIEL 
35, R .je de Brest 

QUIMPER. Tél. 5.27 

SOCIÉTÉ DES 

Société a responsabilité limitée 
an capital de 2-ooo.oeo de F. 

SIÈGE SOCIAL i 

20, Rue Vernier, PARIS iii*) 

79* Année — N" 4 Vendredi 24 janvier 1*964 

La Semaine Religieuse 
1 de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evêché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
Prière de rappeler le numéro de ia bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous Ies abonnements se terminent le 31 decembre ; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d"adresse : deux timbres de 0,25 fr. et Ia bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

ACTES ADMINISTRATIFS DES SACREMENTS 
(Avis importants) 

Le Directoire pour les Actes administratifs des Sacrements a force 
de loi dans le diocèse: MM. les Vicaires généraux demandent que l'on 
observe avec exactitude ses prescriptions, et attirent particulièrement 
l'attention sur les points suivants : 

1) On ne doit jamais donner ie supplément de cérémonies du bap­
tême sans un extrait authentique de baptême privé (Directoire n" 55). 

2) Ii est absolument interdit d'établir extraits ou certificats de bap­
tême privé sur la seule foi du Supplément de cérémonies (Dir. 59). Par 
conséquent, on ne peut pas se contenter de l'attestation du supplément, 
même avec mention du baptême privé, lorsqu'un extrait de baptême est 
requis (en particulier pour le mariage). 

3) Lors des baptêmes de forains, on n'omettra pas d'inscrire le 
baptême sur le livret de famille catholique ou, à défaut, sur la carte 
individuelle de catholicité (Dir. 72). Si, exceptionnellement, on ne pou­
vait donner cette carte, on remettrait aux parents un extrait de baptême. 
L'avis de baptême sera transmis selon les règles indiquées (Dir. 72). 

4) Les baptêmes faits dans des cliniques ou maternités qui n'ont pas 
leurs registres propres doivent être inscrits sur Ies registres de la paroisse 
sur le territoire de laquelle se trouvent ces cliniques ou maternités 
(Dir. 65). La paroisse du domicile des parents doit être avisée, et porter 
ces baptêmes dans Ia liste des « baptêmes faits hors de la paroisse >. 

5) Lors du mariage de futurs appartenant à des diocèses différents, 
Ja transmission des dossiers se fait obligatoirement par l'intermédiaire 
des Curies épiscopales (Dir. 225). II arrive que, dans l'espoir de gagner 
du temps, des confrères négligent cette règle : le résultat obtenu est à 

v 
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compiiqu; l e s S I T " * ™ 'eS aPPa r-«-« ' «««e autre manière de fai,, 

c a t i o T 'eS ' i m b r e S " i 0 , n d r e ' VOir r 0 r - 0 ' P' •-« = - l-mbre par notifi-

m o d à l e ï . Z v T d a t ^ D l Ï c i S * * ^ *> folaires don, „ 

*- r r p ,es s - c r : -

h*** de la S ^ ^ ^ £ | ^ ^ *" ~ 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Chaque paroisse intéressée a recu an da--.t ..» i 
un questionnaire sur Ie nombre ZTLÏK S 3 S e m a , n e d e r n''e r e 

samedi 25 janvier q u £ S i £ . ^ ,* *" ' ^ C'CSt *»•-•-'. 
tableau de 'la V ^ p J S ^ T L T Ï Ï ^ ^ * " ^ ^ : , e 

publié la semaine prochaine Confirmations pourra ainsi être 

JEUNE EUCHARISTIQUE POUR LES PRÊTRES 

«fa début de la Messe , " ? ' " W tbmmt '" M™ « "on plus à parlir 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 
Réunions de la Carte Scolaire 

-fa ̂ S , ' W •' *"*"" * ^'"-^--'---'- « S U » iV,D. 
m«W r C^'' 5 •' """"' * " ^ <* ' * * S«osePn. p,ace Dau-
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| — /rwrfi 6 . secteur de Pontcroix (à l'école N-D. de Roscudon), 
— vendredi 7 .secteur de Carhaix {à r école libre des filles de Car­

haix). 
— lundi 10: secteur dc Brest (à Vlmmaculée-Conception, place 

Manquer), 
— vendredi 14 : secteur de Landivisiau [à l'école libre des filles de 

Landivisiau). 
Nous rappelons que ces réunions s'adressent aux chefs de paroisse, 

directeurs et directrices d'école, présidents des A.P.E.L. — Elles se tien­
dront toutes à 17 h. 15 ; par exeception, la réunion de Brest (lundi IO) 
débutera à 16 h. 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse, M, Fran­
çois-Marie Daré, ^ancien recteur de Botmeur, rappelé à Dieu le 21 jan­
vier à l'âge de 82 ans. 

Lo constitution « de sacra Liturgia » 
adoptée par le Concile Œcuménique Vatican ll 

Promulguée par Paul VI, Ie 4 décembre 1963, la « Consti­
tution sur la sainte liturgie » est Ie premier fruit du travail 
accompli par Vatican II au cours de ses deux premières sessions. 

Pour sa valeur intrinsèque et pour son importance dans la vie 
de l'Eglise : « la liturgie, la source première de la vie divine 
qui nous est communiquee, la première école de notre vie spU 
rituelle, le premier don que nous puissions faire au peuple 
chrétien.., », il faut que tous les chrétiens s'imprègnent à 
fond de l'esprit de ce document. Il en existe deux éditions 
actuellement : 

— l'une, de présentation et de maniement facile, en donne 
Ia seule traduction, précédée d'une introduction de S. Exe. Mgr 
Jenny, membre de la Commission conciliaire, et suivie d'un 
index alphabétique. Un livre de poche, 128 pages sous couver­
ture illustrée, aux éditions du Centurion, 17, rue de Babylone, 
Paris, T ; l'exemplaire, 2 francs (franco : 2.50 francs). 

— l'autre, de présentation plus austère, en donne à ia fois 
le texte latin et la traduction, accompagnés de copieuses notes 
et précédés d'une «- esquisse historique » du P. Gy et d'une 
introduction de S. Exe. Mgr Jenny. Un numéro (nfl 76) de LA 
MAISON-DIEU aux éditions du Cerf, 29 bd La tour-Maubourg, 
Paris .7* (C.C.P. 1436.36) ; l'exemplaire. 4 francs. La revue 
annonce pour février un second numéro consacré aux com* 
mentaires (prix : 4,50 francs). 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

confesseur. Mercredi 29. S F r a n c e d e S I . • « Julien Maunoir, 
Jeudi 30. Ste Martine, vierge e V m a Z e Vendredi 31 ""< f T ^ 
confesseur. Samedi I " février S lT„ .~ - 1 ' S' J e a n B o s c - . 
Purification de ta B. V Mane ^ " m a r , y r - D ' m a n c h e 2-

C o ^ j S î 1 T*''™1;'-*- ~ 25-27 >*nvi<*< Gourlizon. 28-29 Sain, uountz. .10.31, Lannee. 1-7 février, Lesneven. 

Anne-Marie KerZclfïTnÎ t ^ PCl"e M r a b b é M e n ou ! * / /* 
Ségal ; M** P ^ T G J : d^C S e r S T r * M" 'e « « - - i - "e Saint­
eté Jésus de Kermaria ^ ' W M " ? *** W«™- - - - Filles 

• UNIVERSITÉ DANGER? r . 
motion de Af,-r Olivier Riobé M ^ n S S T - T T -f a p p r i* l a Pr°-
comme directeur de recherches a r 't J ™ * Ca,ho-'<.«- -'Angers, 
Scientifique, section de ch m ï nre " c N a "° n a ' d e , a Recherche 
directeur de r e c h e r c h e , ' « ^ L ^ H h" i™ T " * ^ * ^ d< 
chercheurs appartenant au C N R S et oue l t *"" ' 3 h i é r a r C h i e d c s 

en province, l'un des premiers dteSeurs I \*"ï MgF R i o b é e s t ' 
calité. Nous lui présentons n o s ^ « • recherches dans s a Spé-

• DANS NOS FCOTFV wi 

supérieure de l'école ^Ste-Anne 7 e X*-* """ & Salnt'^'^ ancienne 
institutrice à l'école il-Cnn? .vL^T^ * M"e hdieUe Cherve, 
Oues. Par ailleurs £ L e S , u ^ ' °"' S " ' " P a , m e s A c a - -™-
Brest, a remporté le premier n ^ ' ni " ' e C ° l e A M Javou-"-y * 

• i won du É-.55LÔ ^ T ^ M ^ 
^ Î ^ ^ S ë S ^ ^ 30°- état ff* - Eco1- P--e 
rehgTeû  E ^ " ^ " ^ N ^ - v ^ ' P"ba°>™ P- une 

o c t o ^ l ^ ^ CrportU8dee S t S S ^ * * * *» 
«n fevrier. - S'adresser Lle * S ^ à ^ ^ j ^ « * 

Q asb) fiole et Uzan qie 

Messe et réalités humaines 
--» • 

Cest un fait que pour la masse de « nos » pratiquants, la relation 
entre Eucharistie et vie humaine est très ténue, sinon inexistante. A force 
d'insister sur les Commandements de l'Eglise, à force de parler de 
l'obligation d' « assister » à la Messe, le Sacrement de l'Assemblée chré­
tienne s'est vidé de son contenu. 

Le geste extérieur est resté : on montre un com age parfois héroïque 
pour venir de très loin par tous ies temps passer trois qnarts d'heure 
derrière un pilier... et attendre la fin. 

Mais Ia réalité sacramentelle, l'insertion de tout l'être humain dans 
le Mystère du Christ Sauveur et dans ia vie de l'Eglise, mystère du 
Christ dans notre vie, tout cela s'est évaporé. 

II suffit d'entendre les réflexions à propos de la Messe, de Ia Com­
munion.,. Nous-mêmes, nous aimons plaisanter sur ces sujets, sans nous 
rendre compte que nous sommes devenus « un peu » formalistes nous 
aussi. Ainsi, quand notre messe quotidienne ne nous entraîne pas à 
faire un pas vers notre curé, vers notre vicaire, vers les confrères voi­
sins, pour mieux être en communion dans le presbytère ou dans Je 
doyenné; ainsi, quand nous décourageons par de perpétuelles railleries 
— oh ! pas méchantes, — les volontés apostoliques de nos confrères, 
alors que le matin, nous avons proclamé le « Ite, missa e.st »... 

LEucharistie est un signe. Oui, mais signe de qui ou de quoi pour 
la masse de nos fidèles ? N'est-elle pas ramenée à un simple rite magi­
que de religion primitive, ou de pratique légaliste, ou à l'un des articles 
du statut de cette association dont nous faisons partie, article auquel il 
faut souscrire si l'on veut être en sécurité un jour devant Dieu ? 

La Messe est-elle encore signe efficace de Ia grâce, de la charité 
fraternelle qui est exigence de présence active aux hommes et à l'univers ? 

QJ 

Et pourtant, il y a des jeunes, il y a des foyers qui vivent leur messe 
dans leur vie de chaque jour, qui veulent vivre en chrétiens ce mystère 
de mort et de résurrection : 

— cette jeune fille qui renonce au bal pendant le Carême, après une 
réflexion sur la messe, afin de se libérer de la servitude où elle vivait 
et de bâtir sa liberté intérieure, parce que * telle était la volonté de Dieu 
sur elle », et qui tous les dimanches faisait passer son « sacrifice », les 
renoncements que cela entraînait dans sa vie, par la Consécration de la 
Messe, 

— ce mari qui est entré dans la « Croix d'Or ir pour ne plus faire 
souffrir son épouse et ses enfants, et qui disait : « A la Messe, je suis 

f 



— 56 — Archives diocésaines de Quimper et Léon 

-désormais dans l'esprit du Seigneur » (passage de l'esclavage à la liberté 
de legoisme a la responsabilité d'amour), 

— cette épouse qui cherche à rester souriant.;, accueillante, servi». 
ble, alors que son mari mène une vie lamentable et la traite brutalement 
« J apprends a mourir à moi-même... c'est le oui de mon mariage c'est 
le oui de ma messe où je plonge toutes mes humiliations, ma solitude 
mes souffrances dans celles du Christ, pour sauver mon mari » 

— co foyer, parti un dimanche couper des artichauts, — comme le, 
autres! _ et qui s'arrête peu après, laissant là serpes et hottes: «T, 
vou;, dit le man. nous sommes en train de nous matérialiser, incapables 
mati-n"0^" * "" **"1 i m m é d i a t : e t n o u s a v o n s *t - la messe ce 

— cet éducateur qui n'a pas osé communier Ie Jeudi-Saint devant 
ses adolescents, parce qu'il avait peur de leurs commentaires, et qui , 
pns conscKifice le soir même qu'il venait de caler devant son amour 
propre, et qu'il avait refusé son engagement, refusé de i T i 
mm-meme, d accepter le sacrifice, alors que je désirais de tout mon L 
communier en ce Jeudi-Saint... Jamais, ajoutait-il, jamais je n'oubliera. 
le sentiment d'avoir été lamentable ce soir-là : comme S. K e n T f ï S 
dit : Je ne connais pas cet homme »... J 

«>ir~Ifine J e U " e - h ° m m e q u i tOUS l e s j o u r s P a s s e Cin-I m'n-tes matin et 
soir afin de preparer ou de réviser sa journée. « Le dimanche je fa 

y S S ! 0 * , 0 U S mCS e f f ° r , S dC 'a S e m a i n e " m ° " - " f i « en cîui 

Tousces faits, et combien d'autres, révèlent que le Sacrifice du 
Christ s insent dans leur vie. Leur religion est esprit et vie 

- passage de l'esclavage à la liberté des enfants de Dieu passa.* 

de i T i L J " ' " i Si8njfiCf ,i0n dCS aCtCS d e , a V i e 1-otidien ePu" 0
g 

de leurs choix, parfois douloureux, à la douleur du Christ 
— choix entre diverses options, non plus en fonction des caorice, 

soieS6 v!'6 m a n i è r e ' i ,S j 0 " ' CC q u e , e C o n c i l e "-"•-"•-e que les laies 
soient les conseameun de l'homme, de l'humanité, de tout J u S c n à 

Qj 
L'autre dimension de la Messe la vnl.-,.-t.- A-

aussi dans ce type de chrétiens . r 1 M , * commume» se retrouve 

avec qui la Messe nous met'en £ ! £ £ ! ï g . * " » " " W*** 

alor7quCeS Zls^Z^JT^ - * ""* ™ h «&**^ 

de ne pas s'entendre*. accepte une fois pour toutes 
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— cette jeune fille qui, tous Ies dimanches soir, au Heu de sortir, va 
passer la soirée avec une autre jeune fille malade, afin de lui « porter 
l'Eucharistie ». 

— ces jeunes veuves qui, vivant douloureusement le sacrifice du Christ, 
mettent tout leur cœur à grouper les autres veuves, à leur révéler la 
grande mission des veuves dans l'Eglise selon S. Paul et Pie XII, vivre 
Ia Communion des Saints, signifiée dans la communion de la messe au 
Christ ressuscité, 

— ce foyer qui écrit : -t la messe nous a fait prendre conscience de 
notre mission d'évangélisation dans ie monde »... « Prendre part à la 
liturgie de la messe nous a fait prendre conscience que nous avions tout 
laissé sur Ies bras du clergé... Péché d'omission et incompréhension de 
la communion aux hommes dans le Christ*... 

Tous ces faits vécus, et bien d'autres, révèlent cette union profonde 
entre le .Sacrement et la réalité humaine, et montrent que c'est dans la 
Messe que ces chrétiens puisent la force de vivre dans la charité toutes 
leurs relations humaines... 

a-
Depuis le désir de retrouver les « copains » après Ja messe, pour 

mettre en commun travaux, problèmes, joies et peines de la semaine, 
jusqu'au désir de faire grandir la solidarité entre les hommes dans 

Ies problèmes humains et Jes engagements temporels. 
jusqu'à la volonté de mettre en route des équipes apostoliques pour 

faire avancer le Royaume de Dieu, 
partout on retrouve la grâce spécifique de l'Eucharistie, grâce de 

charité fraternelle, de réalisation de communautés d'amour, en faisant 
de toutes les relations humaines des relations de charité, 

monde de paix, de joie, de liberté, fruits de l'Esprit du Seigneuc 
souhaits continuels de la liturgie de Ia Messe. 

Mais, savons-nous toujours voir tout cela ? 
Au lieu d'être des pasteurs qui mettent tous leurs efforts à intéresser 

Jes laïcs à * nos affaires », 
saurons-nous être des pasteurs qui irons «aux affaires de leurs 

fidèles » : saurons-nous « révéler » à nos fidèles que Ie Seigneur est à 
l'œuvre dans Ieur vie de tous les jours, œuvre qu'ils ont à signifier à 
leur messe du dimanche ? 

saurons-nous Ies éduquer à une vie de foi : que dans leurs choix, 
ils ont à s'inspirer de l'Esprit du Christ mort et ressuscité, Esprit d'Amour ? 

saurons-nous Ieur faire découvrir que la messe bien vécue doit les 
aider à vivre leur vie de chaque jour en étroite union avec le Seigneur, 
les aider à rectifier Ies déficiences de Ieur vie, meme si cela exige Ie 
sacrifice ? 

(Role essentiel de l'Action Catholique dans la formation de tous ces 
chrétiens, même si dans leurs campagnes d'année ils ne vont pas assez 
Join dans l'aspect sacramentel.) 

Alors, Ia messe redeviendra le centre de la semaine, et le dimanche, 
jour du Seigneur, retrouvera pour eux tout son sens. 

C. FALC'HUN. 
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Aperçus sur la fondation des Séminaires 
de Quimper et de Léon 

». LE SÉMINAIRE DE LÉON ( s u i t e ) * 

LE PREMIER SUPÉRIEUR. 

La procédure administrative étant si bien et «.i v,;... -_.,i-
un peu surpris que ce soit «,.lPm„-,V* f r e g l e e ' o n e s t 

168a queTévêquê entrant au TZt "* Pl"S t a r d ' , e i 9 n ° v e m b - -
conformément a" ' Z T S ^ S T V M ™ ? ^ à " C ° m p a 8 n i e ^ 
U désirait ériger la S i T C t * ï h Ï Ï T S * e t t o ' c V ^ t ' f ? ' 
transporter à perpétuité Ia io„i«-n.-- , ' M e a ' e t Brochée et leur 
Creisquer. à B e h a g e l condu £ " o n £ ^ T ' " 6 ™ , 1 1 C h a p e , , e d" 
qu'il leur donnera » Seminaire selon Ies règlements 

wïStKfî1 '" Chapitre disent assez •<---<--••-
choix de M. Quïménlr e„ l777 T * 3 ' * " ^ à ^ P o u r t - n t ' '-
Kreisker, avait rouiTal, de le Jeuner à"1? " j 5 ' " - " - 1 3 ' - - -«- "-"éflee du 
que nous connaissons de lu I . 1 , * Ù'reCU°n d u -"-<"'"----*• Ce 
charge. D'autre part .avolâ . i in £ ° " £ L ! ™ ^ m - " ' «--«KM Pour cette 
= e l'ave, touché que ^T^ ^ Z ^ Z K ^ t Z T t f "* 
Nous ne savons donc pas pourquoi acre* iï H- ' a P a n s* 

dep"'' ^ 7 r e ^ r % r i t r T S U P é r i e t j r d U **»*"-« d* » P £ 
L'abbé F r a n ç r ^ ^ L - ? i S \ f t S 2 5 ^ 

^iL'ff^rà w jean B^ - J-Ssas 
de tolïtaBiS &3SS 1™aiTr™ ™-°<-
Devant le silence des documente "ous i e nn I Î 5 d e COUrte d u r t e -
nir des explications du flottemëm , 7 1 ^ , " f r d e r ° n s p a s a f ° - r -
usqu'en 1689. Voyons É . S s T i ? 1 " T 0 " ï" S é m i " a i r e 

jalonnent pour nous ces premières années ^ d U r e S 'e ' «"i 

DONS EN FAVEUR DU SÉMINAIRE DE LÉON. 

7 0 0 Ï S V renTetnu^e1" ^ Z T T ' ? ! " ^ f « ^ 
réduisait à 400 livres Il é f* TS T ^ ^ déduites- '- rev-nu se 

_ _ " e , a " d o n c e v"--n t I - - -es générosités d'appoint 

C) Voir lo Umame R . l . 9 i e „„ précédente. 
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étaient nécessaires pour la fondation et le fonctionnement du Séminaire 
Le premier Superieur etant recteur de Lannilis, il n'est pas é t o n n Z que 
les premiers dons viennent de ce côté. «-««--m que 

Le 21 juillet 1679. , Guillaume Perhirin. l'un des prêtres de Lanni­
lis mu de p.euses et dévotes considérations, transporte à l'Evêque de 
Leon ses droits de créances qu'il porte sur le sieur Paul-François Xavier 
de Kerouartz. pour aider notamment à l'ameublement du S a 1 r e e 
au soulagement des pauvres écoliers, (Arch, dép., G. 13 bis) 

Le 16 janvier 1681, Jean du Bois, sieur de Lannano, en Lannilis 
«acolyte, malade en sa chambre au Séminaire de Léon . . dicte se\ der­
nieres volontés (,b. G. 167). Après avoir demandé à être inhumé en 
eglise du Kreisker dans la plus grande simplicité, il charge son exécu 

^ t e s t a m e n t a i r e le recteur de Kernilis, d'avertir de s mort le 
Seminaire de Saint-Magloire. à Paris, où il a passé quatre ans pu S 
,1 legue au Seminaire 206 livres de rente, i a condition de loger, nourri 

MJL i ? a'"eUrS ' " a u , a n t O"''1 s e P»--™ -e la juri­
diction de Lesneven, lesquels auront fait leurs humanités, entendront e, 
expliqueront facilement Ie latin... Pendant leur séjour au dit Séminaire 
les dits écoliers ecclésiastiques offriront leurs communions et S 
pour le repos de son âme et Ia conversion des plus grands pécheu t 
frise I " m t e n t , 0 n t r e m e m e S S e S d a n ' 'a n n é- * - s u i v r a '-«"Pré-

d'a,Y
aSSi.;t-e-fi

matéri.fe d " S é m i n a i r e f - ' -"-ore améliorée par l'union 
dautres benefices En 1684. c'est ce qui fut fai! pour Ie prieuré d" 

iLt. B::z\zz puTrde fait d ' a b o r d - s a n c , i ° n n é e k ---
epscopal en 1686. et par lettres patentes du roi en 1689'. D'autres lettres 
feaSLÏe,6ir0 ffi S""! S* ?*» <*+* à ^^S 
e .séminaire. I.OOO livres de rente «sur tous Ies bénéfices, excepté sur 
es cures rapportant moins de 600 livres ». Il y a u r a encore en 1704 
union de Ia chapellenie de Sainte-Anne, en Plougoulm ; et' enfin en 

1780. celle du prieuré de Lochrist. 
DÉPART DE M. MADEC DU SÉMINAIRE. 

*JïLle"reS P a , e n t e s d e s e P t e m b r - 168L Louis XIV «supprima Ie 
doyenné, gouvernement et collège du Fotgoat, pour les con ve Ur en 
communauté et séminaire d'aumôniers ». D s'agissait des aumône s d" 

e souci" de n eTU " d é - e l ° P P a m 1S P U i s S a n " d e l a « "y** » «* 
e T r i A p r 0 c u r e . r .a u x -qu'Pages l'assistance spirituelle indispensable 

Le corps des aumôniers, dépendant de l'autorité royale et situé en 
a " ? ! r n : - " " 6 d V é V ê q U e d iOCéSai" ~ P - f i - - ™ « - d'e notre Vicariat 
c ô L r / „ . e S . -~ ?* SC c o m P ° - - r d'ecclésiastiques séculiers. Et on 
f o r m Z n ' e n t-h a U l IiCU' qU"'1 f a " a i t à Ces SUJ'-ts l " m~™ de 
l l ? a , l o n ' e n "n I l e u a---z rapproché de Brest, principal port du 
royaume. On choisit Le Folgoat. 

.i.. p e , c o n* î é - o n n é P a r l e r o i au doyen et aux chanoines de la collégiale 
«" Folgoat ne pouvait qu'être entériné par l'évêque de Léon, qui en 
fit ordonnance en date du 16 août 1682, donnant en même temps à 

I 
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M Madec, supérieur du Séminaire diocésain le tkr* H„ 
Semmaire royal de W e, „ * * ^ ^ « J * - P ^ e u r * 
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LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE LÉON. 

il donna aux prêtres de S a i n t - 1 ^ ^ L i" t r a i t e Par letl--e' 
la régie e, - u t a i - t t e ^ ï ^ ^ / ^ * » * " Mission. 
du diocèse . . Cet acte ain.:,' «™. . - , P Ce d e s Prê-res séculiers 

sa thèse s u r « . r S S ^ T S K £ f Ê T K e r b i r i ° U da"S 

Méar et Brochée. Onfi, ^ ^ I" « SOCié té » d e M*-- Madec, 
de Batz, d'après .e rôle des entes de 1 « ^ T ' U " * " * d e ----
Savoye. prêtre de la Mission Z J ?•' f'8" - « « • P - Par Gabriel 
de Léon , Quatre ans p ard , V è m e n f**"* d " S é m , n a i r 

sion de ce Gabriel Savoye S t un TLP T\ V a C a n t p a r Ja "--mis-
don. on précise seulemem q u ' f e s t ZZ™™*»l™> Charles Savoye. 
-ois. le prieuré étant déjà un au S é m L C l e r m o m - -' « t clair toute. 
- - m c s'il n'était p a s E L ^ - f i S S l ' E f t ^ 

Ce qui nous a fait narler H* fl,,!X . a u Sem'naire. 
transitoire. Ces. que. é l T v i t ^ T L ^ " ^ S " * d e ! * • « • -
acte du 8 -ep, e r n b r e I 6 8 6 ^ d e «> " « « 1684 et 1688, un 
Brochée, bachelier en , h é o l o £ s u S L £ , - ^ ** S , g n é d e Je-~- Le 
l'un des membres de l'équSmtiaïTH?Ur'd'recte-r d u Séminaire. C'est 
«sté dans h maison p-ffi C i ^ S T d ° C é s a i n s ' « * « ainsi 
- 1 «sai. q U e l e s La-anstes etaient, pour ainsi dire, 

Il est permis de penser que Mer I e v -k 
hesue, comme beaucoup de s'es colîègues I. H a ï ï ^"^ d u ' 
. feues, et en particulier, au même 

longue duré^^^^z M o?^ a u Sé^^oire du Folgoet n* f t 

•brulant d'un »èle n r n . T Arnionque d'Albert Le G,nrZ ." 8 3 7 d c s 

* ' - foi 1 ï , ?.n,x" l o --nve-sion des infidèle ii" "C'e" --»>-••--•. 
eniers soûp r̂  de M r̂ , ̂  ^ n c - - * * ^ , e F T ^ S , , ? " " '° " - m î è ' -
onnée, don-V FoVT-n ÏÏT.**?**»• - ' - I - - * sl-o son n e n " M . '« 

Nicolas. * Z donne eàdT£;hom 0^U r .e U S•3 m- '1 , " - P ™ - " d'e "ré érence AA „ 

Sfciœ : &fi&£7i#x& ~ E r î 
«--—-"-?-";• v°'?""" -» ----i..-. i ~ S „"r."' -r* •*------• 

a r r ,i'>r"»™ ~~^™ÏÏI^ S S '•:"«-•-
, 6 ' - C O , r " - - '--leur de Quilbignon et Rer-, ° " U " A ' ° i n M - d e - « ' 

a on ef Recouvronce, près Brest. . 

moment son vo.s.n de Cornouaille, dans le choix entre deux systèmes 
de direction de son Semmée : prêtres diocésains ou c compagnie s £ 
cial.see. Nous avons vu 7) comment messire Jacques Rannou S i 
Mgr de Coetlogon a mamtenir la première solution à Quimer. En 

5 Tout V ^ , J T ? ° - r P r é V a 'U t d-f ini" iv--»-"t. avec le «S té du 
5 aout 1689. Les Lazaristes, aux termes de cet accord, devaient fournir 
au Seminaire rois pretres et deux frères. Ce. effectif ne sera guère 
dépasse et. a la ve, le de la Révolution, il y a u r a a S a i n t . p o l ^ 
Lazaristes : le superieur, deux professeurs et un procureur. 

En terminant ces * aperçus » sur la fondation de nos Séminaires il 
n est que juste de remarquer que celui de Léon, qui fut contraint dé 
ermer ses portes en avril ou mai .791. obtenait, à ce même moment 

la meilleure attestafon de la qualité de la formation sacerdotale Z 2 -
sée un siecle durant dans l'attitude du clergé leonard face à la C o X -
t.on ernie du Clergé. De la belle étude donnée par M Daniel Be rnie 
au B.^inJio.é^ Croire er tArcSS,ttfTJSSZ 
ce bilan. Pour n'avo.r que Ie clergé vraiment diocésain, nous é c a r t e 
le groupe bresto.s qui fut presqu'entièrement assermenté, de 34 aumô! 
mers mtlnaires D'autre part, nous ne prenons comme assermentés que 
ceux qu, ne rétractèrent pas leur serment. Cela dit. sur 389 prêtres on 
elevé 40 assermentés, dont: I membre du Chapitre sur 15. V receu"" 

sur 87 13 vica.res sur 140, 22 prêtres habitués sur 111. La p r o t o n 
de 9 refractaires sur IO est l'une des plus belles. proportion 

P-J . NÉnÉLEC. 

(7) Voir U Semoine Religieuse du 27 décembre 1963, p. 7<5. 

i*S EJU,DfS- — C ' e s t s o u s une couverture nouvelle (due au P Bou-
l l • C l l , 1 . " f S " S a n S é V O q U e r , e s a , t a - h e s hi^n iques de la revue que paraissent les ETUDES de janvier. Q 

Dans cette livraison, le P. Geline«„, du Centre de pastorale liturei-

et i - é n n T * U"e r é f l e X , ' °n SUf ' e r é c e n t d é c r - t con- i l i- i'-= - u r ï S 
Tn-tT-r aU,X < , l l e s , , o n s a u e •'«>" en"-nd souvent poser: quelle est la 

c o m b l a .'il t ^ l C O m i e n t - i l ,CS é ' é m e n t S d 'U n e V é r i , a b l - «£*** combiura-MI J attente de nos contemporains ? — On note aussi er, 
parcourant e sommaire du même numéro, une mise au point de Maurice 
ÏÏX* a - é - l - t i o n des ondes , de Paul Leboulleux'sur la^slatton 
travai V k

 harK'S ' Ct SUrtOUt d e s ™es su- l e s migrations de 
nornÏÏueÏTe l'"" " ^ IeS t r a V a i " e u r S é t r a n g e r S " u e , e s diff i--l«-s - « -
I T , , e l l r p a y s o n t a m e n é à -.«"-M-» ««" famille pour venir 
chercher de l'embauche dans nos régions mieux nanties Héta nou^ 

^obZ a ' S S H n S r a m p l e U r Bt 'a "-ravi,é d e « P r o m è n e sociaT'eMë 
problèmes humains que pose cet inexorable « marché » du travail On 

dT7c evo,uZ Z E T U M S - n U m é r ° ^ i a n V i C r ' 9 6 4 ' U"e '--'y- S t i q ^ e 
ont Z ÏÏ.T ' "i ""f at'°nS " Un e x p ° s é des -"-s,,r-- so-i--l-- ^ i ont ete envisagées, dans le cadre de Ia Communauté Economique Eur£ 

S S Pi05Ur
ri

r,!nMC PlUS T3"6 l a l i b r e c i r C U , a l i o n d e s «-varaeu^ -!-ETUDES, 15, rue Monsieur, Pans, 7e (le numéro, 3,60 F.). 

i3 
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MAGASIN 

«mn THU 
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dt 
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Lettre pastorale de J'Episcopat Français 
sur 

la Sainte Liturgie 
B u : \ CHÊi*S FaÈR-ES, 

Le 4 décembre 1963, Notre Saint-Père P-ml vi ,„ -

'1 invile Uni lt v v ïL' P - u * Cons*"t----on de ln Liturgie, 
Jésus-ChrS1' J H dè « l v î i r r é e n t e n d r e ' k S U " r e 

fKs$n£ ̂ »e^s,r m i e r ,i,,n Ç- Ç 
-

Ptéi«rf^S^P^ r t i* , l t à n o U S "-béqués de Fn,, re, rie vous 
'VsPH el T e s ' d é c S s T C S * . d > f i , i ' " * - S 
•nise en œuvrV °"1 d e " I»"'1"»voir U, 
*ï&£ZttZ3^$É 'i* P r i 6 , e H , a n S n e x i o n ' Pe­
nons iivons Zutré K Ë S ^ T ^ ^ "«-«---«U 

1-itjiait et adopté rie tout cœur cette Constitu-

• 
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tion ; 
ct /IIS 

Nous desirons vous dire • u „ ^ u ' f, S ° n ^ « « H 

I. - L'AMPLEUR ET L'IMPORTANCE 
DL LA RÉFORME 

a v ^ S g l S i ï S O U V e n l Z"'" *•*-*«-* On v 
de rites i m p o S ' I ^ C T A S i S î T ^ ^ 1 * 1 * - * -
qu'au sortir de nos MewU' V, i e s "]I P"*8 étonnant 
pourtant * pratiquantsTf i S e n ''si t ^ ^ a p * l é -
un Evangile qu'ils ont mal e, éni l / »„ ° S?** ->ra<kI' '-
sans âme ! Alors se disln m» is ", • ', ",n s a «emei i t recu 
la prière n'est plus l i é e f e . \ < T ^ l a v i e e t i e n n e ; 
Plus son aliment dhTn : e t laP°sto-«- "e trouve 

^^r^^^Â^^Î^ caleur de ,a 
cachée, ce qu'on appelle lt mv«S™ dfmnvnr '« réalité 
qui circule in toutes ces i c t E '• t r o u v e r ! ' e a u ™ve 
Liturgie c'est Die" qui tien c W r " " 8 V ^ d a n s c e , t * 
c'est l'Eglfse qui se bâtit * J e s u s -Chr , s l qui agit. 

q u ' o ï î a ^ T S S t t S ''"i? ne" S S S - " é s e n t ° - veut 
recettes à des p m w S ^ î L S J J 0 ^ P * S d e -> e t i l e s 

•ec tuVe e Xn1ive U Ter r a é f S^ v ï ? l t F * f****- ^ 
ment importants, qui rtSEEn , ! £ m e S d e - - C o p p e ­
aux problèmes qui sé i.ôsenï Z '• ' T 8 e n -«"«nes sûrs, 
trop grande flidïfc L ^ T E F S £ 1 * ^ ^ S * c , e s f i '»»e 

plus largement ouverts à toi t i V . S* d ^ v m e v o n t -*-» 
Nous ne pouvons nas W J f I > e u P l e chr<--ien. 

text,, mais nous S L f f i f i ^ j f t p f « ' « - ^ y ^ du 
ta portée considérab.e des S ^ r p r S ^ " ^ ^ 

re cniTse" ^ i . ^ à l a M e s - ' vous désirez comprendre 

telle 'sorte" q ie 2 ? fS i i f e MfS e <-ui « -tre revisé, de 
fidèles. q C r d f a c i I l t e e ] a Participation active des 

Des simplifications seront opérées 

senmfeiievé's T ? S ^ * " " - * * -..ande utilité. 

• * * S M ? S , ? " 1 r t H a b , , S <-ui - - e n t malheureusement 
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En certains cas déterminés, mi jugemen! des Evéques 
a communion sous les deux espèces pourra étre accordée.' 

K-T oo) 
A cert.iins jours, Ies pretres auront la joie de célébrer 

la Messe dans un nte (l'ensemble, ce qu'on appelle la 
* concelebration », qui «manifeste heureusement l'unité 

Mu sacerdoce*, (n 57) 

I Vous désiriez des changements dans la Liturgie des 
sacrements en particulier du baptéme et du mariage -

for le Concile veut également une profonde réforme en ce 
domaine. 

En voici quelques signes : 
Le rite pour le baptême des enfants sera révise et 

adapte a la situation réelle des tout-petits, le rôle des 
parents et des parrains étant mieux mis en évidence. 

Les oraisons qui appartiennent au rite de Fonction des 
malades seront revues pour correspondre aux diverses 
situations des malades ou infirmes, (n" 75) 

. Le rite de la célébration du mariage va étre enrichi 
pour signifier plus clairement Ia gràce du sacrement ct les 
devoirs des époux chrétiens, (n' 77) 

* 

Ces réformes ne peuvent étre réalisées a la hate Elles 
[réclament une réflexion sérieuse. 

Nous devons donc dire de cette Constitution qu'elle est 
une «loi-cadre» ; elle s'adresse aux organismes compé­
tents qui, a partir de principes posés, vont progressive­
ment, et specialement par le moyen d'une Commission di*e 
postconciliaire, dégager les applications pratiques. 

Cest pourquoi n'attendons pas un résultat magique et 
spectaculaire : sans l'esprit qui doit les animer, les réformes 
seraient vite usées et inefficaces. La grande œuvre qui nous 
sollicite demandera du temps parce qu'elle sera vraie, 
vitale, vivante, parce qu'elle exige, comme la vie, accrois­
sement et maturation. 

II. — LES PRINCIPES ET L'ESPRIT DE LA RÉFORME 

Aussi nous voudrions maintenant rappeler en quoi 
consiste la vie liturgique, telle (pie Ja présente la Consti­
tution conciliaire. 

Nous vous le disions en commencant : c'est au centre 
<iu U faut revenir, c'est-à-dire à la personne du Seigneur 
Jesus. Il est «fcr Vmt, ln Vérité, la Vie*. C'est Lui, le 
îviaure de la Liturgie : c'est Lui qui annonce l'Evangile ; 
'est Lut qui vient à nous dans les sacrements ; c'est Lui 

'qui rassemble son troupeau et le mène à son Père 
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A> PAHOI.K OE DIEU 

Le Dieu des chrétiens n'est pas un Dieu s-m* vi».,. 
une divinité loin.uine devant l aqu l le on E l £ S 5 J ï 5 
hi crainte. Notre Dieu est un Dieu qui parle I " 
nous et nous l'a dit ; il ,1(,us aime et Veut rles n ain ten , ni notis sauver. ----••nien.mt 

I-. B f & f . â ? ,C* C'xénemcnt* 'P«- Dieu nous a parlé et 
Li Bible nous en transmet le récit. Or la Bible est Uil .i 
nos assemblées Si nous ne connaissons p * £ S b l e "S 
LUuÏÏie ' M t ' ° , n i , i e n t ^rrons-nuul pa r t ic ipe ra J 

Ua jour, Ie Père céleste a parlé »ar son P iu i 
Verbe de Dieu, incarné pour n,, , mo'rt et r ë s s u ï i t é ' l"̂ ' 
apôtres, temoins de ce que le Seigneur . f,i t 1. ~ iV eS 

annoncé l'Evangile. ?»-gneqi a tait et a dit, ost 

pour faire un acte sacré t- " f a l l t c r o"'e 

m?!L " e '"'""'""'f P a s t,ve<* tout le fruit désirable si 
Ion ne connait pas a parole de Celui H„n u • 
est livré en nou rrif i .J r r , f • n t I e G o , T s n , , l l s 

loin des ifles. ' n ° " s e i , l e i n e n ' P*-^ regarder de 

Ainî îi\"re!ur iviL , aï;,.n<T ,. ,S d ™ - * £ ^ lui répondre. 
chrétiens e? let r' l & 2 2 E ? j R ! S 5 ^ 1 ° ^ ^ e 'CS 

nous crovants de J é s . S h r t W l'n' 5 ^ '" V1"1"?'6' -'ar 
Créateur." --esiis-uirist, 1 univers rend grâces aa 

coii,bie£UrFÏÏÏp T , , , e u , ' ! , i U ' , e r < h , n s u n hmgage inconnu, 
larieiuen aux hîLT £ *'!** f* - 2 ? - - n » » ? 3 accordant 
IÏ-WH e d ! s 1,-n, d entendre Dieu et ,1e pouvoir lui 
l e K I ' l 5 ^ l a n ^ S , ? i , i è e s ' d e l e c h «" te r avec 
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Fn res, ètes-vous prêts: a entendre la Parole de Oieu F 
Votre cœur est-il ouvert au message de l'Evangile f 
Allez-vous à Ia Messe pour écouter Jésus-Christ ? 

Hi PASSAGE DIT SEIGNEUR 

Non seulement Jésus nous parle. Mais Jésus vient chez 
nous : Il est présent, Il est actif dans ln Liturgie. 

Ce qil'Il a fait jadis en Palestine, Il le fait aujourd 'hui 
par le moyen des sacrements. Mais Ie savons-nous ? 

Il a proclamé le pardon et II est mort pour nos péchés. 
II a offert sa vie pour nous ; et Dieu L'a ressuscité. 

Cest ee qu 'on appelle le Mystère pascal, le passage de 
(a mort à Ia vie, du péché au salut. Jésus s'est fait obéis­
sant jusqu'à l'humiliation de la Croix ; et c'est pourquoi 
Il a été exalté dans la Gloire. 

A la Messe, Il actualise, Il rend présent le sacrifice qi 
dans l'obéissance à son Pére, Il a offert pour la rémissi 
des péchés. 

ue, 
on 

le 
puisque c est i.ui qi 
Paque avec ses apôtres, leur a d o n n é Ie pain devenu" son 
Corps et leur a dit : « Faites ceci en mémoire de moi ». 

Toute la Liturgie vient de là, 

Ainsi tous les faits de la vie du Christ deviennent 
notres : l'Année chrétienne, c'est une succession des évé­
nements dans la succession des fêtes, de Noël à la Pente­
côte et au Retour final annoncé. « Chaque fois (fue vous 
mangez ce Pain... vous annoncez la mort du Seigneur 
jusqu'à ce qu'il vienne. » 

La Constitution nouvelle insiste sur l'année liturgique, 
sur l'importance àù dimanche, jour du Seigneur, sur Ie 
Mystère pascal renouvelé et communiqué. 

Hans nos assemblées chrétiennes, Jésus passe ; Il est 
là, mystérieusement présent, car « là où deux ou trois sont 
rassemblés en mon nom, je suis là au milieu d'eux*. 

Et c'est nous qui, maintenant, mourons et ressuscitons, 
avec Ie Christ el dans le Christ. C'est nous qui marchons 
de ce monde au Père ; c'est à nous qu'est demandée cette 
obéissance qui sauve. Voilà pourquoi une Liturgie vraie 
ne peut s 'accomplir sans sacrifice spirituel et offrande inté­
rieure au fond des coeurs. 

Frères, lorsque, vous allez à Ia Mess i, votre esprit est-il 
(l'accord avec les gestes, avec les paroles ? 

Est-ce que vous adorez le Père en esprit et en vérité ? 
Etes-vou s prêts à changer de vie ? 
Etes-vous sur ie chemin de la Croix et de la Résurrec­

tion avec le Seigneur Jésus ? 
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âs^sstàsai ife^*^ Les premiers chrétiens du même élan se livraient à 
Il convoque et II « . I i i » S t

 1
m o F- P 0 U r t o u t le peuple I l ' * - - 0 1 1 -msslotoaiw et à l'action liturgique : ils écoutaient 

à son Pére It • ?!„ i • vû US l e s h o -" - -es pour Ies mener! I1-' l ' a r o l e d e s a P o t r e s ' rompaient le pain, ne faisaient qu'un 
avec Lui dans l'action î i t i / 3 i T ' * VEsUse ° s t l""-Sfnl eB'; j r l , r , ef 1» 1

u " e à m e e i répandaient autour d'eux ^espé-
L eM sui ce point aue IP dAPi.m^t _-,, . . T« r~.™i^ «,,.-., ,1;* • i :A— .-,_• ,*«,..... 
p . " "c,i1^ l -»-»on liturgique i—-^uie 

prière et ^ ^ B t a T a K F B T t a i S ^ f i » * - d t a s 

dc son peuple P u i , i V » . U C h n s t I ' r e t r e «t pnsleur 
r ep resen t T Chr"st et ^$P£2l ****? fU Z é b r a n t . 3 s W m f t ..'„ . - l s t -- 'I" ' doit mener a m-ière l'PViï s accroit, s exprime, se manifeste I" «ete, i fcgh.se 

le p?upleEfnHer~7lePn1,!' éYê tI"e s- Prêtres et fidèles - - c'est 
Tète. P C ' d e D i e u ' , e Con>s dont Jésus-Christ est h 

M^^^^^^J^^mm royal, un 
aujourd'hui Ie rapneHe U ec fo.,I1 ^ W " E t , e Con----
voulons appelle de I- „ „ t J t™ ' fe refonne que nous 
mystères sacre-s, m i ffi? a c f l v f ' « S ï f • ̂ * -» 
fructueuse. H l U e ' con*>ciente, intelligente, 

p r o m u e S B S S & ^ Î * ^ d e l a M e « e a déjà 
sont évidents. u L grande S ' f d ° n t I e s r é s u l t a t -
nous ; et c'est maintenant ? T & * °U V r . e e n c o r e devant 
'"Vitee à cet in.por Lut " n ' o g r l g ' "" U n , V e r s e l , e I * «I 

dre , ÎRÏÏH£ È JilSeï *fâ£*ï dit i Af* —Pr-* 
c'est aussi nous enuawr . « I i g e ' r e P o n d r e à la Parole; 
du cœur, à lài c h â S TàgaSto**** à l a -novation' 

« J t ë . * £ V % q t o t i i t n e h L î t U r r n ° U S * # - « • à 
l'assemblée. L'Eglise <?o t sé hâtfp f ^ r e c é , é b r é da-»> 
faut que le peuple de S e u soft î f d ( - n ° r s d e s é g , i s e s - -» 
dans les faits ét gestes de ^ " e ' a , n , l l e Gaiment divine 
et les peines de V y l e q * J0UI"' d a n s l e s *«"» 

P*^*&™£%^ÎJ^*™ f -ux qui ne sont p* 
pour des raisons SSSS^bi^JSf^ a U X c h r é t---™ qui, 
Ieur sont étrangers Une i i t - » • . " ° S r i t e s h a n g e s et Ies fiw;.i^.. _ _ . ? . . vne Liturgie close sur oii»imA-i?„ „.•. 

L'Eucharistie esf si«ne- «f » 
communion est N « ^ T T O ? fi^l*> c h a r i t é - ,a 

1 union au Christ. é r e s e n m é l " e temps que 

rance du salut. 
Le Concile nous dit : la prière de l'Eglise est à la fois 

« source et sommet de toute son activité ». C'est la source, 
parce que Jésus y est agissant ; c'est le sommet parce que 
tout apostolat doit conduire au Dieu vivant. (na 10) 

Posons-nous la question, nos bien chers frères : notre 
Messe est-elle autour de nous le rassemblement de tous nos 
frères ? 

Est-elle le centre de notre vie ? 
I Est-elle l'offrande et comme une consécration du monde 
où nous vivons ? 

III. — LES ETAPES DU RENOUVEAU 

Et maintenant, nos bien chers Frères, c'est dans cet 
esprit que nous allons ensemble entrer dans le renouveau 
liturgique. 

Le document conciliaire entre en vigueur le 16 février 
1964. N'en concluez pas : on ne pouvait rien faire aupara­
vant et tout sera fait à partir de ce j ou r-là. 

Ce sont d'abord les organismes spécialisés chargés de 
Ia révision qui vont entreprendre leur travail. 

Vos Evêques feront connaître en temps voulu les 
décisions qui leur reviennent, en ce qui concerne les tra­
ductions, certains rites sacramentels, Ies chants de la 
Messe, l'organisation des assemblées paroissiales. 

Dès maintenant, ce qui nous est demandé à tous, sans 
qu'on attende davantage, c'est un vigoureux changement 
<îe mentalité, une véritable éducation nouvelle de notre vie 
liturgique, dans un grand effort commun, généreux et 
discipliné. 

1. « Dieu à la première place », nous dit Paul VL Nous 
viendrons à l'Assemblée liturgique dans Ia volonté 
de connaître Dieu, de Lui rendre grâces, de Le prier, 
de Lui présenter avec le Christ le sacrifice de répa­
ration et, par dessus tout, l'hommage d'adoration 
qui est dû au Père. Là est le centre de la religion. 

2. Nous prendrons tous les moyens mis à notre dispo­
sition pour entrer dans le climat de Ia Bible, lire 
'Evangile, écouter Dieu ; les lectures de la Messe, 

l'homélie du prètre, les chants des psaumes seront 
notre nourriture. 

http://fcgh.se
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3. 

5. 

ti. 

Nous allons suivre les étapes de l'Année chrétienne, 
et spécialement en cette année conciliaire vivre ce 
Carême, Ja quarantaine qui nous prépare à la Pâque. 
« Voici Ie temps opportun ; voici Ies jours de Salut >-. 
Le Dimanche sera pour nous le vrai jour du Sei­
gneur, de sa Résurrection qui nous rend libres et 
joyeux, où toute ia semaine trouve son sens. Les 
fêtes tI e l'Eglise sont les événements actuels où nous 
rencontrons sur le chemin le Seigneur qui marche 
avec nous. 
La Messe, spécialement la grand-Messe, sera pour 
nous le centre lumineux de notre foi et de notre vie. 
Nous participerons à l'action commune de toutes 
manières, par le chant, la prière, les services des 
équipes liturgiques. Nous le ferons en union au prê­
tre qui célèbre, et dans le diocèse en union à l'Evêque, 
chef de la Liturgie sacrée. 
Enfin la prière liturgique ne sera pas pour nous 
une activité séparée du reste, une sorte d'oasis dans 
Ia vie, ni une évasion de nos soucis quotidiens. Elle 
sera à la fois l'offrande de toute notre existence, et 
la source de tout notre apostolat. 

i 

Allons avec allégresse dans Ie sens voulu par le 
Concile ! 

La réforme liturgique est le premier grand pas dans 
un renouveau de toute l'Eglise. Quelle espérance, si tous 
s'y mettent avec amour, d'une manière ferme, confiante et 
constructive- avec la volonté, par la gràce de l'Esprit-Sainl, 
de recevoir le salut et de sauver nos freres ! 

La Vierge Marie, notre Mère, était en prière avec les 
Apôtres, au Cénacle, aux jours de la Pentecôte. C'était la 
première assemblée de l'Eglise. Et ce fut l'origine de l'élan 
missionnaire, d'un gigantesque bond en avant. 

Le Pape a voulu « rencontrer le Christ Jésus » en allant 
à Jérusalem. Allons avec lui chercher à la source même la 
Parole de Salut, le Pain de Vie, le feu de la Charité. 

En ce temps où, de toutes parts , le souffle de l'Esprit-
Saint porte vers l'Unité tous ceux qui croient en Jésus-
Christ, la Liturgie rénovée fera monter comme un appel à 
la grande prière de Jésus dans la nuit de sa Passion : 
«Père, qu'ils soient Un afin que le monde croie*. 

En ces temps où l'humanité cherche sa voie et, malgré 
de merveilleux progrès, parait douter d'elle-même, la 

Liturgie chrétienne lèvera comme un signe devant ies 
nations la Croix glorieuse de Jésus-Christ, Sauveur titi 
monde : 

« Père, que votre Nom soit sanctifié, 
que votre H è gne vienne, 
que votre Volonté soit f (ti te. » 

A Paris, le 14 janvier \MA. 
Au nom de l'Assemblée plénière de V Episcopat, 

La Commission épiscopal** de Liturgie. 

FREMIÉRE ORDONNANCE DE L'ÉPISCOPAT FRANÇAIS 
règlent les premières applications de la Constitution 

<c De Sacra Liturgie » 

Article /. — P) En application de l'article 54 de la Constitulion « De 
Sacra Liturgia », les lectures (leçons bibliques, épitres, évangiles) seront 
proclamées directement en français à toutes les messes célébrées avec 
présence du peuple, qu'elles soient chantées ou lues. 

2 ) A cette fin, on se servira du Lectîonnaire qui constitue le texte 
liturgique français officiel. Pour les lectures qui ne figurent pas encore 
dans le Lectionnaire, on pourra utiliser, à titre provisoire, la traduction 
des missels quotidiens cités en annexe. (Annexe L) * 

3*) Dans l'attente des décisions concernant les mélodies, cette pro­
clamation. aux messes chantées, pourra consister en une lecture solennelle. 

Article ll. —- Aux termes de l'art. 52 de la Constitution « De Sacra 
Liturgia ». une homélie doit être adressée aux fidèles les dimanches et 
jours de fêtes d'obligation, sauf empêchement grave, Cette homélie cons­
titue une partie intégrante de la Liturgie ; elle permet d'exposer à partir 
des textes sacrés, tout au long de l'année, les mystères de la foi et les 
principes de la vie chrétienne. 

Article IlI. — Dans l'administration des sacrements, on pourra dès 
maintenant utiliser l'ensemble des traductions contenues dans le « rituel 
latin-français » (révisé par la S. C. des Rites le 7 juin 1955) et dans le 
nouveau rituel du Baptême des adultes (traduction approuvée pour les 
diocèses de France Ie 15 avril 1963). 

Article IV. — D Conformément à l'article 78 de la Constitution « De 
Sacra Liturgia ». le Mariage sera célébré ordinairement au cours de la 
Messe, après l'évangile et l'homélie. 

2 ) Lorsque ie Mariage est célébré en dehors de la Messe. Fépître et 
l'évangile de la « Messe pro sponsis ». devront être proclamés par Ie prêtre 
avant l'allocution et l'échange des consentemens. 

Article V. — Les allocutions de l'Evêque au début des Ordinations et 
Consécrations peuvent se faire en français, dans la traduction approuvée 
par l'Assemblée plénière de l'Episcopat du 2 décembre 1963. (Annexe IT.) 
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Article Vl. — p ) L'usage du français est autorisé aux funérailles. 
2 ) En attendant la publication d'un texte officiel- on pourra utiliser 

Ies traductions du rituel latin-français. 

Article VIL — Pour l'emploi du français dans la récitation de l'Office 
divin, dans Jes cas et sous Ies conditions prévus à l'article 101 de Ia 
Constitution * De Sacra Liturgia », on utilisera provisoirement les bré­
viaires latin-français cités en annexe III. 

(NOTE DE LA « S. R. ». ~— L'article 101 s'exprime ainsi: « § 1. Selon 
la tradition séculaire du rite latin dans l'office divin, les clercs doivent 
garder la langue latine ; toutefois, pouvoir est donné à {Ordinaire de 
concéder l'emploi d'une traduction en langue du pays, composée confor­
mément à l'article 36„ pour des cas individuels, aux clercs chez qui 
l'emploi de la langue latine est un empêchement grave à acquitter Foffice 
divin comme il faut. — § 2. Quant aux moniales et aux membres, hom­
mes non clercs ou femmes, des instituts des états de perfection, le supé­
rieur compétent peut feur accorder d'employer la langue du pays dans 
Toffice divin, meme pour la célébration chorale, pourvu que la traduction 
soit approuvée. — § 3. Tout clerc astreint à l'office divin, s'il célèbre 
ceiuUi dans la langue du pays, avec un groupe de fidèles ou avec ceux 
qui sont énumérés au § 2, satisfait à son obligation, du moment quc k 
texte de la trad/tet ion est approuvé. ») 

ANNEXES 

I) Les missels quotidiens dont Ies traductions peuvent être utilisées 
pour la lecture publique des leçons bibliques, épitres et évangiles, non 
contenues dans ie Lectionnaire latin-français, sont Ies suivants : Missel 
biblique. Missel de Clervaux (traduction de la Bible de Jérusalem), Missel 
Feder, Missel d'Hauteeombe, Missel Dom Lefebvre (traduction du cha­
noine Osty), Missel Morin, Missel de Maredsous, Missel du Mont-César. 

II) Les traductions du C.P.L. pourront étre utilisées pour Ies allocutions 
des Ordinations (texte révisé de 1963) et âes Consécrations. 

III) Traductions du bréviaire Hugueny-Roguet et du Diurnal Desclée, 
ainsi que les traductions du psautier légitimement approuvées. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Nous regrettons vivement de ne pouvoir publier le tableau annonce: 
maigre Ie rappel de la semaine dernière, plusieurs paroisses n'ont pas 
encore fait connaitre le nombre de leurs confirmants! 

Une Confirmation aura lieu à l'Evêché le vendredi 14 février à 15 h. 

RÉCOLLECTIONS POUR LES ENSEIGNANTS 

Des récollections d'une journée sont prévues à l'intention des ensei­
gnants : Ie 26 et le 27 février pour le Sud-F i ni stère, Ie 4 et le 5 mars 
pour le Nord. 
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SEMAINE INTERNATIONALE DE LA J.O.C. 

Au cours du mois de février, la J.O.C. organise, comme tous les ans. 
une Semaine Internationale, dont le but est d'éveiller les militants et jeu­
nes travailleurs à une perspective missionnaire qui dépasse leur quartier, 
leur milieu de travail, 

Cette Semaine doit permettre un élargissement de l'action à un plus 
grand nombre de jeunes travailleurs ; elle veut aussi faire découvrir la 
présence et l'action de la J.O.C. dans les quartiers, les milieux de travail 
et les écoles. C'est enfin un temps privilégié pour la découverte du Christ 
et de l'Eglise par beaucoup de jeunes du monde ouvrier. 

La J.O.C. demande la priere de la communauté chrétienne à toutes 
ces intentions. 

Monseigneur l'Evêque demande que l'on prie pour la J.O.C. interna­
tionale et recommande à la générosité- des fidèles la vente des Fleurettes 
organisée à l'occasion de la Semaine Internationale : le 2 février pour le 
Sud-Finistère et la fédération de Morlaix, le 9 pour celle de Brest. 

RESPONSABLES AMES VAILLANTES RURALES 

Une Session de formation de responsables Ames Vaillantes rurales 
aura lieu à Châteaulin (Ecole de Ia Plaine) du dimanche soir 9 février 
(19 h.) au mercredi 12 février (14 h.). S'inscrire au Centre fédéral C.V.-
A.V., 9, rue du Frout, Quimper. 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 2 février, Purification de la B. V. 
Marie, Lundi 3, S. Gildas, abbé. Mardi 4, S. André Corsini, évêque. 
Mercredi 5, Ste Agathe, vierge et martyre. Jeudi 6, S. Tite, évêque. Ven­
dredi 6. S- Romuald; abbé. Samedi 7, S. Jean de Matha, confesseur. 
Dimanche 9, Quînquagésime. 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. — Que la misère et la pauvreté des régions 
peu développées soient vaincues par Ia justice et la charité, dont le Christ 
est la source. Que le nombre des vocations missionnaires augmente. 

SERVICE ANNIVERSAIRE pour M. l'abbé Jean Sanquer, ancien recteur de 
Lampaul-Ploudalmézeau, à Coatserho , le 4 février, à 10 h. ; à Lampaul-
Ploudalmézeau, le 9 février, à 10 h. 15. 

• On peut se procurer le texte de la Lettre de l'Episcopat français 
sur la Liturgie aux Editions du Centurion, 17, rue Goujon, Paris (8r). 
L'exemplaire 0,25 franc (vente par quantités seulement). 

• UN PÈLERINAGE EN TERRE SAINTE est organise à l'intention 
des enseignants, mais aussi des prêtres et des taies qui désirent se joindre 
à eux. Il aura lieu du dimanche de Pâques (départ de Paris Ie matin) au 
jeudi 9 avril (arrivée à Paris le matin). Prix : 1 485 francs. — Il reste 
quelques places disponibles. Renseignements : M. l'Aumônier des Ensei­
gnants Chrétiens, 7, rue des Douves, Quimper. 



M A I S O N S D E cONFI>Archives diocésaines de Quimper et Léon 

79r Année — N' 6 
Entreprise Générale de Travaux Publics 

et Particuliers 

I ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C, P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

eiwnm Amplif icateurs - Préamplificateur! 

Matér ie l da sonorisation 
Haut-par leurs de Haute-Fidélité 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fetes en haute-fidélité. 

Service après vente. — Possibilité de crédit, Kergonan, BREST 
Tél. 4 4-23-05 

QUINCAILLERIE ROUR COLLECTIVITÉS 
Ménage — Jardinage - Bâtiment 

Matelas à ressort — Lits mé talliques 

"tr TREANTON rssr. 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL t L inoléum, Bulgomme. Gerflex 
~ INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES e t POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 20.50 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICI 

33 , Av. de la Gare 

SERVICE BES VENTES 

Exposition permanente 

dt 

VAfciailei foccu ion 

5, Av. lle la Libération 

ATELIER 

M A G A S I N 

Station TUTU 

JOURDAIN FUIES 
7 7 , r u * da La Tour-d'Auvergne 

E R G U É - A R M E L , PRES QUIMPER 
Tél. 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant; J, FLOC'H 

Vendredi 7 février 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE : 

PARTIE OFFICIELLE. - Décès de S. Exe. I f e M M l j O j l l i 
Mandement de Carême. Nominations. Visite pastorale e Confoin.uon. 
Constitution sur la Liturgie. Journées sacerdota l sur la Liturgy Recol­
lections sacerdotales. Campagne contre la faim dans le monde. DirecUon 
de l'enseignement (réunions de la carte scola..e). Décés. 

PARTIE NON OFFICIELLE. - Prélude à Ia réforme liturgique. Lectures, 

NouveUes. 

m M 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
OE BATIMENT 

Vves CHAPALAIN 
57. rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Têt : 2-30 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 "i- Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix da lampe. 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

leiiSTimiiIderUNUII t-lfUUTllN 

mi: ns mmm - ras rons 

Maison Y. MARIEL 
35, Rue de Brest 
QUIMPER . Tél. 5.27 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU-PERROll 
Tél. 277 - LANDIVisiAil 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS A MAZOUI 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

Rue ctes 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C. 
Colon ies -— BR 
Tél. AA.-19.78 

Entreprise ROLLAND! 
5-5 bis, rue du Frouf 

Q U I M P E R * Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
Plomberie! 

TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARMÉ 

SOCIÉTÉ DES 

Société n responsabilité limitée 
au capital de a.ooo.û*»o de F. 

SIÈGE SOCIAL : 

20, Rue Vernier. PARIS H7-1 

79* Année — N" 6 Vendredi 7 février 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evcché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
.Priere de rappeler le numéro de Ia bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 
Ils som reconduits tacitement par l'acceptation d-j premier numéro 

de janvier de ' l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres de 0.25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

DÉCÈS DE S. Exe. Mgr JEAN-MARIE MAZÉ 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse S. Exe. 
Monseigneur Jean-Marie Mazé, évêque titulaire de Sauatra, ancien vicaire 
apostolique de Hung-Hoa au Vietnam Nord, aumônier du Carmel du 
Relecq-Kerhuon. 

Les obsèques ont été célébrées le mercredi 5 février dans la chapelle 
du Carmel, et l'inhumation a été faite à Henvic, paroisse natale du 
vénéré défunt. Le T. R. P. Maurice Queguiner, supérieur général des 
Missions Etrangères de Paris, a pris la parole après la messe chantée par 
Monseigneur l'Evêque. Etaient présents à Ia cérémonie : LL. EE. Mon­
seigneur Dérouineou, archevêque de Kunming (Chine), Monseigneur 
Poirier, archeveque de Port-au-Prince (Haïti), Monseigneur Robert, 
évêque des G on aï ves (Haïti), Monseigneur Le Bellec, évêque de Vannes, 
Monseigneur Pailler, évêque auxiliaire de Rouen, Monseigneur Ker-
véadoit, évêque de Sai nt-Brie ue, Monseigneur Fave, le Rmé Dom Louis-
Félix Colliot, abbé de Saint-Guénolé de Landévennec. Parmi les person­
nalités civiles se trouvaient Y A mirai Amman, préfet maritime, M. Beziau, 
sous-préfet de Brest ; M. Sainteny, ministre des Anciens Combattants, qui 
avait noué des liens d'amitié avec Mgr Mazé à Hanoï, avait tenu à se 
faire représenter personnellement par Af. l'Inspecteur Général Petit. 

A 
S. Em. le Cardinal Cicognani, Secrétaire d'Etat au Vatican, a adressé 

à Monseigneur l'Evêque un télégramme dont voici le texte : 

« C I T É DU VATICAN. — SA SAINTETÉ APPRENANT AVEC PEINE DÉCÈS 
MONSEIGNEUR JEAN-MARIE MAZÉ, ÉVÉQUE TITULAIRE SAUATRA, ÉLÈVE VERS 
DIEU FERVENTES PRIÈRES POUR REGRETTÉ PRÉLAT ET ENVOIE TOUT CŒUR 
«AGES DIVINS RÉCONFORTS DANS ÉPREUVE PARTICULIERE BÉNÉDICTION 
APOSTOLIQUE. CARDINAL CLCOGNANL » 

« M 
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MANDEMENT DE CARÊME 

Le Carême s'ouvre mercredi prochain. Le temps du Concile nous f J 
nne obligation pressante de redoubler de prières ot d'efforts pour nom 
sanctifier. 

U Carême est un temps dc prière, — Prier, c'est d'abord rendre • 
Dieu notre hommage d'adoration et lui dire notre amour; c'est ausi 
chercher à mieux comprendre ce qu'il auend de nous ; c'est encore ]J 
remercier de ses bienfaits et lui présenter nos demandes. La prière liiui, 
gique; Ia prière en famille, la prière personnelle et la lecture de l'Evan 
gile doivent être l'objet de notre attention particulière. 

A l'occasion du Carême, l'Eglise nous rappelle aussi l'importance 
des sacrements. Vous savez que le temps fixé pour faire vos Pâques 
souvre le premier dimanche de Ia Passion et finit ie second dimanche 
apres Paques (1) et que tout fidèle parvenu à l'âge de raison doit à cette 
date recevoir le sacrement de l'Eucharistie (2). Au delà de ces prescrip. 
.tions, qui constituent Ie minimum obligatoire sous peine de faute grave 
i Eglise conseille à ses fidèles une fréquentation régulière des sacrements 
de penitence et d'eucharistie. 

Le Carême est un temps de pénitence. — U n*y a pas de vraie vie 
chrétienne sans efforts ni sacrifice. Accepter en esprit de foi Ies épreuves 
de la vie courante, les sacrifices du devoir d'état, les' difficultés per­
sonnelles ou familiales est déjk méritoire. Mais l'Eglise demande à * s 

fideles, en union avec le sacrifice du Christ, quelques pratiques de 
penitence supplémentaires. 

La loi du jeune, qui concerne les fidèles de 21 ans accomplis jusqu'à 
60 ans commencés, prescrit de ne faire dans la journée qu'un repas 

W Cfe nom ne sont pas destinées à ta lecture en chaire, sauf éventuelle­
ment ies precisions au sujet de l'anticipation du Temps Pascal ***"**** 

Nous permettons cramic;per l'ouverture du Temps pascal au 4- dimanche 
?nf£t T ' * U) ?T l eS m a l a d e s e t m f i r m e s retenus à ia maison è) pour 1 enfants des catéchismes et des écoles } p o u r ICS 

exercices de ! & „ S ^ ^ Ï Ï S ***"** a u x j o u ' s °" s e dt>nnent des exercices de Mission ou d Adoration, pourvu que ce -oit entre le aintneme 
dimanche de Carême et ie dimanche de Ia Sainte Trinhé (S aîuts art CT 

H peut etre utile d'inviter les fidèles à ne pas attendre la veille de /te KS rte; \? rappei
 T V*#*^ ssy* st t 

Sf« /• c • P [habitude dt venir en foule au saint tribunal Uanrès-midi du 

~ a f & ^ ^ sas 
*%£ ffi ^ 1 f ^ * ^ ^ à ftjP ******* * 
de ^SÊSSE S Ï Ï 3 2 i * j ^ $*!?$* ' ' " V ''-™'« **i Parvenu à l'âgr 
itii^^a/néf'^J^ QT U a lUSag1 de lu rahon' doit> «• "Oins une 
r h l d 7 « X i : Pédant Je Temps pascal recevoir le sacrement de l'Eue** 
nstte, à moins que. d apres ravis du curé ou de son confesseur nouv unr 
cause raisonnable, ii ne doive s'en abstenir, pour un temps T P 

iomplei O)* cependant ceux qui jeûnent p:uvc->t prendra une collation 
L matin et Ie soir, selon l'usage du diocèse (4). Les quatre jours de 
[efme pour les diocèses de France sont : pandant le Carême, le mer-
tredi des Cendres et le Vendredi-Saint ; pendant l'Avent. U veille de la 
fête de l'Immaculée-Conception et l'avant-vcille de Noël, c'est-à-dire le 

et le 23 décembre (5). 
La loi de l'abstinence, elle, oblige les fidèles dès l'âge de 7 ans 

iccomplis tous les vendredis de l'année et lés.jours de jeune (6). 
L'assouplissement de la loi du jeûne ne signifie pas que nous n'ayons 

lp!us besoin de faire pénitence: elle laisse simplement plus d'initiative 
à notre générosité. La pénitence ne consiste pas seulement dans les pri­
vations de nourriture, mais aussi et surtout dam notre converfion 
[intérieure. 

Le Carême est un temps de générosité. — Sans doute la priere et 
la pénitence expriment déjà la générosité d'un coeur chrétien. Mai* 
l'amour de nos frères, signe de notre amour de Dieu, nous conduit à 
venir en aide à leurs besoins spirituels et matériels. 

Prenons davantage conscience dc notre devoir d'être dans le monde 
de vrais témoins du Christ, comme l'exigent notre baptême et notre 
confirmation, de propager sa paix, sa justice et sa charité, d'être présents 
au service de nos frères selon nos responsabilités et de manifester un 
amour particulier envers les pauvres. 

Cette année encore nous orienterons notre pénitence et notre chante 
vers les pays sous-developpés : leur drame nous concerne. Nous avons 
à leur venir en aide, même au prix d'un sacrifice important. Que l'exem­
ple des adultes entraîne les enfants et les jeunes à renoncer volontaire­
ment à certaines dépenses (friandises, spectacles..) en faveur de la 
Campagne contre la faim. _ 

Par cet effort de prière, de pénitence et dc générosité, nous nous 
préparerons à participer au mystère de Pâques, comme doivent le faire 
des baptisés, en renonfant au mal et au péché pour nous attacher plus 
profondément au Seigneur. 
F > ANDRÉ, 

Evêque de Quimper ct de Léon, 

O) Les fidèles peuvent être exemptes ou dispenses, sou de 1 -A***"* 
soit du jeûne, soit de l'abstinence ct du jeûne, en raison de leur etat de «ante. 
de leurs fatigues, de leurs travaux, etc... MM. les Cures et Recteu>« « « * \** 
pouvoiis qui leur confère le Droit Canonique en «tte * a ^ S - . " & 
Ç î> De plus, MM. les Chanoines pour Ies diocésains les Supérieurs et Ies 
Aurnô^ersPpoùr leurs communautés et pensionna^ les Con ^ « ™ P-»J * « £ 
pénitents sont autorisés à accorder toute 1 annee. ^ , ^ ^ ' 7 * ^ ^ 
paraîtront justifiées, pour des motifs légitimes, pourvu quils ne le fassent 

' V * Te Sgf&gffium 1 - aliments nègres est autorisé y compris 
les œufs Le muin. on peut prendre du café, du t** du chocolat, du lait et 
mêmes des œufs, avec un peu de pain. rnnniître ces 

(J) Deux décrets de la S. Congrégation toï-™1*™*^"™^™^ 
nouvelles dispositions, valables pour tous les diocèse* de France . décrets du 
25 millet et du 27 août 1957. . •_-.j,^ 

<6| I obligation de l'abstinence cesse les jours des fêtes de ££•£-<. 
C e l U i r e . en France, aux Tètes de Noël, dc l'Assomption ct de la Toussaint. 
quand elles tombent un vendredi. 
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KEMENNADURE2 EVID AMZER ZANTEL AR HORAIZ 

Ar Horaïz a zigor dimerher, En amzer ar Honsil on-eus eun dever 
striz da zoania da bedi ha da zantellaad or buhez. 

Ar Horaïz a zo eun amzer o bedenn. —- Pedi a zo, da genta, renta 
da Zoue on dever a adorasion ha diskleria dezaii or harantez ; bez' ez 
co ivez klask kompren gwelloh petra ema hortoz diouzom ; bez' ez eo 
c'hoaz e drugarekaad euz e vadoberou ha goulenn digantan e hrasou 
Beilhom evid ma vo mad ha c'houek or pedenn en iliz, or pedenn er 
familh, or pedenn peb-hini en e bart e-unan ; bezom aketuz da lenn an 
Aviel. 

Gand ar Horaïz e tigas deom soni an ïliz e talvoudegez braz ar 
sakramanehou. An amzer fask a zigor da zut ar Basion hag a vez 
klozet d"an eil sui goude Pasfc. Kement kristen deuet d'an oad a skiant 
a die reseo sakramant an Aoter, epad an amzer-ze. Ar gristenien vad' 
sousiuz euz santelez o ene a reseo alïesoh sakramant ar biniien ha 
sakramant an Aoter. 

Ar Horaïz a zo eun amzer a blnijenn. — N'eus ket a vuhez kristen 
e gwmonez heb poania hag ober sakrifisou. Kaer eo dija digemered gand 
fetz samin ar vuhez pemdezieg, pe kement a deu da heul deveriou ar 
stad ar boan a gaver e ser ar re all, pe er ser an-unan. N'eo ket awalh • 
an IIiz a houlenn ouspenn lod pinijennou all da houzanv en union gand 
saknns an Aotrou Krist. 
. Lezenn ar yun a zell ouz an dud fidel bloaz war 'n ugent echu beteg 
tn-ugent vloaz komanset : ordren a ra nonpas ober nemed eur pred 
brez bemdez; koulskoude, ar re a yun, a heïl kemeret ouspenn cur 
predig bihan diouz ar mintin ha diouz an noz, hervez boazamant an 
eskopti. Pevar dervez yun a zo e eskobtiou Bro-'Frans : epad ar Horaïz 
merlier alludu da gwener ar Groaz ; epad an Azvent derhent Gonel Maria 
a Oer/u (7 a viz kerzu) hag eil derhent Gouel Nedeîeg (23 a viz kerzu) 

Lezenn ar vijil a dle beza miret gand an dud fidel azalée seiz vloaz 
echu ; beb gwenervez ar bloaz ha da genver an derveziou yun 

N eo ket mui ken striz reolennoii ar v un ; n'eus ket nebeutoh a 
ezomm avad da ober pinijenn, nemed peb-hini a glasko an doare d'henn 
ober Ober pimjenn n'eo ket nemedken diouered boued, med ivez ha 
dreist-oll renevevt or ïeiz en or hreiz. 

Ar Horaïz a zo eun amzer evid rel han en cm rei. — Pedi ha* , 

tTJT^X a "° 6T m C r k O U e U f ê a I o n z i«o r- M e d a r g a n t e z evid 
an nesa, merk euz or harantez evid Doue, on doug da zikour or breudeur 
en o ezommou a gorv pe a spered. 

Sonjom muioh eged biskoaz en dever on-eus da veza er bed ewir 

S - t T o r ï ? " • * " * * e W l ™ " * * ï d iganeo m or'badl-
rah Or ^^

|
h0^f i^m.aS10^, \™ dever da labourad evid skigna endro deom I 

£eudeÎr e L'h d ^ u** C V™*** ; a n d e V C r d a renta s e™i d'<" p u d e u r e peb doare. hervez or galloud ha da gared dreist-oll ar | 

ar fciffTÏÏf 3darre' e t r ° ï m ° r Piniienn *# or *««•«« ™™ ar broiou o deus poan an dud enno o nounid o boued : n'hellom ket 

[hom dizeblant. Brokuz e vezim en o henver, di war gousi diouered ni 
>n-unan, mar bez red. An dud vraz a zigoro hent ; ar vugale hag ar 
?aotiankizou a yelo da heul. Nag a zi sp i gnou foli a vez greet ! 

Pedi, ober pinijenn, digeri or halon da ezommou an nesa, selu penaoz 
;h en em breparim da lida er ]oa mister braz Pack, evel ma tic henn 
uber gwtr gristenien, o trei kein d'an droug ha d'ar pched hag oh cn 
,m rei starioh starta d'Or Zal ver Jczuz-Krist. 

1 t ANDRE, 
Eskob Kemper ha Leon. 

NOMINATIONS 
Paî décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— aumônier de l'école St-Jacques Lézérazien, Guiclan, M. Yves Favé, 

recteur de Plobannalec ; 
— recteur de Plobannalec, M. Alain Burel, recteur de Névez ; 
— recteur de Névez, Af. François Le Scao^ recteur de Landeleau ; 
— recteur de Landeleau, M. Yves Méveiiec, vicaire à Plouguerneau ; 
— aumônier de l'Ecole Technique de la Providence, à Landerneau. 
François- Seité, vicaire à Plouvien ; 
— vicaire à Plouvien, M. Stanislas Le Duff, vicaire à Plogastel-Saint-

iermain. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Le décès de S. Exe. Monseigneur Mazé nous oblige à revoir Ie tableau 
de la Confirmation, qui ne pourra paraître avant la semaine prochaine. 
[Les ieules Visites Pastorales qui auront lieu avant Ie lundi 13 avril sont: 

— lundi 16 mars: Elliant (9 h. 30), Coray (14 k 30) ; 
— mardi 17 mars : Saint-Yvi (10 hX Tourch (14 ft. 30); 
— mercredi 18 mars; Rosporden (9 h. 30). 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les récollections seront prêchées par le R. F. Beilettre, s. j . 
— les lundi 2 et mardi 3 mars, à Quimper, 
— le mercredi 4 à Quimperlé, 
— les vendredi 6 et samedi 1, à Landévennec 
— les lundi 9, mardi 10 et mercredi l l , à Brest, 
— te jeudi 12 à Morlaix, 

— le vendredi 13 à Saint-Fol-de-Léon, 
— les lundi 16 et mardi 17 à Lesneven, 
— Ie> mercredi 18 à Landivisiau. 
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CONSTITUTION SUR LA LITURGIE 

Des démarches sont en cours pour faire agréer un texte breton pour 
le missel et le rituel à l'usage des paroisses qui le désirent. 

Nous donnerons la semaine prochaine des indications précises sur 
quelques points particuliers, telle Ia lecture en français de l'épître et de 

Té van gi le. 

JOURNÉES SACERDOTALES SUR LA LITURGIE 

La mise en application des décisions prises par les Evêques dc 
France selon Ies dispositions de la Constitution sur la Liturgie exige des 

t explications et dès le départ des mises au point. En vue d'aider les prè-
tres dans l'évolution actuelle, et leur donner les éclaircissements qu'ils 
attendent, des journées d'information liturgique auront lieu dans divers 
centres de zone du diocèse aux dates ci-dessous. Les réunions commen­
cent à 10 heures et se terminent vers 16 h. 30. 

Comme ies repas sont- à prévoir sur place, on tiendra compte des 
indications suivantes: 1") faire connaître sans faute l'avant-veille au 
Curé-doyen sa participation à Ia journée ; 2°) se répartir dans chaque 
doyenné sur les deux journées réservées à la zone à laquelle on appar­
tient (cependant ceux qui se trouveraient empêchés pourraient se rendre 
à̂ un autre Centre.) 

— te 24 et le 25 février à Brest pour l'agglomération, 
— le 26 février à Saint-Pol-de-Léon et te 28 à Morlaix pour tes zones 

de Saint-Pol-de-Léon, Morlaix et Landivisiau, 
— le 2 mars à Carhaix et le 6 à Châteaulin, pour lés zones de 

Carhaix, Châteaulin et Pleyben, 
— les 3 et 4 mars à Lesneven, pour les zones de Landerneau, Les-

neven et Ploudalmézeau, 
— les 16 et 17 mars à Quimper, pour les zones de Quimper, Douar* 

Menez, Elliant et Pont-l'Abbé, 
— le 18 mars, à Quimperlé pour la zone. 

La générosité des finistériens se manifestera à nouveau cette annee ; 
la quête prévue le dimanche 15 mars dans toutes les églises en sera le 

i signe. 
Dès maintenant, les paroisses, écoles et aumôneries ont reçu le maté­

riel de la campagne. En cas d'erreur, on peut s'adresser au Comité 
| Catholique contre la Faim, 12, rue Ste-Catherine, Quimper (tél. 11.64). 

EXPOSITION A BREST DU 14 AU 21 FÉVRIER. 

Brest et sa région accueillent cette année l'exposition itinérante du 
Comité National. Vous êtes invités à la visiter ou la faire visiter dans 
ia salle des conférences dc l'Hotel de Ville à Brest du 14 au 21 février. 

Le Comité Brestois i n ter-mouvements, qui en a Ia responsabilité, est 
à votre disposition pour tous renseignements ; on peut écrire ou télépho­
ner à M. et Mme Chauvel, 7, rue Conseil à Brest (tél. 44-12-04). 

Les paroisses sont priées de faire connaître à tous les dates et le lieu 
<le l'Exposition. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 
Réunions de la carte scolaire 

Nous rappelons que toutes ces réunions se tiennent à 17 h. 15. Voici 
le tableau de la seconde quinzaine de février : 

— lundi 17 ; Plouescat, école libre des filles. 
— mardi 18 : Lesneven, la Retraite, 
— mercredi 19 ; Landerneau, école Saint-Julien. 
— jeudi 20 Pont-Croix, école /V.-D. de Roscudon {réunion prévue 

initialement pour le jeudi 6 et reportée au 20), 
— vendredi 21 : Plottgastel-Daoulas, école S. Pierre, 
— lundi 24 ; Saint-Renan, école libre des filles, 
— mardi 25 : Ploudalmézeau, école libre des filles, 
— mercredi 26 : Lannilis, école libre des filles. 
— jeudi 27 ; Plabennec, école libre des filles. 

LA FAIM DANS LE MONDE 

LA CAMPAGNE 1964. 

Comme les années précédentes, la campagne 1964 contre la faim 
-dans le monde est appelée à connaître un grand succès. D'une part, la 
prise de conscience par les chrétiens du problème de la promotion des 
pays en voie de développement est en très net progrès. D'autre part, 
chacun commence à s'interroger, pour lui-même et pour les organisations 

-dont ii est participant, sur ses responsabilités à l'égard du tiers-monde. 
Il faudrait ajouter que nous sentons tous, et PACEM IN TERRIS nous Je 

-rappelle, que c'est là un des éléments de la fcaîx à laquelle aspire le 
Tmonde entier. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse Monsei­
gneur Béchetoille, protonotaire apostolique, doyen du Chapitre de Lyon. 
chanoine d honneur de Quimper, et M. Joseph Balbous, ancien recteur 
•d'Audierne, rappelé à Dieu le l'* février à l'âge de 83 ans. 

• DEMANDE D'EMPLOI. — Une dame 60 ans, veuve, cherche 
place dans un presbytère à un seul prêtre. Ecrire à la S. R. 

• OFFRE D'EMPLOI. — M. le Recteur de Bénodet cherche une 
employée pour le presbytère. Lui écrire directement. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

. F}7£^ DE LA -EMA,N-- — Dimanche 9 février Ouinr,„-„i • 
Lund. ,0, Ste Sco.as.ique. vierge. Mardi . 1 , Appar Hon de ZTnT' 

-?-f^&|SS^ Sfe ̂ s s *** 

rM M S S Î p,ouzané- ^ * H r i û s i i a ï s 
oe M. labbe Philipot, vicaire au Bergot, Brest. r-"gO-t et 
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Chï, T?™ ^ ^ ^ n°US imi,e à contempler la trace du 
Chn t a travers les siècles: vraie trajectoire gui crée ï histoire-

lesZver ' " ' " " ' " ' ~ ? * <* * cherche, ot 

les frontieres qu, séparent les nations, chevauche Ùà siilZ 
entre en contact avec la vie humaine, ses formé, sel nstu 
clT :eLCT"T- * * * - * » « * ; elle rencon^/esZt 

coZZ T Sil • T Ve" "" ,erme <-"' ''""^ 'am -

^^J&lTJÏfrS** mystérie"x qu'elte pL-
béatitude de °avTe LlnJj. ^ '°'"' <" ""' * W '" 

rEZl\TT: T ^ Semb'able à "" ^yage autour duquel 
>ion et bi! ^T ^ " C°n"n"e l'œuvre de '° Réd^' 
ment lumi •" / "* W "* '°"S '" ^««ères d'un évZ , 
huma ne E! I T " " " ' " """"''"*' e"e *** "« ™<*™>" 
et ces, „ 'T1"6 "ne i"carnt»io" continuée du Christ; 
L mt J qU°' ' 'enaîl- e"e * e"e *> dirige; ordonnée à 
un mystere qu, est précisément la présence du Christ en elle. 

S. Exe, Mgr MONTINÎ, 

au ir congrès mondial pour l'apostolat des laies (1957). 

?A*tnAle attique 

Prélude à la réforme liturgique 

à propos de l'application 
de la reforme liturgique, Les réflexions qui suivent ne peuvent 
pretendre répondre te toutes ; elles voudraient seulement préciser 
quelques points avant d'entreprendre une nouvelle étape. 

Nous possédions déjà Ie texte de la Constitution sur la Liturgie tout 
le monde peut le lire, doit le tire, en attendant les commentaires autorisés 

[qui permettront d'en mieux saisir le sens. 
Nous sommes maintenant en possession de la Lettre pastorale collec­

tive de T épiscopat français, qui trace les grandes lieues de la réforme 
les principaux points du Motu proprio de Paul VI, de la première 
ordonnance de l'épiscopat français réglant les premières applications de 
la réforme. 

UN TRAVAIL D'APPROFONDISSEMENT ET DE RECHERCHE 

Ces documents, qui orientent notre pastorale, ne nous dispensent pas 
1 un travail d'approfondissement, mais au contraire nous y invitent Pour 

l'efficacité spirituelle de la réforme, nous devrons nous pénétrer de son 
esprit et y puiser notre responsabilité de pasteurs. 

I. — L'ESPRIT DE LA REFORME. 

Nous n'insisterons pas sur ce premier point, puisque Ia Lettre de 
I épiscopat ie développe abondamment. On s'aidera également des ins­
tructions et des commentaires publiés ultérieurement. 

|2. — NOTRE RESPONSAHILIIÉ DE PASTEUR, 

Il ne s'agira pas seulement d' « exécuter », mais d'entrer dans l'intel­
ligence vivante de Ia réforme liturgique. Cela suppose : 

— un approfondissement dc notre responsabilité. Le Christ nous a 
I confie, avec notre mission, la «gérance» des mystères de Dieu. Non pas 
ce que nous voulons, mais ce que le Christ veut par son Eglise. Cest 
donc un appel à une initiative plus difficile, mais plus riche spirituelle­
ment. Que l'on songe à Ia question de la langue : une langue non com­
prise par le peuple est une espèce de c protection > de la transcendance 
Ues mystères ; Ia langue* vivante mettra le prêtre € à découvert » et 
exigera de lui une attitude qui soit vraiment Ie signe de l'action sacrée ; 

L' .Ci "" Cipprof°ndissi'metlt de h videur pastorale de la liturgie. Il s'agit 
dabord de promouvoir un peuple à Ia vie «spirituelle», c'est-à-dire Ia 
ie de 1 Esprit de Dieu, sans céder à des désirs ou à des satisfactions 
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purement humains. On visera donc k un progrès dans Ja fou dans l'intej. 
lige nce des rites, dans l'adhésion au Christ. On se souciera du lien en(J 
foi et sacrements. On cherchera non seulement à transmettre une Paroit 
livrée, mais à savoir comment elle est reçue. 

Cette valeur pastorale, qui engage si profondément Ie pasteur, suppôt 
égalemenl qu'un lien vivant soit établi entre Ia liturgie et la mission. ^ 
liturgie est Ie cœur de l'action missionnaire ; elle l'anime, elle la pro 
voque ; mais eJle ne la remplace pas. On évitera donc, sous prétexu 
d'adaptation, de dégrader la liturgie chrétienne, en lui faisant jouer lt 
rôle d'une para-liturgie pour non-initiés. 

aa 

I 

CONSÉQUENCES PRATIQUES 

Dans l'application pratique de la réforme, il faudra savoir se garder, 
soit du découragement devant Jes difficultés et Ies changements (ce serait 
manquer de confiance dans Ia vie du Christ et son Eglise), soit de ia 
facilité (ce serait croire que des changements purement extérieurs suffi. 
sent à changer le cœur des fidèles). Nous proposons seulement quelques 
points qu'il est possible de formuler aujourd'hui. 

L — SAVOIR ATTENDRE. 

Il faudrait d'abord « dépassionner » l'attente d'un changement magi­
que pour Ie 16 février. Cette date ne sera qu'un début. Pour ne point 
compromettre l'efficacité spirituelle de la réforme, il faut éviter de se 
lancer dans l'arbitraire ou de prendre Ies fidèles pour un «banc d'essai». 
L'incohérence qui en résulterait serait très dommageable à l'éducation 
spirituelle et apostolique des fidèles. On n'oubliera pas d'ailleurs que 
nous attendons à long terme des modifications importantes (par exemple. 
la refonte du missel). 

2. — CHERCHER ENSEMBLE. 

Certains s'étonneront peut-être de cette formule : la liturgie n'est-elle 
pas un ensemble de rites dictés par l'Eglise ? Certes, il ne s'agit point 
de perdre le sens du rite ; cest le rite qui nous rappelle la primauté de 
Dieu dans l'acte liturgique, Mais, à l'inverse, il ne faudrait point faire 
de cette réforme un simple changement de rubriques. C'est un renouveau 
dans l'esprit. Et si nous voulons être fidèles à cet esprit, nous serons 
conduits à un travail de recherche pour que Ja liturgie soit vraiment 
pastorale. Beaucoup *de problèmes pratiques vont se poser (et l'on ne 
peut tous les prévoir d'avance). Même s'ils paraissent de peu d'impor­
tance, ces problèmes doivent ctre pris au sérieux, car Ia manière don! 
nous les résoudrons dira déjà l'esprit de notre pastorale liturgique. A 
titre d'exemple, nous proposons les thèmes suivants : 

— ta préparation de la liturgie de la Parole: comment Ia célébrer 
dignement ? sens de la proclamation ? éducation des fidèles pour décou­
vrir l'importance de Ia Parole et donc arriver à l'heure (ce dernier point 
a des retentissements œcuméniques dans le climat actuel) ; 

la célébration des .messes de semaine : puisqu'il n'y a pas de 
messes privées », à strictement parler, qu'allons-nous faire pour l'assis­

tance à la messe de semaine ? 
}a pré para! ion de la prédication : comment préparer ensemble une 

indication qui fasse entrer dans l'esprit de la réforme liturgique ? le 
temps du Carême et le temps pascal ne s'y prêtent-ils pas tout particu­
lièrement ? 

Cette recherche aboutira normalement à des résultats pratiques. 
lais aussi à des difficultés, à des questions. Puisque tout pasteur est 

lirectement interessé à la liturgie, il est souhaité que ce travail de 
Irecherche soit mené en commun, par doyenné. Nous pensons que cette 
manière de faire, qui suppose évidemment la soumission aux consignes 
de l'Evêque, nous aidera à prendre davantage nos responsabilités et à 
le faire dans le souci du bien commun des fidèles. 

J3. — COMMENCER, EN MÉNAGEANT LES ÉTAPES. 

Il s'agit, en effet, d'un travail d'éducation. Il ne servirait à rien 
'd'imposer une nouvelle manière de faire, si le peupV chrétien ne « suit » 
pas pu s'il ne comprend pas. 

C'est pourquoi, la première Ordonnance de l'Fpiscopat. soucieuse de 
respecter le degré d'accueil des communautés, nons demande ile a m-
mencer par la proclamation directe, en français, des textes de l'épître et 
lde l'évangile par le célébrant. C'est le signe d'une entrée progressive dans 
la totalité de ia réforme. De toute manière, pour maintenant et pour 

iles réformes à venir, ii faudra prévoir une explication qui provoque un 
progrès dans la participation active des fidèles. Sinon, il est à craindre 

i qu'un certain « impérialisme * clérical n'entraîne chez les fidèles la nos­
talgie des temps anciens et ne les détourne du vrai but de notre pastorale 
liturgique. 

Ici encore, Je sens pastoral nous guidera, afin que le respect des 
chrétiens aille de pair avec le souci de leur progrès spirituel. 

• ETUDES. — Sous Ie titre La Belgique à Vheure des décisions, 
M. Pierre Harmel, membre de la Chambre des Représentants de Belgi­
que. vient de publier, dans la revue ETUDES (numéro de février 1964) un 
important article. Chacun d'entre nous garde le souvenir des remous 
qui ont secoué la Belgique au cours de l'année 1963, et nous ne sommes 
pas sans nous interroger sinon sur les causes de l'opposition qui dresse 
Flamands contre Wallons, du moins sur les mesures prises pour surmon­
ter cette crise. Les pages de M. Harmel répondent à nos questions : 
elles sont, en effet, écrites avec beaucoup de maîtrise et un profond souci 
d'équité, Il s'agit au total d'une mise au point claire, lucide et cons-
tructive. Dans la même livraison des ETUDES, nous relevons, entre autres 
titres : la place des religieux dans la Str teture de FEglise (J. Daniélou) ; 
de Bergson à Teilhard (C. d'Armagnac) : les défilés de masse, une arme 
à double tranchant (M. Batori ; ces pages montrent comment, notam­
ment en Hongrie, Ies défilés de masse ont pu se retourner contre Ies 
dirigeants communistes) ; où en est Ia chanson (L. Barjon) ; renseigne­
ment de Paul Vl (Rouquette). 
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PARTIE OFFICIELLE 

LA CÉLÉBRATION 
DE LA MESSE AVEC PARTICIPATION DU PEUPLE 

Monseigneur l'Evêque promulgue pour te diocèse le directoire suivant 
\ui concerne la célébration dc la Messe avec participation du peuple et 
na a été redigé par la Commission épiscopale de Liturgie. Ce directoire 
vure en vigueur dimanche prochain 16 février; on sv conformera 
progressivement dans toutes les1 églises et chapelles, 

I. — PRINCIPES GÉNÉRAUX 

I) La Constitution liturgique du Concile a pour but de promouvoir 
e renouveau liturgique, dont e\)c constate qu'il confère à Ia vie de 

I Eglise, et même à toute l'attitude religieuse d'aujourd'hui, une empreinte 
taractenstique (art. 43). Elle ne prétend donc pas marquer un point de 
lepart absolu. En décrétant des innovations importantes, elle veut que 
fies formes nouvelles sortent des formes déjà existantes par un déve­

loppement en quelque sorte organique » (art. 23). 
Lom de rendre périmés des documents comme les directoires dio-

îsams ou nationaux promulgués ces dernières années par les évêques. 
MQ rend leur étude plus nécessaire que jamais. C'est là que les pasteurs 
trouveront formulés les principes directeurs oa Ia réforme qu'ils ont à 
tppltquer. On se reportera en particulier au Directoire pour la pastorale 
ie la Messe (2e édition 1960) et on lira attent vement dans la deuxième 
>artie, les chapitres qui traitent du célébrant (n° 59-67), de la proclama-
ion de la parole de Dieu (n° 68-78) et de l'assemblée (n* 104-111). 

2) En accordant un usage plus large de la langue du pays, le Concile 
fn vue un progrès et non un recul de la participation active des 

Jdeles à la liturgie. C'est pourquoi on aura soin d'assurer la continuité 
•e tout ce qui a été entrepris dans cette vue. 
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Là où un lecteur lisait jusqu'ici l'épître et un psalmiste le gr 

on se gardera de supprimer ces ministères. Ce serait aller contre \ 
de la Constitution, qui prévoit que, dans la restauration de la litur3 
chacun, ministre ou fidèle, fera « seulement et totalement ce qui L 
revient en vertu de la chose et des normes liturgiques » (art. 28). 
rubriques préciseront demain le rôle des divers acteurs de la célébrâ  
Il ne convient donc pas d'interdire aujourd'hui aux laïcs des fonct! 
qu'on leur a confiées hier et qu'on les priera d'assumer à nouveau d j 
quelques annees. 

L'usage de la langue du pays ne supprime pas Ia nécessité de J 
catéchèse liturgique. Celle-ci doit être « inculquée de toutes les manièi*] 
selon Ia Constitution, qui précise que les monitions «seront dites par |>l 
prêtre ou par le ministre compétent » (art. 35). 

Le ministre compétent pour introduire les lectures et les chants J 
pour expliquer les rites est en principe le commentateur. Celui-ci p J 
être oris parmi les fidèles, et s'acquitte alors « d'un véritable minisii etre pris parm 
1 
été reconnu par 
par suite des nouvelles dispositions. 

liturgique » (art. 29). Il ne doit donc pas disparaître cinq ans après avj 
été reconnu par l'Instruction De M u sieu Sacra, même si son rôle évoiJ 

IL — LES LIVRES DE LA CÉLÉBRATION 

Deux livres seront provisoirement indispensables pour la célébratid 
de la messe dominicale avec participation du peuple : le Missel rond 
et le Lectionaire. 

1) En aucun cas le célébrant ne s'abstiendra d'utiliser Je Misu 
romunum pour lire les prières qui doivent être dites en latin. 

2) Pour les lectures il convient de prendre le Lectionnaire, men,: 
on en trouve le texte dans les nouvelles éditions des missels des fidclo| 
La dignité de la proclamation de la parole de Dieu demande, en eft 
l'usage d'un livre dont les dimensions et la reliure manifestent le carac­
tère sacré. On célèbre l'Eucharistie avec un calice et une patène en mtf 
précieux : c'est dans ie même esprit qu'on aimera à utiliser le h 
naire etT si possible, Ie lectionnaire grand format, pour proclamer POT 
et l'évangile. 

Le lectionnaire sera déposé sur la crédence ou à l'ambon avant i 
messe, à moins qu'un servant ne l'apporte solennellement dans Ia p 
cession d'entrée. 

IlI, — LA MESSE LUE 

1) Dans la description des rites de la messe lue, qui est doniw«&j 
après, le célébrant est supposé tourner le dos au peuple lorsqu" 
à l'autel. C'est le cas qui se rencontre le plus fréquemment. Mais on 
veut pas mettre en cause pour autant la légitimité de la célébration 
la messe face au peuple, que peut autoriser l'Ordinaire et qui est ffr 
nue par le Rilus servandus (V, 3). 

2) La Collecte comporte, après le mot Orenuts, un -nvtt^ûl^ 
français. Le célébrant accorde ensuite quelques instants à la 

- 101 -
m 

licié use avant de dire l'oraison en latin, fl procède de même pour 
^Vostcomrminion. 

3» E pi f re, C rod tte! et Trait. 
Lorsque l'épitre est proclamée par un lecteur, celui-ci prend Ie lec­

tionnaire à la crédence ct il monte a l'ambon ou s'avance à l'entrée du 
sanctuaire face à l'Assemblée, tandis que le célébrant se contente de 
l'écoute r. La lecture consistera dans une proclamation faire d'une voix 
bain o el coutenue. Elle peut avoir besoin d'être présentée au prealable 
par une brève monition du commentateur. A la fin de la lecture un 
servant répond : Deo gratias. Le lecteur attend au bas de l'autel pour 
porter le lectionnaire au coin de l'évangile en même temps que Ie servant 

portera le missel. 
•Quand le célébrant doit lire lui-même l'épître. il reçoit le lectionnaire 

que lui présente un servant et il se tourne vers le peuple, en tenant des 
deu\ mains le livre ouvert. Il attend que les fidèles soient assis pour 
commencer la lecture. Entre temps on aura approché de lui pn micro 
à pied, s'il erv est besoin, ou un servant tiendra près de lui le micro de 
l'autel. A la fin de la lecture un servant répond : Deo gratias, et le pre­
tre se retourne vers l'autel pour lire le Graduel. 

I On proclamera de la même manière les lectures qui. à certains jours. 
prée-.'dent l'épître. 

• 

|4) A (felnia et évangile\ 
IL alléluia est une acclamation à l'cvangile. Il convient de faire repren­

dre l'acclamation par Ie peuple de la manière suivante. Le psalmiste ou 
le célébrant dit : aile/tua et le peuple reprend : ailelitia. Puis le psalmiste 
ou k- célébrant lit le verset propre, à Ia fin duquel le peuple dit à nou­
veau : al t elu ia. 

iL'Evancile e*t obligatoirement proclamé par le célébrant. Aprè* 
avoir récité le Manda cor au milieu de l'autel, il se rend du côté de 
l'évangile, où il prend le lectionnaire. II se tourne vers le peuple el il 
ouvre le livre, quil fait soutenir par un servant, tandis qu'un autre 
approche le micro. Quand l'ambon n'est pas éloigné de l'autel, le célé­
brant peut y monter pour faire la lecture, surtout s'il doit donner lui-
même l'homélie. Il déposera alors le lectionnaire sur le porte-livre de 
l'ambon. Le célébrant fait le signe de la croix sur le livre et sur lui-
même. en disant le titre de l'évangile, qui ne doit pas être doublé. Pui* 
le peuple acclame la parole dc Dieu, en disant : Gloire à toi. Seignenr. 
Le célébrant lit ensuite la péricope du jour. A la fin un servant répond 
Laus ubi, Christe, et te prêtre baise respectueusement le livre avant de 
le refermer et de le remettre au servant. Celui-ci alors le porte à la 
crédence. 

5) Le caractère liturgique de l'homelie doit se manifester dans la 
falière dont elle est prononcée. 
[Le célébrant garde la chasuble et le manipule pour faire l'homélie. 

car celle-ci fait partie de la messe. Mieux vaut ne pas faire le signe 
de la croix au commencement et à la fin. car la prédication est intime-
ment unie à la lecture qui précède et à la prière qui suit. 
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L'usage du prône qui. en France, sépare les lectures et la m** 
Hon par les annonces paroisisales et la prière aux L e n t L / T * ' 
communauté, ne semble pas conforme à la „atUre de l'hoSie , u f ' 
celle-c, doit « expliquer à partir du texte sacré Jes mystère de T 
et les normes de Ia vie chrétienne » (art. 52). il convient que fes t °* 
lus demeurent présents à Ia mémoire des fidèles On pourra ™ X,R 

annonce- à Ia fm de la messe et faire .es prières du prône apre^Th' É 
Le. en attendant leur remplacement par la prière d e s s é s (Tn. ^ 

6) A l'Offertoire, un servant pourra apporter sur un plateau n» A 
un Choire, quîl tiendra avec un voile, leT pains à c o n ^ T * 
-esse. L'usage de consacrer à la mess-e les E qui sêom d S J 
a la communion (art. 55) doit entrer dans la praliné d e p a ô " 
des communautés religieuses. D'ordinaire on sait ^oZIZZZ f 

in,;: r rmmufMts s'n res,e des p--n- -«"̂ "ésTprès r 'e 
mumon, ,| les renfermera dans le tabernacle pour les distribu^' 
dautres messes. "isiriDuer a 

On7-Lnrara
lif!;

rgie,eUChariSti£,Ue " e p 0 s e Pas d e Problèmes particulier 
Ï r K t S T " ann°nCeS ^ ^ 'a - ' O S t - — - danfle S 

ï v — LA MESSE CHANTÉE I 

D La proclamation de la parole de Dieu nent rnncict.r A 
lecture so.enne.le (cf. ci-dessus/ou dans fifi S S J i J Z 
melod.e n aura pas été régulièrement approuvée par l'Ordinaire d u " 

2) Les rites de la proclamation varient selon que la messe est celé 
bree avec ou sans ministres sacrés. 

- - Messe chantée avec ministres sacrés. A Ia messe chantée avec 
m m . res sacrés, l'épître est proclamée par le sous-diacr^face a" ^ 1 
et 1 évangile de même par le diacre. • 

-~ Messe chantée avec diacre. A la messe chantée avec diacre 

aTpei \rl'/Jâny.air s r e s t proc,amée par un SS^B 
au peuple, et I évangile de meme par ie diacre. 

« d ^ ^ ^ S san: rninisTsacrés-AVd messe ^* «•» 
fe^efinZ^ TT C n T l e m e m Pr0Clamée ^ar ™ l e < ^ "*" 
L I S J ï h q u ! vers/a fin du graduel chamé-En r*b™« 
mwse Tue ' p r o c , a m e r a i t fe**^ l'épître comme à la 

m e s ^ ? ^ PrOClaméfPar l e Zébrant, comme ci-dessus. Si la 
S S L ^ l l S T ' a C° , l y t e S Ct î h u r i f é ™ ^ ïes acolytes tenant leurs 
serges allumés se p acent de part et d autre du servant qui présente k 

e ^ r T V 0 1 ^ " U e T ' IC Cé ,ébrant< « f c * * t û u ™ ^ s le peuple. encens Ie hvre avant de lire ou de chanter Ia péricope du jour 

(cf. n iPn" r5 rt*^)^ ^ r ° f f e r t 0 i r e ' ° a o b s e r v e c e $J a é t é d i t «-d»» 
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VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

MM. les Vicaires Généraux rappellent à nouveau que l'article 186 
les Statuts Synodaux concernant l'âge des confirmands doit être observé 
lans toutes les paroisses et écoles ; aucune dérogation n'a été accordée. 
>uant à l'instruction et à la formation des enfants demandées par 

l'article 187, il a été précisé que «satisfont à l'exigence de cet article 
Jous les enfants qui se sont présentés régulièrement au catéchisme depuis 
e premier trimestre de l'année scolaire en cours et qui ont fait preuve 
\a bonne volonté » (cf. Semaine Religieuse du 9 février 1962). 

Les observations et Ies modifications concernant le tableau ci-dessous 
le Ia Visite Pastorale et de la Confirmation seront à adresser au Secré­
tariat de ï'Evèché avant le samedi 22 février (prière de préciser sur 
l'enveloppe : Confirmation). 

Ce tableau est seulement un projet : on n'en communiquera les dates 
ux paroissiens que sous réserve. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Les paroisses suivantes auront Ieur Visite Pastorale séparée de Ia 
Confirmation : les paroisses de Quimper, Briec-de-ÏOdet, Concarneau {la 
laroisse S. Guenole seulement), Douarnenez (la paroisse du Sacré-Cœur 
teukment), Pont-l'Abbé, Guilvinec, Plonéour-Lanvern. Elles trouveront 
;ur date de Confirmation plus loin sous le titre « Confirmation sans 

[Visite Pastorale»; la date de cette dernière, sera fixée par ailleurs 
directement entre les intéressés. 

Mois DE MARS 
« -

-— Lundi 16 : Elliant ; Coray. 
— Mardi 17 : Saint-Yvi : Tourc'h. 
— Mercredi 18 : Rosporden ; Ergué-Gabéric. 
— Jeudi 19 : Plomelin ; Pluguffan. 

Mois D'AVRIL 

— Lundi I3 
----- Mardi 14 
— Mercredi 
— Jeudi 16 : 
— Lundi 20 
— Mardi 21 
— Mercredi 
— Vendredi 
- - Lundi 27 
----- Mardi 28 
— Mercredi 
— Jeudi 30 : 

: Fouesnant (matin et après-midi). 
: Clohars-Fouesnant ; Gouesnach. 
15 : Bénodet ; La Forêt-Fouesnant. 
Pleuven ; Saint-Evarzec. 

: Edern ; Landrévarzec. 
: Landudal ; Langolen. 
22 : Trégunc ; Saint-Philibert. 
24 : Lan r i ec ; Le Passage ; Bcyïec-Conq. 
: Ploaré ; Pouldavid, 
: Tréhou I (matin et après-midi). 
29 : Poullan ; Pouldergat. 

Plogonnec ; Le Juch ; Guengat. 
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Mois DE MAI 

— Lundi 11 : Pont-Croix ; Mahalon ; Meilars. 
— Mardi 12: Audierne; Primelin. 
— Mercredi 13 ; Beuzec-Cap-Sizun ; Esquibien. 
— Jeudi 14: Plogoff; Clcden-Cap-Sizun ; Goulien. 
— Vendredi 15: Plouhinec; Poulgoazec. 
— Mercredi 20 : Combrit ; Tréméoc. 
— Jeudi 21 : Treffiagat; Plomeur; Plobannalec. 
— Lundi 25 : Plogastel-Saint-Germain ; Gourlizon ; Plonéis. 
— Mardi 26 : Plozévet ; Landudec. 
— Mercredi 27 : Pouldreuzic ; Lababan ; Guiler. 

Mois DE JUIN 

— Lundi 1 : Lesconil ; Penmarc'h. 
— Mardi 2 : Loctudy ; Ile Tudy. 
— Mercredi 3 : Saint-Guénolé ; Kérity. 
— Jeudi 4 : Lechiagat. 
— Lundi 15 : Tréguennec ; Saint-Jean-Troïîmon. 
— Mardi 16: Tréogat; Plovan; Peumerit 

CONFIRMATION (SANS VISITE PASTORALE) 

Mois D'AVRIL 

— Mardi 21 : Sainte-Bernadette, Quimper (matin et après-midi); 
Ecole Saint-Yves. 

— Mercredi 22 : Trégunc ; Sainte-Claire, Quimper (deux cérémonie! 
dans l'après-midi). 

— Jeudi 23 ; Pont-l'Abbé ; Ecole S. Gabriel et Lycée. 
— Lundi 27 : Locmaria, Quimper (après-midi) ; La Retraite. 
— Mardi 28 : Ergué-Armel ; Sainte-Thérèse. 
— Mercredi 29 : Saint-Mathieu ; Moulin-Vert ; Le Likès. 

— Jeudi 30 : Kerfeunteun (matin et après-midi). 

Mois DE MAI 

— Lundi 4 : Saint-Corentin. Quimper ; Briec ; Carhaix. 
— Mardi 5 : Douarnenez ; Crozon. 
— Mercredi 6 : Concarneau ; Scaër. 
— Lundi 11 : Guilvinec (après-midi). 
— Mardi 12: Plonéour-Lanvern (aprèsmidi)t 

— Mercredi 13 : Quimperlé, Sainte-Croix et Notre-Dame. 
— Jeudi 14 : Bannalec ; Moëlan. 

PETITES HEURES DU BRÉVIAIRE 

Par son Motu proprio t Sacrum Litttrgiam », S. S. Paul VI a permis 
qua partir du 16 février, ceux qui récitent Ie Bréviaire hors du chœur 
«puissent omettre l'heure de Prime et choisir parmi les trois petites 
-Heures une seule, la plus appropriée au moment de Ia journée ». 
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ORDINATIONS 

Aù cours des ordinations de samedi et dimanche derniers, Monsei­
gneur l'Auxiliaire a conféré le sous-diaconat et le, diaconat à M. Gérard 
Simon, de la paroisse Saint-Louis de Brest, et des ordres mineurs à 
vingt séminaristes. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
I V Congrès national de l'Enseignement Religieux 

Tous ceux qui ont participé en 1960 au troisième Congrès de 
l'Enseignement Religieux se souviennent du climat d'attention et de fer­
veur des 4.500 congressistes rassemblés pour suivre les travaux dont le 
thème était « CATÉCHÈSE, MISSION D'EGLISE », Au cours de la semaine 
pascale, du Tr au 3 avril 1964. un nouveau Congrès se tiendra à Paris. 
II aura pour sujet « CATÉCHÈSE POUR L'HOMME D'AUJOURD'HUI ». Le but 
de ce Congrès est de réfléchir sur tes problèmes posés à renseignement 
de la foi par révolution de notre temps (progrès scientifiques et techni­
ques. conditions nouvelles de vie, grands ensembles, loisirs, télévision...). 
Il s'agira donc d'étudier les mentalités de notre temps qui imprègnent la 
conscience des enfants, des jeunes et des adultes. Et. à partir de là, on 
cherchera à dégager des orientations pour l'Enseignement Religieux. Les 
six conférences et les nombreux carrefours y aideront. 

Tout prêtre, tout catéchiste doit s'interroger sur Jes conditions qui 
favorisent ou qui contrarient l'enseignement du message chrétien dans le 
monde que nous vivons. Il ne s'agit ni de condamner, ni de canoniser 
notre temps, simplement d'être lucide, et le Congrès des l*r-3 avril 1964 
veut aider à cet efFort de lucidité qui est l'une des vertus apostoliques 
•exigées aujourd'hui. Situé le mercredi-jeudi-vendredi de la semaine de 
Pâques, pendant les vacances scolaires, le Congrès pourra accueillir non 
seulement de nombreux prêtres, religieuses et catéchistes de paroisses, 
mais aussi les enseignants et les aumôniers d'établissements libres ou 
publics. 

Les feuilles d'inscription sont à demander à la Direction de l'Ensei­
gnement Religieux, 9, rue du Front, Quimper. 

EXPOSITION SUR LA FAIM DANS LE MONDE 

Les paroisses de Brest et de la région sont directement intéressées par 
•cette exposition. Le Comite demande à MN!, les Curés et Recteurs de 
rappeler en chaire, le dimanche 16 février, non seulement la date et k 
lieu de l'exposition, mais l'importance de ce oroblème des pays de Ia 
faim. 

L'exposition sera inaugurée vendredi 14 février, à l l heures, à 
l'Hôtel de Ville de Brest. Elle durera du 14 au 21 février: on pourra 
la visiter chaque jour de 9 h. à 12 h. et de 14 h, à 19 h. L'entrée est 
.gratuite. 
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ACTION CATHOLIQUE GÉNÉRAIX 

. . , i .°r, laPpeUe,a ***»»** des aumôniers les deux retraites fermées: 
suivantes destinees aux militants d'Action Catholique Générale • 

i"^aSh.)CGH" d" Ve"dredi 2 8 U'Hcr ( ' 9 h) a" dimanche 

— Pour t A.CG.F., du lundi 2 mars (19 h.) au jeudi S mars (18 /, i 

La ? ™ e U X r" r a i t e i: S , i e U k l a m a i s o n d e l a ««nu-te- -é Lesneven 
La premiere est prêchée par M. labbé Ernoul,, aumônier n a " S 
A.C.G.H la seconde par le R. P. Clère; s. j., en résidence à Anger 

A C G H de,eéne ° m T e S t P l U S •---*-•«*«-- -Hervée aux m i ants 
A.C.G.H. des équipes urbaines. Celle des dames est réservée aux Zr 
sonnes q u i ont une responsabilité dans Ie mouvement. C o d a n t \ ? M 
es Aumomers peuvent faire connaître ces retraites aux personnes n, n' 

iugent capables de les suivre. On voudra bien faire p a ™ Te" Vctf1 
nons aux Secretant diocésains A.C.G.H. et A C G F l ' 
Frout, tro.s jours avant le début de la retraite. V T " ! -

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse- ife r ; 
W Lanoue, recteur de Sibiril, rappelé à V u 1ë . T v n e r ^ à ? g 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

c^til^iT^^TTL r6f7nier' % dimanche * 
22 (Quatre-Temps) ( L ^ d T s "P'. - ^ «^--«---Temps). Samedi 
cbe de CarêmT * " " " a p 0 , r e - D - m -n -h - 23. V diman-

i - ^ B ^ B S B K , 4 " 1 7 février'Plomeur-,8'20-p,ourini 

belle-sceur de M £bbé £ * £ £ £ 7 H ! V u "C '" ***** d e P a f i s ' 
Marie Arzel de Lnom J i m ' ^ d" C h a p , , r - C-«hédral. M. Jean-
la M i s e S de de « « O Z a n e , / a î " r C o "-""""-^ Religieuses de Misericorde cte Sees, Quimper. Wme Vve Pierre Le Part mère du 

SERVICE ANNIVERSAIRE pour M vahv^ AI 

Passage-Concarneau le dimaThe î £ f i v I S à 9 " " S ^ ™ 

— * » • 

--^Xsr sjsr? àsÈisssâBR " 

-

Pour une meilleure célébration 
de la Liturgie 

Ln mat en application de la Constitution de la Liturgie 
mvtte toutes les paroisses et les communautés à revoir leur 
manière de célébrer la Mes*, particulièrement les messes lues 
des dimanches. On ne peu, tou, faire en un Iour ; pour aider 
unemtse e„ place progre!isive des di1ferenls élémenls rf fa 

celebrar,on,la SEMAINE RELIGIEUSE commence aa jourd'hui par 
Ouelques reflexions et quelques conseils pratiques. 

Ces premières notes visent uniquement la liturgie de la Parole et 
dans cette liturgie, le chant d'entrée et ie chant de méditation après la 
lecture de l'epitre. . 

L — Il va de soi que le premier effort de tout pasteur portera sur 
tannonce de la Parole elle-même 

- en mettant en relief le Livre qui la contient : Ie Lectionnaire 
manipule avec dignité, posé et non pas jeté sur l'autel, porté avec respect 
(un missel de fidèles, aussi riche soit-il, tfesi pas dc format assez ample 
pour etre satisfaisant de ce point de vue)... 

— en organisant au mieux, à toutes les messes dominicales (lues 
ou chantées,celle de 6 h. 30 comme celle de ll h.), selon les possibilités 
de chaque paroisse, la célébration de cette Parole en conformité avec le 
directoire publié ci-dessus. 

- - en se préoccupant en particulier de la qualité de la proclama­
tion de cette Parole : audible et intelligible, solennelle et assez lente... 

wr!l' ~~ °1) a U m tOUt a t U a n t s o u c i ' e n r a i s o n m ê m e de *- responsa­
bilité pastorale, de faire en sorte que le Message annoncé rencontre une 
terre préparée a le recevoir, trouve audience dans rassemblée éveille 
un écho dans Ies cœurs, ait une répercussion sur la vie des fidèles 

Les monitions et les invitatoires visent ces objectifs et sont indispen­
sables. ainsi que l'homélie. 

LV T LeS cha,tn' P a r fldé,ité a l a Constitution conciliaire, un effort 
semble devoir être perte sur le chant de méditation qui suit la première 
lecture. Bien des raisons expliquent l'abandon dans lequel il est tombé * 
mais il est absolument indispensable de le remettre en honneur. * 
T , C TT S d e u x I e c -u r e s ne doivent pas se succéder sans transition aucune 
LEghse veut qu'à la Parole de Dieu entendue dans la première lecture 
le peuple chretien donne sa réponse, médite un instant, < souffle > quel­
que peu, pour laisser cette Parole pénétrer en pr fondeur. 

Supprimer ce chant, c'est déséquilibrer ia première partie de Ia 
messe, rompre un rythme qui, par-delà l'Eglise primitive, nous vient du 
cuite synagogal (Parole de Dieu, réponse de l'homme) et qui exprime la 
ve profonde de l'Eglise : l'initiative de Dieu qui descend vers l'homme 

»< 

I 

; 
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«t lui propose son Alliance appelle la reponse dc foi dc ffiomem r 
dialogue incessant entre Diet, et l'homme constitue Ia L X Tt e« 
) expression du mystère même de l'Eglise -----'rgie et est 

Le célébrant attendra la fin de ce chant de irrfcfiiMK.it avant d. 

tt* ISIS**ict a,tide *7 du '^Snstii 
etant extrêmement variables, nous avons pris une Ll frt Z l T 
Vo.ci deux cantiques que les paroisses les plus « pauvres m S a ^ , f 
rKH-rraiem sans difficulté mettre à Ieur programme iour ce C a i l n' 
se trouvent tous deux dans le « Parolier » f™Lt_t ,Carfmc (•'« 
paroissiaux) : * *- ' e r * l n s e r e d a n s , e s Manuels 

— « En toi, Seigneur, mon espérance * (G 7) drmt l~ m.si „• , 
autre que celle du cantique breton . Me u l s J ^ Z ^ S Z ^ 

- : -e Seigneur est notre secours» (G 9) dont le refitfn Z , \ 
vite appris par une assemblée ordinaire. SCra tres 

Ces deux cantiques sont deux Drière-. d*. -....--.i;.,.,.-
accordées à la spiritualité dt, Carême , ' £ l i è ?n ! , , 0 U t à ** 
«demande au Seigneur d'être son ZI rspouf £ ^ ^ f j T ^ 
elle s engage pendant Ie Carême. P l a , u t ( e où 

Voici comment on pourrait utiliser lp „„ , , , ;„ A 

«ième, les versets 9 et 10 • a v a n , 1. \ . • . 2 ' a v a n t l e ,ro'-
15 et 16. ' 3 V a n I ' e q u a t n e m - - - nouveau Ies versets 

c o m m e T n ' ^ f r ^ a n d i s ÏÏÎfcï ° " " ^ , e P r e m i e r C™«*-' 
psaume 90 qui 1^ semblent Ies I?™™1*1™ -«-«•--•« les versets du 
qu'il a devant lui. P'US conlPreh-nsibIes pour Ies fidèles 

t i q u r G ^ / e T e t u ^ l ' o r b ^ Ï ' T - r " 1 6 - * " - * - * * • «- • * 
comme chan, de méd tatiL u l e l o l ' ^ H"U ! î < d a n s --* d -«* «---ft 
formule Gélineau avec f ref*ra?n i n T** d " P S a , , m e 9 0 s-'°" '-
ou le refrain plus facile «Garde m 2 \ ^ * ^ dl1 T r è s - H a « " 
neau-Cneude. * Refrai p 2 3 S ^ ^ T " r" * m a f n » °'n G d i -
recommandé; aux éditions? du Cerf)."' ' cha,eure---rn-'-< 

^ 

c u i S * I - e ? T a n s d e
u n

d ' S — ' T " * j â * c h e r c h e *** < -
Veuve Léon. j Û 5 ? S ^ ^ « ---rences. S'adresser à Mme 

• Occasion. A vendre STVX nnn M 
S'adresser à l'Ecole St-Yves q L ^ r £ *" I*" aVeC S°" * * - * 
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Par Sa transfiguration glorieuse, 
Ie Christ prépare ses apôtres 
à Theuré de Ia Croix 

Le «Programme des Prédications* a prévu une homélie 
pour ie premier dimanche de Carême. Nous proposons ici 
quelques notes pour celle du second dimanche {ie 23 février) • 
on pourra les compléter par tes articles « Gloire * et « Trans­
figuration » du « Vocabulaire de Théologie Biblique ». 

Récemment, à Ia radio, une rencontre entre un pasteur protestant 
un marxiste et un Pere Jésuite évpquait, selon les préoccupations de 
chacun deux, les repercussions exceptionnelles, pour l'Eglise et pour 
Ie monde du voyage de Paul VI à Jérusalem. Le théologien catholique 

une très grande joie de sentir 
I unanimité des reacuons favorables autour de ce voyage et des gestes 
du (P*pe II ne faudrait cependant pas que les catholiques s'habituent 
a n etre heureux dans l'Eglise que quand elle leur offre du sensationnel > 

U y a la une remarque profonde, qui nous fait rejoindre Ia pédagogie 
du Seigneur a l'egard des apôtres. 

La transfiguration du Seigneur annonce sa glorification. 
qui sera accomplie par le mystère pascal. 

C'est à ce titre que ce récit s'inscrit dans Ie Carême comme prépa­
ration de Paques. • y H 

La transfiguration est une annonce de la glorification du Christ 
M gloire resplendit jusqu'en son corps et ses vêtements. Sa divinité 
transparaît dans son humanité qu'elle « transfigure ». Le Père lui-même 
proclame la gloire du Fils comme sa propre gloire : « Celui-ci est mon 
Mis bien-aime. ecoutez-le ». 

J " " ' J * » Br 

cette joie : « II nous est bon 
d etre ici, dressons-y trois tentes». Le Christ les rappelle au dessein 
de Dieu... Moise et Elie s'entretiennent avec lui de sa passion Et Jésus 
redescend avec ses apôtres en son apparence ordinaire, Ies entraînant 
vers Ia cro.x : « Ne parlez à personne de ce que vous avez vu jusqu a 
ce que le Fils de l'homme soit ressuscité des morts ». 
Ce mystère s accomplit dans l'Eglise. 

Dieu meme le proclame son Fils bien-aime. lui se reconnaît Fils de 
I homme. Ce n'est que par la croix qu'il entrera en Sa Royauté de Salut 
Ainsi 1 Eglise et nous en elle. Tout «triomphe de J Eglise » maintenant 
est fragile, c'est une manifestation de sa gloire, e une annonce de sa 
glorification à venir. Mais le régime normal est cel i de la foi Le Dieu 
vivant est présent et caché en elle dans la simplicité des événements 
ordinaires. Son travail, son humilité et son sacrifice sont les voies d'accès 
a sa Royauté de Salut. Entrons dans Je mystère de l'Eglise qui est te 
mystere du Christ accompli parmi nous. 

i 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E : 

Amplif icateurs - Préamplificateur! 

Haut-parieurs de Haute-Fidélité | M t , t é r i « - - <-• sonorisat ion 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères 
des laboratoires privés et d'Etat. et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Service après vente, — Possibilité de crédit. Kergonan, BREST 
, _ _ _ - _ ^ Tél. -S <*•-._» 3-O 5 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e - J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort - Lits métalliques 

R ef rige ro feu rs 
« S I G M A » 

Machines 
à laver TREANTON 

- LANDIVISIAU - Tél 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum , Bu l gomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél . : 1 . 4 9 - 2 0 . 4 9 - 20.50 

33, Av. de lo Gore | 5, k Je Ia Llllératloii 

mira m mm 
Exposifior permanent» 

di 

Véhiculet d'occasion 

ATELIER 

MAGASIN 

talion TOTAL 

ENTREPRISE GENERALE 

DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PDBIICJ 

J O U R D A I N FRB.ES 
7 7 , ru» dv La Tour-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tél. 4 .47 

Année - N ° 8 Vendredi 21 février 1964 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAJLLAISE. — C.P.P.P. N° 29 136 
Le Directeur-Gérant ; J. FLOC'H 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 
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>rdonnance promulguant le « Directoire de pastorale catéchétique ». 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS . 

CHILLOU - PERROT 
Tél. 277 - LANDIVisJ 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS A MAZOI 

1 

•«E-

R u e cf 

C O M B U S T I B L E S L I Q U I D E S 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS ^ 

S. C. A. C. 
Colonies — 
Tél. 44.19.78 

BREST 

S tudio E. LE GRAND 
QUIMPER — TéL 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 •»/» S o n o r e 

MAGNÉTOPHONES 
©rond choix de tempe. 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAN! 
5 - 5 b is, rue du Frouf 

QUIMPER-Tél: |,3I 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
Plomber 

T I I I I tAHM i e rtWTIIE - I fCIUT1M 

NIMIIÎ m a t i n . nnm murs 

Maison Y. MARIEL 
35, RUe cie Brest 

QUIMPER . Tél. 5.27 

T R A V A U X PUBLIt 
B E T O N ARMÉ 

SOCIÉTÉ DES 

ENTREPRISES L U M I 
Société a responsabilité limitée 

au capital de * .000.000 de P. 

SIÉGE SOCIAL ï 

20, Rue Vernier, PARIS (I H 

79' Annee — N" 8 
Vendredi 21 février 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Directtan - Administration : Secrétariat de l'Evéché. QUIMPER 
C C P . .Semaine Religeuse- de Qu.mper. Nantes 9J.S] 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs) 
hén. de rappe.er e numéro de .a bande d'expWit'n en JégUmabonnement. 

Tous Ies abonnements se terminent le 31 decembre-
! Ils sont reconduus ...Chement par l'acceptation d-, premier ' numéro 

de janvier de l'année suivante 
Changement d'adresse : deux timbres de gas fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 
(è lire en chaire dimanche prochain) 

î t d o r e u s e . m r a l " " ^ a c t U e " e m - n t c " « ™us « • épreuve pénible 

Les événements de ces dernières semaines sont- les signes d'un 

-urne et I mqutetude. Sur beaucoup pèsent lourdement le travail excessif 

.. i r s s x âu;rrs se voient ~nts d'ab-d— i s £ 
f*£* t^de^teTSd^. ,OUS ^ f SC - ""T* — 

Votre évêque n'a pas à vous donner de solutions techniques II sait 

esnon^hi C ° n S t 8 m S ?" d 'V e r S e S "W"-»---<>-» agricoles e, de l e « 
Responsables pour preparer des conditions de vie et de travail n C 
•conformes à la dignité de la personne humaine. P 

i T O u r ^ d t L " 0 " ^ " * I
a e r i c u l t e u r s f o n - P-'-uve d'initiative et d'audace 

édarce ™f,-m- 7 '°" ****«"> a C q u é r i r U n e «-»P - t«ce plu* 
EttI P l 6S m ° y e n S d e m r ' a i d e ' P r é P a r e r rnvenir de leurs 

s i t u a i S t e " n a r n V e n t ^ * f a ' r e f a M 8UX d u r e S e ^ e n c - - d - ' -

- o i t D s W a ' n L f r v ' 3 - " - 5 " ^ H " ' " - " I C ' a i r " " ' ^ " e "°*™™ 
ET M ™ L ' , , P ° P O S d.M a - n c u l , e i - r - <-u- -'----cyclique MATTI* 
Wnede r £ r ^ P ' ? S SUr ' a n é c e s s i t é d e ''association ; et la doc-

^m:untz^::e
M

renezetment syndica*comme un dr°u -"•*»--
Certes, « Ies responsables syndicaux ont une tâche complexe et ardue. 

- comme je vous le disais en juillet 1961 - . Mais quelle que soit la 
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difficulté de Ieur tâche, ils ne doivent pas sen détourner. Cet ens** I 
ment au service de leurs frères et au service du bien commun est Z 
necessaire que jamais. La complexité des situations Ies appelle à réflech 
sur les buts qu'ils poursuivent et les moyens qu'ils utilisent >. 

Aujourd'hui comme hier, cet effort de réflexion s'impose à chacun 
car il est des moyens que la conscience réprouve. 

Pour résoudre au mieux les problèmes économiques et sociaux di. 
monde agricole, un effort concerté des autorités publiques et de la nr*. 
fess.on organisée est nécessaire ; il ne peut se faire que dans le resnm 
mutuel et par Ie dialogue. m 

Si l'actualité attire notre attention sur le monde rural, nous noublinn, 
pas pour autant que d'autres catégories sociales se heurtent aussi à I 
graves difficultés. : 

Dans notre monde bouleversé, Ies chrétiens doivent être plus actif* 
que jamais, ni résignés, ni découragés, soucieux des plus pauvres évi 
tant auss, toute précipitation. En même temps, il nous est demandé 1 
nous renoncer à nous-mêmes, de vivre l'espérance du Christ en sa Passion 
Cest a ce pnx que nous pourrons «rendre compte de l'espérance aui * 
en nous » (I Pierre 3/15), 4 

Quimper, Ie 20 février 1964. 

t ANDRÉ, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

DIRECTOIRE DE PASTORALE CATÉCHÉTIQUE 

La publication d'un « Directoire de pastorale catéchétique » a été 
demandée par I Assemblée plénière de épiscopat Français, en i960. Ce 
Directoire a ete redige selon les orientations données par épiscopat et 
avec son concours effectif. 

L'Assemblée plénière avait parlé d'un Directoire catéchétique. La 
catéchèse , est la fonction pastorale qui transmet la Parole de Dieu 
pour eve.J er et nourrir la foi , (article 4). Elle doit donc envisager toute 
la vie de 1 homme, car cest « toute Ia vie des fils de Dieu qui doit être 
éclairée et conduite par la foi » (art. l l) . Le présent Directoire ne 
concerne cependant que les enfants et Ies adolescents : il appelle une 
autre rédaction qui traitera Ies adultes. 

Depuis plusieurs années, bien des efforts ont été faits pour renou­
veler le catéchisme des enfants et des adolescents : on a cherché une 
organisation plus efficace, des instruments de travail plus adaptés, de 
meilleures méthodes ; on a suscité des catéchistes, construit ou aménagé 
des salles de catéchisme ; on s'est préoccupé de réaliser un enseignement 
qui nourrisse une foi vivante. 

Le «Directoire de pastorale catéchétique» vient consacrer, orienter 
et stimuler ce travail : 

— une première partie présente les bases doctrinales de Ia calé-
chese: sa nature, sa place dans l'Eglise, sa fin, son objet, ses sources 
(art. 1 a 36) ; 

— dans une deuxième partie sont donnes les principes généraux de 
édagogie catéchétique et spécialement la pédagogie de renseignement 

religieux qui est une forme ct un mode privilégie de catéchèse, et qui 
suppose : une institution stable qui rassemble des croyants dans un but 
l'enseignement, et un enseignement qui livre la synthèse des connais­

sances de foi selon des méthodes appropriées (art. 37 à 59); 
—la troisième partie donne des orientations pratiques sur le rôle 

rt l'organisation de la catéchèse aux différents âges, depuis la premiere 
enfance jusqu'à Ja fin de l'adolescence (art. 60 à 125) ; 

— enfin, la quatrième partie indique le rôle des divers responsables 
ide la catéchèse sous la direction de l'Evêque dans le diocèse : parents. 
prêtres, catéchistes, et les diverses" structures pastorales (art. 126 à 203). 

L'intuition profonde de tout le Directoire, et comme son fil conduc­
teur, est à chercher dans l'Eglise. C'est elle qui fait son unité et son 
orientation. 

Toute catéchèse puise en elle son origine et son développement : 
« Dans son exercice, la catéchèse est toujours la manifestation du 
mystère de l'Eglise » (art. 8), comme c'est à elle que toute catéchèse 

[-doit aboutir : « On ne saurait catéchiser un homme sans qu'il soit entre 
cn contact avec l'Eglise et qu'il en vive» (art. 10). 

C'est encore TF gl ise qui permet de situer la responsabilité de l'Evê­
que, son rôle de docteur de la foi entraînant son rôle catéchétique : it 
est « maître de la catéchèse » (art. 126 et suivants). 

C'est l'Eglise, enfin, qui justifie Ja place considérable faite aux 
parents. Devenus par le sacrement de mariage une « cellule d'Eglise » 
(art. 130 et suivants) ils ont reçu l'obligation et la grâce de faire, de 
leur foyer, le milieu irremplaçable de Ia vie de foi. 

L'Assemblée plénière de 1960 avait déclaré que, si l'Eglise de France 
voulait être missionnaire, « l'enseignement religieux devait s'inscrire en 
première ligne dans l'effort pastoral de l'heure actuelle, mais un ensei­
gnement religieux au sens le plus haut, le plus complet, Ie plus total du 
mot », C'est en s'efforçant de répondre à ces exigences que le présent 
Directoire a été rédigé. 

Ses directives vont guider la rédaction des manuels du nouveau 
Catéchisme National. Mais ceux-ci ne seront que des instruments inertes, 
si les catéchistes ne sont pas préparés à les bien utiliser. 

D'où Ia nécessité de poursuivre le travail de formation et de soutien 
de catéchistes de qualité. 

ORDONNANCE 

ARI ICLE 1. — Le Directoire de Pastorale catéchétique est officiel­
lement promulgué dans le diocèse de Quimper et de Léon. JI entrera 
en vigueur à la rentrée de l'année scolaire 1''64-1965. 

ARTICLE 2. — Toute paroisse- institution, communauté où est donné 
l'enseignement religieux doit se procurer ur exemplaire du Directoire, 
afin den bien connaître les orientations el de s'y référer dans l'éduca­
tion religieuse des enfants et des adolescents. 

ARTICIE 3. - - La Direction diocésaine de l'Enseignement religieux 
est chargée d'en promouvoir l'application, Elle aura soin de Ie faire en 
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Étroite collaboration avec tous ceux qui animent l'effort .-r*,, 
religieuse des enfants et des adolescents et T , ? - d--"-atio-
élèves des écoles chrétienne, S t ï T ë S , £ % £ £ ? C f ° » '« 
1 Enseignement libre. direction diocésaine fe, 

Quimper, le 17 février 1964. 

t ANDRÉ, Evêque de Quimper et de Uon. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés -

•ên=1rr - s i e r R-lr- --
— Recteur de Sibiril M P,,.,I t~. ix -religieuses, 

=Wnr. M. PtrtF Caroff, recteur de Plouégat-Moysan. 

POUR LES FUNÉRAILLES 

s S i T r û ; t Bra-'AJB * - - -
desormais célébrer la Messe obligation, on peut 

HONORAIRES DES MESSES 

L'honoraire de la messe manuelle sera à A fre ^nn 
<* partir du V" marr Tin \„A u , 6 f r s ( 6 0 ° anciens francs) 

«ardE ia conversionTs * L 2 £ £ g S £ £ r < ™ > >*-

Po r t fà T 5 0 r C e ' ' e ***** d U « " - i S ï avec messe . m 

p o r , é a r 7 t S a n C , U a i r e S °Ù « ^ T T * * * < « M - 6 f r , i, sera 

Pour une neuvaine de messes on demandera 70 frs 
Pour un trentain on demandera 250 frs. 
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POUR LES RELIGIEUSES INFIRMIÈRES 

- V é S n 2 7 t r S e " e S ^ ' 'U N C A 'H'S- — n t lieu à IO h. u i J- Zi tefter, a I Adoration, Brest -

- SS? S S i",SSSSr> 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Des modifications ont dû être apportées aux dates de récollection* 
bmies dans la * .S. R. , du 7 février. U s doyennés en mission régionale 
f r a i e n t service a Jous Ies confrères en faisant connaître à temps leurs 
rojets (a defaut de date) de recollections particulières. — Voici Ie nouvel 
tinéraire des récollections : 

— mardi 3 mars, à Quimperlé, 
— mercredi 4 et vendredi 6, à Quimper, 
— lundi 9, mardi 10 et mercredi 1 1, à Brest, 
— vendredi 13, ù Saim-Pol-de-Léon, 
— samedi 14. à Morlaix, 
— lundi 16. au Séminaire S. Jacques d'Haïti, 
— mardi 17 et mercredi 18. à Landévennec. 

JOURNÉES SACERDOTALES SUR LA LITURGIE 

Les journées sur la Liturgie organisées à l'intention du clergé auront 
-jeu, de 10 heures à 16 h. 30: 

- les lundi 24 et mardi 25 février à Brest {Kerjean, route du Vieux 
hin t-Marc) pour V agglomération, 

-. le mercredi 26 à Saint-oUde-Lêon {Collège du Kreisker) ct le 
Wndredi 28 à Morlaix (Trévidy) pour les zones de Saint-Pol-de-Léon 
yiorlmx et Landivisiau. 

Comme ies repas sont à prévoir sur place, on tiendra compte des 
-dications suivantes: T) faire connaître sans faute r avant-veille au 
Jtre-doyen sa participation à la journée; 2°) se répartir dans chaque 
Doyenne sur les deux journées réservées à la zone a laquelle on appar­
ient (cependant ceux qui se trouveraient empêchés pourraient se rendre 

un autre Centre). 

CAMPAGNE CONTRE LA FAIM 

La campagne contre la faim dans le monde se déroule durant tout 
le Carême. Affiches, tracts, dépliants ont pour but de sensibiliser les 
gens à ce problème. Des enveloppes ou des tirelires peuvent aider à 
[rendre plus concrets les efforts de générosité. 

Le dimanche 15 mars se fera la quête dans toutes Ies églises. 
Auparavant, le dimanche 8 mars, on annoncera cette quête et on fera 
ie sermon approprié. L'évangile de ce dimanche évangile de la multi­
plication des pains, appelle une homélie très c n relation avec un tel 
problème social. 

• Nos lecteurs auront rectifié l'erreur de date faite en tête de notre 
dernier numéro: vendredi \A février 1964 (et non janvier). 
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CONGRÈS SUR LES ÉQUIPEMENTS SOCIO-CULTURE 

l'.n^" "T** SUr Jcs *>«--P"iente socio-culturels et l'an,.-,-. 
I.meneur de ces équipements, se tiendra Ies 4 et 5 avril 0 ^ 
Saim-Jean-de-Monts en Vendée : ce congrès i n t e L s e T t J ^ ' 

Se renseigner au Secrétariat Social du Finistère Q r A ̂  
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RETRAITE DE CONSCRITS 

au SS^S^ÎS^, »*" ^ J6UneS "*- d ~ P» 

fin. Ceci dans l'intérêt de tous * " PeUVClrt q l , i t t e r a™< 

SESSIONS DE FIANCÉS 

- ïsèRssi*fiancés pour ,es jeunes du -— i 

S'inscrire à ta nJeCtion dés Œu7res 39 ' ^ T ^ 
ou 9, rue du From, Quimper ' * & D e s m ° - - ' - - - »«-! 

• L'ECOLE CONTRE LA FAIM T.. 1 •; 
lecte pour la lutte contre la *J„A T I 5 m a r s a u r a l i e u --«H 
pas se limiter à Ln geste charitaZ ^ V 0 " " 6 - N ° , r e e f f ° r t « «J 

.problèmes posés au tiers mn„n D N ° " S d e V O n s p r e n d r e conscience* 
l'instruction' ^ ^ T î 2 S ï » S S * ? * S S 1 

Ii faut c o n v a r n c f r ^ o T r ' a v e c * £ "! T "' "** n i H 
nécessité primordiale de ZU • e ' t o u s I e s responsables de li 
veut mener T « v i t r R O " f U're P a r t ° U t d c s é c o ! e s ' C'-s« '- "««-W 
publications de «Ta Vie r i HoH? T 2 " * N A T , O N S <édi tée I " le 

u« document s ^ é c î a l * T - F ? X QU' h&d* EOn n - m é r o - e * - f 
2 francs franco f C o n d i t i L ? - T " " ' M V " ' » « ~ L'exemple 
--ONE, NATION

C
S°; , ^ Ï Ï ^ «W-W»)- CROISSANCE «I 

' D o u l e v a r'J Malesherbes, Paris (i7'). 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 23 février. V dimanche de 
Carême, Lundi 24, de la férie. Mardi. 25, S. Mathias, apôtre. Mercredi 
26 au samedi 29, de Ia férie. Dimanche 1" mars, 3* dimanche de 
Carême. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Auguste Jaouen, de Landerneau ; Mme 
Vve Jain, de Kerlaz. 

SERVICE ANNIVERSAIRE pour le R. P. François Meneur, missionnaire 
de Mandalay (Birmanie), à Milizac le 23 février à !0 h. 10. 

Pour une meilleure célébration de la Liturgie 
• 

On proposait; la semaine dernière d'inscrire au programme des chants 
•de Carême deux cantiques : -r En toi, Seigneur, mon espérance » (G 7) 
et « Le Seigneur est notre secours » (G 9) ; des notes (page 108) sug­
géraient deux utilisations possibles du premier de ces cantiques. 

Voici, dans le même esprit, quelques indications pour le second 
dimanche de Carême, dont l'Introït et Ie Graduel sont empruntés an 
psaume 24 « Vers toi, Seigneur, j'élève mon âme .̂ 

— Chant d'entrée. On peut tout simplement chanter le cantique € Le 
Seigneur est notre secours » tel qu'il se présente dans le parolier (G 9). 
Mais il sera préférable, avant chaque couplet, de lire — lentement — 
quelques versets du psaume 24 ; par exemple, selon le schéma suivant : 
refrain par tous ; psaume 24 verset 20, couplet 1 par soliste ou schola, 
puis refrain par tous ; psaume versets 17-18, couplet 2 et refrain ; 
psaume versets 15-16, couplet 3 et refrain ; psaume versets 5-6, coup 
plet 4 et refrain ; etc... 

— Chant de méditation. On peut faire chanter plusieurs fots par 
l'assemblée le refrain du cantique G 9. tandis qu'on intercale les ver­
sets de méditation prévus par la liturgie du jour. Mais on peut aussi 
reprendre quelques couplets de G 9 qui vont dans le sens de ces versets 
liturgiques, selon cet ordre par exemple : couplets 5, 6 et 4. 

D'autres paroisses pourront utiliser : comme chant d'entrée. Ie 
psaume 24 selon la formule Gélineau (fiche Z 24) avec l'antienne n* 1. 
« Vers toi. Seigneur, j'élève mon âme », ou le même psaume selon l'une 
des formules psa I mod i q nes indiquées dars REFRAINS PSALMIQUFS de 
Gelineau-Cneude, page 2 (la formule qui convient pour l'antienne indi­
quée, c'est le mode Ia, tonique sol, série II> ; — comme chant de médi­
tation, la même antienne avec les versets liturgiques lus ou chantés selon 
le mode qui vient d'être indiqué. 

Ces paroisses peuvent aussi dès maintenant envisager d'apprendre 
l'antienne « Mes yeux sont fixés sur le Seigneur, pitié pour moi. solitaire 
et malheureux » (in REFRAINS PSALMIQUES, psaume 24, antienne 4) qui 
«st Ia traduction de l'Introït du troisième dimanche de Carême. 
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par M. l'abbé LAURENT^ 

La chronique conciliaire de M VnhhA o - t T 

des premiers pas de ,a Constitution ZTSSZti^TTT 
a « m l un exilent arUCe, éont Voici ^ ^ 

l'origine Ja langue des fidèle éta?. Z '' t"rg ,e q u i Parla» * 
Plusieurs siècles le seul heu l ' . K "' P^-^- l -n ient , depuis 
h o m m e s . en leur tou7nan t e dos ïï « f ï * "" t e X , e à " ^ 
naient pas. ' e t d a n s u n - •««'•-« qu'ils ne conipre-

fonSSe S f i S l ^ d » - S^ ^ * ™^* 
prières que je viens de ZusHree, Z y*f^Sf * " ^ <"'* ***« 

'e -3 mars V 1 L ̂ ^ S S ^ S l â ^ ^ 1 * * ^ 

- ^ S S & ' î ^ ^ . i f ^ V —t en frança, 

çetau un alourdissê , J ^ Ï S » 4 3 ! î a R 

«e & ^ 5 K 5 ï î ïS t ; p?a,if : un second •**-» m 
lui en latin. On évitaS« n i l e Ï Ï L ^ S J"*. " " ^ , e "Sa i t Pour 

«-'os, mais on tombait d™ un lutre n ' ' "•* ^ P r e m i è r e s so lu-
décentré. Le l c c t e u r « « n ^ t o ^ U £ j ï ï . m ° ' n S Sé"eUX' T o u t é'a i t 

court-circuitait Ie c é l é b r a n t ^ i ' J l ^ T l e ^ ? V*™0™*- " 
par son action même (gestes n a r o w f i ? ^ h"S t , " d o i t ra~--nibler 
avec lui. Le rôle de c l «meneur di ï c ° - » f unauté liturgique qui agit 
-'il avait propension Tu bavardaL e t ' V ^ ^ P a r f ° i s i n , 0 , é r a b-- ' 
'usage violent du micro que l'on -? K? ,™prov's-,'«>-'> ou s'il faisait 
La liturgie d i s p a r a i s s a i t Z Sace T t " ! * ï C e r t - t a e - « * • - -
bien des fois étonné de Ia tolérance Honf / a r - ,«u rgie . Je m e suis 
formes extrêmes de ce p r S n l ° n t . 0 n . a f a , t P ™ à l'égard des 
bousculai, p a s les rubri££ *%* .f a r a i s - a " .««"«t, du fait qu'il ne 
essentiel. q M a i s fl ""««nait quelque chose de plus 

- l - â ^ S ^ i S S ^ " ^ d ° n C , a " i " ! «'une lourde 
trois choses. p 0 , n t Part i culier permet de comprendre 

1 ') Le Acn.v tte fe réforme : restaurer Ie sens des gestes humains 
trop souvent méconnu ou trahi par certaines routines : restaurer le «nv 
de la Parole de Dieu, faite pour être comprise e. vécue. Un autre poîn, 
qu. entre egalement en application, va plus loin dans le même senV La 
messe dmt comporter désormais une homélie où il s'agit de faire saisir 
le sens cie la Parole de Dieu annoncée par la liturgie. Cette p r e S -
tion va loin. St elle est observée, elle sera fatale à l'habitude prise dans 
certaines chaires, de parler de mille choses, mais pas de cet un .W 
necessaire. H,M,-W 

V) L'exigence Je Ia réforme: lire Ia Parole de Dieu comme elle 
dou ctre lue. Rien de plus difficile. Avant de * donner ! au public e 
moindre texte, un acteur s'en imprègne, jusqu'à en saisir les moindre! 
nuances. I l le re^te jusqu'à s'être assure de Ie faire passer sincèremen 
et sans artifice : le texte, rien que lé texte avec toute sa portée Ou" 
contraste avec la convention, Ie cabotinage, ou. les lectures trop perfon­
nelles qu on se permet parfois du haut de la chaire. La réforme exige 
un effort de longue haleine. La restauration de l'homélie est plus exi­
geante encore Ii sera difficile de liquider certaines habitudes fâcheuses 
prises ici ou la, mais cela mène loin. 

3 ) Les conditions de la réussite: c'est une question d'esprit. L'esprit 
liturgique a dabord ete altéré par la mentalité « rubriciste » qui n'avait 
cesse de se durer jusqu'aux premières décennies du XX" siècle La litur­
gie etait trop souvent conçue comme la pure et simple application 
matérielle de rubriques, c'est-à-dire de régies dont les « rubricistes » se 
plaisaient a faire préciser Je détail sans cesse davantage : < Dans la 
position mains jointes, faut-il mettre le pouce droit par-dessus le pouc? 
gauche?* Tel etait le style de questions qu:on adressait à Rome au 
début du XX' siecle. Dans l'écrasement de ce formalisme, on oubliait 
la vie de la liturgie, la valeur des gestes humains qui y sont engagés 
Et combien étaient étriqués ou mème exécutés à faux sous le couvert 
de Ia rubrique. 

Fait assez grave : depuis une trentaine d'années, l'excès de rubrreisme 
avait provoqué une large désaffection à l'égard des rubriques pourtant 
fort necessaires. A défaut d'une réforme des règles Ies plus désuètes 
beaucoup méprisaient l'ensemble des règles et se lançaient dans des 
innovations personnelles inacceptables ; on était sur la voie d'une désin­
tégration de la liturgie. Et ce mal était pire que Ie premier. 

La réforme liturgique, dont les premières règles passent en appli­
cation, n'était pas un luxe. Elle était urgente. Elle permet de dépasser 
ces deux erreurs contraires issues d'une même racine : rubricismç et 
fantaisie. Il s'agit de retrouver Ie sens de l'œuvre à faire et des normes 
vivantes, qui fut celui des grandes époques de la liturgie. 

{Dans LE FIGARO du 15 février 1964.) 

• CONFERENCES DE NOTPE-DAME. — Le R. P. Carre assure 
Ies Conférences de Notre-Dame de Paris cette année encore ; le thème 
en sera Le Pater dans nos vies, Les éditions Spes, 79. rue de Gentilh. 
•fans. LV. en publie Ie texte chaque semaine r l'abonnement 7,20 francs. 
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Réflexions pastorales sur quelques ambiguïtés 

Pience ave" eux X 1 * S - ^ p T à S ' E S S d e U X ' *"* vécu? M p e u a Peu* Réalisme mental ou 

p é c h 7 o % n i r e t t E „ r i ^ t ° H m r S , S O n ' ^ e" ° l l b , i a n t - Peult 
comme sf, étLifbonf^i « ' S ^ S f L T f f H T * . ? " l ^ 
cn déclare trop facilement q u T „ V f rien à f w T ™ ' " ^ 
avec des jeunes, elc... Idée i J ̂  ^ " v e n u T i f L t e - ^ 

loi.,--,0; ï tSiTiay^-gs-s - --* « 
un «co in- déchristianisé, de former 1 Ï 1 T d^ngélfeer 
lormer des pratiquants en apô,Tes F s B r 7 1 ^ *' *»* 
engagé? -poires. Esprit missionnaire idéaliste oo 

On demande avec justesse une P»I:»„ A 

dépouillée. Il est difficile dVcemér elfJ P a U V r e S' u n e E*1™ -*» 
«Je se rapprocher des p a u v r e t t a ade^ V ^ Ï T H ' t m e - p a r o i s s e - * » 5 
et paysans pauvres ; de prendre des m'nZ ' 'n f i r m e S ' t r a v a i , l e-^ 
bonté de coeur, conversa^on" 7imp.es ^ * ̂ T* * M ap°st°'-<: 

tuites » à domicile etc 1 1 1 " m o d - s , e s . visites «gra. 
Pauvreté rêvée ou acceptée ? ^ " ** d c p a u v ' -<- évangé.iS. 

ie b^n « Î ^ É T «J £ * ^ W * L j J Christ dit en elfe. que 

«ine l'arbre soit bon „ar 1. T™ „ F 6 * d e v i s e r d'a<-ord è « - n e , , , Ja «JïVÎSfi 5 3 ^ * 2 5 ^ S "T «» 
en mo, et en qui J e demeure porte b e a ™ H P q i" d e m e i , r e 

sincère du but ou courageuse des m o y e n s T l"tS *" Ef f l cac i , é 

une^ytr^t^ttfve0^"^1"5 ^ f a u t d « vues de F o i , 
théologale dans ,e C h ^ Z ^ Z T * ** ^ ****** 
même lorsqu'elle croit que Jésus r - - » - > ' V a JUSqU'a" b o u t d'e"--
vivre et évangéliser; u n C h a r i é ™ ^ V " ^ •U-0 U 1--»-- » où je do» 
- i o n s sur ,a fcïft&TS*^ r " ' 6 '" ^ 
cnerg.es et générosités personnelles Fn» î * ^ - P'US q u e s u r te 

avec ou sans le Christ ? S ° n " e " e s ' E t r e «--«tien au service du Christ, 
S. Exe. Mgr RENARD, Kvâ,!te Hg Versailles, 
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• L UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE Vtitmtr 
™r : du 31 mars au 4 avril . „ . OUEST nous prie Jannon-
maire, rythme et textes a url L " A

 S ' ° n détudes f"»*™" •' gram-
et conférences seront donnés ™, ?r • '*., P ° " r t o u - r 0 u e s t - L « cours 
"«s, ui.de Rennes et deu v H.T c, T p r o f e s s e - r s «-'Angers, un de Poi-
Pour les inscriotions ZZ^Z -*lrasbourg Participation aux frais. 30 F. 

Guillaume. cJc™LtZZ T . " " " ^ d e S b u " e t i n s à M ' V*bbé 

Catholique. B. P. 858, Angws •m-r-,'s,"-u- -« dialectique. Université 

4 

e Christ, vainqueur du démon, 
<ous donne de triomphe-
Jes puissances du mal 

>er 

Voici piques suggestions pour i homélie du troifème 
dimanche de Cun me tI" mars). troisieme 

Le texte mystérieux que nous lisons à l'Evangile ne nous laisse pas 
ignorer I arriere plan de la Rédemption. Le salut est un comba, livré 
pa le Christ aux puissances du mal qui agissent dans le monde e. 
que k Christ appelle : Satan, le prince de, ce monde, Béelzéboub l'eLn 
impur, le père du mensonge. -esprit 

Le Christ triomphe du mal et du prince des ténèbres : le démon 
a trouve «un plus fort que lui qui emportera toutes Ies armes dan" 
lesquelles .1 se confiait et distribuera ses dépouilles,. La dom n a S 
du prince du monde sera renversée par le triomphe de la croix! 

- -Ç -ecret du triomphe de Jésus sur le péché ne se trouve que dans 
a totale intimité qui l'unit à son Père. Sil est lui-même une pure 
1-m.ere en qu, les ténèbres n'ont aucune, place Un 1. 5 ; 8. 12) la ve'ri é 
sans aucune trace de mensonge ni duperie (J n 8. 40), c'est que si v e 
tout entiere es, conduite par Ia volonté du Père, dans la plus profonde 
unité. Beaucoup plus que de l'étendue du péché, le Christ a parlé de 
immensité de l'Amour dn Père. Beaucoup plus, que de la gravée de 

la faute des hommes, Ie Christ a parlé de leur vocation à Ia vie d'enfante 
de Dieu. Cest dans cette lumière que le péché apparaît avec toute sa 
lourdeur e, que déjà on peut s'en libérer, car à tous ceux qui .ont r e j 
te Christ donne de pouvoir devenir des fils de Dieu. Un peu plus tard 
fil J'"', P r : e r a POUr q u e grandisse l a c h a r i t é d a n s , * 
fideles de l'Eglise de Philippes t Ph 1. 9) car elle leur donnera de d L £ 
ner « ce qu, est le meilleur ». C'est l'Amour sans limite du Christ pour 
son Pere, [amour «obéissant jusqu'à Ia mort» qui triomphe du mal 
t e s t -e meme amour sans limite pour ies hommes, cet amour 
«jusquau bout» qui Ieur communique la victoire sur Ie mal en 
faisant de chacun un flis de Dieu. » (E. Verdellet). 

Le combat n'est pas fini. Pour les Juifs ce serait illusion de penser 

TLf^Z q" \ S ° n t * l e p e u p l e é l u » i l s n ' o n t J*» à lutter. Le démon 
«nette 1 heure de sa revanche. Jésus les avertit: il revient en force 
Pour les vaincre avec «sept autres plus méchants que lui . . Celui qui a 
ete visite par Dieu et ensuite retombe sous l'emprise de tous les démons 
qu. dominent le monde, son état est pire qu'av.,nt. C'est un homme 
ueenu et ruine. 

L'avertissement peut retentir durement aux oeillés de chrétiens sur 
lesquels le Christ a établi son royaume par Ie baptême et qui vivent 
non selon le Christ, mais bien « comme tout Ie monde » 

Retenons la parole finale de Jésus, si positive : « Heureux ceux qui 
écoutent Ia Parole et la mettent en pratique >. Fcouter ne suffit pas 
n faut vivre. F^* 

http://7imp.es
http://cnerg.es
http://ui.de
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MAISONS DE CONFIANCE 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
5, rue du Dooteur-Prouff, MORLAIX (Fims.èr 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

Amplificateurs - Préamplificateur! 
E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

CH8HME 
Haut-parieurs de Haute-Fidélité | M a t é r l « - d « •onorisottoi, 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères 
des laboratoires privés et d'État, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de saUes des fctes en haute-fidélité. 

Service après vente. — Possibilité de crédit. K e r g o n a n . B R E S T 
Tél. **-_-*a-or* 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort - , Lits métalliques 

TET TRÉANTOV *SSÏ 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL t L i n o l é u m , B u l g o m m e , Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES e t PROPANE -

CUISINIÈRES e t POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél . : 1 . 4 9 - 2 0 . 4 9 - 2 0 . 5 0 
3 3 . Av. de la Gare I &, Av. Ue la Libération 

SERVICE DES VENTES | A T E L I E R 

MAGASIN Exposition permanente 

de 

Vchîcoto) d'occasion Stalin TOTAL 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

DE BATIMENT ET BE T U H I I PUBLICS 

J O U R D A I N FRERES 
7 7 , rue da La Tour-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tel. 4 ,47 QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N° 29.136 

Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

^ Année — N° 9 
Vendredi 28 février 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Nominations. Récoilecriomj sacerdotales. 
fournées sur la Liturgie. Visite pastorale et Confirmation. Enquête sur 
es vocations sacerdotales. L'Union des Religieuses tiducatrices Parois-
pajos. Journée nationale J.E.C. Direction de l'Enseignement (journées 
Pédagogiques B.E.P.C.. Caisse de retraite, lutte contré le cance.). Décès. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Religieuses et J.E.C.F. Pour mieux célé­
brer la Liturgie. Connaître Jésus à la fraction du Pain (homélie du 

dimanche de Carême). Criticus ou l'insuffisance hépatique. 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
OE BATIMENT 

-> 

Yves CHAPALAIN 
I '-

51, rue Clémenceau, 57 

LAND IVISIAU (Finistère) Tél. : 2-30 

Studio E. lE GRAND 
QUIMPER _ Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ 16 "v» Sonore 

MAGNÉTOPHONES 
Grand choix d . lampe. 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

HU I U M I U I KHITIK - Ifciuniil 

numis mmiiiii - rinus mn 

Maison Y. MARIEL 
3 S , Rue d e Brest 

QUIMPER , tél. 5.27 

S.C.O.W.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - PERRO? 
Tél. 277 - LANDIVY 

MOBILIER SCOLAIRE 
RÉSERVOIRS A MA20I 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

Rue des 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C. 
Colonies — BRESîl 
Tél. 44.19.78 

Entreprise ROUAN! 
5 - 5 bis, rue du Frou! 

QUIMPER - Tél. : | .31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguen 
Plomb* 

T R A V A U X P U B L H 
B É T O N A R M É 

SOCIÉTÉ PES 

Société a responsabilité limitée 
au capital de 2.000.000 de F. 

SIÈGE SOCIAL I 

20, Rue Vernier, PARIS (I! 

79" Année — N" 9 
Vendredi 28 février I964 

La S e m a i n e Rel ig ieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration: Secrétariat de i'Evêché OU IMPPB 

lons le* abonnements se terminent U ii AA- U 

m ™ —.tfrSsï.'ïSï-ii 
janvier ae i annee suivante 

Changement d'adresse : deux timbres de- O M fr _.. • u 
mores de 0,25 fr. et la bande d'expédition. PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

- V e S u r ° n d e d e p e
M O n S e r e U r r E v ê q U e ° n t é t é »<*•"•-- • 

l é m i s s i S ï S . 5 S & 2 - T a ï e T L t / - ? " * * " " • 
- Recteur de Plouéeat-Mov«n M .Ker^onne- Brest ; 

avec résidence à Guerlesquin M I J'™"*, e C O n ° m e d u P o -«-0 - . 
(Martin de Morlaix ; ^an-Marte U Bras, vicaire à Saint-

Î B r g ^ m ï 6 ' S a i n t - M a r , i n * Morlaix, M. E,ienne u Ca,,, vicaire à 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 
Les récollections seront prêchées Dar '.• it /> n i, 

auront lieu de IO h. à 16 ' h . : -«-.«M/r*, s. j . ; elles 
— le mardi 3 m O T à la Retraite de Quimperlé 

JOURNÉES SACERDOTALES SUR LA LITURGIE 

^ l I o T l S, " ̂  3Ld:Urgie f***8*8 à "*** du -•«-- - * « 
•' /C lTodnes2

d7r t COT^ î 'e Ve"dredi 6 à Châteaulin, pour les zones de Carhaix, Châteaulin et Pleyben 

L ^ ' J St mercredi 4 à.Lesneven (La Retraite), pour tes -one, 
de Landerneau, Lesneven et Ploudalmézeau. " * 

-«^ïïStaTi sr s a n s faute ravam-veme au ?**-**•• 

i 
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VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Les seuls changements à apporter au tableau paru dans la ï . 
du 14 janvier sont les suivants ; ' *• 

7 Confirmations sans Visite pastorale : 1 • intervertir le- -Â..5 
des undi 4 e. mardi .5 mai </, W i 4 : DoZnen" eT Cro-T^ 
mord, 5 : Sauu-Coremin. Briec « Oirhr,/,).- 2" intervert ite « £ 2 ' '"* 
.ons de Guilvinec et de Pfonéour-Lanvern (elies S » ^ T T " 
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ENQUÊTES SUR LES VOCATIONS SACERDOTALES 

Beaucoup de réponses de prêtres au questionnaire sur fa» Voca.i 
som deja parvenues. Pour permettre d'en mener à bien, u , '°"8 

lément, prière d'achever celles qui ne seraienTnl L ep0Ul1* 
de les adresser au plus .ô, à V . ?e v " S L f t " ' " " f 

L'UNION DES EDUCATRICES PAROISSIALES (U.R.E.P.) 

mASLlissSiA s : r^rd e u x unions de re,i-ie-

l'Union de Religiëu e E d u c L ^ T *• f é d U " t i o n ° u -'-P**'-'* n^^i,. • ^-"ë'-uses taucatrices Paroissia es ( U . R E P ) ea n.-P i . 
nombre important des Congrégations qui sont liées à l'Un Ln N. t u 
est une preuve de son utilité et de sa nécessué N a"0 M f e 

Une religieuse éducatrice paroissiale est i,ns ~i;„.-
consécration religieuse est intégrée H»nt . r--gieuse qui. par » 
appelée, de par fon manda p a r t i e per ï . T T " f S * ^ « * 
l'U.R.E.P. rejoint celle de U R ^d l'U N r f L T ? * L ' f ' i 0 n * 
garde s a physionomie propre et ses b u t „ ^ a H Cependant, elle 
paux : S ! , P e c i - - x . dont voici Ies princi-

vaie^ d f Sa t S S S , * F S E d e P lUS e n " ' u s c o"-c«-"« * '• ae Sa consécration, qui Ia situe en plein cœur de l'Eelise • 

en mettant à « T Î l f a S ! . ,pPM a u x Prob'-mes d'évangélisaiion, 

- - ^ Ï S ^ V I L ^ ^ " a u m ô n i e - - - ' -"^' l . Par sa revue mensuel* 
•r UCATRICES PAROISSIALES, par ses congrès, par ses commissions de tra­

vail. elle veut aider chaque religieuse à mieux répondre aux divers atmel, 
de sa vocation t éducatrice paroissiale ». -'vers appels 

Une Responsable régionale U tt P P . . i —,. •• t 
.. .r , ."f ' " -i.i-L.c.r. est ensuite chareéc de rn.irH.ir. 

ner et d unifier le travai des religieuses des Hiv..--,.» J".*-' a e <-°o-don-

le Comite diocesain dont Ie rôle es, de soutenir et d'aider e , W 
dans leurs démarches apostoliques. Il choisit Ies moyens qui lui «m^"„1 
le m.eux correspondre aux aspects et besoins du diocèse 

u , U ^ ^ d u d i o c è s - d e Quimper vient de prendre forme avec " 
bat.on de Monseigneur l'Evêque. Il es, décidé à tou, meure en « n v * 
pour favoriser le développement e, le rayonnement de ce te Union H 
recevra avec reconna.ssance les diverses suggestions e, désirs de, rel 
gieuses et des prêtres. -«-»•" ues ren-

Voici le nom des neuf religieuses de diverses Congrégalions qui ont 
accepte d assurer es responsabilités incomban, a u Comité d^ésa i n 

Responsable diocésaine. Sœur Louis-Marie du Sacré-CœuFi*le du 
Samt-Espra (Cast ; secrétaire du Comité diocésain. Sœur Afurie Renée 
W i F, le de Jesus (Quimperlé) ; responsables du milieu rural Sœur 
Lougné du Sacré-Cœur (Cas,). Sœur Jean-Yves, Fille du S a i n - ^ Z 
(Le Huelgoat) Sœur Marie-Caire de Jésus. Fille du Saim-Esp,, (Plou 
«vedel : du milieu urbain, Sœur Anne-Joseph du Cris,. FiUe dÙ Sain 

Sr. aSEESVss w *»**~± F-uTir ts. 
tspn, (Kerfeunteun), du milieu marin, Sœur Henriette-Maria. Fille de 
Jesus (Plozevet) ; de l'enfance. Sœur Louise-Marie, de l'Immaculée Con 
ceP,.on de Saint-Méen (Sain,-Renan) ; liaison avec l'A C G F W 

lan" o ? e , ,
c

e S t M- 'ahh,i Ramoné- - - ^ ô n i - r dioc«ain de T 
tance. 9. rue du Front. Quimper. 

-jer 

JOURNÉE NATIONALE J.E.C-J.E.CF. 

La Journée Nationale de la J.E.C-J.E.CF. aura lieu le dimanche 
mars. 

Monseigneur l'Evêque demande que cette journée soit annoncée en 
to.?tJ i VCnte d ' i m a g e s à l a P°rte d « églises recommandée dans 
routes Ies paroisses interessées. On pourait s'inspirer du texte suivant : 

Le nombre des scolaires et des étudiants dam notre département va 
sans cesse croissant. Soumis à toutes sortes c influences dans un monde 
complexe et difficile, beaucoup de ces jeunes risquent de se trouver 
désempares sil n'y a pas parmi eux des militants, vrais témoins, de 
vengue, qui les aident a se faire une conception chrétienne du monde 

** a vivre leur foi pendant tout le temps de leurs études. 
Des militants existent, bien quils soient loin d'étre assez nombreux. 

e gagnant pas encore leur vie, its ne peuvent eux-mêmes donner forgent 

http://rn.irH.ir
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dont leurs mouvements^ ne peuvent se passer : fonctionnements des: 
secrétariats nationaux et fédéraux, publication de brochures et de jour-
nau x, déplacements des responsables, organisation de centres de forma­
tion, tout cela exige des ressources. 

La Journée Nationale permettra à. la J.E.C.-J.E.C.F. de trouver au 
moins une partie de ces ressources. Elle sera aussi pour les militants et 
militantes qui présenteront des images aux portes des églises Voccasion 
de faire connaitre leurs mouvements à toute la communauté chrétienne» 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

JOURNÉES PÉDAGOGIQUES. 

a) C.E.G. et Cours Secondaires F les professeurs des classes du 
l*r cycle secondaire et dés C.E.G. convoqués Ie 7 mars à Quimper 
voudront bien se rendre le matin, à JO heures, à là salle du patronage 
de la Jeanne d'Arc, rue Jules Noël. 

b) Enseignement Ménager Familial et Rural : les réunions commen­
ceront (à Lesneven 2 mars. Quimper 3 mars) à 10 heures et se termi­
neront vers 16 h. 30. 

B.E.PC, ET fife. 

Nous vous demandons de bien faire attention à la clôture des ins­
criptions : le 2 mats pour Ie B.E.P.C, le 29 avril pour le B.E. 

CAISSE DE RETRAITE TOTERENTREPRISES (C.R.I.) 
• 

. . . • 

Comme nous l'avons précisé, la date d'effet de l'adhésion est le 
/•* octopre 1963 (cotisations à verser à partir de cette date seulement). 
Bien sûr, vous devez donner les renseignements demandés (attestation 
de service, etc.). 

SEMAINE DE SQLIDA^ITÉ DE LUTTE CONTRE LE CANCER DU 2,AU 8 MARS. 

Nous recommandons à votre attention Ia quête qui sera faite le 
dimanche 8 mars. ----- Vous pourrez vous, mettre en relation avec It 
Secrétariat ^u Comité départemental de Lutte contre le Cancer: 8, rue 
des Gentishommes, Quimper (tél. 27-43-)- . ;. . • • ûQ *\ 

• — v : i - " • U ï i 

r 
KU IV-

-, t, , 

DÉCÈS 
• 

11' 

• ; ' T. . . • i : 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. François 
Riou, ancien vicaire à Plougonven, rappelé à Dieu le 22 février ^ l'âge 
de 80 ans. 
^ - • - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - • - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ • - ^ - ^ - ^ • • • • - " ^ ^ - - • • ^ ^ ^ » - ™ " - . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ » ^ ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ ^ ^ — ^ ^ ^ ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ - — 

• ' , . ' . . S. f 

• Vends cause Suffisance calories, chaudière chauffage çç iftral, a vec 
brûleur visible en état de marche, 16. impasse Saint-Michel Douarnenez.. 
Conviendrait poijr presbytère ou communaute religieuse.-; Eçrirç-j-p. Jaçjty 
™» fep f.'J5Jf/tj . 

• •• i ; 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 1er mars, T dimanche de Carême, 
[Lundi 2 au samedi 7. de la férie. Dimanche 8 mars, 4r dimanche de 
Carême. 

t ^ * 

MISSIONS d'Elfiant (1-29 mars), de Saint-Yvi et Coray (8-29 mars). 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. — Que les chrétiens prennent le Carême 
[dans l'esprit de la liturgie et le prouvent par l'exemple de leur conduite 
et de leur pénitence. Que les jeunes états indépendants Ven/r'aidem avec 
[discernement et trouvent ainsi Ia justice et la paix. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. René Riobé^ père de S. Exe. Mgr l'Evêque 
[d'Orléans et de Mgr le Recteur de l'Université Catholique d'Angers ; 
Mme la comtesse Henry de Réals, de Brest ; R. P. Claude Kerbrat, oblat 
[de Marie, de Plabennec ; M. Yves Le Gall-Larsonnèur, de Saint-Divy, 
frère de M. l'abbé Sezny Le Gall, Maison Sai nt-Joseph. 

i T 

...Que la J.E.C.F. soit pour moi l'occasion d'un approfondissement de 
ia vocation religieuse, je le crois. Maïs l'expliquer n'est pas facile. 
essaierai toutefois de traduire ce que je crois devoir à l'Action Catho­

lique. 
Toute mission confiée par l'Eglise confère line grâce propre. La grâce 

état dè la conseillère religieuse est en réalité l'épanouissement de la 
ïrâee de sa vocation religieuse. Consacrée au service de Dieu et de 
Eglise, mon travail auprès des militantes n'ajoute rien de nouveau et de: 
Ufférent à ma vocation. Mais il en constitue un point d'application plus 
narticulier et par le fait même m'aide à passer de l'idéal'â* la'réalité, 
mtrement plus exigeante. 

L'Action Catholique fait prendre conscience, de façon plus réaliste. 
lue nous sommes tous «envoyés avec» les autres pour faire réussir* le 
ilan de Dieu. Aussi, impossible désormais d'aller au travail, a la messe, 
l'oraison en solitaire. Toute Ja vie étant orientée vers le salut du monde 

.mier à réaliser « en Eglise », n'est-il pas naturel et enthousiasmant de 
retrouver en prière avec le monde entier et spécialement le monde des. 

ïeunes ? Il s'agit bien d'un salut collectif à réaliser en communauté. Le 
-avoir et essayer de lé vivre est propre à aviver en soi le sens de TEglise,. 
le la vie communautaire dont brt' aperçoit mieux Ies richesses et là 

Ibeauté ! 
• - » • » * . 

l'Action Catholique m'aide à vivre ma vie religieuse dans ses dimen­
sions théologales. Mon rôle auprès de la militante est de l'aider k décou­
vrir Dieu présent dans son milieu/II est à l'oeuvre dans: telle personne. 
f-1 avénement, tel groupe. Mais impossible de Ia rencontrer si Dieu Iui-

|n>cme ne purifie mon regard et ne me donne un cœur nouveau. Impos-
s-°-e, s'il ne me fait vivre au rythme de sa Vie. Je pense qu'une meilleure 

. 

• 
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connaissance de l'Evangile — pour ma part, prié chaque jour dans un 
contexte liturgique — peut aviver ce regard de foi et damour. Cette vue 
de foi, je dois la porter a plus forte raison sur les militantes : croire 
qu'elles sont « envoyées » et que, malgré leur inexpérience et leurs mala-
dresses, le message passe, le Royaume avance, par elles. 

Dans cette même perspective théologale, la révision de vie avec lo 
militantes, en me faisant découvrir le jeu de Ia grâce et du péché, en mt 
situant toujours en référence à Dieu et aux autres, a toutes chances 
d'aider à l'épanouissement d'une vie religieuse plus incarnée, plus vraie, 

Ce témoignage de vie. les militantes sont en droit de l'exiger de U 
conseillère. Il s'agit pour celle-ci de vivre de telle manière que par son 
propre engagement au service du Seigneur, elle prouve aux jeunes que 
ies exigences de l'Evangile sont réalisables et que la vie chrétienne est 
appel à plus grande générosité. Ainsi l'A. C. aide la conseillère à appro­
fondir sa vocation religieuse, à réaliser sa mission personnelle qui csl 
non seulement d'instruire, mais de témoigner qu'on peut s'épanouir libre-
ment au service du Seigneur. Les jeunes n'attendent peut-être que de voir j 
notre Joie pour avoir confiance dans ia vie. 

Ce que j'ai retiré des sessions de conseillères et d'éducatrices ? Il en 
est des sessions comme du reste. On en profite dans la mesure où on y 
croit. Mandatés par l'Eglise, responsables et aumôniers ont des directives 
à nous transmettre. Celles-ci invariablement nous arrachent aux hori2ous| 
trop étroits d'une section, d'une école, pour participer à la vie du mouve­
ment ; on a le sentiment et la conviction de vivre davantage « avec » kj 
mouvement, de faire davantage « œuvre d'Eglise ». 

Ce que je dois aux sessions, c'est aussi une information plus appro-1 
fondie sur ma mission de conseillère. Nul doute, la conseillère comme la 
militante se formera dans l'action. Mais il lui faut aussi recevoir une 
éducation. Connaître le fonctionnement du Mouvement est nécessaire 
mais il est essentiel d'en comprendre l'esprit. Ce que j'en sais, je Pai acquis| 
aux diverses sessions nationales et diocésaines et par la lecture des jour­
naux J.E.C.F. et MONDE SCOLAIRE des années passées. 

J'y ai découvert aussi la spiritualité propre de l'A.C, spiritualité 
réaliste qui s'éduque au rythme même de la vie et de la pédagogie divine 
qui est une pédagogie de la responsabilité et de la liberté. 

Enrichissants aussi les échanges entre conseillères, les témoignage,! 
que l'une ou l'autre peut apporter sur l'action réalisée dans son établi-sse-j 
ment. La révision de vie que nous estimons si formatrice pour le mili­
tantes ne vaudrait-elle pas pour nous aussi les éducatrices ? 

Il faut enfin que les responsables sachent combien nous apprécioiu 
leur collaboration. Très proches de nos élèves par l'âge et la mental.!-. 
elles sont plus sensibilisées à leurs problèmes, Pour nous-mêmes, conseil 
lères, leur témoignage est précieux. Il est une preuve, s'il en était besoin. 
que la J.E.C.F. a ses apôtres, ses militantes authentiques. Leçon d'opti­
misme et de confiance dans les jeunes. Mieux, nous avons à nous main­
tenir dans un climat de foi et d'espérance: croire avec intelligence «t 
obstination à la mission que les jeunes ont à "remplir dans le milieu I 
scolaire de par leur baptême, leur confirmation et la volonté de l'Egli* 

Témoignage d'une Religieuse du Finistère 
(dans MONDE SCOLAIRE). 

Connaître Jésus 
à Ia fraction du Pain 

C'est le sens de toute Messe à laquelle nous participons par l'écoute 
de la Parole de Dieu et la communion au sacrifice. 

Comment Jésus se présente-t-il à nous, aujourd'hui ? 

Connaître Jésus. 

Celui qu'aujourd'hui comme hier, des foules innombrables cher­
chent et suivent parce qu'elles reconnaissent en lui le Sauveur. Celui 
qui prend à son compte tous les besoins des hommes. Il est le Prophète 
venu de Dieu pour conduire et nourrir son peuple en marche dans le 
désert. 

— Celui qui met à l'épreuve les compagnons de route les plus pro­
ches de lui. Jésus sait ses pouvoirs ; "ses intentions de bonté sont fermes ; 
il domine la situation. Il veut des collaborateurs ; il les amène à chercher, 
à voir les besoins, à s'interroger sur ce qu'ils ont, ce qu'ils peuvent 
faire; il ne veut pas qu'ils se laissent arrêter par leur manque de 
moyens, impressionner par la démesure de l'œuvre à accomplir. Il 

commande, et eux lui font confiance en agissant d'après sa parole. 
— Celui qui prend le pain et'rend grâces. C'est cé que nous faisons 

aussi, avec lui et comme lui (cf. « Qui pridie quam... »)• 
— Celui dont le Royaume n'est pas de ce monde. Jésus donne et 

se donne. Mais on ne peut l'utiliser, l'asservir à nos projets humains 
(cf. déjà l'Evangile du Vr dimanche de Carême). 

"Suivre Jésus aujourd'hui. 

— Etre avec Jésus à la fraction du pain n'a de sens que pour vivre 
avec lui et comme lui : 

Pas de recherche d'avantages personnels. Pas de triomphe facile. Pas 
d'évasion de sa vie de chrétien. 

Mais : Monter vers la Croix. S'orienter vers la Pâque qui est proche. 
Se soucier des autres. Lui faire confiance pour notre tâche. Vivre dans 
l'action de grâces, c'est-à-dire dans la reconnaissance et Ia joie des dons 
-de Dïeu. 

Cf. Ia Campagne pour Ia faim et Isaïe 58/7 : « Romps ton pain 
pour l'affamé, invite chez toi les étrangers et les errants, habille le sans 
vêtement. * 

(Notes pour une homélie du IV dimanche de Carême). 

• CONFÉRENCE DU Dr CHAUCUARD. — Le D' Chauchard. 
directeur à l'Ecole des Hautes Etudes, donnera à la Retraite de Lesneven, 
le lundi 9 mars (10 h.), une conférence, réservée aux prêtres, sur 
« l'accord de la science et de la foi dans là pensée du P. Teilhard de 
Chardin ». — Ceux qui voudraient prendre leur repas sur place pré­
viendront la R M. Supérieure. 
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Pour une meilleure célébration 
de la Liturgie 

De divers côtés a été exprimé fe même souhait : « N OUST 

sommes heureux d'avoir des suggestions pour mieux célébrer.^ 
Mais n'est-ce pas dommage q u'e t tes ne paraissent pas plus 
tôt ? C'est avant te vendredi que l'on tache de fixer les chants 
du dimanche afin de les faire apprendre aux catéchismes et 
dans tes écoles*. It en est tenu compte dès aujourd'hui. 

Que les lecteurs veuillent bien faire connaître leur sentiment 
et passer leurs questions : il y sera répondu directement ou icf 
même sous ceste rubrique. 

.,' i 

PROCESSION DE L'EVANGILE 

Après le chant de méditation qui suit lepître, le célébrant dit k -
t M unda cor meum » avant de proclamer lui-même l'évangile (cf. les 
directives pour la célébration de la Messe avec assistance du peuple,, 
dans la S. R. du 14 janvier, p. 101). Puis se déroule éventuellement la 
procession de l'Evangile : c'est le moment de l'Alléluia. 

Pendant les dimanches de Carême sans Alléluia, on pourrait utiliser 
un chant d'acclamation au Livre, au Verbe, au Christ-Lumière. Par 
exemple ce chant populaire et solennel extrait de la brochure du C.PL. 
«Le Seigneur vient», page 8 1 : 

• Soliste (tenue si bémol ; spl sur la deuxième syllabe avant le 
dernier accent, si bémol sur la syllabe avant le dernier accent, do sur 
le dernier accent). 

.— Parole de Dieu... 
— Lumière éclairant tous les hommes... 
-— Sur notre route vers le Père... 
— Dans les ténèbres du péché,.. .:. 
— Contre les ruses du démon... 
• Tous {Christ : 'sur le ré en noire pointée; sois.* si bémbl, eir 

croche; notre lu-: si bémol, sol. si. en un triolet de croches ;' m ie- : 
do en noire ; re : fa en blanche) : 

—•• Christ, sois notre lumière!.. . 
' .- i " ] . . . . - . ' 

CHANTS 
• 

POUR LE TROISIÈME DIMANCHE DE CARÊME 

— Chant d'entrée. On peut reprendre le psaume 24 avec le chant 
de dimanche dernier (cf. S.R. page 121), pu avec un autre cantique 
« Vois tes fils, Seigneur » (G 13, sur l'air de l' « Attende »), On pourrait 
aussi utiliser lq chant latin de r « Attende. Dominé » en lisant lentement 
avant chaque strophe soit la traduction du texte chanté .(assez proche 

du psaume 24) $pit des versets du psaume 24 (verdets 15, 16 et l l 
avant la première strophe; L 4 et 5 avant la seconde; 17, tf et 22 
avant la troisième). 

— Chant de méditation. On alternerait les versets du graduel-trait 
avec cette antienne (facile à apprendre puisqu'elle emprunte ie début de 
Ia mélodie du cantique « O Elez ar baradoz ») : 

t Vers vous j'élève mon âme 
€ Seigneur qui êtes aux cieux ! i [ 

•t . , • . 

Dans les paroisses bretonnantes on pourrait utiliser la traduction 
bretonne des versets du graduel-trait (cf. « Leor nevez an Offerenn hag 
ar Comperon» gret gant an Aotrou Uguen) avec cette antienne, com­
posée sur l'air bien connu : . 

« Me a laka va fizians 
* Ennoc'hi >o va Zalver/ » 

* 

POUR LE QUATRIEME DIMANCHE DE CARÊME 

Il n'est pas facile de suivre de près Ies chants liturgiques de ce 
dimanche qui proscrit encore 1*Alléluia mais déborde déjà d'allégresse. 
Toute solution est quelque peu boiteuse, sauf pour ceux qui peuvent 
utiliser Ies REFRAINS PSALMÏQUES de -Gélineau-Cneude (éd, du Cer f>, où 
l'on trouvera pour l'introït sa traduction fidèle (psaume 121, antienne 
3 bis « Réjouis-toi, Jérusalem ! vous qui l'aimez, rassemblez-vous. 
exultez de sa joie ! ») et pour le graduel-trait deux antiennes au choix. 

Pour les paroisses qui ne peuvent encore apprendre ces nouvelles 
antiennes, voici diverses suggestions, entre lesquelles elles choisiront: 

— Citant d'entrée. L'antienne bien connue du psaume 99 « Allez 
vers le Seigneur parmi des chants d'allégresse » (Z 99) pourrait accom­
pagner la lecture du psaume 121; à défaut; on choisirait dans Ie 
répertoire de la paroisse un refrain exprimant la joie. Bien qu'ils ne 
soient pas dans le parolier, signalons deux autres cantiques qui sont 
assez répandus; le premier est t Bénie sois-tu, sainte Eglise», K 27, 
ban sur l'Angelus breton de Pâques (après versets 1 et 2. du psaume 121r 

le couplet 2 ; après versets 3 et début 4, le couplet 4 ; après versets 4 
fin et 5, le couplet 3 ; après versets 8 et 9, le couplet 5) ; le second 
est l'adaptation du psaume, 121 « J'étais dans la joie » (K 8). que l'on 
utilise ce dimanche dans certaines paroisses en substituant au mot 
«Alléluia» l'acclamation «Jérusalem». 

v,.,. * 
— Chant de méditation. On accompagnerait les versets liturgiques 

«oit de l'un des refrains signalés précédemment, soit, en liaison avec 
1 épître (fils, par le baptême, de la femme libre), le refrain «Gloire à 
toi, Eglise sainte », K 4. 

Dans les paroisses bretonnantes, on pourrait prendre soit ie second 
couplet de la prière du matin * Mii bennoz d'eoch » soit Ie refrain du 
« Kamik an fli*-Parrez » (peuf se chanter sur différents airs, xi Ton ne 
connaît pas là mélodie particulière). 

:*r^ : .-j E l ' , H . f J J J *J • — ,*. 

• Rééducation des bègues. Mlle LUCAS, Guéméné-Penfao (L.-A.). 
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Criticus a des idées sur tout. Economie politique et sociale, gouver­
nement du pays, pédagogie, sociologie, urbanisme... et ainsi de suite, 
Comme de surcroît cest un homme fort religieux, en ce domaine il a 
aussi de grandes lumières dont il tient à vous faire part. Gouvernement 
général de l'Eglise, gouvermement des diocèses, administration ecclésias­
tique, pastorale, organisation de faction catholique, institutions chrétien­
nes..., etc... Rien n'échappe à sa bilieuse sagacité. Ecoutez plutôt. 

Le gouvernement de l'Eglise ? ll est clair que le Pape Paul Vl a fait 
un faux pas en se rendant en Terre Sainte ; l'opinion des gens éclairés — 
hélas, it n'y en a guère, reconnait-il au passage — est sur ce point una-
nime. La rencontre de Paul VI avec Athénagoras ? pf f ! et puis après? 
Le Concile ? aucun travail sérieux ! La curie romaine ? tous des nullités. 
Balayez-moi tout cela ! 

Parle-hit du gouvernement des diocèses ? Franchement, on se demande 
ce que font les évêques. Aucun problème n'est pensé!... Ainsi, ce n'est 
pas un lieu de cuite qu'il faut construire de suite, cest une dizaine 
au moins. Sans compter qu'avec les sommes consacrées à l'édification 
d'un lieu de culte, moi fe vous en fais dix. J'achète des baraques aux 
surplus de l'armée. Pan, pan, pan. quelques coups de marteau, et voilà... 

Et voilà en effet notre Criticus parti dans une savante dissertation sur 
l'Eglise des pauvres, * témoignage et signe », une idée dont le mérite 
revient bien sûr à Jean XXIII, mais que celui-ci n'a pas suffisamment 
développée et explicitée. 

Si vous n'êtes pas trop pressé, Criticus vous expliquera ce que l'Evê­
que aurait dû dire dans son discours de Noël, ce que les Vicaires généraux 
devraient faire pour transformer «des structures périmées». Encore un 
peu de patience, vous aurez droit à ses considérations sur la réforme de 
l'administration diocésaine et ta réorganisation des Séminaires. Bref, toute 
Torganisation diocésaine est è refaire. On manque d'hommes de pensee. 

Quant aux paroisses, leur organisation est encor? plus lamentable aux 
yeux de Criticus. Les curés, c'est clair, ne comprenent rien à rien. Leun 
militants d'action catholique ? Laissez-moi rire ! Leurs connaissances dei 
grands probèmes de notre temps, de la psychologie des hommes d'aujour­
d'hui ? Le pouce et l'index de ses deux mains se rejoignent en lunette: 
€ Un doubte zéro, Monsieur ! » Vous objectez que M. le Curé de X... est 
fout de même un homme de Dieu, près de son devoir, toujours de bon 
conseil, excellent éducateur de la foi des jeunes et des adultes, prédicateur 
convaincant ?... Bien sûr bien sûr ! Criticus consédé d'un geste de h 
main. Mais là n'est pas l'essentiel. L'essentiel est de savoir si tout cela est 
intégré dans une pastorale d'ensemble. Il est vrai que la pastorale d'en­
semble quon est en train de définir ce n est pas cela du tout. Les f l& 
actuelles en ce domaine sont surannées, périmées, etctr.t etc... 

Bref, vous le voyez, Criticus a des lumières sur tout, Et des vues fort 
objectives — comme U te reconnait lui-même en toute modestie — à cette 
nuance près qu'elles ressemblent au négatif des clichés photographiques 
où les blancs deviennent noirs, Comment se f ai t-i t que ce génie reste 
méconnu en haut lieu ? Sans doute n'y a-t-il d'autre explication que te 
prix élevé des bult-dozers et pelleteuses .mécaniques qui lui permettraient 
d'accomplir son œuvre bienfaisante de démolition, avant de procéder à 
f édification de ce monde idéal dont il rêve. 

Au demeurant, reste a savoir si Criticus saurait mener à bien son 
œuvre de reconstruction. Car Criticus est un penseur, comme il te dit lui-
même. Gageons quil ne donnerait • pas plus de trois coups de marteau 
dans un mur sans l'assistance émue et bénévole d'une infirmière diplômée 
de la Croix-Rouge. 

Criticus est un savant. ll n'y a, q ue quatre grands principes, pourtant 
fort élémentmres, qu'il n'a jamais pu. assimiler : 

I ° La critique est aisée mais, l'art est difficile '; 
2° C'est au pied du mur qu'on voit le maçon ; 
3° Le travail des autres n'a jamais fatigué personne; 
r Tu vois Ia paille dans l'a? i t de ton voisin t nais tu ne vois pas la 

poutre qui est dans le tien. (Cf. Luc VI, 4L) 

Criticus est surtout un malade. Ses humeurs atrabilaires qu'il confond 
avec les manifestations d'une pensée .géniale ne sont que l'expression 
d'une notoire insuffisance hépatique. 

Beaucoup de gens, au dire des médecins, souffrent aujourd'hui d'insuf­
fisance hépatique. Ce qui explique qu'en se regardant dans une glace on 
puissi' parfois découvrir quelques-uns des traits-du visage de l'honorable 
Criricus. 

Criticus, mon garçon, enferme-toi dans ta chambre... et soigne ton foie. 

Y. L. G. 
U Semaine Religieuse d'Angers »). 

• CHRISTUS. — Spontanément la pénitence nous fait peur. C'est 
pourtant le chemin unique de la conversion, ainsi que nous Ie rappelle 
le numéro 39 de la remarquable revue CHRISTUS, qui s'intitule « Conver­
tissez-vous et faites pénitence ». Le Christ nous fait découvrir ce qu'elle 
est vraiment : voir le péché tel que Dieu le voit, s'unir au Christ pour 
en triompher avec lui (J, Guillet). Le sacrement de .Pénitence ne doit 
donc pas être vu avant tout comme pardon de nos fautes, mais comme 
retour au Père (X. Jacques) ; c'est à l'intérieur de l'Eglise, société sainte. 
cité de Dieu, pierre de fondation que s'opère cette séparation du mal 
(l' Moingt). Conversion du cœur, des mœurs, conversion totale à Dieu, 
cest ce que recherchait saint Ignace en instituant des épreuves pour ses 
jeunes religieux (F. Roustang). Qu'il s'agisse de cet exemple ou de tout 
autre, la pratique de la pénitence n'a pas de vateur en soi : c'est un signe 
gratuit de notre charité pour Dieu (J.-MLe Blond) ; au cœur de l'apos­
tolat, elle sera vécue non par une volonté de souffrir pour compenser 
» péché, mais par une fidélité plus grande aux tâches proposées. 
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contre la faim. Mois sacerdotal pour le milieu rural. Recensement des 
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roélie des dimanches de la Passion et des Rameaux. 
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La Semaine Religieuse 
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Direction - Administration ; Secrétariat de l'Evéché, QUIMPER 
C. C P. * Semaine Religieuse» de Quimer, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
•Prière de rappeler Ie numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement 

Tous les abonnements se terminent te 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse: deux timbres-de .0,25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ DE L'ASSEMBLEE DES CARDINAUX 
ET ARCHEVÊQUES 

APPEL A LA SOLIDARITÉ E T A LA RÉCONCILIATION 

ns voulons attirer l'attention sur des cas douloureux qui prolongent 
Jes souffrances d'un certain nombre de familles françaises. Ils demandent 
de la part de tous compréhension, sympathie et charité active. 

Ce sont d'abord les « disparus » en Algérie (hommes, femmes, enfants) 
pour lesquels nul ne possède une information certaine. Sont-ils décédés 
ou survivants ? On imagine l'angoisse de leurs familles en France. 

Des enquêtes ont déjà eu lieu. Des démarches ont été faites de notre 
part. L'Eglise demande instamment que les recherches soient poursui­
vies partout où l'on peut présumer que ces personnes auraient été 
transférées. 

Ce sont aussi Ies femmes et Ies enfants, restés en Algérie, d'anciens 
soldats, fonctionnaires, élus musulmans réfugiés en France. Ces familles 
souffrent d'être séparées. Il serait humain qu'elles puissent se réunir au 
plus tôt. 

D'une manière plus large, notre sollicitude va vers les 800.000 rapa­
tries (l'Algérie. Déjà, dans nos diocèses et par notre Assemblée, des 
appels pressants ont été adressés à tous les chrétiens, aux organismes 
d Action catholique et d'action charitable et sociale pour quc ces 
rapatriés soient accueillis partout comme des frères. Que tous leur appor­
tent l'entraide et les services dont ils ont besoin ! Qu'ils soient reçus 
avec cœur au sein de la communauté nationale dont ils font partie ! 

Enfin, nous pensons à tous ceux qui, dans Ies prisons, expient la 
^ A T ' * l a tJ u e l I e i I s o n t é t é condamnés à l'occasion des événements 

Algérie. L'heure est venue d'oublier les discordes passées. Une large 
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amnistie devrait être un grand acte de solidarité et de réconciliaiioD 
nationales. En particulier, il faut offrir aux jeunes et aux chefs <fe 
famiIle la possibilité de mettre leurs énergies et leurs espoirs au service 
de la patrie, qui a tant besoin du concours de tous ses fils. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

S. Exe, Monseigneur Robert, évêque des Gonaïves (Haïti), a bien 
voulu accepter plusieurs cérémonies de Confirmation ; nous l'en remer­
cions vivement. Pour toutes les questions concernant les Confirmations 
qu'il assurera, on voudra bien s'adresser uniquement au Secrétariat de 
l'Evêché. 

A 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION ; 

Mois DE MARS. 

— Lundi 16: 9 ft. 30. Elliant {Mgr l'Auxiliaire) ; 14 ft. 30, Coray {id). 
— Mardi 17: 10 ft,, Saint-Yvi {id.); 14 ft. 30, Tourc'h (id.J. 
— Mercredi 18 : 9 ft. 30, Rosporden {id.); 15 h., Ergué-Gabéric (ut.). 
— Jeudi 19: 10 h.t Plomelin {Mgr l'Evêque); 14 ft. 30, Pluguffan (id.). 

_ Jeudi 14: 9 ft. 30, Plogoff (id.); 14 fr. 30, Clèden-Cap-Sizttn Ud.) ; 
16 h. 30, Goulien (id.). 

_ Vendredi 15; 10 ft., Plouhinec (id.); 15 h., Ponlgoazec (id.). 

__ Mercredi 20 : 10 ft., Combrit (Mgr l'Auxiliaire) ; 15 h.. Tréméoc (id.), 
_ Jeudi 21 : 10 ft., Treffiagat (id.) ; 14 ft. 30, Plomeur (id.); 16 fr. 30, 

Plobannalec (id.). 

_ Lundi 25 : 9 h. 30, Plogastel-Saint-Germain (Mgr l'Evêque) ; 14 h. 30, 
Gourlizon (id.) ; 16 ft. 30, Plonéis (id.). 

_ Mardi 26 : 9 A. 30. Plozévet (id.) ; 15 ft,, Landudec (id.). 
— Mercredi 27 : 9 ft. 30. Pouldreuzic (id.) ; 14 ft. 30, Lababan (id.). 

16 A. 30 : Guiler-sur-Goyen (id.). 

MOIS DE JUIN. 

— Lundi I : 10 ft., Lesconil (Mgr l'Evêque) ; 15 A., Penmarc'h (id.). 
— Mardi 2 : 9 A. 30. Loctudy (id.); 15-/L, /fc -TWy (tf.). 
— Mercredi 3 : 9 /J. 30, Saint-Guénolé (id.); 15 ft., Kérity-Saint-Pierre 

(id.). 
— Jfw/j 4 : 10 ft., Lechiagat (id.). 

i' 

— Lundi 14: 10 ft., Tréguennec (Mgr r Auxiliaire) ; 14 ft. 30, 5mnt-
Jean-Trolimon (id.). 

— Mardi 16: 10 ft., Tre la t (W.); 14 ft. 30. Plovan («/.); 16 ft, 30, 
Peumerit (id,). 

Mois D'AVRIL, 

— Lundi 13 : 9 ft. 30 et 14 ft. 30, Fouesnant (Mgr l'Evêque). 
— Mardi 14: 10 ft., Clohars-Fouesnant (id.); 15 ft. Gouesnach (id.). 
—• Mercredi 15: 10 ft., Bénodet (id.); 15 ft., LA F oret-Fouesnant (id.). 
— Jeudi 16: 10 ft., Pleuven (id.); 15 ft., Samt-Evarzec (id.). 

— Lundi 20; 10 ft., Edern (Mgr l'Auxiliaire) ; 15 ft., Landrévarzec (id). 
— Mardi 21 : 10 ft., Landudal (id.) ; 15 ft. Langolen (id.). 
— Mercredi 22 : 9 ft. 30, Trégunc (Mgr Robert et Mgr V Auxiliaire); 

15 ft., Saint-Philibert (Mgr l'Auxiliaire). 
— Vendredi 24 : 10 ft., Lannee [Mgr l'Auxiliaire) ; 14 ft. 30, Le Passage 

(id.) ; 16 ft. 30, Beuzec-Conq (id.). 

— Lundi 27 : 9 ft, 30, Pftwé (M*r l'Evêque); 15 ft., Pouldavid (idX 
— Mardi 28 : 9 ft. 30 et 14 ft. 30, Tréboul (id.). 
— Mercredi 29 : 10 ft., Poullan (id.); 15 ft., Pouldergat (id.). 
— Jeudi 30 : 9 ft. 30, Plogonnec (id.) ; 14 ft. 30, Le Jwcft (id.) ; 16 ft. 30, 

Guengat (id.). 

Mois DE MAL 

— Lundi ll : 9 ft. 30, Pont-Croix (Mgr l'Auxiliaire); 14 ft. 30, Maha­
lon (id.) ; 16 ft. 30, Meilars-Confort (id.). 

— Mardi 12 : 9 ft. 30, Audierne (Mgr Robert et Mgr l'Auxiliaire) ; 15 h., 
Primelin (Mgr l'Auxiliaire). 

— Mercredi 13: 10 ft., Beuzec-Cap-Sizun (Mgr l'Auxiliaire); 15 hi 
Esquibien (id.). 

CONFIRMATION SANS VISITE PASTORALE 

Mots D'AVRIL. 

—- Dimanche 19 : 15 ft., Lycées, Quimper (Mgr l'Auxiliaire). 
— Mardi 21 : 10 ft. 30 e/ 14 ft. 30. Sainte-Bernadette, Quimper (Mgr 

Robert): 16 ft. 30, Eco/e & F ves, Quimper (id.). 
— Mercredi 22 : 15 ft. e/ 17 ft., Sainte-Claire de Penhars, Quimper (id.). 
— Jeudi 2 3 : 10 ft. 30, Pont-f Abbé (Mgr Robert et Mgr l'Auxiliaire); 

14 ft. 30, Ecole S, Gabriel et Lycée (id.). 
— Lundi 27 : 15 ft.. Locmaria, Quimper (Mgr Robert); 17 ft., La 

Retraite (id.). 
— Mardi 2 8 : 10 ft. 30, Erguê-Armel (id.); 14 ft. 30, Sainte-Thérèse 

Ud.). 
— Mercredi 2 9 : 10 ft< 30, Saint-Mathieu, Quimper (id.) ; 14 ft, 30, 

Moulin-Vert (id.) 16 ft. 30, Le Likès (id). 
— Jeudi 30: 10 ft. 30 et 14 ft. 30, Kerfeunteun (id.). 

Mois DE MAI. 

— Lundi 4 : 10 ft. 30, Douarnenez (Mgr Robert et Mgr l'Auxiliaire); 
15 ft,, Crozon (id.). 

— Mardi 5 : 10 ft. 30, Saint-Corentin, Quimper (id.); 14 ft. 30, Briec 
(id.); 17 ft., Carhaix (id.). 

— Mercredi 6 : 10 ft. 30, Concarneau (id.); 14 ft. 30, Sca*r (id.). 
— J««fl 7 : Petit Séminaire, Pont-Croix (Mgr l'Auxiliaire). 
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— Lundi II : 16 h.t Ptonéour-Lanvern (Mgr Robert). 
—- Mardi 12: 15 fc 30, Guilvinec (id,). 
— Mercredi 13 : IO A. 30 e/ 14 /i. 30. Quimperlé iid), 
— JÉ7«/i 14; 10 /ï. 30, Bannalec (id.); 14 /;. 30, Moëlan-sur-Mer (î£v 

— Mardi 26: 17 A., Lambezellec (Mgr Robert et Mgr l'Auxiliaire)-
20 A. 30, Saint-Jean (id.). 

— Mercredi 27 : IO A. 30, Saint-Louis (id.) ; 14 /L 30. Saint-Martin <Mgr 

l'Auxiliaire) ; 18 h., Saint-Luc (Mgr Robert) ; 20 b. 30, Polvgont 
(id.). 

— Jeudi 28 r IO /i. 30, Saint-Marc (Mgr Roben); 14 /L 30, Saou 
Michel (id.). 

Mois DE JUIN. 

— Lundi 1 : 17 /;., Pilier-Rouge (Mgr Robert); 20 h. 30, Lf Bouguin 
Ud.). 

— Mardi 2 : 10 A. 30, Saint-Pierre-Qttilbignon (id.); 18 A., -Ker/no« 
(ul.) ; 20 A, 30, Le £er£o/ (id.). 

— Mercredi 3 : 10 A. 30, Recouvrance (id.); 14 A. 30, Kerbonne (id)* 
20 A. 30, Le Landais (id.). 

— Jeudi 4 ; 10 A. 30, Le Relecq-Kerhuon. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les récollections seront prêchées par le R. P. Bellettre, s. j. ; elles 
commenceront à 10 heures : 

— ies lundi 9, mardi 10 et mercredi l l à Kerjean, Brest ; à 
— /f vendredi 13, à /ff Maison St-Joseph, Sain -Pol-de-Léon ; 
— /e samedi 14, «T fil Salette, Morlaix. 
Nous rappelons, aver /a /?//« grande insistance, que l'on doit s'annon­

cer à Ia Maison de Récollection et qu'il faut le faire avant la veille ! 

CAMPAGNE CONTRE LA FAIM 

Le Comité diocésain rappelle que l'effort de la campagne 1964 contre 
la faim se matérialisera par la quête du 15 mars dans toutes les églises. 

Le dimanche précédent, 8 mars, on annoncera cette quête el on 
présentera, à l'intéreur de l'homélie (cf. les notes publiées la semaine 
dernière^ p. 137), ce problème grave de notre responsabilité à l'égard des 
pays du tiers-monde. 

Le succès de l'exposition qui s'est tenue à Brest du 14 au 21 février 
est le signe dc l'éveil des consciences en même temps que du long travail 
d'éducation déjà réalisé par les campagnes précédentes. 

Les documents expédiés aux paroisses, les circulaires ronéotées, lt 
dépitant et tes divers articles parus dans Ia SEMAINE RELIGIEUSE durant 
fe Carême 1963 comportent les éléments essentiels pour toute informa­
tion et réflexion. 

MOIS SACERDOTAL POUR LE MILIEU RURAL 
* 

Les aumôniers d'Action Catholique rurale de Ia Région Ouest orga­
nisent un Mois Sacerdotal à Bégard (Côtes du-Nord), du 19 juillet (soir) 
au 8 août (midi). 

Ce Mois aura une optique essentiellement rurale ; par là, il diffère 
de ctux d'Entrammes ct de Kerlois, auxquels il est à souhaiter que 
plusieurs prêtres du milieu rural participent cependant. 

A QUI S'ADRESSE CE MOIS ? 

Ceux qui ont participé au Mois, sacerdotal de Brest, l'an dernier, 
peuvent répondre à cette question : 

— c Je suis venu au Mois parce que je sentais le besoin de me mettre 
à jour : je voulais connaître et approfondir les grandes lignes d'orienta­
tion pour l'apostolat d'aujourd'hui. A certains jours, on a l'impression 
d'être dépassé ; on a besoin de lumière: Une autre raison : cela fait du 
bien de sortir de sa paroisse pendant quelque temps, de s'aérer, de vivre 
en communauté, quand on est seul... » 

— « Après 25 ans de prêtrise, je voulais m'arrêter pendant quelques 
semaines pour me refaire spiritueHement par une retraite spéciale et 
aussi nVarrêter pour une meilleure connaissance des problèmes théolo­
giques, si peu abordés depuis Ie Séminaire ; m'arrêter pour découvrir les 
problèmes majeurs du monde rural d'aujourd'hui, pour être plus à 
même de rendre service aux équipes engagées dans le M.F.R. ». 

— * Pour me régénérer au point de vue spirituel... Pour ne pas être 
distancé par révolution actuelle,.. Pour apprendre comment être prêtre 
avec les jeunes de 1963... » 

Ainsi, ce Mois ne s'adresse pas à des « spécialistes de l'Action Ca­
tholique », mais aux prêtres du milieu rural (curés, recteurs, vicaires) 
ayant quelques ou plusieurs années de ministère, et désireux de mieux 
répondre à Ieur tâche. 

PROGRAMME 

— Une retraite de cinq jours, en silence complet, prêchée par 
M.Jabbé Abiven, directeur au Grand Séminaire de Quimper, chargé des 
prêtres stagiaires. 

— Une session de quinze jours, qui comprendra : d'une part, une 
recherche et un approfondissement doctrinal sur les problèmes majeurs 
actuels du monde rural, avec le concours de M. Y abbé Templier, aumô­
nier national du M.F.R. ; dautre part, un élargissement théologique. 
sous le thème : EGLISE ET MONDE A LA LUMIÈRE DU CONCILE, par M. l'abbé 
Madec, professeur de théologie au Grand Séminaire de Vannes. 

Les inscriptions sont à adresser aux aumôniers fédéraux M.R.J.C.. 
M.RJ.C.F. ou M.F.R. Le nombre de places étant limité, il est utile de 
s'inscrire dès que la décision est prise ; date limite : le 30 avr/7. . 

Les participants seront invités à prendre part à une journée prépara­
toire par département au cours du mois de mai. La date et le programme 
-k cette journée leur seront communiqués en temps utile. 
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RECENSEMENT DES RELIGIEUSES INFIRMIÈRES 

Le Ministère de U) Santé va procéder, par l'intermédiaire de sej 
Directeurs départementaux, au recensement de toutes les infirmières en 
fonction dans les établissements publics et privés, qui recevront à «t 
effet un questionnaire. 

La Commission permanente de l'U.N.C.A.H.S. demande aux Conj. 
munautés intéressées de répondre exactement et le plus rapidement p» 
si ble à ce questionnaire. 

RESPONSABLES AMES-VAILLANTES URBAINES 

Une session de formation pour nouvelles responsables aura heu du 
jeudi 2 avril (19 heures) au dimanche 5 (12 h.). Le lieu n'a pas encort 
pu être fixé et sera communiqué par la suite. 

LUTTE CONTRE LE CANCER 

Monseigneur l'Evêque recommande à la générosité de tous la collecte 
faite sur la voie publique le dimanche 8 mars à l'occasion de la Jour­
née nationale de lutte contre le Cancer. 

ilUi) *nmnc\ PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. —• Dimanche 8 mars, 4* dimanche de Carême. 
Lundi 9 au mercredi 12, de la férie. Jeudi 13. S. Pol de Léon, évêque, 
patron secondaire du diocèse. Vendredi 13 et samedi 14, de la férie. 
Dimanche 15, 1" dimanche de la Passion. 

Nos AMia DÉFUNTS. — M. Jean-Louis Canté, de l'Ile de Sein ; Mmt 
Vve Adam, de Pont-l'Abbé ; Sœur Joseph-Corentin, des Filles du Saint-
Esprit ; M. Pierre-Yves Fouquet, père de M. l'abbé Fouquet, professeur 
au Collège S. Joseph, Morlaix ; Mme Vve Yves Couliou, de Névez: 
Mme Jean Guéguen, mère de M. l'abbé Guéguen, professeur au Collège 
St-François. Lesneven. 

• RETRAITES DE TRENTE JOURS. — Deux retraites de trente 
jours, selon les exercices de Saint Ignace, seront prêchées : du 17 ooùt 
{19 k.) au 14 septembre {matin), par le Père d'Oncieu, au Chatelori 
par Francheville-le-Hautt Rhône ; et du 8 juillet (soir) au 7 août {mén\ 
par le Père Laplace, à la Villa Manrèse, 5, rue Fauveau, Clamart, Sefa 
Pour les renseignements et les inscriptions, s'adresser au R. Père Sup* 
rieur de la Villa Manrèse. 

Congrès de l'Enseignement Religieux 
Paris, 1-3 Avril 1964) 

En raison du thème choisi et des temps que nous traversons, le 
quatrième Congrès national de l'Enseignement Religieux sera certaine­
ment un événement important de l'année 1964. 

1955 : Orientations et pédagogie catéchistique. 
1957 : Pédagogie de la foi. 
1960 : Catéchèse, mission d'Eglise. 
1964 : Catéchèse pour l'homme d'aujourd'hui* 
On remarque le caractère à la fois pédagogique et missionnaire de 

ce Congrès. Il s'agira, dans les six conférences principales, de sensibi­
liser les catéchistes aux réalités sociologiques, aux styles de vie, aux 
mentalités d'aujourd'hui. Ainsi sauront-ils adapter leur enseignement, 
trouver l'angle voulu pour remettre l'homme face à sa destinée, à ses 
raisons de vivre dans le cadre du dessein de Dieu. 

<S 
Six conférences magistrales serviront de base à la réflexion, à raison 

de deux par jour et dans cet ordre : * 
— R. P. Loew : La Parole de Dieu est toujours actuelle. Dieu parle 

I l'homme même aujourd'hui, mais cette Parole rencontre des obstacles : 
chez l'auditeur/cïïêfc'le* messager. Que faire pour que-catte parole soit 
plus clairement perçue ? 

— Abbé Colin : L'Homme d'aujourd'hui et le sens du sacré. Depuis 
deux ou trois siècles, l'homme se passionne pour des mythes et des 
valeurs nouvelles et variables. A partir de là peut-on Ie sensibiliser aux 
valeurs personnelles et transcendantes qui ramènent l'homme à sa voca­
tion éternelle dans le Christ ? 

— R. P. Roquep lo : Le monde écran ou signe de Dieu ? Pour 
l'homme d'aujourd'hui, l'univers est moins une œuvre à contempler 
qu'un chantier à exploiter. La technique et l'efficacité pèsent plus que 
l'adoration et la prière. Mais en soumettant l'univers, l'homme ne 
retrouvera-t-il pas un chemin vers Dieu ouvert par le Christ ? 

— Chanoine Bournique : Masses humaines et communauté de foi. 
L'homme moderne arraché au cadre familial est plongé dans une civi­
lisation technique et collective où il devient un numéro anonyme. De 
cette masse, comment peut-on s'acheminer vers une communauté dans 
la foi ? 

— Chanoine Brien : Destinée humaine et Parole de Dieu. Un homme, 
un chrétien ne se font pas en un jour. Au delê du catéchisme, Dieu ne 
cesse de s'adresser à nous par les événements D'étape en étape, notre 
catéchèse sait-elle traduire cette parole ? 

— 5, EJCC. Mgr Ferrand : La catéchèse à l'heure du Concile. Il s'agit 
li- aussi d'un véritable « aggiornamento » au triple point de vue du 
•contenu de la catéchèse, de son style et des institutions qui permettront 
d'atteindre l'enfant, l'adolescent et l'adulte. 
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De nombreux problèmes concrets se posent dans la pratique de 
renseignement religieux. On y répondra au moyen de seize « Tables 
rondes ». Chacune delle est précédée d'une enquête menée dz concert 
par des prêtres et des laïcs spécialisés. La mise en commun se fera dans 
un dialogue et sous la direction du chef d'équipe. 

Ces problèmes se classent en trois catégories selon qu'ils viennent; 
1°) des temps que nous vivons (explosion scolaire, grands ensembles, télé­
vision, technique) ; 2°) des appels et des besoins de t'homme (amour, 
loisirs, travail, justice, paix, scandale de la souffrance) ; V) des perspec­
tives d'Eglise (catéchèse des adultes, formation doctrinale des catéchiste» 
— par M. l'abbé Puluhen —, formation doctrinale des religieuses, caté­
chèse des adolescents d'aujourd'hui). 

Ce simple énoncé, s'il laisse pressentir la richesse et la nécessité de 
ce Congrès, étale sous nos yeux les difficultés de Tévangélisation de notre 
monde moderne. Nous n'en sommes plus au temps où il suffisait d'ap­
prendre un catéchisme auquel les cadres sociaux servaient de gardiens, 
La foi ne peut se garder aujourd'hui si elle n'est consciente et person­
nelle. Elle ne peut se développer et devenir adulte si elle n'est pour 
ainsi dire aguerrie et habituée à réagir dans quelque situation que ce soit. 

A dire vrai et à regarder les choses d'une façon positive, ce que nous 
nommons « difficultés » sont aussi des appels, des occasions qui sont 
offertes à notre foi chrétienne pour qu'elle rende toutes ses possibilités 
et prennent toutes ses dimensions. II n'est pas de progrès ni de situation 
qui échappent au dessein de Dieu et qui ne doivent entrer, par Ia foi et 
la charité, dans cette unité finale dont le Christ est à la fois la ba-~-e et 
le couronnement. D'ailleurs l'Église est « envoyée » à ce monde en évo­
lution ; elle ne peut donc rester en arrière ; elle se doit d'affronter toutes 
les réalités et toutes les mutations de la vie humaine. Le 4" Congrès de 
l'Enseignement Religieux aborde cette tâche avec franchise et courbe. 

Le catéchisme n'est plus une activité réservée au prêtre. On compte 
actuellement en France, en plus des prêtres et des religieux, entre 100 
et 120.000 catéchistes laïcs. 

Le catéchisme n'est plus seulement destiné aux enfants. On assiste 
actuellement à un développement remarquable d'une catéchèse chré­
tienne des adolescents ; à travers les goûts de cet âge, elle présente une 
idée très dynamique du Christianisme... En nombre de diocèses, dans les 
paroisses importantes et dans les villes surtout, on voit se multiplier les 
cercles de formation religieuse pour les adultes. 

L'organisation du Congrès 1964 repose sur le Centre National dè 
l'Enseignement Religieux, 19, rue de Varenne, Paris, T (tél. BAB 13.12)* 
relayé en chaque diocèse par la Direction de l'Enseignement Religieux. 

' • • 

• FILLES DE LA SAGESSE. — La Congrégation des Filles de Ia 
Sagesse a élu, le 17 février, la Révérende Mère François du Christ, ori­
ginaire de Plouider, comme Supérieure Générale. Nous prions Ia T. R-
Mère Supérieure Générale d'agréer nos félicitations et nous l'assurons 
de notre prière. 
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Pour une meilleure célébration de la Liturgie 

Pourquoi lier des versets de psaume au chant d'un cantique ? demande-
t-on de divers côtés, Pour plusieurs, raisons : 

— pour habituer les fidèles à ces psaumes qu'ils connaissent si mal, 
et les amener par imitation à modeler leur prière sur celle de ces textes 
inspirés. 

— pour susciter en eux, progressivement, cet esprit liturgique qui 
prie avec l'Eglise, sur des textes choisis par elles, avec des sentiments 
inspirés par les siens, 

— pour inviter à chanter les textes mêmes de Ia liturgie. L'introduc­
tion de cantiques aux messes lues était un bien. Un choix plus attentif 
des cantiques et le souci de leur meilleure adaptation à tel moment ou 
à tel temps liturgique a constitué un net progrès. Marquons un nouveau 
pas en avant : cherchons à chanter les textes liturgiques eux-mêmes. 
L'idéal serait de disposer d'un répertoire français ou breton qui permît 
de chanter Ie psaume avec l'antienne même fixée par le Missel (entre 
parenthèses, tel est le but des REFRAINS PSALMIQUES de Gelineau-Cneude, 
aux éditions du Cerf, déjà recommandés). Cela n'est pas pour demain ! 
Mais, nous pouvons au moins lire quelques versets du psaume, en les 
enchâssant dans un cantique propre à les faire valoir. 

LE PREMIER DIMANCHE DE LA PASSION 

— Chant d'entrée. Voici un psaume que la. quasi-totalité des parois­
ses pourra chanter, sinon dans Ia vigueur de son texte même, au moins 
dans une adaptation qui en respecte le sens s'il en affadit l'expression : 
le cantique «Je m'avancerai» (A I). 

Mais une courte monition devra le précéder pour lui donner son 
sens et son poids en ce moment de Tannée liturgique : « Le psaume 42 
traduit les sentiments qu'éprouve Ie Christ devant sa croix prochaine ; 
l'Eglise reprend à son compte cette prière, car en elle le Christ prolonge 
sa passion à travers les siècles, » 

— Chant de méditation. Les deux premières lignes du cantique 
H 30. « O Croix dressée sur Ie monde » fourniront une très belle 
antienne que l'assemblée reprendra à trois ou quatre reprises, tandis 
qu'on intercalera Ies versets du graduel-trait. 

On pourrait aussi varier l'antienne comme ceci: I) « O Croix, dres­
sée sur le monde... » ; 2) « O Croix, sagesse suprême,., » ; 3) « O Croix, 
victoire éclatante... ». 

-* • t I 

-— Prière littmique. Remplaçant la prière prônale, cette litanie peut 
se mettre soit aussitôt après l'homélie, soit pendant l'offertoire. 

Elle peut être donnée sur un ton parlé, la formule conclusive 
* Puons fe Seigneur » amenant la réponse de l'assemblée : « Seigneur, 
joutez-nous ; Seigneur, exaucez-nous ! » Mais on peut aussi chanter Ja 
occlusion €• Prions le Seigneur », ce qui permet une supplication chantée 

Par tous. Dans ce cas, le refrain est d'abord lancé par un soliste, puis 
r-Piïs par l'assemblée (fiche B 38). 

• » * 
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Voici un exemple de cc qu'on pourrait faire pour ce premier diman­
che de la Passion : 

— Pour notre Saint Père te Pape, pour notre Evêque, pour tous ceux 
qui ont la charge de nos âmes, prions le Seigneur... 

• Tous ; Seigneur, écoutez-nous ; Seigneur, exaucez-nous! 
Pour ceux qui gouvernent les peuples, afin qu'ils fassent régner k 

justice et Ie droit et assurent à tous le bien-être et la paix, prions k 
Seigneur... 

— Pour les pauvres et tous ceux qui ont faim, afin que la charité des 
chrétiens leur vienne en aide, prions le Seigneur... 

— Pour iV. et N., qui ont fait feur entrée dans le Peuple de Dieu 
par le baptême, prions le Seigneur... 

— Pour N. et N., qui se sont donné le sacrement de mariage, prions 
le Seigneur... 

— Pour N. et N.t qui ont êté rappelés à Dieu et pour tous les défunts 
de notre paroisse, prions le Seigneur... 

— Pour les chrétiens ici rassemblés, pour les absents, en particulier 
les malades, prions le Seigneur... 
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Jésus et sa. Parole 
Tout le Carême est invitation et obligation à écouter la Parole de 

Dieu, à la pratiquer, à en vivre (cf. premier et troisième dimanches de 
Carême). Jésus attire notre attention sur sa Parole. Retenons quelques 
phrases. 

— « Celui qui est de Dieu écoute la Parole de Dieu. » Ou n'écoute 
( = faire attention, comprendre, suivre, obéir) que si l'on aime, si l'on 
est d'accord, si l'on a le même langage ; cf. les expressions <x Ils ne 
peuvent pas s'entendre », « Ils s'entendent bien » (accord, collaboration). 

Au baptême, nous sommes nés de Dieu en mourant au péché. Le 
Carême, temps de lutte, de conversion, est-il pour nous le temps où nous 
écoutons Dieu pour pouvoir lui être fidèles, pour vivre en enfants de 
Dieu? 

— * Je cherche l'honneur de mon Père. » En Jésus se découvrent 
une intention de fidélité, une volonté de communion, un esprit de ser­
vice et de louange, une recherche de la manifestation et de la procla­
mation de Dieu comme Père, du Père comme le vrai Dieu (cf. Jean 17). 

Nous-mêmes, nous avons à oeuvrer pour la gloire du Père (Matthieu 
5/16), à lui rendre gloire («Per ipsum et cum ipso... »). Notre intention 
doit être la sienne en tous nos actes. 

— « Celui qui garde ma Parole ne verra jamais la mort. » Jésus est 
en marche vers sa Passion et nous avec lui. Si Jésus nous demande de 
mourir, nous sommes sûrs que c'est pour vivre... Cela est vrai pour 
Abraham, pour tous ceux qui croient en Jésus : « Celui qui croit en moi. 
fut-il mort, vivra », « Tu as les paroles de la vie éternelle », « Je sut-
venu pour que mes brebis aient la vie, en sa plénitude »... Cela est vrai 
pour nous : « J'attends la Résurrection de la chair et la vie éternelle ». 

— « Je suis. » Il ne s'agit pas des paroles d'un fou, ni même sim­
plement de celle d'un homme irréprochable ou dun saint. Notre foi 
n'est pas illusion, hésitation, fallacieuse espérance, mais certitude, assu­
rance en Dieu. Il s'agit des paroles du Fils de Dieu, connaissant le 
père, venu de lui pour sauvée le monde, fidèle à donner sa vie car ayant 
pouvoir de la reprendre. " * 

Celte Parole de Jésus est-elle pour nous parole de vie ? Lécoutons-
nous ? Sommes-nous en mesure de la comprendre ? Y accordons-nous 
toute notre vie d'enfants de Dieu, pour la gloire du Père ? 

{Notes pour une -homélie le dimanche de la Passion.) 

" La bienheureuse Passion du Seigneur " 
m 

Ce sont les termes que nous utilisons pour nous « rappeler » le mystère 
de Ia Croix. Il ne s'agit pas d'évoquer la mort de Jésus, mais de regar­
der en elle (sans l'évacuer) la Passion du Seigneur. Cest dans une atmos­
phère dq triomphe que la liturgie veut, dès le début, nous faire vivre Ia 
Semaine Sainte : « C'est à cause du bois de la Croix que la joie a 
envahi le monde entier. » 

— Les hommes devant Jésus. Le Tejet de Dieu, le scandale de la 
Croix. Ie gpûfj du triomphe... L'acclamation de celui qui comble les 
espérances de liberté, de triomphe : Jésus salué comme Fils de David 
comme celui qui vient... Le rejet de son Roi : « Crucifie-le ». t Salut! 
roi des Juifs », « Si tu es le roi d'Israël, descends de la croix »... Jésus 
est-il seulement un être conforme à nos désirs ? L'acceptons-nous tel 
qu'il se présente ? 

— Jésus, «celui qui vient au nom du Seigneur*. Cest notre accla­
mation à chaque « Sanctus ». Est-ce seulement le cri de notre bouche 
ou aussi celui de notre cœur ?... 

Jésus est celui qui vient : pour réaliser Ies promesses de Dieu attes­
tées dans les Ecritures : « Il fallait qu'il souffrit... » —pour mourir, parce 
quil a librement choisi faire la volonté du Père: «Je donne ma vie 
de moi-même... » ; — pour revenir triomphant comme juge. 

Jésus est Ie Roi d'Israël : * LN.RJ. » « Mon royaume n'est pas de 
ce monde ». « Ton roi vient à toi, plein de douceur. » Il se tait, il par­
donne (Pierre, larron, bourreau). 

Jésus est le Fils de Dieu. « Quand vous aurez élevé le Fils de 
I homme, alors vous connaîtrez que je suis.» C'est Ie don de la vie 
qui le fait reconnaître par le Centurion : * Vrai, il est Fils de Dieu ». 
C est le don de sa vie comme Fils acceptant le calice présenté par son 
«re, C'est au Fils qu'est remis Ie jugement. 

Notre attitude d'enfants de Dieu. Elle est tout entière dans ces mots 
ou Pater qui nous engagent : « Que ton règne arrive ; que ta volonté 
sou faite ; pardonne-nous comme nous pardonnons. » 

• II faut mettre notre fierté et notre assurance dans la Croix de 
Notre Seigneur, Jésus, Ie Christ.» 

(Notes pour une homélie le dimanche des Rameaux.) 
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PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Pierre Kervennic, aumô­
nier du Juvénat des Frères de Ploërmel à Châteaulin, a été nommé 
doven honoraire. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

— Lundi 16 mars: 9 h. 30, E f Han t (Mgr tA tailtaire) ; 14 k, 30, 
Coray (id.). 

— Mardi 17 ; 10 h., Saint-Yvi (id.); 14 fu 30, Tourc'h (id.). 
-— Mercredi 18.-9 h, 30. Rosporden (id.) ; 15 h.t Erguê-Gabéric (id.). 
— Jeudi 19; 10 h., Plomelin {Mgr l'Evêque); 14 A. 30, Pluguffan 

Ud.l 

JOURNÉES SACERDOTALES SUR L A L I T U R G I E 

Les dernières journées sur Ia Liturgie organisées à l'intention du 
clergé auront lieu, de 10 h. à 16 h. 30 environ : 

— les lundi J 6 et mardi 17, à Quimper, 
— le mercredi 18, à la Retraite de Quimperlé. 
Les prêtres feront connaître sans faute lovant-veille au Curé-doyen 

leur participation à la journée. 

H O N O R A I R E S DE MESSES 

En vertu dun rescrit de la S. C. du Concile, Monseigneur l'Evêque 
permet de réduire, selon le nouveau taux des honoraires de messes, Ies 
messes manuelles reçues dans Ie diocèse avant le 1" mars 1964. 
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RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les récollections seront prechées par Ie R. P. Belleme s j et enn, 
menceront à 10 heures m* 

— le lundi 16 mars au C rand Séminaire S. Jacques d'Haïti 
- ies mardi 17 et mercredi 18 .i l'abbaye S. Guenole de Landéve* 

net. zn" 

Nous rappelons, avec là plus grande insistance, que l'on doit s'annot, 
cer a la Maison de Récollection et qu'il faut le faire avant la veille" 

PRÉPARATION AU MARIAGE 

Du samedi 21 mars (14 h. 30) au dimanche 22 à 17 h se tiendrom 

:lr:%T/oyr î-^em vor-3o-cours **><*> •*-- - - £ * £ 
mies d etudes et d échanges concernant la Préparation au Mariage 

Ces journees organisées par le Centre de Préparation au Mariage pour 
Ia Bretagne s adressent à tous ceux qui s'intéressent à la préparation â  
mariage, pretres et foyers, quelle que soit la formule q u L S e n , 
. . 0 , £ V r 0 g r a m m e - - . S a m e d i : l e s b--°ins des fiancés, l'unité pédago-
Z pe C P M ^ r r e D ; m T C h V / 0 m , P é t e n C e " a U i t u d e "--«saires £ 

P n n r ^ u . ', l 0 C a i d a n S ' e C P M ' ' I e C P M ' dans l'Eglise de ï i l t : 1 'eS ,rePaS éVentUels' prière de -''"--'--- -S oc M. labbe Peron. 51, rue Jean Macé, Brest. 

ACTION CATHOLIQUE GÉNÉRALE 

La revue AUMÔN.ERS A.C.O. EN PAROISSE vient de faire peau neuve 
Enrichie de nombreux témoignages et de sujets d'actualité, e' e est ^ 
« m e c sous forme de fiches de couleur; ce qui permet de das er et 

tSte" S " f a C i , e m T CC q U ' e , l e n ° U S a p P ° " - " D e S , 'lle modffi 

^ Ï T Ï mituh? AUMÔNIERS ACG-Comm- - p™ 
* constater, elle interesse non plus seulement l'aumônier en paroiVse 
mais aussi en secteur (doyenné habituellement) 
.evJe"1 I I T m b l e 1 0 ^ d'aumô™* d a n - ' - <***-? reçoivent déjà cette 
nouve-le de ï 1 7 " ' ^ r C n d r e S e r V ' C e à b e a l , c o l l P ' L'orientation nouve.le de la revue demandera un dialogue constant entre léonine 

P- S on S ' ; " ,CS aUn,ô«''- *» *«*« de - f i - i T S pourquoi on sollicite de ces aumôniers une appréciation sur Pt revue 

Z Z Z ' V I ^ Z aumônierfna,ionau* « - S S ^ A C - T S 
Faïucuuer, ies témoignages seront les bienvenus. 

JOURNÉE NATIONALE DES PARALYSÉS 

la ^ ^ ^ ^ \ I a , fnérosité * ^ u s Ia collecte faite sur 
n a ^ ^ d ' m a n C h e 1 5 m a r s à r o c c - o n de Ia Journée natio-

LE PROBLÈME SOCIO-CULTUREL 

Dans le but d'aider les prêtres à se situer en pasteur devant les 
-nouveaux problèmes posés par l'équipement socio-culturel, la Direction 

'.des (Euvres organise deux journées d'étude : 
— a Lesneven, Maison de la Retraite, ie lundi 16 mars, de 10 h. 

è 16 h. : * ' " . 
— à Quimper; Maison dc ia Retraite, te mercredi 13 am/, de 10 h. 

i 16 h. 
MM. Jes Curés-doyens du Nord-Finistère ont reçu des invitations 

avec programme, a transmettre aux confrères. 

La liturgie est elle le tout de F Eglise, suffit-elle à tout, n'y 
a-t-il rien en dehors d'elle 9 Assurément non. La liturgie ne 
peut étre célébrée que par des croyants, elle suppose donc 
préalablement l'évangélisation. De plus, l'Eglise n exerce pas m 
mission {glorification de D?eut falut des hommes) r eulement 
dans les églises, ntqjs partout où est ia vie, partout où sont les 
hommes, la liturgie doit être suivie de l'engagement. 

Par rapport à V évangélisation, la liturgie est sommet, c'est-
à-dire que l'annonce de ln Bonne Nouvelle doit conduire, len­
tement parfois, vers l'assemblée des croyants. La liturgie 
poursuivra sans relâche la formation religieuse des fidèles, car 
elle est éducatrice de la foi, par ses paroles er ses signes, Les 
chrétiens « endormis » pourront y trouver la rééducation de 
leur foi. Enfin les non-pratiquants, qui pénètrent souvent dans 
this églises poi tr des motifs humains (à l'occasion des mariages, 
obseques, etc.) et qui sont là plutôt comme des spectateurs 
étrangers, pourront peut-être tirer quelque profit spirituel de 
cette présence, si la célébration ne paraît ni magie ni spectacle 
mais montre toute la dignité d'une action v ra i me n f religieuse. 

Par rapport à rengagement, la liturgie est source privilégiée. 
C est nourri, par elle, de la Parole et de la Grâce, éduqué dans 
la charité et les mœurs évangéliques par toutes les actions et 
célébrations liturgiques, que le croyant pourra s'engager et 
vivre son apostolat. 

ll faudra communiquer à nos fidèles l'approfondissement 
du Mystère pascal, dn Mystère de I Eglise, du trésor de la 
Parole de Dieu. Comment y parvenir ? Notons seulement ici : 
la formation doctrinale, biblique et liturgique du peuple n'est 
pas set r fement l'affaire de l'homélie, qui ti'est qu'une partie de 
notre enseignement religieux. Nous y veillerons tout au long 
des célébrations liturgiques elles-ntèmes. par la catéchèse, par 
les psaumes quc nous ef rons chanter {la pratique des psait-
mes est un excellent commencement d'initiation biblique, 
pourvu qu'on les explique : ils en onf besoin, méme traduits 
en français) ; nous y penserons aux célébrations de la paroie, 
au catéchisme, à certaines réunions d'Action catholique, en 
rédigeant notre Bulletin paroissial, etc... 

\ 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE; — Dimanche 15 mars. 1" dimanche de fe 
Passion. Lundi 16 au mercredi 18, de la férie. Jeudi 19, S. Joseph 
patron de l'Eglise Universelle. Vendredi 20 et samedi 21, de la férie 
Dimanche 22, 2' dimanche de la Passion, dit des Rameaux. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 12-17 mars, Le Pilier-Rouge, Brest 
18-22, Ste-Thérèse, Quimper. 

Ntwetto 
m/UVÊNAT NOTREDAME, CHATEAULIN. — Naguère ramassé 

sur lui-même à l'ombre de Ia basilique du Folgoët, le Juvénat Notre­
Dame des Frères de Ploermel, s'est mis au large et à la lumière sur 
l'une des collines de Châteaulin. Monseigneur l'Evêque a, jeudi 5 mars, 
consacré dans l'intimité Fautel de la chapelle. Due à l'art de M. Michel, 
elle s'orne de vitraux de M. Rocher, d'un tabernacle et d'un Christ de 
M. Kaeppelin. Elle offrait un cadre favorable à la cérémonie, qui, admi­
rablement préparée et chantée avec cœur, fut particulièrement impres­
sionnante. Les C. Frères Visiteurs du Finistère et des Côtes-du-Nord, 
ainsi que Af. le chanoine Le Menn, curé-archiprêtre de Châteaulin, assis­
taient, entre autres, à cette consécration. 

• CONGRÈS NATIONAL DES PRÊTRES CHARGES DE REU-
GIEUSES. — Le cinquième Congrès National des prêtres chargés de 
religieuses se tiendra à Angers, dans les locaux des Facultés Catholiques 
de l'Ouest, du 15 au 17 juillet. U aura pour thème: La vte religieuse. 
école de liberté évangélique. Pour tous renseignements et Ies inscriptions 
(avant Ie 20 juin), s'adresser au R. P. Plé, 29, boul. Latour-Mai.bourg-
Pans, 7e. 

• POUR LÉS AUMONIERS DE FRÈRES DES ECOLES CHRÉ­
TIENNES, —- Comme l'année dernière, une session est organisée pour 
les prêtres* qui" ont une charge pastorale permanente ou occasionnelle 
dans des écoles tenues par les Frères des Ecoles Chrétiennes. Elle aura 
heu à Caluire du S avril (19 heures) au 1 avril (16 heures). — On peut 
s'inscrire et obtenir tous les renseignements nécessaires en écrivant au 
Cher Frère Visiteur, i, rue de îa Libération, Caluire (Rhône). 

• AVIGNON. — Le Grand Séminaire d'Avignon peut recevoir toute 
l'année les prêtres, religieux ou religieuses de passage, ainsi que les 
groupes paroissiaux ou les ceuvres transitant par Avignon au cours de 
pèlerinages ou excursions. Il peut recevoir également pour un séjour 
plus prolongé des groupes effectuant un voyage culturel en Proveue-?, ou 
des sessions de groupements d'Action Catholique. Prière d'écrire à 
1 avance à: M. l'Econome du Grand Séminaire, 31, rue Paul ManiveU 
Avignon (Vaucluse). 

Pour une meilleure célébration 
de la Liturgie 

II semble opportun de rappeler l'intention première des indication^ 
Ip r̂ le choix des chants données sous ce titre depuis quelques semaines. 
Elles veulent d'abord aider les nombreuses paroisses « pauvres musicale­
ment » qui ne peuvent chanter de façon valable chaque dimanche el 
fête les textes liturgiques propres, maïs qui ne doivent pas pour autant 
s'abandonner à la routine ou à la fantaisie : quelque soient les possibi­
lités artistiques de telle assemblée, il faut que les chants serrent du plus 
près possible les textes choisis par.l'Eglise et aident les fidèles à se 
pénétrer de l'esprit de la liturgie de ce jour. Quant aux paroisses riches 
de nombreux talents, elles trouveront peut-être dans ces notes des sug­
gestions utiles pour les faire fructifier. 

Les chants proposés dans cette rubrique v hent à mettre en valeur 
la Parole de Dieu '; c'est donc celle-ci qui doit être l'objet des soins les. 
plus attentifs : lecture claire et solennelle, grâce à une diction bien arti­
culée. lente et proche du « recto-tono». 

DEUXIEME DIMANCHE DE LA PASSION, DIT DES RAMEAUX 
. . • ' , . . . . . • 

BÉNÉDICTION ET PROCESSION DES RAMEAUX. 

— Pendant la procession, en plus de l'hymne c Gloria, laus », on 
pourra chanter : 

— le cantique traditionnel * Vive Jésus, vivo sa Croix » (H 24) ou son 
correspondant breton * Ni ho salud, Kroaz be nn iget » (n° 119), 

— le beau cantique « Victoire, tu régneras » (H 32) ; veiller à ne pas 
entonner îe couplet trop haut ou le refrain trop bas, 

— les séries de versets 2. 3, 4 et 9 de la «Marche de l'Eglise »> 
.K. 4), avec cette conclusion «O notre Maître, notre Rédempteur!* 
uin lieu de «Cité céleste, terre de demain»), et avec le refrain suivant,. 
emprunté à Ia fiche H 27, dont ii faudra indiquer Te texte aux fidèle 

« Gloire à toi,. Sauveur des hommes, 
« Notre Chef et notre Roi! 
« Chire à toi pour ton Royaume : 
« Qu'il advienne! Hosanna ! * 

A notre avis, le cantique « O Croix dressée sur le monde » (H 30)> 
convient assez peu comme chant de procession. — On sera peut-être 
tenté de prendre le « Benedictin qui venit » ou-te- « Lauda, Jerusalem-* 
bieit connus ; lant d'occasions de les utiliser se orésentent dans l'année 
quil vaut mieux les réserver, et chanter aujourd'hui —-- comme la rubri­
que dlé^m,êrhenciil» y invite — des cantiques en langue populaire 

Messe dela Passion. Après l'hommage triomphal au Christ-Roi-
c'est la célébration de la Passion du Seigneur: après Ie «Gloria, laus», 
k psaume 21 «Mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné i: Ce contraste 
«t frappant dans les chants liturgiques, il doit être mis cn relief. 
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Mais il ne faut pas oublier quc le célébrant monte directement i 
l'autel après avoir revêtu les ornements violets, et commence aussitôt 
l'encensement. Il serait tout à fait contre-indiqué de faire traîner la 

célébration à ce moment-là. 

MESSE DC LA PASSION. 

— Chant d'entrée. Voici une antienne inspirée de l'introït, qu'on 
pourra chanter sur l'air des paroles « O Elez ar haradoz. sellit war an 
aoter » dans Ie cantique breton n" 59 : 

«Seigneur, viens à mon aide! Seignenr, délivre-moi!» 
On la reprendra en intercalant des versets du psaume 21 (versets 2 et 
3 ; 4. 5 et 6 ; 7, 8 et 9 ; 18 et 19 : 20, 21 et 22 ; 24, 25 et 32). 

Cette mélodie conviendra à merveille pour faire entrer l'assemblé? 
dans la tonalité de la célébration de la Passion : ct ainsi, sera annoncé 
au seuil de cette semaine le thème du psaume 21, qui reviendra comme 
un leitmotiv tout au long des jours saints. Bien entendu, ce chant intro 
ductif sera précédé d'une courte monition appropriée, inspirée par 
exemple de celle du « Missel de la Semaine Sainte* de l'abbé -found, 
« La messe de ce dimanche ouvre ia semaine de la Passion, if convient 
donc qne nous y chantions le psaume dont Jésus a dit ies premiers mots 
sur la croix : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? Man 
nous n'oublierons pas quc, si ie psaume commence dans la dérélktion 

-4e la croix, il s'achève sar la v hi on du repas pascal 2. 

— Chant de méditation, Pendant que le célébrant lit le texte latin du 
graduel-trait, on nourrira la méditation de l'assemblée par quelques ver­
sets choisis dans Ie psaume 21 (le trait) en utilisant comme refrain soit 
ies deux premiers vers du cantique H 30, « O Croix dressée sur le 
monde. O Croix de Jésus-Christ ! », soit l'antienne indiquée ci-dessus. 

A ce moment de la célébration, il ne faut pas se hâter. Laissons la 
prière de méditation se développer un peu î 

Ensuite, le chant terminé, se mettent en place ceux qui vont lire la 
Passion (il est souhaitable que le célébrant nen assure pas seul Ia lecture 
et qu'il se fasse aider de deux autres lecteurs, même laïques). 

— Prière litanique, après Vhomélie ou pendant l'offertoire. A la place 
de la troisième intention donnée dans la « 5. Rr » du 6 mars, page 156, 
on insérera l'une ou l'autre des deux intentions suivantes: 

Pour nos frères de l'Eglise du Silence, afin que la célébration du 
mystere de la Croix leur apporte force et courage pour rendre témoignage 
au Christ devant ies hommes, prions le Seigneur... 

Pour la conversion des peuples, afin quc Dieu rassemble tous les 
hommes autour de la Croix qui peut seule les sauver, prions fe Seigneur.,. 

JEUDI - SAINT 

— Cham d'entrée. Voici une antienne, inspirée du chant liturgique. 
que I assemblee tout entière chantera facilement sur l'air de « Ni ho 
salud. o leun a c'hras * (n° 72 ; cf. aussi I 8) : 

€ O Croix du Christ, notre fierté, 
« Tu es pour nous salut et vie : 
€ Par toi nous sommes délivrés ! > 

Cependant, afin que tous retiennent les paroles, il sera bon quils les 
entenoent plusieurs fois de suite : le meneur peut les lire une première 
fois, lentement et distinctement ; puis il les chante en solo ; après lui, 
la schola ; enfin, l'assemblée. 

Cette antienne sera ensuite reprise autant de fois qu'il le faudra avec 
des versets du beau psaume 66. qui peuvent être lus ou chantés (mode 
soi. pîagal. tonique FA, série IL des REFRAINS PSALMIQUES, page 2). 

— Chant de méditation. On pourra chanter les couplets 3 et 4 du 
cantique H 30, « O Croix dressée sur Ie monde». Si l'assemblée n'en a 
pas le texte sous Ies yeux, on lui fera reprendre en « bis » les deux pre­
mières lignes de chaque couplet. 

— Lavement des pieds (s'il y a lieu). Pour l' « Ubi caritas et amor », 
i) est tout à fait indiqué qu'après Ie chant du refrain, le meneur lise 
chaque fois la traduction de la strophe qui suit, On pourra ensuite uti­
liser le cantique «Aimons-nous les uns Ies autres-» (D I) ou « O Sei­
gneur, rassemblez» (D I3) en chantant seulement les couplets 2, 3 et 4, 

— Prière litanique. On pourrait insérer les intentions suivantes 
soit dans le formulaire publié Ia semaine dernière, soit dans l'une des 
litanies données à la fin des INVITATOIRES (éditions du C!PX,), : 

Pour la croissance de la charité, afin que chaque chrétien se mette 
au service des autres avec humilité, prions le Seigneur.., 

Pour les vocations sacerdotales et religieuses, afin que fes jeunes 
soient nombreux à consacrer tout leur être au service, de Dieu... 

— Adoration de la Sainte Eucharistie. La formule normale de cette 
adoration, qui suit la Messe en mémoire de la Cène du Seigneur, sem­
ble etre la prière personnelle et silencieuse. Mais, s'il faut veiller à ne 
pas troubler le recueillement de ces heures chères aux chrétiens fervents, 
cependant : d'une part, une heure sainte, une veillée de prière, une 
célébration de la Parole peuvent aider ceux qu'un silence complet décon­
certerait (des jeunes, par exemple) ; d'autre part quelques minutes 
consacrées, de loin en loin, à une lecture, à un chant, à une prière 
commune, peuvent soutenir la prière personnelle et en favoriser le dé­
veloppement. 

C'est dans cet esprit que sont données les suggestions suivantes. 
lectures dans S. Jean, les chapitres XIII à XVII * avec des jeunes, un 
texte comme * Il n'y a que deux amours » de Michel Quoist (PRIÈRES, 

page 130),.. Chants: « L a nuit quil fut livré» (C 3 ) ; «Pardon d'avoir 
peché» (P 13), sur la même mélodie que Ie précédent, conviendrait par­
ticulièrement à des jeunes ou à des militants ; « Dieu caché, je vous 
adore i {M 3), qui peut se chanter sur la mélodie de l' « Adoro te »... 
Prière finale : la préface du Jeudi-Saint au Propre de France, en substi­
tuant à la conclusion celle des oraisons de la Messe, 

• LA VICTOIRE DU CHRIST, par P. E. Bonnard ; une brochure 
aw éditions dn Centurion ; prix, 1,55 franc. — C'est une nouvelle 
édition de la brochure SUR LE CHEMIN DE LA CROIX. Elle propose d'abord 
-ine méditation sur la Passion, ensuite un Chemin de Croix aux qua-
>rze s--at-ons. L'ensemble est de bonne qualité el aidera à renouveler 

<*t exercice de piété. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 170 — 

Savoir ct Vivre 
4 Sachant que l'heure était venue... ». La fréquence de cette 

c conscience » dans les mots mêmes de l'Evangile peut guider notre 
méditation. 

— Ce que Jésus sait et nous présente. Son heure est là : non seu­
lement une date, mais un moment privilégié : passage à son Père, amour 
des siens jusqu'au bout. — Seigneur et Maître : il a tout reçu du Père, 
il est venu de lui et retourne à lui, il se veut le Serviteur de tous. 

— Ce que nous avons à savoir et à faire. Nous sommes aimés jus­
qu'au bout, même si nous l'avons trahi. Comme Pierre, nous ne com­
prenons peut-être pas ce que Jésus, Maître et Seigneur, fait et ce qu'il 
attend de nous. Mais comme Pierre, faisons-lui confiance ; reconnaissons 
que son attitude de serviteur a pour nous valeur d'exemple et de com­
mandement. Comme Pierre, surtout, acceptons d'être purifiés, lavés. 
Seuls ceux qui se laissent faire par Jésus ont part avec lui. 

Comme Jésus, aimer jusqu'au bout ; et, dans une pleine conscience 
filiale, traduire banalement, quotidiennement, cet amour dans le service 
des autres. Ils sont « nôtres » si nous allons vers eux. Car * faire au plus 
petit » de celui qui est à Jésus un geste de service, c'est le faire au 
Seigneur lui-même. Dans cette communion au Seigneur s'opère aussi 
notre passage vers le Père dans la charité. 

c Comme j'ai fait, ainsi faites ». Dans quels gestes personnels allons-
nous exprimer cette volonté de service, en nous sachant nés de Dieu. 
vis-à-vis de tous nos proches (famille, amis, profession, quartier)? 

(Notes pour l'homélie du Jeudi-Saint.) 

Chercher Jésus 
Par sa mort, Jésus a passé de ce monde à son Père ; et les récits 

évangéliques le présentent comme un absent de ce monde, ou plutôt 
comme un être présent mais comme étranger, comme un être réel mais 
hors de portée, comme celui que l'on cherche et qui se manifeste. La 
fidélité le cherche ; la foi le découvre et Je reconnaît, non pour le garder 
mais pour le faire connaître, le communiquer. C'est ce que découvrent 
les femmes venues au tombeau. 

— Voir le tombeau. Les saintes femmes ont vécu ies dernières heu­
res de Jésus ; par fidélité, par amour, elles viennent au tombeau, Nous 
avons aussi revécu cette passion de Jésus, non comme on revit le passe 
mais * dans la foi au Fils de Dieu qui m'a aimé et s'est livré pour 
mot»... Les femmes cherchent «Jésus que l'on a crucifié-*. Dans la 
joie de Pâques, n'oublions pas les heures douloureuses ; elles aussi font 
partie essentielle de notre foi : «l l a été crucifié, .est mort, a été: e«*-
veli >. • 

— Croire que Jésus est vivant. Un fait se rattache à tous ceux-f--
cU est ressuscité». Celui qui cherche «Jésus que l'on a crucifié» *# 
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icou ve pas un mort mats un vivant ; il est ressuscité par la puissance 
do Dieu : «J'ai le pouvoir de donner ma vie et Ie pouvoir de la repren­
dre ». C'est ce Jésus crucifié qui est ressuscité que nous acclamons : « Le 
Christ hier et aujourd'hui 3e même pour toujours ; à lui le déroulement 
du temps, à kii la puissance ct la gloire, » 

— « Allez (tire quil est ressuscité*.. La Résurrection est pour nous 
source de joie, de force, d'assurance i non comme une consolation ou 
comme « un heureux dénouement», mais comme une Bonne nouvelle à 
répandre, à proclamer : « ll est ressuscité » ; — et surtout co,mme une 
Bonne nouvelle i\ vivre, comme une exigence et une puissance de renou­
vellement, de, sainteté : « Vous êtes ressuscites avec Jésus... Eliminez Ie 
vieux ferment ; soyez une pâté nouvelle ».* 

En nous, la, puissance de Jésus est en œuvre'; par nous, la Résurrec­
tion est force de renouvellement dû monde. ' 

J 

IN ôtés pour V homélie du dimanche de Pâques.) 

• MISSEL DE LA SEMAINE SAINTE, présenté par M. l'abbé 
JmmeL Aux éditions Desclée et Cie, Ie volume 4,50 francs. — Tous les 
textes de la Semaine Sainte à l'exception de la Messe çhrismale : les 
Lectures dans leurs traductions autorisées par l'Episcopat pour l'usage 
liturgique ; introductions, invitatoires et monitions pour chacun des 
jours saints ; chants latins du peuple scion ies mélodies simples ; antien­
nes et-psaumes en français i de J. Gélineau ; chants français populaires: 
dans uné disposition typographique spécialement étudiée pour Ia lecture 
i haute voix. Le.présent volume voudrait aider les fidèles à entrer dans 
l'esprit de la célébration pascale et à recevoir la grâce qui y est attachée. 

• LES ETUDES, dans leur numéro de mars, traitent d'un certain 
nombre de questions religieuses que l'actualité a rendues brûlantes. Le 
P. H. de Riedmatten, o.p., sous le titre * La liberté religieuse nu forum 
international », fait le point des débats qui ont eu lieu sur ee thème à 
TO.N.U. Trois articles, destinés aux laïcs, abordent la question du sacer­
doce et du célibat, Lq premier, signé par le P. Marié, s.j., définit briève­
ment la nature et les caractéristiques du sacerdoce. Le P. Ribes, s. j.. 
répond ensuite aux objections de principes (le célibat a-t-il été imposé 
aux prêtres par une extension de la vie religieuse ? l'Eglise a-t-elle Ie 
droit d'imposer comme uné obligation ce qui relève, semble-t-il, d'un 
engagement personnel?) en rappelant certains arguments de «conve­
nance » déjà formulés dans Ia plus ancienne Tradition. Le P. Reirnaert 
fait apparaître l'ambiguïté de la demande formulée par ceux qui dési­
reraient le mariage des prêtres comme devant mettre fin à des difficultés 
Rordre psychologique ;. Ia véritable difficulté n'est pas, immédiatement 
d ordre sexuel, mais tient au fait que le prêtre est conditionné par la 
societé, condamné à être loujeiurs «en représentation», -r- Le P. Rou­
quette par ailleurs désamorce Ia bombe lancée en Angleterre par Mgr 
Robinson, évéque anglican, ^dont le livre a été (injustement) traduit en 
uançais par « Dieu sans Dieu ». On notera encore un excellent article 
Ju Profê sevw ) . Savatier sur le droit de grève : son évolution, ses fon­
dements... 

• • - . - . - , : • . . . . . . 
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Nécrologie 

M . Jean -Morte Néa , 
recteur de Plounéventer . 

M. Néa naquit à Plouénan, cn 1891. dans une famille très humble. 
Son père était journalier, sa mère cultivait quelques champs qu'elle 
tenait en location. Il fit ses études secondaires au collège de Saint-Pol 
de Léon. Entré au Grand Séminaire de Quimper en 1909. il fut ordonné 
diacre en 1913 ; il ne sera prêtre qu'en 1917 à cause de la guerre. Il 
reçut une grave blessure au poumon droit qui Ie fit réformer, cependant 
que sa bravoure au front lui valut Ia croix de guerre et la médaille 
militaire. 

Ordonné prêtre, il fut d'abord surveillant au Petit Séminaire de Pont-
Croix ; puis, en 1920. vicaire à Lopérec: en 1923. vicaire à Plougar; 
en 1926. vicaire à La Forêt-Fouesnant. où il resta quinze ans. En 1941 
il fut nommé recteur de Sainte-Sève, et six ans après, en 1947, recteur 
de Plounéventer. 

Par goût, par tempérament, il aurait préféré un milieu urbain ; il 
ne s'en attacha pas moins très rapidement à cette paroisse totalement 
rurale. Il se mit tout de suite au travail. Il construisit une école chré­
tienne. de garçons, qu'il confia aux Frères de St-Jean-Baptiste de la Salle. 
II s'occupa de réparer, d'embellir son église et apporta tous ses soins 
à la beauté des offices liturgiques. Dévoué à l'Œuvre des Vocations, il 
ne négligea pas l'Action Catholique : il organisa des réunions de quar­
tier et poussa Ies jeunes vers les Mouvements spécialisés. 

Très sensible et très impressionnable. M. Néa était aussi un prêtre 
digne, cultivé, ordonné, ponctuel, régulier au confessionnal' fidèle à ses 
exercices de piété, accueillant, hospitalier et serviable. Ses dernières 
années à Plounéventer furent très dures à cause de sa santé ; son cou­
rage et sa volonté de tenir furent alors tout simplement admirables. 

C'est au début de juin 1963 que brusquement il se sentit plus mal: 
le 2 juin, dimanche de Ia Pentecôte, il put difficilement dire ta messe: 
le 7 juin, premier vendredi du mois, il vint à l'église pour la dernière 
fois. Réalisant bientôt Ia gravité de son état, voyant la mort imminente, 
M. Néa eut un moment d émotion intense ; il se ressaisit bien vite, fit 
généreusement le sacrifice de sa vie et demanda lui-même les dernien 
sacrements qu'il reçut en toute lucidité et entièrement résigné à la volonte 
de Dieu. Le 16 *uin, dimanche du Saint-Sacrement, on dressa le reposoir 
en face du presbytère, sous les arbres. De sa chambre, M. le Recteur 
put entendre les chants, suivre ies cérémonies. Lui, si délicat, fut très 
touché de cette délicatesse. Il s'éteignit tout doucement le jeudi 20 juin. 
veille de la fête du Sacré-Cœur, et fut inhumé parmi ses ouailles Ie sur­
lendemain, le samedi 22 juin. 
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M. André Herriou, ancien professeur au Kreisker. 

M. Hernon était l'élève de M. Le Berre, le saint recteur de St-Meluine 
de Morlaix, qui dirigea sa sœur. Germaine, vers Assise, au couveni 
français des Clarisses Colettines. et orienta Andre, déjà en Troisieme au 
collège de Morlaix, vers le Petit Séminaire de Pont-Croix. Il y fit d'excel­
lentes études, comme ensuite au Grand Séminaire de Quimper. En 1931 
il était ordonné prêtre ; il avait 24 ans. Nommé au Collège de N -D du 
Kreisker à Samt-Pol-de-Léon, il y fut d'abord surveillant, puis professeur 
d'Histoire et de Géographie. Il y resta huit ans. En 1939, une pleurésie 
grave l'obligea à quitter ; eJle l'empêcha en outre de répondre à son 
ordre de mobilisation. 

La vie active de M. Herriou est déjà pratiquement terminée ; sa vie 
de souffrance va commencer. A la .suite de sa pleurésie grave, c'est une 
tumeur au genou qui se déclare, Il doit se faire soigner à l'hôpital 
St-Joseph de Paris. Après quelques mois, il en sort pour passer un an 
avec les allongés du Sana de Berck, replié près de Versailles. II revient 
ensuite à l'hôpital St-Joseph pour l'opération de sa tumeur. Opération 
réussie, mais qui Ie rend infirme pour le reste de ses jours. 

Vers Ia fin de la guerre 1939-1944, M. Herriou réintègre Morlaix 
Devant abandonner tout espoir de retourner au collège du Kreisker 
U essaie de donner quelques cours à l'école St-Joseph de la place Dau­
mesnil. Il ne peut Ies continuer. Sa fatigue çénéraie est trop grande 
Il devra desormais' vivre auprès de son père ct de sa mère, au troisième 
ttage du 20, rue d'Aiguillon. Son père meurt en 1945 et sa mère en 
1961. a l'âge de 92 ans. Il quitte alors son appartement de Morlaix et 
se retire a Keraudren, où, contrairement à son attente, il se trouve très 
bien. 

Mais à 54 ans. son organisme était usé. A Ia suite d'un point de 
congestion, à la fin d'avril 1962. M. Herriou fut dirigé sur le Sana 
d Helies. a Hauteville, dans l'Ain. Au printemps de 1963 il rentra à 
Keraudren, mais couché dans une ambulance, surveillé par une religieuse 
infirmière. C'est que, dans le courant de février 1963, subitement- une 
attaque de paralysie était venu immobiliser tout son côté droit, alors 
qne la jambe gauche était déjà raide, et le frapper en meme temps 
•J aphasie et de surdité. 

f
 1%V n o v e m b r e --• e--t one nouvelle attaque, du côté gauche cette 
ois. C. etait la paralysie totale. M. Herriou était à la dernière extrémité 

U 9 novembre il reçut tous ses sacrements. Le surlendemain matin. 
decembre, a 6 heures, doucement, paisiblement, sereinement. il rendit 

«fermer soupir. Ses obsèques eurent Heu Ie mardi 3 décembre, Ie jour 
---ème ou à Rome, au Monte-Mario, sa sœur Clarisse décédait elle aussi. 

J. G. 

<9 
J. G; 

mer# à T"**™ "" h e c t a r e d e t e , T a i n P ,at* ***« fac,le< - k n i *00 de la 
v r ; a ^ km- de Brest ; conviendrait à colonie de vacances, S'adres-
** » M. le Recteur de Porspoder. 
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MAISONS DE CONFIANCE 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

c/j/?/iyyF 
Amplificateurs - Préampllf koteun 

Matér ie l de sonorisation 
Haut-parleurs de Haute-Fidé l ité 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de sa Ues des fêtes en haute-fidélité. 

Service après vente. — Possibilité de crédit. Kergonan , BREST 
Tél. 4*-2 3-O5 

QUINCAILUERIE POUR COULECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas a ressort — Ults métalliques 

M a c h i n e s T* W 117 Êk I f T I I IV R-f fig é ro îeu rs 
à laver M M I M J A H I M mFlv « SIGNA» 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : L i n o l é u m , B u l g o m m e , Gerf iex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES e t P R O P A N E -

CUISINIÈRES e t P O Ê L E S A MAZOUT 
Techniciens formés QUX écoles de pose «t service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1.49-20.49-20.50 
3 3 , Av. de lo Gort» 

SERVICE DES VENTES 

Ejtposlti.n p.imoo.nt. 

it 
VtklwlM t'«c.ll.n 

5, AT. l e la Libération 
ATELIER 

MAGASIN 

.Ut in TITAl 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS 

J O U R D A I N FRERES 
77, rum d* Lo Tour* d'A M ver gn* 

ERGUÉ-ARMEL, PRB QUIMPER 
Tél. 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AI LL AI SE. — C.P.P.P. N* 29.136 
Lt Directeur*Gêrant ; J. FLOC'M 

79- Année — N° 12 Vendredi 20 mars 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

D C 
r ARTI.: OFFICIELLE. — Nomination. Messe Chrisma Je. Retraite de dut 

Jurs, Ordinations. Aumôniers de secteur des vocations. Journées Ittur-
îiqucs pour les Religieuses. Récollections pour les Religieuses. Journée 
nationale contre Ia faim dans le monde. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Pour une meilleure célébration de la 
-l--irgie (fêtes pascales). Nécrologie (M. Jean-Louis Tanneau). Nouvelles. 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 
7{T Année — N" 12 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Vendredi 20 mars 1964 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
T é l . : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - PERROT 
Tél 277 - LANDIVISIAU. 

MOBILIER SCOLAIRE 
RESERVOIRS A MAZOUT. 

La Semaine Religieuse 
de Quimper ét de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evêché, QUIMPER 
C C . P. «Semaine Religieuse, de Quimper, 'Nantes 93.81. 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
(rière de rappeler le numéro de ta bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent Ie 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation dg premier numéro 

de janvier de l'qnnés suivante. 
[Changement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

COMBUSTIBLES LIQUIDES PARTIE OFFICIELLE 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS ^ 

S. C. A. C. 

,! 

MESSE CHRISMALE 

R u e cles Co lon ies — BREST 
Tél. 44,19.78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ 1 6 mr Sonore 

MAGNÉTOPHONES 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-P Al LIARD 

La Messe Chrismale sera célébrée à* la Cathédrale S. Corentin le 
eudkSaint 26 mars, à 9 heures. 

Les pretres qui sont chargés de prendre les Saintes Huiles assistent 
w chœur à toute la cérémonie ; ils voudront bien apporter leur habit de 

.ur et se trouver à la sacristie cinq minutes avant l'heure de la Messe. 
_es enfants de chœur qui les accompagneraient trouveront au chœur 

Entreprise ROLLAND! P p l a c e s r é s e r v é e s * s'--s portent l'aube ou la cotta (habillement au 
Premier étage de Ia sacristie). 5-5 bis, rue du Frout 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
P lo m bern 

Des séminaristes recevront les orceaux de 8 h. 30 à 8 h. 50 ; ils 
remettront à chaque prêtre un numéro d'ordre, — La distribution des 
Toiles commencera dix minutes après le retour du cortège liturgique à 
la sacristie après Ja Messe et cessera à 11 h. 30 ; seront servis les 
Verniers ies prêtres présents au chœur pour la céiémonie. 

TUS I i m D I k fflTIK - DECORATION 

noMiTî niïKïn - riKts tum 

NOMINATION 
TRAVAUX PUBLICS 

N ARMÉ 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , R u e c fe B r e s t 

QUIMPER , Tél. 5.27 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, A/. Jean-Marie Dantec, recteur 
* Sainte-Claire de Penhars, Quimper, a été nommé doyen honoraire. 

i 
SOCIÉTÉ DES 

E . 
Société a responsabilité limité* 

au capital de 2,000.000 de F. 

SIÉGE SOCIAL t 

20, Rue Vernier. PARIS <17*> 

ORDINATIONS 

Monfeigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse les 
a-nations sacerdotales qui auront lieu à Beuzec-Cap-Sizun, à Kerbonne 

[ * Plouzévédé dimanche prochain. 
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AUMONIERS DE SECTEUR DES VOCATIONS 

« Le choix des candidats au sacerdoce, que le Code de Droit Cano. 
nique confie et recommande instamment aux pasteurs d'âmes, doit être 
le souci particulier de tous les prêtres... Ce discernement éclairé q 
prudent des candidats doit se faire toujours et partout ; non seulement 
parmi les jeunes qui sont déjà au séminaire, mais encore parmi fo 
enfants des écoles et des collèges, et tout particulièrement aussi parmi 
les jeunes gens qui collaborent aux diverses branches et activités d* 
l'apostolat catholique. » (Encyclique « Menti nostrae », n°" 407 et 408) 
La désignation d'aumôniers de secteur des vocations ne dispensera aucun 
prêtre de travailler à la cause des vocations sacerdotales et religieuses* 
au contraire, le rôle de l'aumônier de secteur sera d'aider ses confrères 
dans cette tâche : les curés, recteurs et vicaires, /ev supérieurs et dim. 
leurs d'écoles, les aumôniers garderont donc Ia pleine et entière respon* 
subit ite des vocations dans leur paroisse, école ou institution. 

Mais la* complexité des tâches pastorales actuelles ne permet pas 
facilement aux prêtres d'être sans cesse attentifs à trouver des vocations 
sacerdotales et religieuses. Et l'évolution de la mentalité des jeunes. 
même petits séminaristes, est souvent source de difficulté et d'incompré­
hension. Compte tenu de ces faits, voici comment on pourrait définir 
sous Ia responsabilité du Curé-doyen, le rôle de l'aumônier de secteur 
des Vocations : ' * 

— 1°) Animateur. En liaison avec le Centre Diocesain, il deviendra 
un peu le spécialiste du secteur en matière de vocations. Il sera Je délé­
gué da Centre diocesain auprès de ses confrères pour Ies aider à garder 
Ie souci des vocations à travers leurs tâches pastorales diverses. 

— 2°) Informateur. Aux réunions de doyenné, il transmettra aux 
confrèrea Ies communications du Centre diocésain (retraites, récollections 
journées des Vocations, bulletin, etc.) ; à son tour, il informera le Cen­
tre diocesain des besoins du secteur, 

— 3°) Organisateur. Il prendra en charge certaines tâches aposto­
liques : 

a) Pour l'éveil des voaitjons. II aura à recueillir auprès des prêtres 
des paroisses, écoles ou institutions, Ies inscriptions aux retraites d'en­
fants ; à organiser une ou deux récollections pendant l'hiver selon un 
plan établi par le Centre diocésain en collaboration avec l'aumônier 
diocesain de l'Enfance. Ces récollections permettront déjà de discerner 
les enfants les plus aptes aux retraites fermées. Les recruteurs religieus 
ne pourront travailler dans ïe secteur sans l'avoir vu. Il pourra âinsi 
coordonner les efforts. 

b) Pour le soutien des vocations. L'aumônier de secteur veillera à ce 
queues vacances des petits séminaristes et juvénistes ieur soient une 
experience profitable et- non dommageable. Des rencontres entre eu* 
pourraient être envisagées sur ie plan du secteur. En plus du soutien 
normal qu'ils trouvent dans les presbytères, il faut que ces garçons 
soient accueillis par Ies adultes et ies jeunes de Ieur rnilien; ee qui 
suppose que l'aumônier 4e secteur, en accord avec les prêtres du secteur. 
s'appuie sur des laïcs des mouvements de l'enfance, de jeunes et -d'adultes. 

Voici la liste des aumôniers de secteur des vocations : 
— Quimper: M. Albert Miossec, vicaire à Kerfeunteun. 
— Briec et Elliant : M. Jean Coat, vicaire à Briec-deJOdet. 
_ Concarneau : M. Auguste Têphany. vicaire à Concarneau. 
— Douarnenez : M. Sané La lla, vicaire à Tréhout. 
- - Bannalec et Scaër : M Françols Copy, vicaire à Scaër. 
— Fouesnant : M. Bernard Guillou, recteur de Gouesnach. 
— Plogastel-Saint-Germain : M. Joseph Jain, recteur de Plozévet. 
_ Pont-Croix : M. Yves Jacq* vicaire à Plogoff. 
_- Pont-fAbbé : M. Roger Le Roux, aumônier de Saint-Gabriel à 

*cnt-ÏAhbé. 
—- Guilvinec: M. Henri Le Bihan, recteur de Kérity-Saint-pierre. 
— Brest, Saint-Louis : M. Jean Miossect vicaire à Saint-Louis. 
— Brest, Saint-Sauveur : M. Guy,Fortin, instituteur à l'école Saint-

mveur. 
— Brest, Saint-Marc : M. Michel Pengam, vicaire à Saint-Marc. 
— Brest, Lambezellec : M. Jacques Malléjacq. vicaire à Lambezellec. 
— Daoujas: M. Philippet Parcheminey instituteur à Plougastel-

houlas. 
— Landerneau : M. Pierre Le Roux, vicaire à Landerneau. 
— Guipavas : M. Louis Gaonac'h, vicaire à Guipavas. 
— Lannilis: M. Antoine Bouguen, recteur de Tréglonou. 
— Lesneven : M. Jean F ea t, vicaire à Lesneven. 
— Kerlouan : M. Joseph Congar, directeur d'école à Kerlouan. 
— Plabennec : M. Hervé Le Ru, vicaire à Plabennec. 
— Ploudalmézeau : M. Jean Ponchard, directeur d'école à St-Paku. 
— Ploudiry : M. François Traon, recteur de La Roche-Maurice. 
— Saint-Renan : M. Albert Bossard, vicaire à Saint-Renan. 

— Châteaulin : M. Jean Le Bihan, vicaire à Châteaulin. 
— Plonévez-Porzay : M. Jean Catonnée* vicaire à Pionévez-Porzay. 
— Carhaix : M. Léon Dantec, recteur de Spézet. 
— Châteauneuf-du-Faou : M. Joseph Pastor, vicaire à Châteauneuf-

iu-Faou, 
— Crozon : M. Yves Le Bec, vicaire à Camaret. 
— Le Faou : M. Robert Martin, vicaire à Pont-de-Buis. 
— Huelgoat : M, Maurice Breton, vicaire à Huelgoat. 
— Pleyben : M. Jean Le Bars, vicaire à Pleyben. 

. •— Morlaix : M. Jean Tanguy, vicaire à Saint Mathieu. 
— Lanmeur-Ptouigneau : M. Jean Le Roy, vicaire à Lanmeur. 

Saint-Thégonnec : M. Yves Lazennec, recteur de Guiclan. 
— Sizun : M. Michel Gentric, directeur d'école à Sizun. 

— Saint-Pol-de-Léon : M. Adrien Léon, vicaire à Saint-Pol-de-Léon. 
Landivisiau : M. Jean Jezequel, vicaire à Landivisiau. 

I -~ Plouescat : M. Julien Daniélou, directeur d'école à Plounévez-
r-wknst. 

— Plouzévédé : M. Joseph Le Rest, directeur d'école à Plouzévédé. 

— Quimperlé, Arzano et Riec-sur-Bélon : M. Jean-Louis Ty men. 
>K*re à Riec-sur-Bélon. 
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RETRAITE DE DIX JOURS 

Comme il a été annoncé, une retraite de dw jours organisée . 
les prêtres du diocèse « i r a lieu à Hte Berder (en Larmor-Baden £ 
bihan) du 7 juin (soir) au 17 (soir) ; elle sera dirigée par le V 
Laplace3. s. J. 

Le moment est venu de remettre les dernières inscriptions. S'i 
ser 4 M, I Econome, Grand Séminaire, Quimper. 

' JOURNÉES LITURGIQUES POUR LES RELIGIEUSES 

. •.L'entrfe e n - -PPi i -a t ion de la Constitution conciliaire sur Ja Lit 
invtte a. s interroger sur sa propre conception de Ja Liturgie et à réel 

d S i £ v?™, d'entrer- danS re6prit de rE-J-se- -"- ***** ---S de I U J . M a demande a M. l'abbé Abjean, directeur au Grand j -
mure de Quimper, de lui apporter son concours pour des joui 
liturgiques qui auront lieu, de 10 h. à 16 h., 

— d fa Retraite de-Quimper, Ie mardi 7 avril, 
— d Bres/ (/JVM non encore précisé), le mercredi 8 
— au Porsmcur. Morlaix, le ie ud i 9 

in,-* " ' I 6 i ? " 1 " ' S ° n t l m i t ë e s •*' '-- *"-* Religieuses que ces trav. 
intéressent. Ne pas oublier de se faire inscrire pour le r e p a ! d e ™ 
auprès des Supérieures responsables des maisons qui noua a c L i l L T 

"' * M ; J 5fl 
.. . • 

9 y 

-

RÉCOLLECTIONS POUR RELIGIEUSES 

le jeudi 2 a I école des Saints-Anges de Douarnenez 
•—- le- jeudi 2, à Landivismn ' ' * 
----- ie jeudi 2. à Marfaix, ' • •. • . 
— le vendredi^, à Pont-TAbbé, 
— /e samedi 4t tf Landerneau 

; •-» ie /^udi 16, £ Quimperle'. 
. . . .. 

-.Avi 

-. 

: 'J* ' •Î»M «r: 

JOURNÉE NATIONALE CONTRE LA FAIM 
-hu( " I -)•! IU'J-Ï sci. DANS LE MONDE 

nationale^fS ̂ ^,,22^ * » " * '* <^ 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

F É T I D E LÂ  SEMAINE - Dimanche. 22 mars , 2 ' dimanche d e la 
iassion. dit des Rameaux Lund, 23 au mercredi 2 5 , de ia férie. Jeudi 26 
kud.-Sa.nt Vendredi 27. Vendredi-Saint. Samedi 28. Samcdi-Saim 
-ananche-.29y Paques. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 23-25 mars, Bcuzec-Conqi * 

MISSION DE PLOEVEN du 15 au 29 mars. 

NOS AMIS mm, -m mmu**»**) d* M « t o km*,* 
Lavallois-Perret. Sœur Samte-Thérèse, des Religieuses de l'Adoration 
rpeluelle^de Quimper. Mère Sainte-Marie, ancienne Supértfc-re géné-
, de la Congregation des Seton de Notre-Dame de la Miséricorde de 

aval M P.erreMorvan de Saint-Ségal. frère de M. Ie Curé-doyen de 
Miau . Mme JHtquel,- de Plougastel-Daoulas, mère de M. l'abbé ïézé-

ît, vicaire à' Kerfeunteun. 
••ur.i 

"T 

A/frWeM 
• QUIMPER - Dimanche soir, en présence d'une nombreuse 

sistance Monseigneur l'Evêque a béni le nouveau Heu de culte S é 

Z H TerrH lrC " la Ché deS Abeilles à Q"™-*"' -" «".*«-hm de la barraque qu. servait de chapelle depuis de nombreuses 

C Y " P f SUmiPer >'étm - I - - " - * » : te^nouvel le c h a S ..joûte a celle du Manoir des Salles en Kerfeunteun. à celle de Sain* 
•Went entre Locmaria et Ergué-Armel, en attendant d'autres 

• UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE LOUEST. - L a Session 

n n o n T r à l v a , i " T î f f i i Ç * ^ » Précédemment 
.nnonceç aura heu pour Ia région bretonne à Guidel (Morbihan) les 
--w* 18 avril (17 h. 30) et dimanche 19 (16 h, 30). 
HQuedAn^ ^ ^ " ^ **«**» - qui aura lieu à l'Université. Catho-
Kculté i l ' A " \ "" 9aVnl' e s t d e s t i n é e •»« -t-diants inscrits à la 
R ^ B W ^ ' , ^ d ^ ^ ^ - - ' Pa r t i c ipa i aux 
» suivre i, °U V e r t e aUX P-o---'*'-".d'Espagnol qui,.voudraient 
^ suivre Ies cours comme «auditeurs l ibres, ; droit d'inscription: 

' o . Ï e r é 8 « V e l a r w S S i ° " : U-" ive r-' t- Catholique de l'Ouest, Boîte 
"«aie 8.% Angers (S^rpç^Loire). 3âWSUO» 

L d a J ^ Î T ^ ^ - " ^ ^ O - ^ d u - f e r t J cherche, pour le 1" juil-
' ' ^ e certain age, dévouée, pour direction de cuisine, avec c u i sWer 

«menl F enCe9- S ' a d r e s s e r à I a < *-*™'"- Rèiigîé-isé V qui 

Rééducation des bègues. MUe LUCAS, Guéméné-Parfao ( L A T 

http://kud.-Sa.nt


Archives diocésaine de Quimper et Léon 
184 — — 185 -— 

Pour une meilleure célébration 
de la Liturgie 

La cérémonie du Vendredi-Saint est simple, celle de la Veillée D J 
• cale présente plus de complexité ; elles demandent toutes deux une bel 
mise en place, l'à-peu-près n'y pardonne pas ! Le rôle de chacun J 
«officiants» sera précisé avec soin; les moments d'interventions, 
commentateur, connus de tous les intéressés ; tes chants, bien indio J 
Quelques points méritent d'être soulignés : 

_ _ , , r S^°ir prendre son temps- WA n'y a i t P35 de «trous» dans J 
célébration, mais pas davantage d'énervement : plus les ministres dot> 
n C r ^ i . l m p r e S S ' 0 n d e Se p r e s s e r ' p l u s l a --«•émonie apparaîtra lon™ aux fidèles. m\ 

— ne pas tout meure sur le méme pied: toute célébration compon: 
des élements essentes, et d'autres qui sont secondaires. Une cérémoJ 
reuss.e obéit a un grand rythme, dessine une progression avec ses tem» 
fotts, converge vers un point que l'on prépare de loin (l'Adoration l\ 
la troix, le vendredi...). 

fi . . r ?"'!ier M l°naM propre à la 'Ml"""™, ce qui aidera J 
Î Ï Ï S J l SV, a C C ° r d e r - L e . | e l , l i ' ,a Messe doit avoir u" -a-ac--'- festife. 
rat onde feSZSE d e « - -"tre amis-. Le vendredi, la comménj 
Z r t t f e. H/ 3 5 ' ' 0 ", ! 6 dC ! a ^ ° r t d u S e i g n e u r r c v ê t u n " " e t o * gravité et de recueillement ; mais avec l'humiliation de la Croix c'est 
a résurrection aussi que la liturgie chante. La Veillée pascale «t trè 

solennelle dans son déroulement; elle doit apparaître, aux J a fe 
participants (même si parfois ils «ont peu nombreux)' e ^ m m e T fe"| 

L'importance des cérémonies de cette Semaine Sainte invite à passa 
en revue le cadre de la célébration de la Liturgie. Par exemple • 

tiom™"'^ PrÈS r ° r P n i s a t i o n d e l a Li«-^8-e de Ia Parole : fonc-
t onnement des micros, dignité du Lectionnaire et du pupitre, prépan-
tion des lectures, formation des lecteurs... 

la céFébSL1"1 e f f ° , T u d ive-:s i f i-r a u maximum les fonctions dam 
es lectureT^ T , C C W T " l t f a S S e ---1-m-"t -- Qui lui revient, que les lectures soient lues par les lecteurs différents etc 

1« Z C é I é l T r u 3 "' , a V é f i t é , e s r i t e s d e «-«Liturgie: un cierge dans 
un enc n-ot6 ^ ^ I f ' "" rêdpient <--*-- •-»«- ' ' « - « 4 s m * 
gorger d eau,-une croix,-adaptée, à l'adoration solennelle 

Cr«ù T ^ r - T f f t " ? ' V 1 " d i f f é r e m - - Processions : à l'adoration de U t-rowt, au. transfert de l'eau baptismale... 

<,ui7eu?~ZXîl'fPOSitiJ, d K ftdèles l e s m ° y - n s (-ivrete! feuillets..) 
« e ^ ' de- P r C n d r e P a r t a u v ----«•'-• Wusfen» paroisses orja-

msent de courtes répétitions: ne peut-on pas faire de même 7 
* ' ; 

En un mot, comment assurer au mieux la participation active de 
l'assemblée ? La récompense de tous ces efforts sera la qualité de la 
prière des fidèles et leur joie. 

LE VENDREDI-SAINT 

On sera particulièrement attentif au cours de cette cérémonie au 
recueillement et aux silences qui peuvent le favoriser ; que le commen­
tateur prenne soin de les sauvegarder ! 

— Répons après la première lecture. Prendre un ou deux versets de 
<e texte difficile, in Ies explicitant, avec le refrain « Prends pitié de nous, 
Seigneur!» du cantique «Sous l'habit du mendiant» (H 18); on peut 
aussi chanter les versets sur le mode UT tonique FA des REFRAINS PSAL-
MiQUbs de Gelineau-Cneude. Autre antienne très belle : dans ce même 
recueil au psaume 15, n° 1. 

. * 

— Répons après la deuxième lecture. On lira plusieurs versets de 
•ce beau psaume en intercalant l'antienne déjà indiquée pour l'entrée de 
la Messe des Rameaux : t Seigneur, viens à mon aide ! Seigneur, délivre-
moi ! s> (sur l'air des paroles « O Elez ar baradoz, sellit war an aoter ! ») 

— Procession d'adoration de la Croix. Cette procession peut durer 
assez longtemps ; il serait inopportun de passer sans interruption d'un 
cantique populaire à un autre. Cantiques « Sous l'habit du mendiant » 
(H 30), « Vive Jésus, vive sa Croix » (H 24), « O Croix dressée sur le 
monde » (H 30)...,, ou les chants du carême c En toi, Seigneur, mon 
espérance » (G 7), « Le Seigneur est notre secours » (G 9)... 

Ori pourrait faire alterner un chant du peuple et un chant de cho­
rale : par exemple, le très beau choral rendu célèbre par L-S. Bach, 
« Mystère du calvaire », fiche H 44, chanté lentement et sobrement 
(signalons aussi, en plus modeste, l'expressive mélodie corse, « Quand 
Jésus mourait au Calvaire», H 19). 

On pourrait encore intercaler entre Ies chants (ou même entre les 
couplets) des versets bibliques ; à titre d'exemple, on peut se référer au 
MISSE i BIBLIQUE, Action de grâce après la Messe, série II, < Mourir 
au péché ». page 697, dont une partie se trouve dans Ie MANUEL DES 
PAROISSES édité par Tardy à la page 37. A moins que l'on ne préfère 
lancer par le « meneur » des acclamations ou supplications que l'assem­
blée reprendra (comme à Lourdes lors de la procession du Saint-Sacre­
ment) : 
< Seigneur Jésus mort en croix, nous t*adorons ! 
t Seigneur Jésus mort en croix, nous te bénissons J 
« Seigneur Jésus mort en croix, prends pitié de nous! 
•t Seigneur Jésus mort en croix, pardonne nos péchés! 

-f Seigneur Jesus mort en croix, délivre-nous du mal ! 
< Seigneur Jésus mort en croix, soutiens notre faiblesse! 
« Seigneur Jésus mort en '• croix, apprends-nous à t*aimer ! 
« Seigneur Jésus mort en croix, donne-nous la force de souffrir avec toi ! 
< Seigneur Jésus mort en croix, soutiens le courage des persécutés! 
* Seigneur Jésus mort en croix, convertis les infidèles! 
-* Seigneur Jésus mort en croix, rassemble dans ton Eglise tous nos frères 

qui peuplent l'univers!* 
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bien connue parce' t v > t o ï ^ * ^ ^ J C . ^ 
sens avant de Ia chanter. e t e ^ J ^ Z ? ^ * d ° n n o n ^ h 
Ja Croix. -«minera magnifiquement l'Adoration * 
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se 
•— Procession apportant le Saint-Sacrement ÙMA 
chante sur l'air de . « « . „ „ • , - T T S E S . V o?» u n e an t .enne qui 

— Proces 

nigomp holl, S f f t v Ç S * "" t<>n SffcJS 3 6 ) ft! * * £ 

« &H/vewr <fe «wirfe, ^awe-ffcmj / 
« Ta m<vr en croix nous redd ta vie 
* ron Mfl^ ^ ^ purifie 
« âirv-f »r </« monc/e; sâtn<e-nous ft 

d'abord, assemblée ensuite) on «ra l?< A * ° ( 8 u b e - ° i n : -h---Je 
C h r i s t e , a v a n t d e l a c h L t r 0 : ^ ^ e ~ ^ '' I f â m i 

««nique LA des REFRAINS J L * * ® ^ « « c h a m é s : m ode si, 

LA VEILLEE PASCALE 

^àm^^S^^S^S!^1, évidemment avoir „ 
Pascal, à l' « Exultet̂  STS^TSJ^' " PrOCeSSi°n d u « 5 

D sera bon d ' i n t e r r o m p r e T c S t r l ^ T '" ba*-™>-
repnses pour y insérer une monition. -'-P-Hl-ît- a unes ou deux 

^émS^à dau sâ£b^ ?pourrait chant-- » (n 9o' -*-* * «Hinou^rcïï^rë/.s1 a s r 1 ,evenez* 
: J H . ie „ r * wP;sLam,enne ~ 

avec les verse,, e l ' E x ^ T * ' * " ° ^ % '• * 
bon, pour d c r i ™ 1 ^ ^ ^ ^ - » * * M * * * £ £ 
antienne avant Ia lecture, à CueBee l le I , V * 0 * ' d'a' lr ionc-'- «tte 

Après la troisième lecture « n ™ L ^ * * " S a n s - " - » - » * - -
cantique c Bénie sois-tu, sain^ Ê e ^ w v 27 "" f. ?** M Î T O t e *-• 
c a n t ^ u e m p r b i h a n n a i s « O R o u a n e z k a r ^ ^ ^ ft.«*« du 

«-r parfaifeme'I S S ® ï ^ l ^ M ^ ^ * S W 
que ci-dessus). ^ ( l u s o u -hantés sur fe m-imi mode' 

h - « 88S3g* on «a m K» a 
-* .«Wne* d'un çh,nt - S S ^ £ ^ e - - " - - " ' - «"- Baptême. C s , 

*•* «Pwa-e.^ssK 3KhTï ï , , Jr bapfême £2 

• 

commande, r è g n e * o u * D a feiz hon tadou koz» q u ' u n e jolie pièce 
bien b i chonnée (chaque c h o s e à sa p lace) . Le cant ique « -Réveilie-toi. ô 
toi q\û do rs » (ï 2 0 o u I 25) co rrespond parfa itement à Ia c irconstance . 

— L'annonce de .V.AUeluiat après l'épître. Là où l'on ne peut songer 
à chanter ni à faire chanter la merveilleuse mélodie grégorienne, si 
difficile malheureusement, on prendra soit le refrain de l' «O filii et 
filiae », soit l'antienne des Laudes. 

On aura soin de conserver au psaume qui suit le même air de joie 
et d'acclamation : chantons-le soit en latin sur l'air des « grands tons ». 
soit en f rança i s d a n s la ve rs ion de Joseph Samson ( dans ses P S A U M E S -
C H O R \ L S ) OU d a n s ce l le du P . De i s s (Z 116-2) . 

— Le chant de sortie le me i l l eu r sera i t < N o u s chan t erons pou r toi . 
Seigneur », s u r une m é l o d i e du xvi* siècle (K 3 8 ) : ce chan t méri te ra i t 
d'être inscrit au répe r to i re de tçu tes Ies paroisses p o u r la qua l i té de son 
texte e t de sa mu s ique ( t rès fac i le , convenant à d e n o m b r e u s e s circons­
tances et p o u v a n t se c h a n t e r à plus ieurs vo ix égales ou mix tes dans des 
harmonisat ions anciennes ou m o d e r n e s ) . 

M E S S E t > U J O U R D E P A Q U E S 

— Chant d'entrée. Choisir dans le répertoire paroissial ie chant 
annonçant le mystère du jour, qui soit Ie plus connu des fidèles: c O 
filii et filiae », etc... 

— Chant de méditation. On pourrait entrecouper la lecture du texte 
de la séquence « Victimae paschali» par l'antienne « Le Seigneur est 
ressuscité, alléluia!», cri de foi eL de joie (I 13). 

.•v I 
QUELQUES CHANTS POUR LES FÊTES PASCALES. 

«Rendez grâce au Seigneur... car éternel est son amour * (Z 135); 
c Nous vous chantons, Ressuscité» (I 8); «Terre entière» (I 33); «Le 
Seigneur est ressuscité » (I 13), et surtout ie caritique signalé plus haut 
«Nous chanterons pour toi, Seigneur» (K 38). 

• , , , • 

• - -^ 

• «POUR LES PLUS DE 60 ANS** — Mais oui. il existe un 
bulletin trimestriel de liaison des « plqa de ,60. ans » ; LA VIE MONTANTE ; 
il est l'expression d'un « Comité d'entente de grqtypes catholiques d'an­
ciens s- et sé donne p^iir objectif «là'sanctification de la vieillesse»: 
«Lage moyen se trouvant prolongé, ce sont 10, 20 ou 30 annees sup­
plémentaires qui sont mises à la disposition des personnes âgées. En les 
utilisant àu iWrnitimV elles' Jouvent en faire l'apothéose de Içur vie 
terrestre». — Tous renseignements à : « La Vie Montante*. 68. avenue 
4H ,Route, NeuMy-sur-Seiilé (l'abonnement, S francàf; - C.CP: Paris 
3*700.23K i ̂ : . . . 
o, Oo t r o u v a la même- adresse une bFochune de S. Exe. Mgr Cour! 
éyêqne, auxiliaire de P.aris et ancien sècrétaït* fcéhéral de r>Afctton Catho­
lique Française, sur LA SPIRITUALITÉ DES « PLUS DE 60 ANS ». 
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Nécrologie 

M . Jean-Louis Tonneau, 
ancien recteur de Cléden-Cap-Sizun. 

Lorsque M. l'abbé Tanneau. au sortir du Grand Séminaire, reçut sa 
nommat.on de v.ca.re à Kerfeunteun. il dut réprimer un senTmem 
d appréhension : ,1 succédait à l'abbé Jean-Baptiste Le Meil a n Z i 

oret- 'aHnOUVe"e T 0 ' 5 5 6 * L e S C ° n i l - M a i s ''appréhension d 7 £ „ 
pretre ne dura pas longtemps, car il était prêt à la tâche... Avan lui 
deja. D.eu avait trouvé dans cette famille si chrétienne du vieux pt ' 
meur reponse a son appel pour le sacerdoce. Et Jean-Louis put de i £ 
bonne heure regarder avec joie vers une carrière où ses oncle et coùS 

l ' ë s t i r dea',onus.aVO,r W ' e b ° n h e U r d a n S l a d l'8 n i t é ' J " * - S 
Ceci se passait en 1910. Il sera de cette génération de prêtres mar 

quee par es luttes religieuses dn début du siècle. Les « invemaresT « 
es expulsions avuent frappé nos imaginations d'enfants. No re L 

«emmure, nous dûmes le faire dans une maison d'emprunt, au L t tèTÏ 
Quimper, un peu comme des réfugiés ; notre grand Séminaire e fe 
dan une ancienne école d'Ursulines. Et nous sortions de là h a b L f à 
nous serrer les uns près des autres, à nous priver de nos aisés ; à S , I 
du sacrifice nous avons acquis une générosité peut-être un p 4 aus è 
et rude, mais auss! une trempe d'âme qui préparait à l'éner-ieTI 
enduram^. D'ailleurs, la guerre aussi devait P L e r dans n o c e s d 

jeunes, y laissant sa rude empreinte. Elle avait saisi M. Tanneau encore 
vïcaH™ SfCOnde'(

n!aiS d é j à m Û r i p o u r Ia - r a n d e aventure sTr de « 

Le regard du jeune vicaire de Kerfeunteun avide de progrès soucieux 
de son travail, mquiet de l'avenir, ouvert aux autres , w t T • 

.fcï» ÏJ538 i££ffîs$Sà 3 
s s , t a r * -o™^ ="°' ?ss$ 

as « s ^ S S S w - * -r «3 
ecu ue ie sourire et prêche ainsi par son exemple. 

p a ^ ' i l V f i e r r i l r , d e , P , e U V e n ' . L e t r a V a i l d e ---'auration ne manque Pas . il y a les restaurations matérielles et il y faut du savoir-faire ; 

mais, avec méthode, les réparations se feront à la suite l'une de l'autre 
et cest comme une nouvelle jeunesse dans le vieux bourg embelli Et ii 
y a Ies restaurations spirituelles : on trouve à Pleuven une belle élite 
chrétienne et, sous l'impulsion du recteur, la moisson sera abondante 
car les ouvriers n y manquent pas. Epoque heureuse dont M Tanneau 
gardera longtemps la nostalgie. . . . 

La paroisse de Cléden-Cap-Sizun l'accueillit avec joie. Paroisse du 
bout du monde, ses hautes falaises semblent un rempart dressé Dour 
préserver des assauts et des invasions de l'océan : on y respire la défen­
sive. Mais .1 n est progrès moderne qui ne finisse par arriver même au 
bout du monde. Avec quelle prudence le nouveau recteur lui ouvre la 
vic paroissiale, mus aussi quelle joie de mettre ainsi en exercice les 
valeurs chrétiennes de la paroisse ! La grande mission y aidera beaucoup 
et aussi la construction d'un cours ménager chez Ies Sœurs Comme 
plupart des garçons, grâce au ramassage scolaire, fréquentent désormais 
1 école libre à Plogoff, le recteur s'occupe de construire une salle d'œû! 
vres paroissiales, dont les murs s'élèvent déjà. Mais les forces humaines 
ont des limites : depuis des mois, de nombreux signes de fatigue, puis deI 
malaises, pu.s des souffrances, enfin la maladie viennent à bout de la 
résistance physique. Dans l'apaisement de la résignation, le recteur fart 
son dernier sacrifice pour le bien de sa paroisse. 

Il a vécu, travaillé, souffert pendant une période « charnière * un 
temp* de transition, une époque de transposition. Son champ d'opéra.'ions 
ne fut pas bien vaste, mais il fut bien labouré. La moisson y S 
n son temps; ,1 est si rare qu, Ie prêtre voie lui-même mûrir la S e 

don ,1 a ,ete le germe Sa seule récompense sera d'entendre I W i d u 
Maitre ; « Viens, mon fidèle serviteur ». ^ 

r v • ' * \ C O " C 1 L E - E" 20 PIGES, une brochure de l'A.CG 12 nie 

fo Fatr; inP
f if?9 (foCFP- I 7 1 0 - 6" r C X e m P l a i r e f r a n C ° ™ F ;' * S tf *. , ies vingt 19,50 F. ; les cinquante 42,50 F. ; les cent 75 F Pn 

J . , chapitres : Un miroir otl rEg,ise se reSarde\ L 2 i A " 7 o 5 
kr ,,,,,,, r„relle„„e, Des fenêtres grande$ < ^ JM 
Pt brochure élégamment présentée résume, dans un style concret è« 

e e i i ' l u T 1 " " 1 ' 6 JUSqU'à CC i0"r Par Va"'Can » P'"- «*"£ 
klZT a r e . f i e X I°n e t , n v , , e à , a -'-"••-''sion dans le comportemen 
le plus banal et le plus quotidien. En l'éditant. l'A.C.G.H. et l'A C G F 

I l l l : T" d a , , e i n d r e - a U - d e , à d e l e u r S p r o p r e s - ' itan ts k v°ste P-blic de nos paroisses qui s'interroge sur le bilan du Concile. 

^ P!ÎLTJRVT V°USK ,me broch"re * 32 '<*--• -«« « * 
les nrêi 1 VJ&% "" ^"Plaisir- Toulouse; 0.75 franc. _ Ce que 
les hom? P n S e n t d e u x - m ê m e - ' -'-•"nient ils se jugent devant Dieu et 
-onaenT r , n r q U ° ' ^ 1°n t- * ' * ? 'a v i e *"****> Quel sens ils 
Plir en V ex!*-ence- d e l e u r vocation, quelle mission ils veulent rem-
-•«quëlles ^ l ! ; ? " ? S ° U , i e n S "S a " e n d e n t • T e"-S s o n t I e s 1u««'<">-
«êque de Z^î, " f r C P a S t ° r a ' e éCrf te P a r S- Exb- M*-r P0---"-'. t-e ae «amt-Flour, a partir de documents rédigés par ses prêtres. 
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MAISONS DE C O N F I A N C E 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère] 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

etwiiME Ampl if icateur! - Préamplifkoteun 

Matér ie l d * sonor isat ion 
Haut-parieurs de Haute-Fidélité 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Service après vente. — Possibilité de crédit. Kergonan, BREST 
Tél. 44-2 3-05 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliQues 

"tr TREANTON î'sS'r. 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL i Linoléum , Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés dux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1.49-20.49-20.50 

I Ai. ie la Itération 
ATELIER 

MAGASIN 

Stalin U H L 

3 3 , Av . d f la Gar» 

SERVICE DES vEKTES 

Uptsifiti ptrmintnti 

rit 

Vfelcwtas r-sccuta 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX FUBIES 

JOURDAIN FRERES 
77, ru* am ia Tour-cTAvv«rgM 
ERGUÉ-ARMEl, PRES QUIMPER 

Tél. 4 ,47 

QUlWPfc*. IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P .P. N ° 29 .136 
Lt Directeur-Gérant ; J. FLOC'H 

79' Année - N ° I3 Vendiedr 27 mars 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
dc Quimper et de Léon 

SOMxMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Ordinations. Quête pour Ia faim dans ie 
monde. Journées liturgiques pour les Religieuses. Récollections de reli-
6-euses. Pour les religieuses soignantes. Direction diocésaine de l'Ensei­
gnement (secrétariat A.P.EL.-A.E.P., session de latin). Mouvement des 
Ames Vaillantes. Mérite diocésain. — Listes pour Ies retraites pastorales 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Pour une meilleure célébration de la 
'turpje (dimanches après Pâques). Notes pour l'homélie des 1" et 

dimanches après Pâques. Nouvelles. Lectures (nouvelle édition de 
«royers Rayonnants, I»), Journées sacerdotales de Liturgie. 
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ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2*30 

S.C.O.IVI.E.T. 
ÉTABUSSEMENTS 

GUILLOU-PERIWl 
Tél. 277 - LANDIVlSh 

l-L^i 

MOBILIER SCOLAIRE 
RESERVOIRS A MAZO! 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS ^ 

Ï D • \*^m r \ m \**0m 

Rue des .Colon ies — 
Tél. AA. 4 9.78 

BRES" 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — TéL 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ 1 6 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix do lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAN) 
5-5 bis, rue du Frouf 

Q U I M P E R - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerii] 
Plomi 

T M I S I I A V A U de rEIRTHIE - lEcaiATWN 

riHïlTS l'EITIETIER - WEIS KUITS 

Maison Y. MARIEL 
35, Rue cfe Brest 

QUIMPER - Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLH 
BÉTON ARMÉ 

S O C I É T É DES 

Société a responsabilité liiniM-' 
au capital de 2.000.000 de I 

SIÈGE SOCIAL 1 

20. Rue Vernier, PARIS fi 

79r Année — N° 13 Vendredi 27 mars 1964 

La Semaine Religieuse 
* 

. de Quimper et de Léon 
Direction - Administration : Secrétariat de l'Evcché, QUIMPER 

C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 
Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 

prière de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement 
Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 

Hs sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier ' numéro 
de janvier de l'année suivante. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0.25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

ORDINATIONS 

Au cours des Ordinations qui ont eu lieu dimanche dernier ont été 
| ordonnes pretres : 

— .W. Michel Le Gall, à Kerbonne, Brest, par S. Exe. Monseigneur 
Poirier, archeveque de Port-au-Prince, 

— Af. Jean Andro, à Beuzec-Cap-Sizun, par Monseigneur l'Auxi­
liaire, 

— M. Yves VA ot, à Plouzévédé, par Monseigneur l'Evêque. 

QUÊTE POUR LA FAIM DANS LE MONDE 

Les paroisses qui disposent du produit de la quête pour Ia Campagne 
con re la Faim dans le monde rendraient service au Comité Diocésain 
«n lui versant le montant aussitôt qu'elles le pourront. On adressera les 
versements au Comité Catholique contre la Faim, 12, rue Sainte-Cathe-
n w - Quimper (C.C.P. Rennes 21.21,77) 

JOURNÉES LITURGIQUES POUR LES RELIGIEUSES 

de ï r f T Î ô h0t ̂  a n n ° n c é e s la semaine derriière - elles auront »«-. 
t ie mardi 1 avril, à la Retraite, Quimper 

- le mercredi 8, à V Adoration, rue de Glasgow. Brest, 
te jeudi 9, au Porsmeur, Morlaix, 

ou d*T S ° u h a i t é <-« c h a 1 u e communauté délègue'à ces journées une 
autres s Wuses ( a u m a x k u n i Uoi$> * * ensuite, en parleront au» 
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RÉCOLLECTIONS DE RELIGIEUSES 
— le mercredi I" avril à recolé du Sacré-Cœur A. n - i ss j ; ase*-** tm*r~-
— le jeudi 2 à Morlaix, 
— te jeudi 2 à Saint-Renan, 
— le jeudi 2 à Huelgoat, 
— le vendredi 3 à Pont-?Abbé, 
— le samedi 4 à Landerneau, 
— le samedi 4 à Carhaix, 
— les dimanche 5 et lundi 6 à Ker-Stears, Brest 
— les lundi 6 et mercredi 8 à Quimper 
—- le mardi 7 à Châteaulin 

~ " E S ? ***»***"». Maison des Ursulines (au ,ieu 

- te mercredi 8 à N.-D. de Lourdes, Lesneven 
— le jeudi 16 « Quimperlé "'even, 

<™l™]™Zïl™s
U^:ï , 6 S --<---•'---•-<« --mandent û v e c * J 

ceHes qi,i „e s e seraien. J ? J 1 3 M tX.' 8 °" * ^ 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 
SECRÉTARIAT A.P.E.L.-A.E.P. 

AR* ̂ ^ S ^ i ^ ^ 1 ^ ^ -" A.P.EL. J 
niemes. -wjjnune et c.c.P . demeurent tej 

SESSION DE LATIN. J 

L'Université Catholique de I'Oii«t .--. 
Diocésaine, organise une session H?TA d a v e c l a Direct'-" 
g * » du 6,S STS S S E * 5 d

L V " '°,nsacrée à : "-* 
les professeurs du 2' degréTt d L r F A T !!• Va--u e 1 1--°"< <"* 
tiendra fe» /* et l9 *,,\~ V;f.s C E , G ' d u diocese de Quimper, s. 
Guidel (Morbihan) E ^ d é b u J a u ' ^ f f " d<= P ° « ' - - - ^ - » ' 
terminera dimanche 19 à 16 ï 3 0 *"" à I ? h" 3 ° e' * 

sr &m Sass. &$£*& a?* * 
transportés d e t gare ^ L Ï Ï Î Î Î K * , " ? ,P r é C i S a n t S' , ls dés i re"' *" 
et s'ils désirent l i ^ J i ^ , <**Ja£ " " " g , J * " ^ t 
de plus amples renseip^m^P P ~~ C e u x <ïu- désireraient 

ab de fi-îŒWf^^à ia Directi- ** 
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POUR LES RELIGIEUSES SOIGNANTES 

Les prochaines réunions pour les Soeurs Soignantes à domicile du 
id-Fi n i stère auront lieu tes 2 et 3 avril, chez les Sœurs de la M i sér i-

m>rde, IS, rue Lac n nec, Quimper. 

MOUVEMENT AMES - VAILLANTES 

La session de formation pour Ies nouvelles responsables urbaines 
ira lieu à l'école des Sœurs à Pleyben du jeudi 2 avril au soir (19 h.) 
\isqtt'au dimanche 5 (midi), — S'inscrire sans retard au Centre fédéral, 
I rue du Frout, Quimper, en précisant L'heure d'arrivée à Pleyben. 

MÉRITE DIOCÉSAIN 

Monseigneur a décerné la .médaille du Mérite diocésain à : 
— M. Alain Mêvellec, de Coray, conseiller paroissial depuis 32 ans ; 
— M. François Guéguen, de Coray, conseiller paroissial, ayant un 

Sis missionnaire, un fils et une belle-fille dans l'enseignement libre ; 
— M. Pierre Le Bihan, d'Ergué-Gabéric, conseiller paroissial depuis 

ll ans, services importants rendus à Ia paroisse. 

RETRAITES PASTORALES 

T Retraite (6-10 juillet) 

MM. Abguillerm, a. Lesneven. Abhervé-Guéguen, r. Lanrivoaré. 
tbiven, r. Le Bouguen, Brest. Abjean. p. Keraudren, Brest. Alîain, 
i. Châteaulin. Aot, v. Combrit. Appéré, r. Ploujean, Morlaix. Autret, 

Landudal. Balbous, officiaI, Quimper. Balcon, Plougastel-Daoulas. Le 
Bars, a. Pont-l'Abbé, Belbéoch, a, Lesneven. Bernard, r. Lampaul-
Plouarzel. Berrou, d. Recouvrance, Brest. Bertévas, r. Trégarantec. Bihan-
Poudec, r. Saint-Méen. Bilcot, v. Saint-Thégonnec. Bleunven, r. Dirinon. 
Bloas, a. Saint-Marc, Brest. Le Borgne, a. Kerlaz. Boucher, a. Lander­
neaû  Boucher, a. d'Action Sociale, Quimper. Bouguen, r. Tréglonou. 
Boulie, r. Mellac. Branellec, a. Roscoff. Le Bras, v. Pont-UAbbé. Bré-
neoi, r. Landévennec. Le Brun, r. Lennon. Cabon, r. Goulven. Cadiou, 
-oyen du Chapitre, Quimper. Calvarin, r. Pencran. Calvez, r. Kerfjun-
teun, Quimper. Chalm, a. Morlaix. Coatmeun p Keraudren. Coquet. 
Enseignement religieux, Quimper. Corfa, r. Le Landais, Brest. Cornec. 
r Sainte-Bernadette. Quimper. Comen, a. Plougonven. Corvez, a. Guipa­
vas. Cosquer, r. Tréflez. Courtet, chanoine titulaire, Quimper. Croguen-
•*• r Plougar. Cueff, r. Langolen. Dantec, c.-d. Le Huelgoat. Derrien. 
*• Saint-Martin; Brest. 

Elard, c.-d. Saint-Marc, Brest. Eon, r. Plouvien. Falcliun, r. Plou-
lonven. Falchun, c.-d. Sizun. Favé, c.-d. Saint-Renan. Floc'h, r. Plogoff. 
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Floc'h, r. Santec. Floc'h. r. Saint-Nic, Gélébart, r. Mahalon. GogaiL 
r. Cast. Le Got, r. Loperhet. Goulm, r. Esquibien. Gourves, aumônier 
d'A. C, Brest. Gouzien, c.-d. Pont-l'Abbé. Grall, r. Sainte-Sève. Guéguen 
r. Guipronvel. Guéguen, r. Le Trévoux. Le Guen, a. Brest. Guézénec 
r. Kergloff. Guiavarc'h, r. Plouarzel. Guiban, a. Quimper. Guilcher" 
r. Ile-Tudy. Guillou, r. Gouesnach. Le Guillou, a. Le Trévoux Guyo 
mard, r. Baye. Hamonou, p. Brest. Hémidy, v. Plonévez-du-Faou Hervé 
vicaire général honoraire. Huitric, r. Peumerit. Hiou, chargé du P0h 
gone, Brest. Jacob, p. Keraudren, Brest. Jacotot, v. Riec-sur-Béion j a c Q 

r, Kerinou, Brest. Jadé, r. Rosporden. Jain. r. Plozévet. Jaouen r 
Dineault. Keraudren, a. Crozon. Kerdilès. r. Plomeur. Keroncuff r* 
Saint-SégaL Kérébel, r. Commana. Kérébel, r. Saint-Thonan. Kerro^ 
r. Loctudy. Kervelïa, r. Irvillac Kervennic a. Châteaulin. 

Lannuzel, r. Telgruc. Laurent, r. Plouvorn. Laz, v. Bourg-Blanc 
Leran, c.-d. Taulé. L'Hour, r. Bodilis. Lichou. aumônier d'A C Quim 
per. Louarn, c.-a. Saint-MathieuT Morlaix. Louboutin, v. Plomodiern 
Mailleux, v. Logonna-Daoulas. Manuel, a. Brest. Le Marrec, a Brest' 
Mazeau, c.-d. Daoulas. Méar, r. Brélès. Ménez, c.-d. Landerneau. Merien, 
v. Plabennec. Mévellec, a. Quimperlé. Méveilec, r. Landeleau Milin 
v. Landivisiau. Moal, d. Kerfeunteun, Quimper. Moal, v. Moëlan-sur-
Mer. Moru, a. Locquirec, Moysan, r, Loqueffret. Nicolas, r. Plonéis Nor­
mand, r. Tourch. Normand, a. Landerneau. Olier, c.-d. Elliant Ollier 
r. Plouegat-Guerrand, Ollivier, r. Port-Launay. Ollivier, c.-d Pleyben' 

Parc, r. Coat-MeaL Pelleter, r. Gourlizon. Pencreac'h, a. Saint-Renan 
Peron, d. Guissény. Perrot, r. Quéménéven. Philippot, r. Le Folgoet 
Pichon, r. Saint-Melaine, Morlaix. Pichon, r. Lanarvily. Plantée r Lan­
dunvez. Plouzennec, c.-d. Ploudiry. Prémel, a. Ploudalmézeau. Pré™., 
v̂  Saint-sauveur, Brest. Priol, v. Clohars-Carnoet. Quéau, r. Plouguin 
Quemeneur, r. Cléden-Poher. Ramonet, SainLPol-de-Léon. Riou. c.-d. 
PIogasteLSaint-Germain. Rolland, a. Brest. Rolland, a. Morlaix. Roué, 
r. Cleden-Cap-Sizun. Le Roux, r. Trébabu. Ruellin, r. Lannédern. Rupp*. 
p. Morlaix. rr 

Le Sann, r. Plourin-PJoudalmézeau. Sanquer, v. Saint-Pierre-Quilbi-
gnon Brest Segalen, v. Plouézoc*. Sergent, c.-d. Lambezellec, Brest. 
Sparfel a. Landivisiau. Sparfel, v. Roscoff. Stephan, r. Melgven. Le 
Mer, chanoine titulaire, Quimper. Suignard, chanoine titulaire, Quimper. 
Suignard, r Saint-Sauveur. Tanguy, a. Morlaix. Tanguy, a. Lesneven. 
Tanguy r. Landudec. Thomas, r. Tréflévénez. Toulemont, r. Kerlaz Le 
Ven v Ergue-Armel, Quimper. Verges, c.-d. Plouigneau. Verne, a. Ker­
laz. Le Vey, c.-a. Saint-Corentin, Quimper. Villaroux, r. Kerbonne, Brest. 

2* Retraite (31 ooût-4 septembre) 

MM Abère, p. Pont-Croix. Abjean, d. Plabennec. Autret, r. Plou­
goulm. Bellec, a. Quimper. Bellec, a. Lannilis. Bernard, v, Plounévez* 
Lochrist. Berrou, chapelain, Le Folgoët. Biannic, v. Landerneau. Bideau. 
a. Quimper. Le Borgne, p. Pont-Croix. Bouin, p. Pont-Croix, Branellec 
p Lesneven. Le Bras, a. Quimper. Le Bras. v. Pleyben. Le Bras, r. P l » 
gat-Moysan. Le Breton, a. Landerneau. Cabon, a. Quimper. Calve* r. 
Cleder. Caraes, p. Saint-Pol-de-Léon, Cardaliaguet, v. Saint-Marc. Brest, 
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;aro(L •*• Saint-Jean, Brest. Chevillotte, v. Saint-Pierre-Quilbignon. Brest. 
Ruiton, r. Guengat. Le Clech, r. Ergué-Armel, Quimper. Cloutre, a. 
leresi. Coadou, r. Le Passage, Concarneau. Le Com, v. Saint-Martin, 
Morlaix. Congar, d. Plouédern. Corfa, r. Quimerc h. Le Corre, d. Arzano. 
Corre, v, Sai nt-Mathieu. Quimper. Crozon, sup. Lesneven. Cueff, v. Ca­
rantec. Cuiîlandre, p. Brest. Dantec, r. Bohars. Derrien, r. Le Conquet. 
Berven. r. Plomelin. Dilasser, a. PIoug'astel-Daoulas. Dilasser, a. Quim­
per. Diverres, v. Lannilis. Dolou, p. Brest. Dorval, d. Guipavas. Le Duff, 
|r. Le Drennec. 

Ellegoet, p. Lesneven. Falc'hun, c.-d. Lesneven. Favé, v. Pilier-Rouge. 
Brest. Fichoux, c.-d. Plabennec. .Fily, v. Ploudalmézeau. Le Gall, v. Saint­
Martin. Morlaix. Le Gallic, p. Quimper. Grall, a. Douarnenez. Grall. 

j aumônier d'A. C , Quimper. Le.Grand, a. Marine, Brest. Grill, chapelain, 
Morlaix. Guéguen, r. Plounévez-Lochrist. Guermeur, r. Loc-Eguiner. 
Guiriec, r. Pïeyber-Christ, Guivarch s.-d. Lesneven. Herry, r. Guilers. 
Jacob, a. Lesneven. Jaffré, a. Quimper. Jezequel, v. Landivisiau. Kerbi­
riou, r. Bourg-Blanc. Kerboûl, a. Brest. Kerboul, a. Quimperlé. Kerma-
nac'h, a. Morlaix. Kermarrec, r. Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec, Kernoa, 
v. Bannalec. Kérouel, V, Guipavas. 

Lannuzel, a. Riec-sur-Bélon. Laouénan, i. Kerfeunteun. Quimper. La-
zenec. r. Guiclan. Le Lay, v. Pont-l'Abbé. Le Roux, r. Le Juch. Lozach­
meur, anc, r. Le Juch. Lucas, v. Clohars-Carnoet. Manis, v. Tréboul, 
Douarnenez. Martin, d. Landunvez. Marzin, r. Ploaré. Marzin, aumônier 
d'A.C., Brest. Le Menn, c.-a. Châteaulin. Menut, r. Locquénolé. Merle. 
p. Pont-Croix. Messager, r. Lilia, Plouguerneau. Mingam, v. Plounéour-
Trez. Minou, v. Bannalec. Miry, v. Douarnenez. Moalic, p. Brest. Mor­
van, r. Le Grouanec, Plougerneau. Morvan, v. Pilier-Rouge. Brest. 
Nédélec, a. Quimper. Nicolas, r. Poullan. Nicolas, p. Quimper 

Perrot, v. Saint-Pol-de-Léon. Philippe, a. Kerlaz. Plantée, v, Recou­
vrance. Brest. Plouidy, aumônier d'A.C, Quimper. Plourin, p. Pont-Croix. 
Le Prat, v. Saint-Louis, Brest. Quéau, p. Pont-Croix. Queguiner, r. Tré­
flaouénan. Quemeneur, v. Saint-Martin, Brest. Quillévéré, c. Plouguerneau. 
Quillévéré, r. Penze. Quillévéré, v. Châteauneuf-du-Faou. Quiniou, a, 
Quimperlé. Raguenes, c. Saint-Michel, Brest. Ramoné, aumônier d'A.C, 
Quimper. Rannou, r. Gouesnou. Raphalen, p. Pont-Croix. Riou, r. Ros­
canvel. Robin, r. Brignogan. Rolland, a. Saint-Pol-de-Léon. Rolland, r. 
Pouldavid. Roué, c. Plougastel-Daoulas. Rousselot, p. Pont-Croix. 

Salaun, Enseignement libre, Quimper. Saliou, v. Douarnenez. Le Scao, 
v. Saint-Martin, Brest. Séité, a. Landerneau. Sergent, p. Guissény. Sergent-, 
r, Guilligomarc'h. Soye, a. Carhaix. Tanguy, a. Lopérec. Téphany, v. 
Concarneau, Tuarze, r. Pont-Aven. Uguen, r. Landéda. Uguen, sup. 
Pont-Croix. Y ven, v. Lambezellec, Brest, 

3' Retraite (7 -11 septembre) 
I r 

MM. Arzur, v. Plozévet. Auffret, r. Argol. Auffret, r. Goulien. Autret, 
y_Saint-Michei, Brest. Autret, v. Plouhinec. Baraer, v. Quimperlé. Le 
B-*- v Camaret. Belec, a. Morlaix. Bellec, v. Taulé Bescond, sup. P. S. 
Keraudren, Brest. Le Bihan, r, Kérity. Le Bihan, c.-d. Crozon. Le Bihan, 
v- Carhaix. Bïhanéis, v. Châteaulin. Bihannic, p. Brest. Bizien, chanoine 
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titulaire. Quimper. Le Bot, r. Guimiliau. Bossard, v. Le Passai* r 

E X i T Y - C a r a n ' n B 0 U r d ° n ' ^ Bessan,. I r e n a u t 8
r £ tara. Briand, r. Loperec. Bronnec, r. Berrien. Calennec v Pl ,w 

sœ.ttsssa asa S a s 
p. Morlai-. Cerf,, » S d e r ^ ï m » P^S *°r' Q""npc' - * 

C~.sn<,u ,. Pta.ro.~M. Daniélou. ,. R ^ ^ S"' L, -T1.™ 

?Z£SiJ£r• ' Ké""dr*n w"fc'- - -"— i S 
I* S i " * C;d-flo-daJm------ Favé, a, Guiclan. Feunteun, r Roscoff 

,u»i. , . p. Ké,aUdraa. Ï S * Ù ^ T T ' . S T S . ^ ^ " T " ' *?" 

s-£=„:• .-*•*••£ r * î B P - ç 
B^rto« i u \ . y u i m p e r * L e Hir, v. Concarneau. Irrien v Saint 

Samt-Pol-de-Léon. Kérouanton, a. Q u ^ p e r Kerouedan. ca. 

Sres'LeSv v ^IT *\PM-»™- Merdy, v/sJÏÏZ 
u S i v W a u L e ^ m * t " o •B" 8 L M ? - V' Es<Ju ib ien ' Mév-'> * 

SLrr- SaSîsBFsa- -aa&s.t 
Rocel. r Plnnmr>m.i-.r D I «ugucn, Brest. Kicou, r. Kernoues. 

C r o ™ " ? ' " ' " " " f - ' " - * • " * Châ t t auTOMo^TO « a , , ac ïSB ĵsKï-jŝ SïSi- Sar nst fcsraaw s^^^asfgs: 
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P A R T I E NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 29 mars. Pâques. Lundi 30 au 
(samedi 4 avril, de l'octave. Dimanche 5. Dimanche «en vêtements 
(blancs». 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 1-3 avril Poullan. 4-6, Pont-Aven. 

Nos ANOS DEFUNTS. — R. P .Hervé U Guay. s. j . , originaire de 
Quimper. Mlle Yvonne Cloarec, de Brest. Mme Vve Ollier, de Sibiril. 
Mlle Jeanne Bodériou, de Ploujean, institutrice libre. 

r ^ ' d ^ S f a ' I . t . t a , . 0 " ; ? p - n " > " " " *> vronco. k Pavillon Stal» 

VIENT DE PARAÎTRE : 

la nouvelle édition de « Foyers Rayonnants, I » 
Tous ceux qu intéressent les problèmes actuels de la vie du 

mariage et de l'amour chrétien accueilleront avec joie la nou­
velle édition (1964) de FOYERS RAYONNANTS-I, de M. l'abbé 
François Dantec, que .publie la Direction des Œuvres de 
Quimper. 

Ils y trouveront tes qualités qui ont fait l'extraordinaire suc­
cès {plus de 100.000 exemplaires diffusés par le monde) de ce 
€ guide moral de l'amour chrétien ». C'est ici, en effet, le fruit 
d'un labeur acharné, poursuivi pendant plus de quinze ans 
en étroite collaboration avec un grand nombre de prêtres, de 
médecins et de foyers — dans le but de forger peu à peu un 
instrument destiné à servir au maximum la cause de l'amour 
chrétien. 

Tous ceux qui voudront bien parcourir l'ensemble de ces 
pages, ou simplement s'arrêter quelques instants à la table des 
matières ou à l'index alphabétique se rendront compte' qu'il 
s'agit, en fait, d'une véritable somme, où toute la morale du 
mariage chrétien est ordonnée autour de la charité. 

Ils verront comment ce nouveau * guide » apporte la ré­
ponse chrétienne aux principaux problèmes que se posent les 
foyers d'aujourd'hui, au sujet de leur vocation à la sainteté, de 
leur devoir de fécondité et d'éducation, de leur amour mutuel, 
ainsi qu'au sujette la régulation des naissances. Ces questions 
ont été abordées et exposées loyalement avec soumission à la 
doctrine et aux faits {et tout particulièrement aux plus récentes 
découvertes médicales). 

En procédant à cette refonte et à cette entière mise à four 
de son « guide moral de l'amour chrétien *, l'auteur a cherche 
à continuer de mieux servir la cause de l'amour chrétien, et à 
montrer que le Christ n'est pas venu pour' supprimer ou mutiler 
l'amour, mais, tout au contraire, pour te sauver et le mener à sa 
plénitude et à sa perfection, 

http://Pta.ro.~M
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Pour une meilleure célébration de la Liturgie 

LES DIMANCHES APRÈS PAQUES 

— Chant d'entrée, Les introïts de ces dimanches ont ceci de com 
mun qu'ils invitent tous à Ia joie : * jubilate... cantate... exsultate ' 
laetabitur cor... ». Les chants que nous choisirons devront etre une 
annonce de Ia joie pascale, une invitation à demeurer dans cette ioie et 
a en témoigner. J Cl 

Voici quelques suggestions pour les différents dimanches. On aite 
nera des versets du psaume du dimanche avec le refrain de l'un d<* 
cantiques suivants ou en les intercalant entre les différents couplets 
Premier dimanche après Pâques : l'antienne « Allez vers le Seieneur » 
du psaume 99 (Z 99), le cantique « Chrétiens, chantons , sur Sir 
d « O filii et filiae » {\ 36)... Deuxième dimanche : couplets 1 3 4 et 6 
de «Venez tous acclamer le Seigneur», très proche de l'introït (A fil 
«Tu es mon berger* (D 6 ou Z 22), le 5* couplet * Nous vous chan: 
tons, o grand berger » de I 8... Troisième dimanche ; * Terre entière 
chante » (I 33). Quatrième dimanche : « Le Seigneur fit pour moi des 
merveilles, (antienne du Magnificat, Z 170), . O Seigneur, comment 
reconnaître » (C 9)... Cinquième dimanche : « Jour du Seigneur » cou­
plets du temps de Pâques (A 4), « Le Seigneur est ressuscité », couplets 
i , 3, o (I 13)... 

— Alléluia. Pour ces dimanches, on ne peut parler de chant de 
méditation, « I Alléluia est une acclamation à l'évangile » (Directives 
pour Ia celebration de la Messe avec participation du peuple III 4) n 
convient donc que toute l'assemblée soit debout pour ce chant,' tandis 
que se déroule éventuellement la procession de l'Evangile 

Il faudra utiliser des airs faciles Valleluia, que l'assemblée reprendra 

?P,reSx, •„ 6 d e C h a C U n d e s v e r s e t s ' P a r e x e m P l e : ''air des Laudes 
a Ia Veillée pascale, celui de I' « O filii et filiae », l' « Alléluia. Amen, 
du psaume 116 par le P. Deiss (Z 116-2), l' «Alléluia» du psaume 99 
du P. Gélineau (Z 99), les «Alléluias- donnés p. 122-124 dans les 
KEFRAINS PSALMIQUES de Gelineau-Cneude... 

Il faut assurer une acclamation de l'assemblée toute entière et ne 
pas escamoter la lecture des versets prévus par la Liturgie. 

Il peut être bon de signaler que le cantique I 29 convient particu­
lièrement comme chant de communion pendant le temps nascal. 

,_ f ^ / C r / C W D'UNE EGUSE- «''•-"' àu Pontifical romain, 
par M. I abbe Jounet et le P. Roguet. Une brochure de 48 pages aux 
editum* Desclée. — Cette brochure donne le texte de la nouvelle béné­
diction de léglise telle qu'il figure dans la récente édition du Pontifical 
Komain, avec une introduction et des monitions de M Jounel et u* 
traduction du P. Roguet. Cette édition bilingue comporte aussi la nola-

tion grégorienne des différents chants et quelques chants populaires. 

Notes pour l'homélie 
Les Evangiles du temps après Pâques sont des instructions du Sei 

gneur aux siens : ceux qu'il a choisis et rachetés, ceux qu'il a ajmé-

j-squau b ° U \ C C Z q u , \ , ? v t * d a n s l e ""-nde comme témoin, £ u X 
a qui .1 prome et donne l'Esprit Saint, ceux qui ont cru qu'il J ie Fds 

! de Dieu envoyé dans le monde par le Père, ceux à qui il s'est manifeste 
et qui le reconnaissent dans la foi. mamteste 

C'est dans cette perspective de la présence du Seigneur aux siens de 
son action aujourd'hu. dans l'Eglise, communauté des croyâms e, des 
baptisés, que I on peut entendre la parole du Seigneur. 

I" dimanche après Pâques : Jésus et les siens. 

Cest encore un récit de manifestation du Seigneur aux siens de 
mission donnee et reçue, de foi dans lé Seigneur ressuscité mais marqué 
r , S l l a ' r de^ , ,f.mat-s d e » P--*ion. L'évangile nous conduit à une 
vue de foi sur 1 Eglise, sur sa mission, sur ses sacrements, sur Ia foi qu! 
est porte d entree en elle dans Ia reconnaissance du Fils de Dieu et 
cette foi s origine en Jésus. ' 

- Le Seigneur présent an milieu des siens. Il est là : avec son con» 
«n cote ouvert d'où l'eau et le sang ont coulé ; et c'est ce q u ? ™ 
d ie reconnut™. Notre Seigneur est celui qui est vivant, ayan, P ™ 1 
par la mort. II apporte la paix : réconciliation, délivrance du p£hé 
rémission des pèches, plénitude de vie avec Dieu. II donne la joie d a t e 
connaitre a ceux qui l'écoutent et le regardent. Il donne l'Esprit nour 
«ne mission de salut. Il envoie en mission comme lui-même a été 
envoyé par Ie Pere et a bien rempli son œuvre. 

- Les siens avec le Seigneur. Rencontrer et reconnaître Jésus entraîne 
im changement d attitudes dans la vie: passer de Ia crainte ou de 

to nement a I» ice , à la paix (cf. Agnus Dei) ; passer du petit groupe 
qu. la rencontré a la m.ssion, à l'annonce de sa présence comme cZ 
«fie et ressuscité ; passer de l'hésitation, de l'incrédulité à Ia foi et à la 
étale confiance ; passer de l'expérience, des choses vues ou touchées à 

la connaissance du Fils de Dieu ; passer d'un texte entendu, d'une prise 
de contact avec Jésus à ta vie en son Nom. 

? dimanche de Pâques : Le Bon Pasteur. 

<b!LïnS S e J a i s , s e r P r e n d r e à ^imagerie ou par une atmosphère 
« Ï Ï ? •*' i S a g U *UM h i S t ° i r e : U n Ô t r e e t c e l l e d e Dieu des fpor ts entre Im et nous, de l'action dc salut de Dieu dans le monde 

-. les mauva>s pasteurs d'Israël se détournant de Ia mission confiée 
L r H -; P a s t e u r à ^ recherche des brebis perdues; le Pasteur au 
- w ou jugement universel. 

oiiilî"'- B°n Pasteur* fidêIe â tous ceux qu'il'connait. Envers son Père 
Enve4imC i! T il r e c o n n a î t comme un Père lui confiant une mission. 

ses brebis qui le connaissent et l'aiment. Envers tous les hom-
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mes: pour les chercher, les guider, leur faire entendre sa voix i 
rassembler tous ; en ce temps de Concile, partageons-nous cette n_i 
non et cette action de salut universel de Jésus (unité L c h r e t 
mission aux païens) ? cnrenens, 

— Le Bon Pasteur, celui qui donne sa vie Jésus ne v r™*^, 
de se dire Vrai Pasteur ; i. , . m o „« r e en donnant sa vie . U ^ l ï 
de plus grand amour que de donner s a vie pour ceux qu'on aime » £ 
brebis comptent pour lui pfc, q u e s a p r o p r e v i e . S a ^ JJ"-* 
est le «gne qui le fait reconnaître. " elles 

Dans notre prière pour les Pasteurs de l'Eglise toai-e «rs-, . 
demandons-nous pour eux cette fidélité de toute la vie cette'nrJr '' 
de leurs brebis (spécialement de nos frères persécutés)? * ™" 

Nwetto 
1è^A'S?NA S\ WJEP"- ~ Mon^neur f Auxiliaire a présidé la 
19 mPaÏ ^ ^ M a 'S O n S a -n t - -° s -Ph d - Saint-Po.-de-LéonP * £ 

• COLLÈGE CHARLES DE FOUCAULD M J • n 
consacré sa vie à l'enseignement, p a r t S m t v t ' a ^ collège7saimu'„iI 
et Charles-de-Foucauld de Brest. Ses collègues anciens et act ï 
d anciens élevés ont fêté samedi dernier ses quatre-vingts«m N™ 
prions M. Rouat d'agréer nos meilleurs vœux. 0 B 

-,•„-,?. PAX> CHRISTL ~ L'équipe de Brest du Mouvement PAX CHRISTI 
agnale quelle est en mesure de réaliser, dans le Nord-Flnistèœde" Se r*:r;,:;rtc,iondedi:positives~*>***«SW! 
pes, et causerie sur le Mouvement Pax Christi. Elle se tient à la diJ . . 
sitior, des paroisses écoles ou mouvements qui seraient S e s s £ S 
a . M. Lotk Corlay, 6, rue Henn-Moreau, Brest (Nord-Finistère). 

• JOURNÉE MISSIONNAIRE DES MALADES. _ Chaque année 

Missions On D
PT t e CM£ '- "" " ^ S ° m i n v i t é s a S ^ pourle 

2 ~ a u ° s
n

e r ^ , i t ° b t e m r u n e j " * * éditée dans cette intention en 
S S ? 20 998 ,57. M , S S , ° n n a , r - d e s M a I a d - - . 5, rue Monsieur, Paris, T 

• FORMATION PROFESSIONNELLE AGRICOLE — Nous avons S r {z:r JE ie, ,crre Féminin de *™^**2r*z 
«rvT« s ^ f u x (M--et-I' )

k
:-1

Se.CrétariatS -'«W----»™- profesisonnels. de 
etc Pour ,o" "r;„

 m P 3 ' , , t é a e r i c ° ' e ' a c c è s à d e - •-•-•-« sociale, etc... rour tous renseignements, écrire au CF.P.A. 

rue *uL™£N
P

F?AN£1'SE DES COLONIES DE VACANCES, 54, 
REVUF ™ ^ ' ^ V a C O n S a c r é d e u x n -™-«» («"" 8 et 9) de sa 

m e n ^ r e T d - Z " * „ V A C A N C E S 3UX p r 0 b ! è m e s ----»"<---- * '--*-
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Les journées sacerdotales de Liturgie viennent H* ... , 
rencontres avaient été organisées en divers S . . J """'^ ° n z e 

des participants était à ^ u près conste ? 5 î à ^ , i * • « • " 
semble avoir été partout le même • ces i™ « X A. P ê,rCS' L , n , - r ê . 
qu'elles étaient conçues. e i l ^ S ^ Z S ^ S S " ^ '' "* 

Elles avaient été décidées pour assurer ..n, »,;« * 
e. ordonnée des décisions d 'a 'pp l ica ,^de £ c Z J L Z " ^ ^ 
Lilurgia». Une équipe diocésaine de recherche fm ^ n « ? - „ M C r a 

à ouvrir la voie à la future ConunjS^tS^ST; 2 " * 
point un programme, dont le but était de provoquer une e L , H ^ " 
conciliaire et de susciter les questions p ^ u ? que £ S t £ J ï 
p a s s e s la premiere ordonnance épiscopale. Cest ce p ^ S L e C i -
ete repris dans toutes ces journées. F-ogramme qui a 

ton qui suivait.,! « i l e co-fé- .n i- . „„ « S , w " L ? ™ ! "*. -™-

— la diversification des fonctions ne se fera Qu'avec J* ™rt„ 

dd;ndiocir?
e . . , i t u r e ique : — y A--» -K- £ ïï5S 

sv-t^,, lih0méIie r e n ,P , a c e- t--1 1- b «rmon ? à la place d'un enseignement 

KW32S3pas de se redire en « » — d ' - = 
^^^S£,S£Z^ popu,° *7 par ,cc,ure 

imPortlmr f l
q U e S P r 0 b! è m e S .S O U V e m éV0-" jés e t d 'a u« r e s P'-- ou moins 

«ns d T ! d°T™m ' ° C C a s i o ' 1 d ' u n e m e i l l - - r e connaissance du ver i t té sens de la restauration liturgique.. veniaoïe 

UmïihfjZ S'e" CSt c , ° 7 a i n c u ' aPP-r- f t d'-ne autre ampleur que ne 
- S a n t T , T S ' m p l e ' e c t U r e d u t e x ' - d e Ia Coiwitntion. Elle n'est 
S t e <--- " o u - n o »- --«-•-"•- Pris au dépourvu ; elle nous 
-ioc-se U s w H f eiïT C O m m e n c - déJà * '"W-* -ate dans le 
en se ennf* C d e n o u « a - - Progrès sans vaine précipitation. 
S'il es, un1 c " aUX d , r e C t î V e S q i" "°US V i e n" e n t d e l a Hiérarchie. 
quil nous faut ê  '''"r q l" "T*? ** ChaCU"e d e CeS ' 0 l , r n é e - ' «-»-
preserd q n ° U S SUffit d a c - o m P , i r - - "-'-ux ce qui nous est 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ENTREPRISE C. LE BIHAN 
46, route de Paris, MORLAIX 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
-

Béton armé 
Menuiserie — Charpente 

Installation de Magasin 
Téléphone : 5.77 B. P. 75 

TOUTES VOS ASSURANCES 
UNE MAISON DE CONFIANCE 

BILLON Jean j 
Tél. : 0.95 3, Rue Parmentier — LANDIVISIAU 

COOPÉRATIVE LAITIÈRE DE BREST 
138, Rue Robespierre, - BREST - Tél : 44.23.64 i 

PEN FELD 
TOUS LES PRODUITS LAITIERS SAIi-iS... FRAIS... SAVOUREUX 

FABRIQUE DE MEUBLES 
MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
99, rue J . LESVEN , Té l . 44.44.03 - Documentai ion sur demandt 

NF Pour 1 5 0 par mois 

Achetez grâce à L'ÉPARGNE 

vo tre 2 CV. ou AMI.6 
Intérêts 4 °/o 

Tous renseignements succursale C l R ^ ^ E N 

260, rue Jean-Jaurès, BREST 
- Tél. : 44.23.96 - 97 et 98 -

ERALE 
T o n t e * o p é r a t i o n » He B a n q u e et d e B o u r s e , g a r d e de Utre* 

A g e n c e s : B R E S T , Q U I M P E R 
Bureaux : C h a t e a u l i n , C o n c a r n e a u D o u a r n e n e z . G u i l v i n e c , Morlai--. 

P o n t l ' A b b é , Q u i m p e r l é , S t Po l -d e - L e o n 
•t nombreux guichets périodique* 

79' Année — N ù 14 Vendredi 3 avril 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Retraites (ingénieurs; dames). Récollection-
I* Religieuses. 

PAR*Ui..NON OFFICIELLE. — La Croix d'Or. L*** télé-clubs sont-ils 
condamnés ? Nouvelles. Lectures : le Missel d'Hautecombe et Clervaux. 
nécrologie (M. Joseph Balbous). 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 

S.C.O.IVI.E.T, 
ÉTABLISSEMENTS 

CHILLOU -PERRlil 
Tél. 277 - LANDïVlSJj 

>. 

Tél. : 2-30 
MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS A MAZOI 

C O M B U S T I B L E S LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS j 

S. C. A. C. 
R u e cles Co lon ies — BREST 

T é L . AA,-1 9 . - 78 

Studio L LE CRANO 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ 1 6 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix da lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAN! 
5-5 bis, rue du Front 

QUIMPER - Tél. : I.3I 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zrnguerie 
Piomberifl 

wiuwkttMm-itmm 
tmmi mmmt - mm tum 

Maison V. MARIEL 
3 5 , R u e c te B r e s t 

QUIMPER - Tél. 5.27 

AVAUX PUBLICS| 
BÉTON ARMÉ 

S O C I É T É DES 

ENTREPRISES ll 
Société a resi-on-sabiliiÀ Dmiiee 

au capital de 2.(HKU.MJ(J de F. 

SIÈGE SOCIAL r 

20, Rue Vernier, PARIS (1^1 

79- Année — N" 14 Vendredi 3 avril 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration ; Secrétariat de l'Evéché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81, 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
Prière de rappeler Ie numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous Ies abonnements se terminent Ie 31 décembre; 
Ds sont reconduits Licitement par l'acceptation dû premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux- timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

RETRAITES 

POL R LES CADRES, INGÉNIEURS, ETC. 

Deux retraites sont organisées, à l'Abbaye de Landévennec, pour les 
Cadres, Ingénieurs et Dirigeants du Monde Economique et Industriel. 
EiJes auront lieu : 

— Ja première, dit vendredi soir 10 avril ate dimanche 12 en fin 
taprh-mM} elle sera donnée par Ie R. />. Moussé, s. j . , aumônier au 
Centre U.S.I.C--M.Ï.C.I.A.C. de la rue de Varenne, à Paris. 

— la deuxième, du vendredi soir 17 avril au dimanche 19 en fin 
cf après-midi ; elle sera donnée par nn des Pères de l'Abbave de Lan­
devennec. 

Rendez-vous à l'Abbaye Ie vendredi soir pour le dîner à 19 h 45 
Cloture de Ia retraite le dimanche avant 18 h. — Prière d'envoyer Ies 
inscriptions le plus tôt possible au Père Huet. 24. rue Kerevel. Brest 
lel. 44-46-97). en précisant quelle est la date de retraite choisie (ou 

Simplement préférée). 

POUR LLS DAMES. 

On rappelle à l'attention de MM. Ies Curés et Recteurs. Ia retraite 
Tcrmee des dames qui sera donnée, da 12 avril (19 h.) au 15 avril 
<-« n.\ a ia Retraite de Lesneven, La ret aite sera prêchée par M. l'abbé 
Kicoit, recteur de Kernoues. — On voudra bien s'inscrire à Ia Retraite 
ae Lesneven, trois jours avant le début je la retraite. 

RÉCOLLECTION DE RELIGIEUSES 

— à Quimperle. Ie jeudi 23 avril. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

->-~-, ll, s. L-o» I. pW . M - . , » ^ ,, -. d,„„n.ta , p ^ ' J > 

o*rr JSStÉSist fi% b-F-
Dame, Châteaulin. -w imper, 11-12, Institution Noire-

* B™. *.,, „„,., u Cot, * B „ W B , . - f ̂ „ ™ , ; *;: s * ' 
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• « LECOLE CHRÉTIENNE FN Ot^ïTinKi 

asss srs S S F ^ - ---
e« Peut-être » ™ " l ^ p S i ^ ^ ^ r S I S r f n " " ^ à « S 

* * son numéro ? M 5 anvier - T £ c T ? T " °R , E N T A T I O N- * * 
différents articles aui le Z L , u * * -* luèétioni. Ld 
réflexions et un d i a t ^ s T c T ^ i t X r , ' 6 n a t U r e à a m o r - e r d« 
situe théologiquemenret n l ^ r l ' ^ L * SaÙVIV' é v ê « u - d'A™-v. 
noine Théon, s ^ T r l r ^ d u ^ t T e d ^ VS*- ' ^ * ^ 
pour l'école chrétienne de « ZI / eS ' , n s , s , e Sl ,r la "-«--"-
tout ] e m o nd e s S r e 1 R * T j S ? r ' 1 " - ! * - - - - > - " - » * * 
Studium dominicain de l'Arbresle Jfiï,' i PV regem d e s -*-*» --' 
tenir avec , . N a , o n V t T ' L t £ r Z^'™ ̂  d o i t *» 

, des Frères des Ecoles ChréhVn»™ » V n e n ' se-rét-""r- national 
par la loi d'aide' à t S l Ï 5 S ^ S T S E ? ^ * * 
de deviner, par l'analyse de ce oue , e r a r L I V e t e a u tMc 

être les obligations de cette Icrtë <-££• • " .Ven""' q u e l l e s vont 

remplir son devoir de service ch™™™ -' elle veut réellement 

de *$&%*£&!&, q"'à P a r t i r d e « n ^ é r o s'amorc. 
qne. que soi, feC^Tv^^T •****"nt à « P « « « -
3 frs ; l'abonnement 10 f « - ^ r P ^ - ? . F ° C , , r e r Ce m i m é r o <-"-t> 
Orientons . 77. rue | ' V a n ^ | g g U; 4 3 6 ' 3 8 ' E" £ * * - . - • * 

^ • A L r „ A ï £ T £ r :aî
uude

R
^^ier

P
blA|

1:
tî,, de ™***------

- e Jacopone. da l i t Z * ' A b b é ' Le Stabat <le -<- -*•*• C^M Mjia&ss sïs^tSt,^» ft 
• Rééducation des ^ M.le UCAS , Guéméné-Penfao ,L.-A.,. 

U C»<K 4'0* 
Quelles images jailliront en l'esprit de notre lecteur au seul énoncé 
ce titre? les conférences que Ie chanoine Pasdeloup fil naguère au 

Séminaire ? le grand mouvement de séminaristes abstinents d'il y a 
quelques décades ? Ie raidissement des mesures de police vis-à-vis des 
conduites en état d'ivresse avec ses dures conséquences : retraits de per­
ils de conduire, peines d'emprisonnement ? Toutes choses qui paraissent 
Ia fois lointaines et inscrites, dans une actualité pressante. 
Cat le problème se pose. Mais posons-le bien, sous peine de nous 

[exposer au ridicule. S'abstenir totalement de vin alors que le Seigneur 
Ja multiplié, et du meilleur, à pleines urnes aux noces de Cana, n'est-ce 
as déraisonnable et n'est-ce pas friser l'hérésie ? Aussi bien Ie but de 
ts lignes n'est point de susciter une seule signature d'abstinence à 

quelque « Croix d'Or / lointaine. Comment le pourrait-on, pauvres absti­
nents que l'on tient pour ridicules, alors que Robert Morel dans sa 
charmante collection des célébrations a confié à la plume algue de Mau­
rice Lelong, o. p., le soin de célébrer le vin et d'égratigner, en fin de 
jropos, les abstèmes ? 

Mais un fait demeure, patent et douloureux. Combien de malades 
Kntoxiqués par l'abus de boissons alcoolisées se doivent d'avoir recours 
fau médecin, et combien parmi eux, renvoyés de l'hôpital, de la clinique 
ou dc la cure ambulatoire, se retrouvent démunis, isolés, livrés à 
eux-mêmes dans une société qui se refuse à comprendre leur problème ! 

pop souvent on leur dit : « Tu mourras, car vivre sans boire est impos­
sible--. pour compléter la sentence de l'infirmier après le fameux test 
[de la peur : « Si tu bois à nouveau un seul verre, ton cœur ne tiendra 

. Arguments de terreur, tantôt pour faire boire, tantôt pour s'en 
abstenir, alors qu'il faut vivre. Si bien que l'on voit des rechutes nom­
breuses après des cures, dont l'efficacité temporaire est bien découra­

geante. 

Or c'est à cd point précis que s'insère l'effort de la «Croix d'Or». Je 
is Croix d'Or puisque je la connais un peu.., depuis peu. Il faudrait y 

jomdie toute autre association créée pour aider les buveurs guéris. Nul 
"ignore que. dans le diocèse, « Vie Libre » aussi étend son champ 

j -ctjon, que nos frères protestants ont une « Croix bleue >. que Ies 
l̂ ilieux aisés, chatouilleux sur le point de la respectabilité, préfèrent tes 
A- A. (alcooliques anonymes). 

r buveur est un homme qui se noie, avec ou sans ironie, comme 
ri voudra. Il y va de son salut, de ce ciel qui commence dc$k sur 

e le*"re M-*is* <-ans son isolement, il ne sait plus à q̂uoi, ni à qui, se 
l^focher. Pius aucune main tendue. L'épouse, peu à peu. a fini par 

«Pier son mari comme un grand enfant de plus, qui a ses exigences, 
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ses colères- son inutilité profonde pour ce qui est du partage des respoj 
sabilités familiales. Si elle est bonne chrétienne et accepte cet état del 
chose avec résignation, j'entends dire: «c'est une sainte». Je ne ven 
pas diminuer la grandeur du sacrifice subi, mais serait-il moindre s'il * 
muait en sacrifice offert dans la recherche d'une solution salutaire ? £ 
puis il y a Ies enfants. II en est — et je pèse ceci — qui, à douze anjj 
en sont venus à haïr Ieur père ou leur mère (car on sait que, pour art 
moins patent, l'alcoolisme chez les femmes est loin d'être une exception!, 
Et voilà le cercle infernal refermé sur le malade, alors qu'il n'est p J 
toujours seul coupable de son état et qu'il devine dans Ies brumes de s« 
béatitudes mortelles que cela ne va pas et que cela devrait changer; 
mais lui a-t-on fait connaître aussi et surtout que cela pouvait chanpjr?| 
Au lieu de cela, tout Ie monde autour de lui s'aveugle sur son état, 
l'accuse de tous les malheurs et... ne bouge pas. 

II faut d'ailleurs tellement de tact, d'ingéniosité, de perse véranç,-
pour persuader quelqu'un de se faire soigner et, au cours de sa cure, de 
lui faire lui-même accepter une abstinence totale, seule garante de ai 
guérison. On a trop vu de traitements imposés du dehors, par foret 
équivaloir à des rechutes plus lamentables. Soigner l'organisme ne peul 
aller- sans Ia nécessité parallèle d'aider une âme à se retrouver elle-même. 
en reprenant conscience de sa propre valeur. 

C'est pourquoi le « buveur guéri » qui milite dans un mouvement 
peut aider efficacement un buveur qui ne l'est pas encore. Il lui admi­
nistre la preuve que l'on peut vivre en société en étant abstinent total 
A Ia section Croîx-d'Or, le buveur va retrouver des « guéris », libérés df 
la tyrannie, qui ont eu les mêmes problèmes, qui1 ont affronté les merces 
difficultés et qui ont réussi à s'en sortir. L'on reproche souvent à certains 
croix dorés leur esprit de croisade. Ce leur est de nécessité... de salut 
très souvent. Ils ont été sauvés, parfois de justesse ; désormais il leur 
faut, pour tenir, se tourner vers d'autres. Je sais, il faut le dire, quil 
n'y a pas une seule voie de salut vers la guérison. Les divers tempéra­
ments jouent ici comme dans tout autre secteur de la vie. Je sais qu'il 
y a des isolés qui tiennent et seuls; d'autres qui ont « diminué » et se 
sont assagis sans devenir abstinents complets, et l'on n'a pas non plus ii 
condamner Ie croix doré passif. Mais la première preuve d'une vraie 
réhabilitation, n'est-ce pas le « témoignage » qil'est invité à porter Ie 
« croix doré » au bout d'un certain temps de probation, bien que ce 
ne soit pas nécessaire ? Dirai-je ce que je pensais, comme beaucoup, à 
cet exhibitionTsme morbide, i] n'y a pas six mois, alors que je n'en avaj-
entendu parler que du dehors, sans jamais avoir cu l'occasion d'assister 
à un seul témoignage réel ? C'est seulement par le dedans qu'on pal 
l'appréhender. J'ai vu depuis ce que peut comporter de douloureusement 
humble cette confession publique d'une faute qui l'avait été, et je sais 
que c'est souvent le point de départ d'une réforme intérieure qui. poiir 
être très lente, n'en est pas moins profonde. 

Faut-il préciser les lents résultats obtenus dans le diocèse depuis k | 
démarrage il y a six ou sept ans? Les 150 adhérents de ta section d-
Quimper, sans compter les anciens qui, pour une raison ou pour u« 
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jtre, n'ont pas cru devoir renouveler leurs adhésions mats qui vivent, 
-n quen marge, de l'esprit de la Croix d'Or. Le travail patient et les 
sites inlassables des foyers militants croix dorés des sections éparses 

ans Ie Finistère-Sud et Ie Finistère-Nord. Faut-il ajouter que les milieux 
juches sont en général des milieux modestes sur lesquels l'action pasto-
jle du prêtre a assez peu de prise directement ? Devra-t-on faire état 
K sourires retrouvés sur des visages qui se fermaient, des ménages 
iuvés alors que la seule solution envisagée par tous Ies sages, dans tel 

Es désespéré, était la séparation ? 

• <9 
Que l'on pardonne le ton de plaidoyer de ces lignes. Que l'on sache 

Le les mouvements d'abstinents rie désirent pas le retour à l'eau origi-
elle, au risque de ruiner l'économie nationale et... d'humaniser défini-
[vement les services psychiatriques d'hôpitaux surchargés... Nous som-
nes tout de même heureux de compter dans nos rangs des abstinents 
[olontaires (non anciens malades), qui y apportent de manière totale-
tent désintéressée un esprit de sacrifice chrétien. Le mouvement 
l'abstinent attend aussi du médecin, dont il reconnaît l'irremplaçable 
)mpéîence, qu'il soit sensibilisé au problème d'un traitement qui va au 
Ha de la pi I iule salvatrice : il attend du prêtre, dont il sait le dévoue-
lent obscur, l'intérêt au problème humain que constitue la réintégration 
tu malade dans la famiIle et dans la société. 

Que peut faire, de manière plus précise, un prêtre vis-à-vis de la 
>oix d'Or ? Aider à préparer les réunions d'information qui. tout en 
[adressant au cadre élargi de la neutralité communale, s'appuient sou-
[ent sur ta large publicité que leur accorde la paroisse. Assister de loin 

loin à une réunion de la section où la vie se révèle foisonnante par 
Es contacts individuels, les affaires administratives, les témoignages qui 
[ncottragent les hésitants dans une voie meilleure. Regarder le monde 

buveurs d'un oeil neuf avec la divine sympathie du Seigneur pour 
;lui qui est tombé et qui se voit abandonné de tous. Et ne jamais 
îrmer la porte à l'espoir, pour la rouvrir à l'Espérance. 

Faut-il, pour finir, rapporter une de ces fioretti diocésaines dues à 
[un des pionniers de Ia Croix d'Or en Quimper et Léon 7 On lui rap-
>riait Ies efforts inutiles de militants devant un cas particulièrement 

fifficile. * Laissez-le donc s'enfoncer... mais que son témoignage sera 
?au quand il en sortira » ! 

Y.-P. C. 

• Pour sa collection 1964, Ia C.T.I.C. a édité 6 nouvelles images reli-
lieuses destinées aux professions de foi solennelles, confirmations, ordi­
nations. Ces 6 images s'ajoutent aux 38 modèles existants. La reproduc-
jon de tous les modèles et des spécimens seront envoyés gratuitement 
P'isi qtùme documentation sur les affiches et tracts. Centrale Technique 
l'Information Catholique. 14. rue Saint-Benoît. Paris (6r). 

• TÉLÉVISION. — Au J,,r janvier 1964, ta R.T.F. enregistrait 
|.-400.278 téléviseurs en France, dont 36.682 pour le Finistère (soit 18.35& 
" plus en un an !). 
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• BILAN DE LA DEUXIÈME SESSION (L'enjeu du Concile, J/fci 
par René Laurentin ; aux Mitions du Seuil, Paris. — On sait l'accueil 
chaleureux réservé aux précédents volumes de M. l'abbé Laurentin sur 
le Concile : L L'FNJEU DU CONCILE, II. BILAN Dfe LA PREMIÈRE SESSION. 
Ce nouveau volume traite de la seconde Session de Vatican II (29 «pJ 
tembre-4 décembre 1963). Après en avoir retracé la préparation et lt 
déroulement, sans cacher les difficultés ni Ies affrontements, il en dresse1 

le bilan : malgré certains symptômes de crise, le Concile est i q 
bonne santé » ; mais l'auteur ne se borne pas à l'affirmer, il appuie son 
diagnostic sur des faits précis. Au fur et à mesure des questions discu-j 
tées, il fait le point sur la collégialité, le diaconat, l'oecuménisme... Les I 
mots techniques sont expliqués dans un court lexique ; on sait par aîlleurji 
le souci de clarté de M. l'abbé Laurentin : on ne court donc aucun risqw 
à acquérir ce volume ! 

• PROBLÈMES DE LEGLISE ET DU MONDE ET CONClU\ 
VATICAN IL — Cette collection des Editions du Vitrail dirigée par 
Mgr Delacroix, expert au Concile, se propose de faire mieux connaître 
les travaux du Concile et, en particulier, les richesses contenues daus 
les interventions des évêques que les chroniques des journaux et da j 
revues, voire les livres, ne présentent que sommairement. 

L'importance et le prix de vente de ces brochures (13,5 X 18,5, soin 
belle présentation) ne pouvant encore être déterminés* les prêtres qui 
désirent bénéficier d'un prix de souscription avec 20% de réduction tt| 
le franco de port peuvent, dès maintenant, souscrire à la collection en; 
versant une provision de 10 fr, au C.C.P. Procure générale des Paroi* | 
ses. Paris 5798-46, 76 bis, rue des Saints-Pères, Paris, VIT. — Voici li 
liste et les dates de parution de ces brochures : 

— A paraître fin mars: 1. S. Em. le cardinal Suenens, Jean XXlll,\ 
pape du concile ; 2. S. Exe. Mgr Stourm. Le décret sur fes moyens à 
communication. 3. Mgr Delacroix, Les enseignements de la discussion 
du schéma sur V œcuménisme. 

— A paraître fin avril: 4. S. Exe. Mgr Jenny, La Constitution sm 
Ia sainte liturgie; 5. M. le chan. Delahaye, Les enseignements de k 
discussion du schéma sur l'Eglise : l'Eglise et son mystère; 6. Mgr Dd-"I 
croix, Les enseignements de la discussion du schéma sur tes évêques rt 
le gouvernement des diocèses. 

• FÊTES ET SAISONS. — Ce numéro, Des laies annoncent l*M 
Christ, est présenté avec l'appui du Centre National de l'Enseignem^ 
Religieux. H sert de préface au grand congrès qui se tient en »™ 
à Paris Mais surtout, il doit servir à montrer que le «catéchisme» n'a» 
pas seulement l'affaire des prêtres, que de nombreux laïcs (des hom-]* 
et des femmes) Ont déjà pris leur part de cette tâche d'Eglise que* 
l'enseignement religieux aux enfants, aux adolescents, aux adultes. -*Lî 

numéro : 1 F. 
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US TÉLÉ-CLUBS SONT-ILS CONDAMNÉS ? 

lo Télé-Club est une association de téléspectateurs se réunissant dans 
local quelconque pour suivre, des émissions de télévision el en dis­

cuter. Telle est la définition, mais la réalité est souvent bien différente. 
'le Télé-Club n'étant qu'un prétexte à regarder un spectacle et nullement 
Ln moyen de culture reposant sur un échange d'idées. 

Les télé-clubs qui excluent toute discussion sont voués à la disparition 
plus ou moins longue échéance. Il est bien évident, en effet, que le 

iour où tout le monde aura la télévision chez soi. plus personne ne 
[sortira pour aller Ia regarder ailleurs... s'il n'y a pas l'attrait d'un 
L supplément de programme » (constitué précisément par le débat qui 
[suit une émission de valeur). 

Retenons donc cette première conclusion : tous ceux que préoccupe 
l'influence de la télévision sur l'âme des téléspectateurs et tous ceux 
lui considèrent la télévision comme un instrument de culture doivent 
juhaiter le développement intensif des télé-clubs. 

Mais d'autres usagers devraient également considérer de très près 
Ia question des télé-clubs : tous ceux qui se servent de la télévision à 
l'autres fins que purement privées. 

Prenons un exemple : un curé invite des paroissiens à venir regarder 
ta télévision chez lui, ou bien sa paroisse ayant fait l'acquisition d'un 
joste, il l'ouvre le jeudi après-midi, ou le dimanche pour Ies enfants 
lu catéchisme ou du « patro ». Dans l'esprit du prêtre, il s'agit d'une 
séance purement privée, puisqu'elle a Heu sur invitation et qu'il reste 
libre de ferme sa porté à qui lui plaît. Mais il ne faut pas croire, qu'en 
is de litige, l'Administration envisagera les choses avec autant de 

libéralisme, et la S.A.C.E.M. a déjà gagné nombre de procès. 
On est donc amené a formuler cette seconde conclusion r tout 

létenteur d'un poste de télévision doit faire preuve de Ia plus grande 
irudence lorsqu'il veut organiser des séances dépassant le strict cadre 
familial. Et si ces séances ont une certaine tendance à devenir régulières. 
fl doit sans hésiter et au plus vite se mettre en règle et fonder un 
iélé-club, source d'ailleurs d'un certain nombre d'avantages, si l'on a soin 
l'affilier le télé-club à une fédération, telle que la Fédération Vox des 
'i'ié-Clubs et Téféphiles culturels et familiaux. 

Ces avantages sont les suivants: T) le télé-club ne paye à la 
XF. que la simple redevance (85 frs par an) ; 2°) la redevance à la 
ACE-M. est ramenée à la somme forfaitaire de 44 frs par an ; 3°) 

télé-club est autorisé à percevoir un droit d'entrée, à la condition 
lue ce droit reste inférieur à 0,50 fr. par personne, sans que cette 
:rception entraîne, comme il est d'usage normal, le paiement de la 

quadruple redevance ; 4°) la Fédération met tous ses services et ses 
-Nications à la disposition du télé-club pour lui faciliter toutes les 

larches administratives notamment. Ia cotisation d'affiliation à la 
:édéraMon est de 80 frs par an fou de 20 frs par trimestre, lorsque 
[année TM h entamée): Pour tous renseignements complémentaires, écrire 

Vox, 42. rue Fdmond Valentin. Paris. T. 
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• SEMAINES SOCIALES DE FRANCE. — La 5 l' session des 

Semaines Sociales de France se tiendra à Lyon. du 9 uit 14 juillet, en ce 
soixantième anniversaire de sa fondation, et aura pour thème : Le travail 
et ies travailleurs dans ta société contemporaine. Les progrès techniques 
ia rationalisation, l'automatisation et, par ailleurs, Ia socialisation crois­
sante du monde ont changé les modalités et presque Ia nature du travail 
humain. En même temps, des changements analogues s'opéraient dans 
les diverses catégories sociales qui constituaient le monde du travail. 
N'a-t-on pas parlé d'une nouvelle classe ouvrière et ne voit-on pas appa­
raître une nouvelle catégorie difficilement classable selon ies répartitions 
traditionnelles : celle des techniciens ? 

Comme par le passé, les Semaines Sociales comporteront un ensei­
gnement donné sous la forme de cours magistraux, mais la formule de 
certains de ces cours sera renouvelée, En outre, lis carrefours organisés 
par la Semaine Sociale feront, eux aussi, lobjet d'un renouvellement 
dans leurs méthodes, et à côté d'eux, des colloques réuniront des spécia­
listes pour l'étude en commun de certains problèmes particuliers. — 
Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat Permanent des 
Semaines Sociales de France : 16, rue du Plat, Lyon, 2". 

• UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST. — La Faculté Libre 
des Lettres et Sciences Humaines de l'Université Catholique dAngers 
annonce des sessions et séjours à l'étranger : 

— du 27 août au 17 septembre : voyage en Grèce pour les profes­
seurs, étudiants et élèves de première et classes terminales de l'Ensei­
gnement Libre, sous la direction de M. le chanoine Guéry. Participation 
aux frais, 950 F. tout compris. 

— en août, septembre et octobre : séjour en Espagne organisé avec 
l'Université de Pampelune et stage à cette Université, pour les profes-
seurs et étudiants de l'Enseignement Libre de la région universitaire 
catholique. 

• MISSELS D*HAUTECOMBE ET CLERVAUX, qnatre éditions 
diférentes et progressives, sous de multiples reliures ; aux éditions Bré-
pois. — En 1952, parut aux éditions Labergerie le Missel Quotidien des 
bénédictins d'Hautecombe (Savoie). C'était l'un des tout premiers de 
cette nouvelle génération de missels pour fidèles dont nous bénéficions 
aujourd'hui. D'une qualité unanimement reconnue, merveilleusement mis 
en pages, il avait une large avance sur tous ses rivaux, français ou 
belges. Tous l'imitèrent ; peu l'égalèrent ; Ie vénérable doyen lui-même, 
le Dom Lefebvre, dut réaliser son «. aggiornamento », comme on ne le 
disait pas encore... En douze ans, le nom d'Hautecombe s'est estompé 
dans l'édition liturgique, victime des fluctuations d'un marché difficile: 
comment un éditeur vaillant mais sans capitaux aurait-il pu tenir en face 
de concurrents dont l'un bénéficiait du soutien d'un grand mouvement 
et dont l'autre s'appuyait sur l'organisation commerciale d'une importante 
maison d'édition ? 
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La maison belge Bré pois qui éditait le Missel des bénédictins de 
(Clervaux s'est aussi assuré le Missel d'Hautecombe- et les deux équipes 
bénédictines se sont fondues en une seule pour réaliser une nouvelle 
série de Missels, quatre éditions « progressives » répondant à des catégo­
ries différentes d'usagers, depuis ie pratiquant du dimanche à l'habitué 
[de la messe quotidienne : 

— MISSEL DOMINICAL FRANÇAIS, n" 200, avec un vespéral et un rituel 
réduits : 672 pages ; 

— MISSEL DOMINICAL LATIN-FRANÇAIS, n° 205, avec vespéral et rituel. 
psautier et eucologe ; 1 472 pages ; 

— MISSEL QUOTIDIEN VESFÉRAL FRANÇAIS, n" 230, avec texte latin 
des pièces chantées pour les dimanches et fêtes, introductions dévelop­
pées. index biblique, kyriale (l'essentiel), nouveau Propre de France 
inséré dans le sanctoral ; 1 682 pages ; 

— MISSEL QUOTIDIEN VESPÉRAL LATIN-FRANÇAIS. n° 233, très complet, 
entièrement latin-français, abondantes introductions, etc. ; 2 200 pages. 

Ces Missels ont en commun les caractéristiques suivantes, Pour les 
lectures ; la traduction du Lection nai re, à défaut celle de ia Bible de 
Jérusalem. Pour les a ni ie n nes d'introït, etc. : la traduction réalisée en 
commun tout récemment par les Missels français Biblique, Feder, Hau­
tecombe et Morin (un regret : cette traduction ne semble pas avoir été 
assez travaillée pour bien s'adapter au chant ; souvent, les REFRAINS 
PSALMIQULS de Gelineau-Cneude utilisent une traduction plus nerveuse, 
plus satisfaisante). Pour les psaumes ; Ia version bien connue du « Psau­
tier de Ia Bible de Jérusalem *. Pour l'Ordinaire : la traduction du Centre 
de Pastorale Liturgique. On ne peut que féliciter Ies auteurs de ces 
Missels d'un tel effort vers l'unité des traductions des textes liturgiques ; 
l'intérêt en effet serait grand, dans les paroisses et les écoles, d'une 
traduction identique dans tous les Missels. 

Neus avons regardé de près le troisième Missel de cette série, le 
MISSLL QUOTIDIEN VE SPL RAI. FRANÇAIS, composé dans u n beau caractère : 
excellentes introductions à chaque temps liturgique, avec les indications 
historiques nécessaires : brèves introductions à chaque dimanches qui 
font bien ressortir l'essentiel dans un vocabulaire accessible ; oraisons 
précédés d'un invitatoire ; qualité constante des notices historiques du 
sanctoral : respect de la vérité, sans outrance dans l'expression (Ie 10 août. 
le 24 août, le 24 novembre...), mise en relief du <t message » propre au 
saint (26 décembre...)... 

Présentant ces nouveaux Missels, l'éditeur écrit : « Travail d'équipe 
mre moines. Les bénédictins, qui consacrent leur vie à la prière et à 
fvt mle au service de f Eglise, livrent ici aux fidèles le meilleur d'eux-
mêmes. dans une recherche d'authenticité qui respecte absolument le 
message de fa sainte liturgie, et dans un souci pastoral constamment 
appliqué à livrer le message dans la lamie de notre temps... Travail 
d équipe entre spécialistes, puisque tous ces m isse L' bénéficient pour ta 
première fois des meilleurs textes bibliques et liturgiques qui s'imposent 
Wueiknwnt au public de langue française. » C'est, à notre avis, parfai-
tCTient résumer Ie travail ici présenté, et nous pouvons loyalement 
recommander ces Missels. 
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Nécrologie 

M . Joseph Balbous, ancien recteur d'Àudierne. 

An soir de «'sa belle vie*. M. Joseph Bafbous avait retrouvé le cher 
Quimper de sa naissance et de son enfance. Tt était né, le 17 juin 1N80 
$5, rue des Douves, dans une famille déj\ nombreuse et qui accueillen 
au total dix enfants. L'exemple des parents et les exigences de la vie 
familiale ont fait naître très tôt chez Joseph les qualités qui constituent 
le sens des autres : effacement, disponibilité, discrétion, attention. L« 
voisins et Ies élèves du Likès apprécient ce camarade à la fois dyna­
mique et « grave » qui les entraîne, aux iours de congés, en de longue* 
promenades. Il s*arrêtait parfois à Locmaria pour une courte visite au 
sanctuaire. Ces brefs moments de recueillement retrouvaient l'écho dt 
la prière en famiIle. Ils devaient prendre une expression assez per­
sonnelle car l'entrée au Petit Séminaire de Pont-Croix ne parut aw 
parents et aux camarades qu'un pas généreux dans Ia voie lumineuse. 

En 1899 il entre au Grand Séminaire ; il est ordonné prêtre Ie 
25 juillet 1904. Le jeune prêtre retrouve à l'école Saint-Yves, où il vient 
d'assurer la précédente année de surveillance, l'équipe qui entourait M. 
le chanoine Corre, en particulier M. l e Louët, futur Supérieur, et 
M. Cozien, futur Abbé de Solesmes. 

L'époque multipliait les occasions de pauvreté et de renoncement. Elle 
affermissait les caractères et les vocations... 

De 1905 à 1908, M. Balbous est vicaire à Châteauneuf-du-Faou. 
Juste assez longtemps pour conserver de son curé et de ses confrère* 
un souvenir impérissable, Autour de ce prêtre accueillant aux jeunes. 
attentif à les faire « monter », le patronage. quil fonda» prendra de la 
consistance. La clique et la troupe théâtrale connurent un brillant essor. 
Des « jeunes » de cette époque aiment à rattacher au contact sacerdotal 
de ces moments la découverte de leurs responsabilités humaines et chré­
tiennes dans leurs milieux. 

C'est en pleins projets que M. Balbous reçut sa nomination de 
vicaire à Saint-Sauveur de Recouvrance, en 1908. Pendant vingt-trois 
ans il y donnera sa mesure de prêtre, semant avec la bonté et le sens 
du devoir une atmosphère de famille qui attire Ies éloignés, fortifie les 
tièdes et grave dans le cœur des fidèles des convictions et une recon­
naissance durables. Us eurent l'occasion d'en témoigner lorsqu'en 191* 
un ancien combattant, Ie frère de « leur prêtre », M. l'abbé Yves Balboirv 
chanta sa première grand-messe à Recouvrance. « Les meilleurs souvenirs 
de Recouvrance se situent dans Ia chère chorale et l'esprit familial qui 
l'animait grâce aux qualités de son directeur. Et quel directeur! pou-
avoir osé Ja présentation d'opéras», écrit un vétéran qui cite par pré 
dilection LA DAM^ BLANCHI:. U ne déplaisait pas à la musique de1a 
Flotte d e p a r t i e r v(à tces « galas ». Les anciens du patronage savent 
gré à « l'abbé » de Jes avoir orientés et stimulés vers des -dis*! actions 
saines et éducatives : d'aucuns étaient encore de « service » ces dernier* 
années ! Les catéchismes, le ministère des malades, les groupements spl' 
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rituels n'eurent point à souffrir de ces activités absorbantes. M. Joseph 
Balbous savait le bien profond de ces charges discrètes « de paieur » 

jet s'y consacra avec amour. 
li Ie fera encore lorsqu'il sera nommé recteur. Si le passage de Ia 

(vie dévorante du ministère urbain au rythme aéré de sort nouveau 
ministere ne fut pas sans exiger des renoncements et des disponibilités 
parfois astreignantes, d demeurera pendant neuf ans (1931-1940) à 
Forêt-Fouesnant, le prêtre ouvert à tous, bon et compréhensif, le confrère 
accueillant et encourageant. Les difficultés de la guerre et de l'occupation 
ne ralentiront pas sa charité. 

L'installation à Audierne/en 1940, de M. Balbous dut attendre une 
dem. heure Ia fin d'un office .réservé» aux soldats Allemands:" Puis 
se furent les difficultés de -t la |>oche > d'Audierne avec les drames de 
la guerre. Risquant sa vie, M. le Recteur se hâtait auprès des malades 

Ues blesses, des mourants, malgré le couvre-feu. 

En 1949, perclus, il demanda à Monseigneur l'Evêque de le relever 

a Br st (1950-1958), il continua avec délicatesse à se dévouer, se 
remettant a Ia musique « pour rendre s e r v i c e ^ la paroisse Saint-Louis 
A Kernisy. depuis 958, il vibrera toujours à l'amitié des visites, 2«-
I uant dans cc qu ,I appelait «une vieillesse heureuse et comblée, à 
fonner I exemple de ce qu'il fut pendant sa vie. selon le mot de M le 
Chanoine Courtet, a ses noces d'or en 1954, «l'homme de devoir' le 
fcreire modeste, fervent, surnaturel, le conseiller s^e, l'ami fidèle » Dieu 
fe rappela a lui le l'r février 1964. 

F, K. 

On est bien obligé de reconnoître qu'à la fin du siècle dernier et on début 
- ce siecle, lo gronde masse des fidèles n'a pas toujour, manifestée un 

Wnè empressement à recevoir l'enseignement et les consignes des W e -
™« Pontife, en matière sociale, civique, voire même en matière apostolique 
^urgique ou spirituelle. 

Ho fallu du temps aux catholiques de France pour entrer dans les vue, 
'«Popes et pour adopter leurs orientations en ces domaines. 

Quon pense, par exempte, aux directives de Léon XIII concernant Ie rallie-
•ent ou les syndicats ouvriers. 

Qu'on pense aux décrets de saint Pie X sur la communion précoce des 
"Tants ou sur lo communion fréquente des adultes. 

Q«'on pense aux appels de Pie Xl en faveur de l'Action Catholioue t t 
-« apostolat de milieu. 

P A A 11 

(«ien V ° " e n C O r e O U ' 0 l i r d ' J l u i « u e f 0 0 t e ï l e* -rf-wtmice, aient disparu et 
>QD« °US C W d o m o i n e s ' c«-mme en beaucoup d'outre», l'enseignement des 

» " Pleinement accepté par l'ensemble du peuple chrétien ? 

toi»ï "IU l£Meur àes fidè,€s ~ et même parfo'5 du citr*é — à entr*r 

fronde * " ^ " PoittiHeole, qui freine l'actïbn de l'Esprit de Dieu dans lo 

S. Exe. Mgr GUYOT. 
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MAISONS DE C O N F I A N C E 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14301 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

emwwE 
Amplificateurs - Pré amp lifie at* «rt 

Haut-parieur* d * Haute-Fidélité 
Maté r ie l de sonorisation 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangère!, 
des laboratoires privés et d'État, ei des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en huute-fidélité. 

Service aurès vente. — Possibilité de crédit. Kergonan, BREST 
Têt, 4* -2 3-os 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d l n a a e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliques 

Réf ri g é ra l u rj 
« S IGMA » 

Machines 
à laver TRÉANTON 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL Î Linoléum , Bulgomme . Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES e t PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés eux écoles de pose e t service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Té l . : 1 . 4 9 - 2 0 . 4 9 - 2 0 . 5 0 

3 3 , Av. d e la Gore 

SERVICE DES VENTES 

Expesilisn pirironenie 

ds 

V*fcic»tM d'occasion 

5, Af. de la Liberation 

ATELIER 

MAGASIN 

Stalin UTIL 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX N U I 

JOURDAIN Fuie 
7 7 , ru» d * La Tour-d'Auvers 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Té l . 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORFOU AI LL AISE. — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

79* Année — N° 15 Vendredi IO avril 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
dc Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Visite pastorale et Confirmation. Journée 
étude pour les prêtres sur Ies problèmes socio-culturels. Direction dio-
Haine de l'Enseignement (réunion des chefs d'établissements secondaires 

-t de CE.G.). 

PARTIE NON OFFICIELLE. —- Le Congrès de l'Enseignement religieux : 
••ttre du Saint-Siège et conclusions. « Pacem in terris » a un an. Comment 
-"-• le Concile ? Lectures. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2 .30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU-PERRO!) 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

- - i i i i . .. 

MOBILIER SCOLAIRE 

RESERVOIRS A MAZO! 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

FUEL. LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS ^ 

^3 . L/s r\, C r̂. 
Rue des Colonies — 

-Tél. A4..-I 9 .78 
BREST 

Studio L LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ 16 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix de lampes 

Spécialiste KO D A K-P Al LIARD 

Entreprise ROLUND| 
5-5 bis. rue du Frout 

QUIMPER - Tél. : 1.3 J 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
Plomberie! 

HU IIAfAH fe rtlRTIK - ItClUTIH 

rutiiifs ram™ - PAPIERS PUNIS 

Maison Y. MARIEL 
35, Rue de Brest 

QUIMPER - Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS| 
BÉTON ARMÉ 

SOCIÉTÉ OES 

Société a responsabilité limité* 
au capital de S,000,000 de F-

SIÈGE SOCIAL : 

20, Rue Vernier, PARIS d-

W Année — N" 15 Vendredi IO avril 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper ec de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evcché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse » de Quimper, Nantes 93.81, 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
hire de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnemenfs se terminent le 31 décembre; 
Us sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier, de. l'année suivante. 
Sangement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr, et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

lundi 13 avril: 9 h. 30 er 14. h. 30, Fouesnant (Mgr FEvêque). 
Mardi 14: 10 iu Clohars-Fouesnant (id.): 15 /r, Gouesnach (td.). 
Mercredi 15; 10 fut Bénodei (id.); 15 tu, La Forét-Fouesnant (id.). 
Jeudi 16; 10 tu, Pleuven (id.); 15 lu, Saint-Evarzec (id.). 

*** 

Les paroisses ayant la Confirmation cette année ont reçu des « Direc­
tes pour la Visite Pastorale et la Confirmation *• ; celles-ci remplacent 

brochure intitulée « Ordre pour la réception de l'Evêque à l'occasion 
la Visite pastorale et dc la Confirmation dans les églises du diocèse ». 
Dans l'esprit de !a Constitution conciliaire sur la Liturgie, la Confir­

mation sera désormais précédée d'une « célébration de la Parole de 
>ieu >, comportant deux lectures (celles de Ja Pentecôte) et un chant 
fe méditation. Pour diverses raisons (nombre des confirmands. liaison 
fe la visite pastorale à la confirmation...), le sacrement de Confirmation 
niiinuera à être donné en dehors de la Messe. 

JOURNÉE D'ÉTUDE POUR LES PRÊTRES 
SUR LES PROBLÈMES SOCIOCULTURELS 

La journée d'étude, destinée aux prêtres, sur les problèmes socto-
Jlïurels a déjà eu Heu à Lesneven, pour le Nord-Finistère. Elle sera 
«louveîée pour Ies prêtres du Sud-Finistère, à la Retraite de Quimper, 

"'ercredi 15 avrif, de 10 h, à 16 h. — MM. les Curés-doyens ont 
des feuilles d'invitation avec programme, à transmettre à leurs 

Ion frères, 
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DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

Tous Ies Directeurs et Directrices des établissements secondai^ 
des C.E.G, sont priés d'assister à l'une des réunions suivantes : 

— le jeudi I 6 avril à l'école St-Julien de Landerneau ; 9 h. 30 
Directeurs du Nord-Finistère ; 14 h. 30. les Directrices du Nord-Fii 
tère ; 

— le mercredi I3 avril à la Retraite de Quimper, 16 h. 30, les Dir 
te u rs du Sud-Finistère ; 

— le vendredi 17 avril à la Retraite de Quimper, 16 h 30 
Directrices du Sud-Finistère. 

" O O 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 12 avril, 2e dimanche apr 
Pâques. Lundi 13, S. Hermenegildo martyr. Mardi 14, S. Justin, martyrl 
Mercredi 15, de la férie. Jeudi 16, S. Patern, évêque. Vendredi 17, de ii 
férie. Samedi 18, de la B. V. Marie. Dimanche 19, 3e dimanche apJ 
Pâques. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 13-15 avril, Institution S. Louis, ChJ 
teauhn. 16-18, Institution S. Joseph, Morlaix. 19-21, Ue-Blanche Loci 
quirec. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Af. Jean Marchadour, de Lothey, beau-frtn. 
de M. l'abbé Le Jollec, sous-directeur de l'école S. Yves, Quimper] 
Mme Vve Fioc'h, de Guipavas, mère de M. le Recteur de Santec ; SM 
Marie-Denise. 

• Cuisinier, 33 ans, marié, libre à Ia mi-septembre 1964, cherche 
emploi dans collectivité Brest. S'adresser M. Audebert, 63 bis, rue dt 
Lyon, Brest. 

• A vendre Magnétophone Star 104 semi-professionnel. Appareil! 
l'état neuf. Prix intéressant. S'adresser à la S.R. qui transmettra. 

• Monseigneur Kerautret signale à l'attention 
des lecteurs de 'a « S.R. » les ouvrages suivants 
écrits par deux prêtres du diocèse d'Angoulême : 

. i « X yA
E , lS

( -T-r J É R U S A L E M ' PÈLERINAGES AUX| 
L l t U X SAINTS, par Louis Gazeau doyen de Bros­
sac (200 pages, 13 f rancs ; chez l'auteur, C.CP. 
Bordeaux 555.05) , 

Ai, ^ Xl^S L A C 0 R É E INTERDITE, PIERRE) 
AUMAITRE, MARTYR, par Roger Ducouret, curé 
de Tusson (300 pages, 8 francs ; chez l'auteur,1 

C.CP . Bordeaux 1270.59). 

li 

Le Congrès de l'Enseignement Religieux 

LA LETTRE OU SAINT-SIÈGE 

...Votre précédente assemblée avait insisté à bon droit sur le fait 
: la catéchèse est une « mission d'Eglise », un mandat donné par le 

igistère. en exécution de Tordre du Christ : « Allez, enseignez toutes 
nations » (Math., 28, 19). Mais c'est à l'homme d'aujourd'hui quil 

igit de faire entendre la bonne nouvelle de l'Evangile. Aussi, poursui­
vi tout naturellement votre effort de réflexion, vous interrogez-vous 

\r les moyens concrets d'exercer cette fonction d'Eglise, pour que cette 
anne nouvelle touche les coeurs et pénètre les intelligences de nos 
Hitemporains. si marqués par les conditions de vie présentes, et souvent 
ignorants du message salvifique. 
Vous rejoignez ainsi la préoccupation que le Souverain Pontife 

li-même exprimait en ces termes, à l'ouverture de la deuxième session 
Jwciliaire : « Nous regardons, disait-il. notre temps et ses manifestations 

irerses et contradictoires avec une très grande sympathie et un immense 
mr de présenter aux hommes d'aujourd'hui le message d'amour, de 

%lut et d'espoir, quc k Christ a apporté au monde »... 

Cest à l'homme d'aujourd'hui, en effet, que la parole de Dieu, telle 
ie l'Eglise la propose dans son intégrité, continue de s'adresser, lui 

|évélant son propre mystère, en même temps quelle lui découvre le 
tystère divin. Il faut donc utiliser le langage, les signes et les modes 

Je pensée quî  découlent des mentalités et des cultures si Ton veut avoir 
|hance d'être entendu de ceux qui en sont tout imprégnés. Il faut encore 

uivrir ce qui fait l'indéniable richesse de la vie de l'enfant et de 
['adolescent de l'adulte et du vieillard, du rural et du citadin, du manuel 
tt de l'intellectuel' pour qu'à chacun la parole de Dieu apparaisse 
tomme une ouverture à ses problèmes, une réponse à ses questions, un 
Elargissement à ses valeurs, en même temps que la satisfaction apportée 

ses aspirations Ies plus profondes : comme le sens, en un mot, de son 
Existence, et la signification de sa vie. 

Cest dire que si la, catéchèse transmet la doctrine d'abord comme 
un enseignement notionnel, elle a soin de la présenter aussi comme un 
fppel. que chaque personne doit pouvoir entendre et comprendre. Car 
l'économie de la rédemption se poursuit invitant chacun à y participer 
i travers les événements de sa vie, et c'est au catéchiste qu'il reviendra 
le dégager la portée de ceux-ci, en y insérant le message chrétien. 
-'expérience de l'amour, la meurtrissure de la souffrance. Ife scandale 
-e la mort deviennent ainsi, à Ia lumière de Ia parole divine, autant 
"appels à découvrir, à travers la trame de chaque vie, la présence de 
heu et son dessein d'amour. 

Car c'est à l'homme tout entier que la catéchèse s'adresse, et c'est 
la foi qu'elle s'efforce de susciter dans l'âme : la foi au « Christ, de qui 

p*" venons, par qui nous vivons et à qui nous allons > (Ibid.), et que 
^ous révèle l'Eglise, qui en témoigne, qui le proclame, qui Ie célèbre 
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et qui en vit. comme le rappelle si opportunément le nouveau Dir 
de Pastorale catéchétique à l'usage des diocèses de France C« . 
à travers le visage de l'Eglise, la personne de Jésus-Chrisi ouïI, 
dc faire découvrir à l'homme d'aujourd'hui, à la fois si encombré d 
meme et u désireux de justice, de liberté et de paix, si anxiel 
découvrir deRentables frères, dont il apprendra qu'ils som T ' 
d un meme Pere. 

Tels sont les graves problèmes qui se posent aujourd'hui aux J 
aux religieux, aux religieuses et aux catéchistes laïcs. Comment 1 
de Dieu | 1 homme d'aujourd'hui, au cours des âges successifs de , " 3 
Quelle revision de langage faut-il opérer pour que ce messaee * 
pas reserve à des -mues. mais qu'il soit intelligible à tous ? Q J e U 1 
d expression faut-il employer pour que ces immenses groupes hui 
qui ignorent le Chris. - au sein même des pays de vieille c h Z 
comme le revelent de récentes et angoissantes enquêtes sur la n ! 
re l ieuse - découvrent son visage? Comment rendre la m e i 

r s ptrmeanbie à rE?ngi,e-faire désirer à s- fusibilité r s 
de a foi, et en decouvnr le mystère à son intelligence ; commen 1 
mot fa.re entendre la parole de Dieu pour qu'elle soit assimHée n', 
convertisse, qu'elle révèle Dieu et achemine vers lui" * ' . 

Nul doute que votre Congrès, en se préoccupant de rechercher J 
ks messagers de l'Evangile, les conditions qui leur permettront t $ 
mettre efficacement le message dont ils se sont imprégnés à trav L j 
fon», ion doctrinale authentique et don. ils témoignent par Z ZI 
baptisés, n apporte un précieux concours aux efforts de l'Eglise ami* 
en cette heure conciliaire, de révéler au monde son v à % S j ? é ^ u o u : l i e v ? ° r e s à reioindre-à ,rave-ei,e- N Ï r S a 
Jesus Christ, * k Christ qui est notre principe, le Christ am «r « J 
tt« et notre guide, le Christ qui est none espérance et Lre/in -

A, G. card. CICOGNANI, secrétaire d Etai 

LES CONCLUSIONS DU CONGRÈS 

Les deux convictions préalables, 

m e - . \ r » ? l l i 0 - U r d , h l ' ' C ° m m e h ' e r ' J é s i - s " C - - ^ est Ie Sauveur des h» 
^ i n L ! r / r e , S e n , ! a " 0 t r e r e m p ' : " a g i t d a n s ! , o t ' ' - hiftoire. Sa par* 
«efieTnv r P ° U r a P P d e r ' ' h o m m e à I a foi - « à l'espérance U« 
h ô L - T . ° " T ^ \ t 0 U ' e i a , â c h e d u c a t é c h i s t e : < Présenter m 
hommes d au.ourd hui ie message d'amour, de salut et d'espoir que -

xlLL TZ • a U , T
m 0 n d e ' * ( P a u l V I ' d i s c---rs d'ouverture à k •- session de Vatican IL) 

ru-nr .^" P 0 U r a n n o n c e r -ésus-Christ. il faut avoir une réelle sympathie 
pour I homme de notre temps e. pour le monde où il vit. Le catécte-
doit s exercer a regarder la vie des hommes avec attention et respect: 
in»?, n T u 8 , d , s c e r n e r - * -« i rs profonds des hommes et k-» 
T n n t C h e ; c h e r a a «W « ' « signes des temps * qui donnent son vis* 
-- notre monde : phénomènes de socialisation, progrès des sciences fl * 
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technique, évolution des modes d'existence et des mentalités... La 
jrole de Dieu reste inefficace si elle n'atteint pas le cœur de l'homme ; 
he est inactuelle si elle ne parvient pas à rejoindre les valeurs qui sti­
pulent l'action des hommes et nourrissent leurs espoirs, 

?j urgences actuelles. 

J. — La confrontation du message chrétien à la mentalité des hom­
mes d'aujourd'hui est la condition de toute catéchèse des adultes. Celle-ci 
st indispensable pour assurer aux laïcs chrétiens les bases du témoignage 

de la profession, de foi qu'Us ont à donner dans le monde. L'homélie, 
rmise en valeur par le Concile, ne peut à elle seule procurer Ia forma-
Ion doctrinale des adultes. Ceux-ci, surtout les chrétiens généreux et 
iii itants, attendent une catéchèse qui Ieur apporte l'éclairage de la foi 
ln rapport avec leurs problèmes et leurs responsabilités de laïcs. Il est 
(rgenl de susciter cette catéchèse des adultes. 

4. — La catéchèse des adolescents est aussi une urgence pastorale 
>ur l'Eglise d'aujourd'hui. L'explosion scolaire, avec les conséquences 

I Lii en découlent : accès de toutes Ies catégories dc jeunes à la culture 
irofane. évolution des mentalités de groupes, déplacements multiples. 
Commandent un effort renouvelé de pastorale et de pédagogie. Autant 
|ue la catéchèse des enfants, la catéchèse des adolescents appelle le 
Concours et la participation de catéchistes nombreux, prêtres, religieux 
it laïcs. 

5. — < La culture de masse : grande presse, radio, télévision, cinéma..., 
îodèle la mentalité de l'homme d'aujourd'hui. L'Evangile doit être pré­
ent à cette culture et porté par elle. Les responsables de la catéchèse 

mront le souci de prendre leur part à l'effort visant à pénétrer d'esprit 
:hrélien les techniques modernes de diffusion. 

ÎJ cheminements nécessaires, 

6. — L'annonce du salut de Jésus-Christ est lumière portée sur les 
[situations humaines que les catéchistes ont à reconnaître et à compren­
dre. Dans la transmission du mystère chrétien, les catéchistes feront 
toujours place aux appels et aux valeurs qui font l'espérance des hom­
mes. Ila montreront comment l'Evangile de Jésus-Christ vient les éclairer 
et leur donner leur signification. Ainsi <* Ia catéchèse révélera à l'homme 
son propre mystère en même temps qu'elle lui découvre le mystère divin », 

7. — Pour dire ïa Parole de Dieu, il faut un langage qui rejoigne Jes 
mentalités et les cultures des hommes de notre temps. Ce langage sera 

I simple et fraternel; il suppose un dialogue; il requiert un climat 
d'amitié. 

8 — Dans le monde actuel' fait d'échanges multiples et de coopéra­
tion constante, seul sera efficace un travail d'équipe. A l'heure où les 
entreprises humaines font appel à des équipes d'hommes et de techni­
ciens qui conçoivent ensemble leurs travaux, décident ensemble des 
moyens d'exécution, il serait illusoire de penser que la pastorale caté­
chétique puisse accomplir des progrès par des efforts individuels. Pasteurs. 
catéchistes, éducateurs, militants laïcs se rencontreront en équipes de 
recherche et de travail. 
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« P&C£*h- if% tevtil )> A Ufa Afa 

Le Jeudi-saint 1963, Ie U avril, Jean XXIII, — qui allait bientôt 
mourir —, signait son «encyclique à tous les hommes de bonne volonté* 
sur Ia paix entre toutes les nations fondée sur la Vérité, la Justice i 
Charité et Ia Liberté ». PACEM IN TERRIS rencontra aussitôt une extra* 
dinaire audience dans le monde entier, des croyants aux incroyants J 
Moscou à Washington... Voici deux témoignages récents à son mJ 
l'un du Pasteur Beaumont, l'autre de M. Robert Aron: 

Du pasteur Beaumont, président de la « Ci made » 

Son sujet est la paix, et c'est pourquoi tant d'hommes, dans na 
Eglises comme au-delà, se sont sentis concernés. L^ paix : non pas seu­
lement l'absence de guerre, mais cette grande réconciliation entre fe 
hommes et Ies peuples qui nous fera vivre un peu plus clairement m 
le regard de Dieu... Il est important que des textes de cet ordre nous 
rappellent que nous ne pouvons pas regarder Ie monde d'un œil negatif, 
voire le rejeter si nous ne l'aimons pas, mais nous placent au contrant 
devant lui d'une façon positive ; le « oui » qu'elle nous demande n'est 
pas statique mais dynamique... 

L'encyclique nous rappelle que la paix à bâtir concerne Ia totalité de 
notre vie individuelle et collective, sociale et politique. Ce qui m'a 
particulièrement frappé, c'est que dans ia relation de l'homme à Ia société, 
PACEM IN TERRIS exclut qu'on parle en termes d'individu : c'est de la 
personne qu'il s'agit, une personne qui fait partie d'une société - tout 
comme l'Evangile enseigne quon ne peut parler d'un chrétien tout seul, 
car Ie chretien est membre de l'Eglise. Et puis Jean XXIII précise que, 
dans Ies affaires mondiales, c'est chaque personne, chacun d'entre nous, 
QUI " ! / e ; ;P o n s a b l e - e t non pas telle ou telle organisation internationale..! 

D ou I importance de tout ce que nous dit l'encyclique à propos des 
discrimination de tout ordre, et singulièrement raciales ; de l'insistance 
avec laquelle elle lie Ia justice à Ia vérité et rappelle le rôle capital que 
jouent dans notre monde l'information et Ia presse. C'est la recherch 
de Ia vente qui nous oblige à lutter ensemble pour essayer de compren­
dre Ie monde ou nous sommes appelés à vivre. Or la vie en société est 
avant tout une réalité d'ordre spirituel. Oui, nous sommes appelés à 
travailler pour que Ie monde, ait une seule âme et une vision unanime. 
Nous sommes un, dit l'Evangile, promesse qui n'est pas faite seulement 
a I Eglise mais a toute l'humanité. C'est notre espérance et c'est celle ét 
PACEM FN TERRIS. 

De M. Robert Aron. 

Un israélite soucieux de sa tradition, lorsqu'il entre en contact avec 
cette encyclique, a pour des raisons précises le sentiment de se retrouver 
chez lui. Ainsi, dès les premiers mots, Pacem in terris, il retrouve une 
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forme presque textuelle de la prière essentielle qu'est le Kaddisch, qui, 
I notamment au Grand Pardon, oriente tous les aspects de l'approche de 
I Dieu. Pour les chrétiens aussi, cette prière revêt une particulière impor­
tance. car elle n'est pas rédigée en hébreu, mais en araméen, la langue 

[populaire du temps de Jésus, la langue que Jésus a eue sur ses lèvres : 
«Celui qui fait régner l'harmonie dans les Cieux fera aussi régner 
l'harmonie pour tous sur la terre », Shalom alenou. C'est la même pres­
cription que dans PACEM IN TERRIS et elle date de plusieurs milliers 
d'années... 

Dans le Deutéronome, Dieu dit à l'homme : « J'ai mis devant toi 
Ie bien et le mal, la vie et la mort, choisis la vie et tu vivras ». De 
même l'encyclique remplace une perspective de désespoir et de mort par 
une perspective d'espérance et de vie. Pacem in terris, Shalom alenou, la 
Paix avec tous. 

A/Mfve{(e* 

• PLOUGASTEL-DAOULAS. —- S. Exe. Monseigneur Poirier, 
archevêque de Port-au-Prince, a présidé dimanche dernier Ies fêtes du 
centenaire de l'arrivée à Plougastel - Daoulas des Filles de la Divine 
Providence de Crehen. 

• FRÈRES DE PLOERMEL, — Le Chapitre des Frères de l'Instruc­
tion Chrétienne de Ploermel a réélu comme Supérieur général pour une 
durée de six ans le Révérend Frère Elisée, originaire de Gouézec et 
ancien directeur de l'Ecole d'agriculture du Nivot. Nous prions le 
Révérend Frère d'agréer nos très respectueuses félicitations. 

• LE LOISIR POPULAIRE, organisme technique de loisirs de la 
JOC . organise à Brest les 9 et 10 mai un stage de formation de res­
ponsables de camp, à l'intention des jeunes du milieu populaire. Ces 
stages s'adressent plus particulièrement aux jeunes gens de 17 à 25 ans 
au travail ou en école, qui désirent acquérir quelques compétences pour 
préparer et organiser leurs vacances avec des jeunes soit de leur milieu 
de travail, soit de leur école, soit de leur quartier. — Renseignements 
et inscriptions au : Centre national du Loisir Populaire, 12, avenue Soeur-
Rosalie. Paris (13"). 

• ECONOMIE ET HUMANISME, — Parmi les sessions d'EcoNO-
------ ET HUMANISME prévues pour cet êté 1964. celles réservées aux 
4 clercs » auront pour thème : 

— Dimensions d'un christianisme engagé {Versailles, 5-10 juillet, et 
i* Tourette, 16-21 septembre). 

— Les chrétiens dans un monde en mutation (Cahors, 23-27 juin). 
— Le chrétien à lère de topulence (la Ste-Baumet 20-24 juillet). 
Pour tous renseignements, écrire 99, quai Clémenceau, Caluire 

* Rhône). 
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Cvttfreht w (e CtHtih ? 

Comment va le Concile ? C'est Ia question que beaucoup de gens % 
posent dans le désir d'obtenir davantage d'informations sur le travajj 
qui se développe pendant ces mois qui séparent les sessions. On peUI 

répondre, en toute vérité, que le Concile poursuit son activité avec m 
rythme régulier et intense, moins apparent qu'au cours des Congrégation; 
générales, mais fécond en résultats concrets. Le silence qui entoure fa 
réunions des Commissions est nécessaire pour assurer Ia tranquillité \ 
des études préparatoires, qui ne peuvent pas être livrées au domain? 
public. Si l'on veut, disons que c'est une période conciliaire un JJQ-
analogue à l'hiver. Tout un travail s'accomplit dans une réserve indis­
pensable pour que les résultats puissent mûrir pendant la saison propice. 

D'ailleurs, certaines informations révèlent pius que ce quelles sem­
blent dire, si l'on est capable d'évaluer leur juste importance. On sait, 
par exemple, que la Commission de Coordination s'est réunie une pre­
mière fois le 28 décembre, trois semaines à peine après la clôture ét 
la seconde période conciliaire et en plein climat de Noël' Pourquoi tam 
d'empressement, s'il n'avait pas été nécessaire de mettre immédiatement 
en route les travaux de la préparation de Ia troisième période ? 

La même Commission s'est réunie, de nouveau, le 15 janvier pour 
définir plus exactement les directives « de marche ». Pendant tout lt 
moid de février-, au sein des Commissions Conciliaires, des sous-Commis­
sions spécialisées, composées de membres et d'experts, ont œuvré pour 
réaliser Ies dispositions que la Commission de Coordination avait com­
muniquées aux Présidents des Commissions mêmes. 

Au début de mars, toutes Ies Commissions se sont réunies en séances 
plénières pour examiner et compléter le travail accompli par leurs sous-
commissions. A son tour, la Commission de Coordination s'est réunie. 
pour la troisième fois, le 10 mars, afin de se rendre compte de ce qui 
a été fait et de la manière dont on a exécuté les indications générales 
données ainsi que ce qui reste à faire pour traduire, dans les faits, te 
désirs que le Pape avait exprimés le 4 décembre dernier, c'est-à-dirt 
comment agir pour réaliser le^ préliminaires d'un déroulement plus rapide 
et plus fécond du Concile. 

<9 
On ne doit pas oublier que les paroles prononcées par le Pape. If 

4 décembre 1963. devant toute l'Assemblée des Pères, étaient fort prf 
cises et très significatives. Paul VI affirmait : « Le Concile a beaucou? 
travaillé, ll a, comme vous Ie savez, abordé bon nombre cie problema: 
pour une part leurs solutions sont déjà virtuellement arrêtées en att 
déterminations valables ; une fois terminé le travail portant sur le af 
correspondant, elles seront en temps voulu notifiées de manière office 

« D'autres questions restent ouvertes à une étude et à une discussh* 
ultérieures; nous espérons que celles-ci seront conduites à bon tert» 
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fas de la prochaine session, la troisième, prévue pour V automne prochain. 
Sous ne sommes pas fâché de ce que des problèmes dune telle gravité 
soient l'objet d'une réflexion à tête reposée. Et ainsi les Commissions 
compétentes, dont nous attendons avec confiance un secours trè% efficace, 
pourront travailler en tenant compte de la pensée exprimée par les Pères, 
specialement dans les Congrégations générales, et préparer pour les 
réunions à venir des textes profondément étudiés, des énoncés vigoureux 
et portés à toute la densité et concision désirables, de telle sorte que les 
débats procèdent toujours en pleine liberté, certes, mais de façon plus 
aisée et plus e xpc d it iv e. » 

Un peu plus loin, après avoir énuméré plusieurs des thèmes déjà 
traités, au moins en partie, par le Concile, Ie Saint-Père a précisé encore 
mieux sa pensée : * Et après ces questions, auxquelles le Concife a déjà 
touché, il v en a encore un grand nombre quil na pas encore pu traiter. 
Elles ont cependant été déjà Jar ge m e ni étudiées. Nous veillerons à faire 
approfondir à nouveau l'examen de ces questions afin de pouvoir pré­
senter à la prochaine session du Concile des projets plus brefs, conçus 
de telle sorte qu'il ne soit pas difficile d'obtenir du Concile lui-même un 
jugement sur certaines propositions fondamentales, en laissant aux Com­
missions post-conciliaires le soin de tes éclairer en les développant et 
d'en préciser les applications, Parmi ces Commissions, la tâche principale 
reviendra certainement à celle qui devra rédiger les nouveaux Codes de 
Droit Cunon, aussi bien pour l'Eglise Latine que pour l'Eglise Orientale ». 

De ce discours, ainsi que d'autres allusions répétées en diverses 
circonstances, il ressort que le Pape espère que la troisième période de 
dix semaines, du 14 septembre au 20 novembre 1964, pourra être la 
dernière du Vatican II 

Il n'est pas dit, en effet, quil faille considérer, comme étant Ie vrai 
Concile, la seule période consacrée aux discussions des Congrégations 
Générales. Le travail déjà accompli par les Sous-Commissions Conci­
liaires. celui que chacun des Pères accomplira encore pendant Ies pro­
chains mois- en étudiant les nouveaux schémas qui lui seront envoyés, et 
en rédigeant des observations qu'à son tour il enverra aux Commis­
sions compétentes, cela aussi est le travail du Concile ; tout un travail 
qui permettra d'avancer avec plus de rapidité quand viendra la saison 
de la récolte. 

Ce travail vise à réduire l'ampleur des textes plus que leur nombre 
pour parvenir à ces « propositions fondamentales... profondément étudiées, 
énoncées avec rigueur, condensées opportunément et abrégées » dont 
parlait Ie Pape. Si le travail est suivi, dans la salle du Concile, de 
discussions conduites selon une nouvelle méthode, méthode adoptée 
uniquement pour limiter des répétitions de mots et de concepts, on peut 
espérer que les dix semaines de Ia troisième période suffiront pour 
achever le grand œuvre voulu courageusement et commencé par 
Jean XXIII, continué et guidé par Paul VI avec un égal empressement 
et un égal amour, ainsi que celui-ci le rappelle fréquemment dans ses 
discours et comme le manifeste la sollicitude incessante avec laquelIe 

Suit, directement ou indirectement, l'activité de chaque Commission et 
i-1" Secrétariat Général. 
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Il s'agit évidemment de rendre plus facile et plus rapide la marche 
du Concile, afin qu'il puisse atteindre ses buts, laissant à d'autres orga. 
nismes, déjà constitués ou à constituer, temporaires ou définitifs, la 
réalisation de ce qui se révélera, peu à peu, utile et nécessaire pour 
l' « adaptation » de l'Eglise aux exigences modernes, adaptation qui es( 

dans les vœux de tous. Le « Consil i urn ad exsequendam Constitutionem 
de Sacra Liturgia ». constitué récemment et qui a tenu, le 11 mars, sa 
première réunion, est déjà un exemple de ce que nous venons de dire. 

En outre, on doit tenir compte de ce que les thèmes les plus impor­
tants, comme ceux qui concernent l'Eglise, les Evêques, l'Œcuménisme 
et, en partie, la Révélation même, ont été déjà approfondis et pas sim­
plement examinés. Sur ces sujets, les Pères ont déjà exprimé des indi-
cations de principe. H fautt maintenant, mener à terme une étude qui a 
été attentive et prolongée comme il advint pendant la seconde période 
pour les schémas de la Liturgie et des Instruments de Communications 
sociales, déjà examinés et discutés pendant la première période. On ne 
peut s'arrêter, pour juger les résultats atteints jusqu'à ce jour, à l'énumé-
ration des deux seuls projets de Constitution et de Décret approuvés 
jusqu'à présent. Il faut tenir compte de 1% réélaboration, déjà très avancée 
grâce aux débats conciliaires passés, d'autres projets qui sont bien près 
désormais de la, maturité. 

On peut dire encore davantage. Il ne faut pas réduire tous les résul­
tats du Concile à des textes écrits, à des Constitutions et à des Décrets 
approuvés et promulgués. Certains résultats ne peuvent être indiqués par 
des paroles, des dates et des chiffres. Ils ne pourront être appréciés à 
leur juste valeur qu'après plusieurs années et, peut-être, plusieurs dizaines 
d'années. Le travail accompli pendant les trois années de la période 
préparatoire pour approfondir certains thèmes de doctrine et pour tracer 
de nouvelles voies au ministère pastoral, se révélera profond. Par-dessus 
tout, on peut considérer comme résultats particulièrement importants 
du Concile, résultats déjà acquis, la nouvelle conscience que l'Eglise a 
prise d'elle-même (ainsi que Ie disait Paul VI à l'ouverture de la seconde 
période conciliaire), la conscience de sa mission permanente de salut à 
l'égard du monde moderne. Sont également des résultats acquis : Ia con­
naissance que les Evêques ont pu faire tes uns des* autres, dans une vision 
universelle des problèmes qui exigent des méthodes différentes dans 
l'apostolat ; les expériences mûries dans les situations les plus variées et 
mises à profit par chacun d'eux ; le sens de leur responsabilité collective 
devant Ie mandat de prêcher l'Evangile à tous les peuples. Désormais 
les Pasteurs doivent regarder au delà des confins de leurs propres diocè­
ses, dans une communion intime avec l'anxiété apostolique du Pape- " 
encore à tenir pour un résultat Ie désir plus aigu de l'unité et une recto;.-
che plus ardente des voies qui y conduisent ; enfin, la découverte f 
l'identification de la fonction et de la mission des laïcs et de toutes le 
techniques modernes pour l'apostolat ; et bien d'autres encore. 

C'est un très vaste panorama qui s'ouvre devant les yeux de ce u 
qui veut bien regarder le Concile avec une âme sereine. Le fait qu'il rese 

beaucoup à accomplir pour conduire à bon terme la grande entreprise, ne 
peut pas faire oublier ou ignorer les buts déjà atteints. C'est ainsi q;ie 
les résultats favorables, qui defa s'étendent sur toute l'Eglise, devienne it 
un encouragement et poussent à mettre tout en œuvre, afin que le 
XX' Concile Œcuménique réponde, de Ia manière la plus complète, à la 
grande attente et aux espoirs spirituels qui en ont marqué l'annonce, Ia 
préparation et les premiers développements. 

FAUSTO VALLAINC, 
du Bureau de Presse du Concile. 

(dans « L'Osservatore Romano* du 20 mars 1964). 

Un grand Uvre. 

• L'ACTUALITÉ CHRETIENNE DE L'ANCIEN TESTAMENT, 
par C. Larcher, o. p. Un volume de la collection « Lec tio Divina » 
(536 pages,' 31,50 francs) aux éditions du Cerf, Paris. — Beaucoup de 
lecteurs de l'Ancien Testament parviennent difficilement à l'intégrer dans 
leur prière ou dans leur piété. Il ne suffit pas en effet de lire l'Ancien 
Testament et d'être chrétien pour connaître et pratiquer la lecture chré­
tienne de l'Ancien Testament. Il arrive que l'Ancien Testament soit Iu 
pour lui-même, pour son intérêt propre (qui est grand) ; la curiosité, ou 
l'intérêt pour ce qui est humain, ou un sentiment religieux qui n'est pas 
chrétien, animent^ cette lecture. Il arrive aussi que l'Ancien Testament 
soit lu à Ia lumière du Nouveau en telle sorte que son contenu propre 
s'évanouisse dans cette lumière. Dans Ies deux cas, l'Ancien Testament 
n'a pas été actualisé pour le chrétien. ' 

Il ne peut l'être que si Ies rapports exacts des deux Testaments sont 
bien vus, C'est à quoi s'emploie l'auteur, ancien professeur à l'école 
biblique de Jérusalem, spécialiste de l'Ancien Testament (cf. son c JOB -> 
dans Ia « Bible de Jérusalem... -») L'Ancien Testament a été t accompli » 
par Ie Christ : quelle est la nature, quelles sont les formes de cet 
c accomplissement » ? Cherchons la réponse dans le Nouveau Testament. 
en nous attachant d'abord h la vie et l'œuvre de Jésus lui-même (Jésus 
et l'attente messianique. Jésus et la loi, selon Jésus lui-même et selon 
saint Paul), puis à l'usage que l'Eglise primitive a fait de l'Ancien Tes­
tament, comme livre des Prophéties, comme livre des Préparations, 
comme livre des Promesses, comme livre des Figures. 

Sous ces multiples aspects, renouvelés par une réflexion plus atten­
tive aux données bibliques qu'aux idées reçues, se dégagent à Ia fois la 
nouveauté fondamentale de l'Evangile, et V actualité permanente de 
1 Ancien Testament pour Ie chrétien. 

Le P. Larcher nous donne là une jeuvre importante, que Fon peut 
Placer à côté de celle du P. Grelot. < Sens chrétien de l'Ancien Testa­
ment » (éd, Desclée et Cie) : Ies deux ouvrages traitent du même sujet, 
mais par des voies d'approche différentes, et ne font réellement pas 
double emploi. 

h 
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ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLADC (Finistère) 
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E L E C T R O A C O U S T I Q U E 
Ampl ificateurs - PréampfIflcottwt 

Moté r le l de sonorisation 
Haut-parleurs de Haute-Ff dé lit é 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étranger̂  
des laboratoires prives et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
ct de saUes des fêtes en haute-fidélité. -

Kergonan, BREST 
Tél. 4 4 - 2 3-05 

Service après vente. — Possibilité de crédit. 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
Ménage — Jardinage - Bâtiment 

Matelas à ressort - Lits métalliques 

Machines 
à laver TRÉANTON Réfrigérotiim 

« SIGMA • 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum» Bu lgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POÊLES A MAZOUT 
Techniciens fomes aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1.49-20.49-20.50 

33, Av. dt lo Gaie 

SERVICE m m m 

Expertife!) pirmonsn!» 

dt 

Véfckufei roccatioft 

S, Ai. le la Libération 
ATELIER 

MAGASIN 

Still» THU 

ENTREPRISE GENERALE 
D l BATIMENT ET DE TRAVAUX P 

JOURDAIN REIS 
7 7 , r u * d» La Tour-d'Anv^i* 

ERGUÉ-ÀRMEL, PRES QUIH» 
Tél. 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P, N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC*» 

79' Année — N° 16 Vendredi 17 avril 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIR OFFICIELLE. — Nominations. Visite pastorale et Confirmation. 
-iversitc Catholique de l'Ouest. Direction de l'Enseignement religieux 
itechese des adolescents). Pèlerinage dioc, sain des Malades au Folgoët. 
ïmier pèlerinage diocésain à Lourdes prix des billets). Mouvement 
ïurs-Vaillants. Fêtes des Mères. Décès.. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — bénédiction des bateaux. Notes pour 
amelie (3" au 5* dimanches après Pâques). Au service des jeunes. 
fuvelïes. Lectures. 
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M A I S O N S D E C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau/ 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2-30 

S.C.O.IV1.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - PERRO] 
Tél. 277 - LANDIVY 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS A MAZOU 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

R u e d e s 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS / 

C o l o n i e s — BREST 
T é l . A A . 4 3 . 7 8 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO • PROJECTION FIXE 
CINÉ -16"'/"' S o n o r e 

MAGNÉTOPHONES 

G rand choix de lampe» 

Spécialiste KODAK-P Al HARD 

Entreprise ROLLANS 
5 - 5 bis, rue du Froyt 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguê  
plomb*" 

T8US TKAVA1IX de FElNTIIKt - DfGOIATION 

K U I I I T S D'ENTRETIEN - PAPIERS PEINTS 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , R u e d e B r e s t 

QUIMPER * Tél. 5.27 

A V A U X PUBLH 
B É T O N ARMÉ 

S O C I É T É DES 

Société a responsabilité "ff 
au capital de S.ooo.ooo d*--

SIÈGE SOCIAL : 

20, Rue Vernier, PABIS<( 

79- Année — N" 16 Vendredi 17 avril 1964 

I La Semaine Religieuse 
I de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evêché, QUIMPER 
C. C. P, «Semaine Religieuse» de Quimper. Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
Irière de rappeler le numéro dc la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 
lis sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante, 
Changement d'adresse : deux' timbres de 0,25 fr. et Ia bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

I NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
— aumônier du Manoir du Ris, Kerlaz, en remplacement de AL Yves 

Whilippe, chanoine honoraire, démissionnaire, M. Joseph Amery, ancien 
fecteur de Porspoder ; 

— aumônier de Ker-Anna, Riec-sur-Bélon, en remplacement de 
\t. Françots Lannuzel, démissionnaire, M. Alphonse Poupon, aumônier 

lle N.-D. de Kerbertrand, Quimperlé ; 
— recteur de Coat-MéaL en remplacement de M. Alexis Parc, dé­

missionnaire, M, Ernest Tanhu, recteur de Lanvéoc ; 
—- recteur de Lanvéoc, M. Bernard Guillon, recteur de Gouesnac'h ; 
— aumônier de N.-D. de Kerbertrand, Quimperlé, M. Jean Bronnec, 

:teur de Berrien. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 
rlSlTE PASTORALE ET CONFIRMATION. 

Lundi 20; IO ft., Edern {Mgr l'Auxiliaire); 15 ft., Landrévarzec (id,). 
Mardi 21 ; 10 h„ Landudal (id,) ; 15 lu, Langolen (id.). 
Mercredi 22: 9 ft. 30, Trégunc (Mgr Robert et Mgr l'Auxiliaire); 
15 lt., Saint-Philibert {Mgr r Auxiliaire), 
Vendredi 24 ; 10 ht, Lanriec (Mgr Auxiliaire); 14 h. 30, U Pas-
sase {id.) ; 16 A. 30, Beuzec-Conq (td.). 

-ONFIRNUTION SANS VISITE PASTORALE. 

Mardi 21 ; 10 h. 30, et 14 h. 30, Sainte-Bernadette, Quimper (Mgr 
Robert); 16 h. 30, Ecole Saint-Yves, Quimper (id.). 
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— Mercredi 2 2 ; 15 k. et 17 h., Sainte-Claire de Pennars, Quimper À 
— Jeudi 23 : 10 //. 30, Porter Abbé {Mgr Robert et Mgr VAuxilh 

14 fu 30, Ecole S. Gabriel et Lycée (id.). m 

A 

Il semble utile de rappeler Ies points suivants : 
— les prêtres qui assistent l'Evêque pendant l'Onction du SajJ 

Chrême donnent le prénom des confirmands en latin et non en fraoj 
(Ie plus simple est de porter ce prénom latin sur Ie billet de Co3 
mation lui-même). 

— les billets de Confirmation doivent être exactement conformes* 
formulaire 80 du « Directoire des Actes administratifs des Sacrements) 

—Ia date complète du baptême y est obligatoirement indiquée, mèn* 
si l'enfant a été baptisé dans Ia paroisse. 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Les paroisses suivantes ont été désignées pour recevoir la visite d'i 
missionnaire de l'Université Catholique : 

— Nord-Finistère ; Cléder, Ploudalmézeau, Plouénan, Plouescat, P/J 
névez-Lochrist, Porspoder, Portsall, Saint-Renan. 

— Sud-Finistère : Saint-Mathieu de Quimper, Brasparts. Le FaatA 
Fouesnant, Loctudy, Pleyben, Plomeur, Plozévet, Pouldreuzic, / W 
l'Abbé, Pont-de-Buis, Poulgoazec, Saini-Guénolé. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 

Comme il Pavait été annoncé, il n'y aura pas, au troisième trimestre, 
de réunions spécialisées de catéchèse des adolescents. Mais les catéchistes 
et éducateurs de l'adolescence sont invités aux journées générales qui 
auront lieu respectivement à Brest le jeudi 23 avril, et à Quimper it 
jeudi 21 mai. Nous travaillerons ensemble le thème de la t Fête*, 
de IO h. à 16 h., comme d'habitude, la Messe étant célébrée à ll h. 45. 

Les personnes qui désireraient prendre leur repas sur place sont 
priées de prévenir sans faute, au moins deux jours à l'avance, la maison 
qui les reçoit, en adressant leur inscription selon le cas à Mme la Supé­
rieure, La Retraite, Kerstears, Brest, ou à Mme la Supérieure. La 
Retraite, rue Verdelet, Quimper. 

MOUVEMENT CŒURS-VAILLANTS I 

La journée des responsables Cœurs-Vaillants urbains de Brest rf 
environs aura lieu dimanche prochain 19 avril dans Ies locaux du Cent* 
Aéré de Kerbonne. La journée commencera à 9 h. pour se termii-tf 
vers 16 h. 30. Se munir d'un repas froid. 

—- 245 -— 
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PÈLERINAGE DIOCÉSAIN DES MALADES 
au Folgoët, le 7 juin. 

Tous Ies malades et infirmes sont invités au pardon organisé pour 
jx par l'Hospitalité diocésaine de Lourdes au Folgoët le 1 juin. 

Le pardon sera présidé par Monseigneur l'Evêque qui chantera la 
lesse. L'homélie sera faite par M. le chanoine Egare t, curé-doyen de 
houdalmézeau. Au cours de la cérémonie de l'après-midi M. le chanoine 
[e Vey, curé-archiprêtre de S. Corentin. Quimper, fera le sermon. 

U est souhaitable que l'on aide les malades et les infirmes à venir 
Combreux et qu'on Ies entoure. Una rencontre fraternelle dans un climat 
k prières leur fait certainement du bien et leur laisse une impression 
leçon fortante. N'oublions pas Ies Isolés, ni non plus ceux qui passent de 
bagues semaines dans les hôpitaux. Venir au Folgoët prier Notre-Dame, 
)ntourés d'un grand nombre d'amis et de frères sympathisants, Ieur fera 
wir qu'ils ne sont ni oubliés, ni délaissés. Dans toutes les paroisses les 
prêtres trouveront des personnes dévouées pour organiser l'aide à appor-

Pour le repas de midi l'Hospitalité servira aux malades une soupe. 
jn café, un gâteau ; ils devront se munir de verres et de cuillères. 

Les malades et les infirmes qui viendront au pardon doivent être 
:rits chez le Secrétaire de l'Hospitalité : M. Alain Le Pape, rue La 

Tour d'Auvergne, Landivisiau, au plus tard le. 30 mai. Les chefs de 
roupe voudront bien n'inscrire que des malades ou des infirmes à cause 

lu nombre limité des places assises pendant les offices. Ils voudront bien 
lussi donner Ies noms des pardonneurs qui auront l'intention de venir 

Lourdes au pèlerinage de juin (voir plus loin). 

PREMIER PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 
(21-27 juin) 

Ce pèlerinage sera présidé par Monseigneur l'Evêque. Il peut emmener 
330 malades. 

Les demandes de places pour les malades doivent être adressées au 
Secrétariat de l'Evêché le plus tôt possible. Le Secrétariat enverra au 
demandeur des feuilles signalétiques qu'il faudra lui renvoyer, au plus 
L-rd. vingt jours avant le départ (donc, le J*r fuin), et des bulletins 
médicaux, qui devront lui être renvoyés au plus tard dix jours avant le 
[départ. 

Aucune substitution de malade ne doit être faite sans entente préala­
ble avec le Secrétariat de l'Evêché. 

Grâce à Ia diffusion de son bulletin Voix DE L'HOSPITALITÉ, l'Hospi­
talité diocésaine peut aider au paiement du voyage d'un certain nombre 
de malades. Les prêtres qui souhaitent faire aider l'un ou l'autre malade 
Pourront adresser une demande à M. Lé Gaft-Brizott, 10, rue Charle» 
Goffic. Morlaix. Il faut faire la demande assez tôt en indiquant les nom 

1 Pren<>ms du malade. Fci encore on ne doit pas faire de substitution 
^ l'accord de M. Le Gall. Le bon qu'il envoie est à adresser au 
wétariat de l'Evêché en paiement du billet à recevoir. 

l'* prix de Ia pension des malades pour ce pèlerinage est de 40,00 F. 
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Le chef de groupe enverra à l'évêché la feuille des inscription J B p î P T I F N O N n K K L M l M T C 
doit y arriver au moins te 9 juin. Sur cette feuille doivent être rt[Z r A K l l D l ^ V j m U r r I C l U L, L, I l 
tous les pèlerins : bien-portants ou malades, ayant besoin de bilte^Z^H 
ayant des permis gratuits de circulation, classés par catégories de coni 
tion, de réduction, d'âge. Les places dans les wagons, les billets scai FÊTFS D£ LA SEMAIN

y
H*. — Dimanche 19 avril, y dimanche après 

délivrés d'après Ies donnees de cette feuille. Bâques. Lundi 20. de la férie. Mardi 21, S, Anselme, évêque et docteur. 
f . . . ... ., . «ercredi 22. S. Soter et S. Caius, papes e! marîyrs, Jeudi 23. de la 
Les prix de* bdlets pour ce pelerinage sont : « ^ vendredi 24, S. Fidèle de Sigmaringen, martvr. Samedi 25. Lifa-
Zone Nord {c'est-à-dire pour les pèlerins qui prennent ie train I/ev majeures, S. Marc, évangéliste. Dimanche 26, 4" dimanche après 

au nord de la ligne Camaret-Chôteaulin-Carbaix). Jaques. 
ADULTES ENFANTS 4-10 on 

sons reduction 75 % sans réduction 75 I Nos AMIS DEFUNTS. — M. Joseph Queguiner, de Morlaix, père du 
1 ' classe «2.00* 80.00 « g » I * P

p
ère M a " H c e Q ^ i n e r . superieur géneral des Missions Etrange-

T classe 1 oano ^ nn , c C \ les de Pans; Mme Vve Card a bague t, de Quimper, mère de M. l'abbé 
" I 0 4 ' ° ° 5 6 ' ° ° 5 6 ' 0 0 -^• rarda i iaguet , vicaire à SaintrMarc, Brest ; M. Yves Pors, de Lesneven ; 

Zone Sud (c'est-à-dire pour tes pèlerins qui prennent te train fœnr Marie-Elisabeth, des Religieuses Ursulines de Saint-Pol-de-Léon. 
au sud de la ligne Camaret-Châteaulin-Carhaix). 

l'" classe 137,00 73.00 73,00 -Jlffl^l S E R V I C E ANNIVERSAIRE pour M. labbe Pengam, ancien chapelain du 
T classe 94,00 51,00 5 LOO 30* J I u r e n p - o u -g n e a u - a Keraudren le samedi 18 avril, 10 h. 30. 

N faut distinguer ies enfants de 4 à 10 ans des adultes à 75 % : ih l | 
a des billets spéciaux pour les enfants. 

Les pèlerins qui bénéficient de permis gratuits devront verser 800 FI # H0SPÏTALiTÈ NOTRE-DAME DE LOURDES. — Au nombre 
pour le cantique, l'insigne, la participation aux frais d organisation J I P e P rès

 s
d e 250^ l e s membres de «l'Hospitalité Notre-Dame de Lourdes» 

pèlerinage. P u diocèse de Quimper se sont réunis à La Forest-Landerneau. dûnan-
Le paiement des billets et de Ja pension des malades est à tare a. ^ T 6 dernkv- P ° U r l e U r a s s e m b I é e P-én-ere* s«us la direction de leur 

Secrétariat de I-'Evêché avant le départ du pèlerinage de préférence p J P"*"*6111' M' Q^innec, et de leur aumônier, M. le chanoine Helon. 
C C . P. (Secrétariat de l'Evêché de Quimper 34-80 Nantes) ou u I £ u m o m e r s ' religieuses, docteurs, infirmières brancardiers, ont d'abord 
chèque bancaire, Ce mode de règlement facilite les opérations et fait I W^}é ensfmbie ^ M e s problèmes qui se posent aujourd'hui à l'asso-
éviter bien des erreurs et contestations •dation, L'activité de l'Hospitalité diocésaine ne se limite pas au soin 

•des malades pendant les pèlerinages de Lourdes : ceux qui Ie peuvent 
*** visitent les malades à domicile ou en maisons de soins ; d'autres, par 

Prtnr m» ' 1 1 -, P a v e m e clu b l J l ' e t i n
 LÀ VOIX DE L'HOSPITALITÉ, contribuent à fournir 

™ h » T T Preparer les malades au pelerinage de Lourdes, a I l]es fonds qui permettent d offrir chaque année le voyage de Lourdes à 
souhaite quil puisse y avoir une ou plusieurs rencontres avant le d é p a r « n g r a n d n o m b r e d e m a , a d e s C h a q u e a n n é e a u s s i u n p a e r i n a g e e s t 

entre eux, les brancardiers et Ies infirmières qui les accompagneront a» I |>rganisé à l'un ou l'autre des sanctuaires mariaux diocésains: l'an der-
P . e r ! n n e ' ?n a ^ n S ° q U U n e d C CCS r e n c o n t r e s Pourrait aw Inier, les malades étaient 1,825 aux pieds de Notre-Dame de Penhors... 

J!n- " I A d e m a n d e <-ue- S1 d e s m a l a d e s Qui ont l'intentior P o u r s< i n s c r i r e d a n s l a I i g n e d e , a v r a i e c h a r i t é d u C h r i s t , c ç l e f f o r t 

S a l è s à l'Hos it Îit°L,Vent 'lU P i n a g C d u F o l g ° ë t ie: 7 juin- ils *** • « • > Lin effort parallèle de purification : au cours de la Messe, célébrée 
|P a r M- l'abbé Philippot, recteur du Folgoët, l'homélie prononcée par 
I AL l'abbé Gétébart, secrétaire à l'Evêché, devait le rappeler. A l'issue 
l-,e ceRe messe, de nouveaux membres titulaires, stagiaires et aspirants 

FITE DES MERES H o n t été revus dans l'Hospitalité. 
Nous recommandons à Ia générosité de tous la collecte qui sera fait H , . , Le r e D a s e n commun, tres fraternel, fut préside par Monseigneur 

sur Ia voie publique Ie dimanche 19 avril pour le repos de Ia Mère rt I P J J » ; ^ avait tenu à marquer ainsi l'intérêt qu'il porte à l'Hospi-
de l'Enfant. • --"ite. retenu qu it etait le reste de la journee par d autres réunions. Un 

, | s a , u t cienne! du Saint-Sacrement termina la journée. 

• ROSPORDEN. — Dimanche dernier. Monseigneur l'Auxiliaire a 
DECÈS I «ni tes nouveaux locaux scolaires de l'école libre des filles de Rosporden. 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse A/. 1** H P " C0UrS, d e l a M e s s e ' c é l é b r é e Pa ' Af. le Recteur. M. le vicaire général 
François Le Bihan, aumônier de l'institution Notre-Dame du Mur»! ngem adressa à la nombreuse assistance. 
Morlaix, rappelé à Dieu le 9 avril à l'âse de 41 ans. H 
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Bénédiction des Bateaux 

Un « bon bateau » dans le plan de Dieu, ce n'est p^ „ 
bateau sur lequel on aurait peint des images de saints, ou 
bord duquel il y aurait des crucifix dans\ tous les coins ou qu^ 
attrait arrosé d'eau bénite... Un bon bateau dans le pïun j 
Dieft, c*est un bateau qui sera vraiment au service de la vie dn1 

hommes, un bateau out sera aménagé et utilisé et exploité b 
telle sorte que paisse s'épanouir la vie des hommes. 

P. BOURDEAU. 

C'est à cause des hommes qu'on bénit un bateau : ces hommes qui 
se sont rencontrés pour décider ensemble l'existence même de ce bateau. 
pour étudier ensemble son financement, son exploitation... ; ces nomma 
qui, ensemble, en ont étudié Ies plans eî réalisé la construction... ; CB 
hommes qui l'ont vérifié, éprouvé, inspecté... ; ces hommes qui ensemble, 
vont y vivre, y travailler pour gagner leur vie et celle de leur famille...; 
ces hommes qui, grâce à ce bateau de pêche, vont manger du poisson.., 

Ce n'est pas tellement Ie bateau qu'on bénit, mais le bateau en m 
qu'il est au service des hommes) le bateau en tant qu'il servira la vie des 
hommes. 

L'Eglise s'intéresse aux travaux des hommes, aux progrès de la tée-
nique moderne et les approuve, dans la mesure où ils favorisent l'épa­
nouissement de la vie des hommes. 

Ainsi, l'Eglise approuve Ie lancement dans l'espace d'un Telstar, parce 
que cette merveille de l'esprit humain est au service des hommes ea 
Ieur permettant de rencontrer d'autres hommes et d'être à l'écoute da 
monde. 

Par contre, l'Eglise désapprouve et condamne l'utilisation des techni­
ques modernes, quand elles sont destinées à écraser ou à détruire Ies 
hommes. C'est ainsi qu'elle réclame la suppression de l'arme atomique. 

Demander à l'Eglise de bénir un bateau, c'est lui demander d'appeler 
sur lui l'approbation, la signature, la bénédiction de Dieu. Elle n'y mei 
qu'une condition : que ce bateau ne serve jamais à écraser ou à détruire 
les hommes. 

Par exemple : si un bateau ne devait être amorti qu'au prix duo 
rythme de travail inhumain et au mépris de la prudence la plus élé­
mentaire ; si l'équipage n'était considéré que comme une somme d* 
travail au service du capital que représente le bateau, ce ne serait pas 
sérieux, ce ne serait pas honnête de bénir un tel bateau. Ce serait une 
escroquerie et une comédie injurieuse pour les hommes et pour Dfe-
puisqu'on prétenderait demander la signature de Dieu pour un tel mépris 
de la personne humaine. 

Mais au contraire : si ce bateau est vraiment au service des hommes. 
de tous les hommes : équipe, armateurs, actionnaires, dockers, mareyeuR 
consom mate urs, 

— si ce bateau permet à tous ces hommes de se respecter mutuel­
lement et de respecter, en stricte justice, les engagements qui les I-*-1-1 

— 249 — 

_ si ce bateau permet à tous ces hommes de travailler ensemble. 
-hacnn à son poste, dans un esprit de plus grande collaboration et de 
ïlus grande compréhension, 

si ce bateau permet à tous ces hommes d'améliorer leur vie 
lumaine : non pas seulement leur salaire, mais aussi les valeurs essen­
tielles de leur vie d'homme, leur santé, leur vie familiale, leur vie civi-
iue et sociale, 

— si ce bateau est exploité dans le sens d'une économie de service 
;t non pas d'une économie de profit, 

alors, oui, et sans réticence, l'Eglise emploie la bénédiction de Dieu. 

Et cette bénédiction, par-delà le bateau lui-même, atteindra le travail 
les hommes qui l'ont créé et le travail de ceux qui vont y vivre et en 
livre. 

Cette bénédiction sera une prière suppliante adressée à Dieu, non 
tas pour qu'il donne aux hommes automatiquement leur pain quotidien, 

[mais pour qu'il les aide à Ie gagner par un travail fructueux et sans trop 
le dangers. 

Cette bénédiction sera, non pas une garantie, mais une invitation à 
[garder et à augmenter ce Sens humain du travail et de Ia vie des hom­

mes qui est déjà une valeur chrétienne. 
Yves LE HIR. 

(Extrait d'un Bulletin paroissial.) 

• PEINTURE D'ENFANTS ET EDUCATION ARTISTIQUE. — 
Les Sessions nationales de Peinture d'enfant et d'Education artistique 
organisées par L'ENFANCE DE L'ART se tiendront pendant les grandes 
vacances 1964 : 

— à Angers: les 5-7 juillet (classes maternelles), externes seulement. 
— à Bruxelles: les 10-15 juillet. 
— à Quimper: ies 29 juillet-Vr août {pour les professeurs d'Histoire 

et de Lettres du second cycle); les 2-7 août {débutants); Ies 9-11 août 
{perfectionnement). 

— à Angers: Ies 17-22 août {débutants): 23-28 août {perfection­
nement). 

Pour tous renseignements, s'adresser : soit à I*Association « Bible des 
Enfants*, 8, rue Ste-Hélène, Lyon {l'), soit à Sœur René-Benjamin. Ins­
titution Ste-Anne. Brest. Joindre une enveloppe timbrée pour la réponse, 

p. v. p. 

• ALBUMS DU FOYER. — Les deu.y numéros de FÊTES ET SAISONS 
^i portaient les titres : Le temps des fiançailles et Nous allons nous 

marier, avaient été rapidement épuisés. Voici une édition légèrement 
remaniée et adaptée à Ia formule des albums du foyer. Le temps des 
{fiançailles est à mettre entre les mains <Ies jeunes gens et jeunes filles 
|à qui il explique la signification de l'amour et l'enrichissement spirituel 
.ue des chrétiens peuvent y trouver. Nous allons nous marier est évi-
-emment destiné à ceux pour qui tout est déjà décidé. Ces deux albums 
56 pages) sont mis en vente au prix de 1,20 F. l'unité. 
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Notes pour rhomélie 

3* dimanche après Pâques : Bienheureux ceux qui pleurent. 

Cet évangile assez déroutant peut permettre de rappeler la fécondité 
et la joie de la Croix. 

— Les déclarations de Jésus. Dans Te cadre de Ja Cène, ce repas 
fraternel qui annonce et engage son sacrifice, Jésus révèle aux siem 
(ceux qui I'écoutent, ceux qui le suivent) le mystère de sa personne el 
dq sa mission, en même temps que, leur propre destinée à sa suite. I] n 
partir, se séparer d'eux pour aller vers celui qui est plus grand qW 

lui, qui Ta envoyé ; il s'agit d'un départ moins que d'une absence. II 
reviendra, comblant une attente, mais surtout lui donnant sa vraie signi­
fication : ils Ie verront, il sera au milieu d'eux source de vie et de jo* 
totale; il retrouve ses amis pour Ies prendre avec lui (Jn 17/24). 

— L'attitude des disciples. Moins que Ie relus d'une séparation, la 
volonté de le garder, c'est l'incompréhension d'un mystère qui fes 
dépasse et pourtant Ies concerne,, est affirmé devant eux. La foi. l'amour 
vrai de Jésus cherche, interroge, se redit Ies paroles de Jésus, se penche 
moins sur les mots eux-mêmes que sur Ia portée que Jésus Ieur donne, 
sur les événements qu'ils impliquent, sur les relations personnelles quils 
réclament et suscitent. La destinée des disciples de Jésus est solidaire 
de Ia sienne ; il ne suffit pas de savoir, il faut aussi, l'accepter, le vivre: 
opposition et triomphe du monde ennemi de Jésus et qui le fait mourir. 
douleur, tristesse de la souffrance et de ia mort (cf. Jn 15/20, 16 2. 
32-33) ; victoire de Jésus retournant au Père, fidélité à sa mission, pré­
sence plus forte aux siens, joie. 

— Chrétiens aujourd'hui, en marche vers Ie Père dans l'attente de 
ia venue de Jésus. Heureux de la joie de Pâques, nous ne devons pas 
en oublier1 la source et les conditions : Ia Croix, retour au Père à travers 
les épreuves et la mort. Comment vivons-nous ces temps où le Seigneur 
paraît absent, lointain, où nous avons l'impression d'un abandon, où 
nous pensons ne plus comprendre ce que Dieu veut pour nous, ce qui! 
attend de nous, de ne plus saisir ce que l'Evangile nous dit de lui et de 
nous, où la Croix dans nos vies paraît trop proche, trop lourde, incom­
préhensible, signe de contradiction, de souffrance, de mort, mise à 
l'épreuve ? L'espérance chrétienne est une attente : celle de Ia victoire 
définitive de Jésus par la foi à sa Parole et dans l'amour qui unit ld 
séparés. 

Il n'y a pas de communion de vie avec Jésus sans accepter, toujours. 
sans choisir, parfois, l'épreuve,-sans volonté de renoncement (cf. la réno­
vation des engagements baptismaux Ia nuit de Pâques). 

II y a une fécondité de la Croix en elle-même ; ce n'est pas aprè-
la Croix mais, en elle et par ella que le salut se fait ; la ioie de Pâque 
ne vient pas seulement après la Passion maisi de la Passion. 

En nous et par nous, achevant en notre vie la Passion de Jésus 
(cf. Ph. 1/29; Col. 1/24), dans l'Eglise souffrant persécution pour son 
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attachement au Christ et Ia continuation de son œuvre, le monde nou­
veau naît: chaque chrétien, l'Eglise. Ie monde même (Rm. 8/22). 

Ce que Jésus annoncée à ses serviteurs et leur promet c'est le bon­
heur parfait mais avec lui à chaque instant : Bienheureux ceux qui pleu­
rent... Bienheureux ceux qui souffrent persécution... 

Le serviteur a à remplir sa tâche en attendant le retour de son maître. 
Il vient, à son jour, à son heure, Et c'est alors de sa propre joie qu'il 
les rend participants (Ph. 3 /20 ; Mt. 25/23). 

V dimanche après Paques : L'Esprit de Verité. 
» 

« A la face du monde entier, Dieu a fait éclater sa sainteté » (ps. 
d'entrée) « en notis donnant naissance, de sa propre initiative, grâce à 
Ia Parole de vérité, pour que nous soyons comme à l'origine de ses 
créatures » (épître). C'est d'ans cette foi en la fidélité de Dieu à ses 
promesses, à la réalisation de ce qu'il dit que nous devons entendre 
l'Evangile. 

— // ffy a pus de don de l'Esprit sans la Croiv. La, Passion de Jésus 
est son départ du monde,, mais' pour son retour au Père (Jn 13/Is), dans 
l'accomplissement fidèle de sa mission d'Envoyé, dans l'achèvement de 
ce que le Père lui demande : « Si je m'en vais, je vous enverrai l'Es­
prit » ; tant que Jésus n'est pas glorifié en sa Passion, l'Esprit n'est pas 
donné: Jn 7 /39; 12/23, 28 ; 17; Eph. J/13-14. Dans Ies relations de 
Dieu avec nous, tout est don et mission : don du Fils par le Père ; don 
de l'Esprit par le Père et le Fils, qui donne sa vie dans l'achèvement de 
sa mission de sauveur ; don de Ia foi ; le baptisé, le confirmé est quel­
qu'un qui a tout reçu et qui est envoyé. L'œuvre de salut aboutit à lui 
mais ne s'arrête pas en lui. 

— L'Esprit continue et achève dans ie monde la mission et l'œuvre 
du Fils, surtout an moment de sa Passion. Pécher, c'est refuser de croire 
au Fils de Dieu envoyé comme sauveur ; c'est refuser sa confiance à celui 
qui parle en toute vérité de Dieu comme Père, comme son Père ; c'est 
rejeter ce qu'il est et ce qu'il fait. La sainteté, à la suite et à l'exemple 
de Jésus, c'est regarder Dieu en Père et vivre devant lui et pour lui 
selon cc qu'il est: le Dieu Saint (Jn 17/25 s.); être saint, c'est aimer 
Dieu qui aime. Vivre avec Dieu, c'est collaborer à son œuvre, établir 
son règne contre Ie péché, vaincre Satan. Jésus en sa Passion est l'amour 
qui sauve et qui Juge. 

L'Esprit qui vient de Jésus nous guide vers lui, nous fait connaître 
qui i] est et Ia portée de son œuvre. Avec nous et en nous aujourd'hui, 
il nous fait vivre dans la vrité de ce que nous sommes et que Dieu nous 
a donnés d'être par lui : enfants de Dieu, délivrés du péché et vivant 
en fils de Dieu. 

^* dimanche après Pâques : Prier en chrétiens. 

— Une prière au nom de Jésus. En passant par lui, qui est Ia route 
vers le Père (Jn 14/6). En demeurant en lui par l'amour (Jn 15/7-11). 
^ reprenant ses paroles: Notre Père... En vivant dans l'Esprit-Saint ses 
--htudes: action de grâces, reconnaissance, surtout de ce que Ie Père 
est connu Un 17 ; Mt, 11/27). demande confiante dans une totale remise 
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de sot et une entière collaboration à l'œuvre du Père et la soumis 
libre à ses intentions. ,0D 

— Une prière familiale au Père. Dieu a un nom pour nous 
visage, un comportement : il est celui qui a envoyé son Fils, il est «I 
doot Jésus est sorti, né, il est celui qui nous aime parce que nous cr! 
y ons en son Fils. 

— Une prière de demande ; parce que tout est don, parce que fe 
Père exauce toujours sej) enfants, parce que nous avons besoin de la jcie 
parfaite, du bonheur. Une obligation de demander parce qu'une obi L 
tion de vivre en enfants de Dieu (ch. Mt. 7/7).* 

— La messe, prière des enfants de Dieu en Jesus: dans son mou-
vement même, son intention ; dans ses paroles : conclusion des oraison. 
Canon (demande, action de grâces, offrande de soi). 
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• ETUDES. — L'enseignement passe par une crise. Celle-ci n'atteint 
pas seulement la France, mais pratiquement tous les pays, même et 
peut-être surtout Ies pays du Tiers-Monde. En France, les difficultés 
d'ordre matériel (insuffisance des locaux ou des crédits), pédagogie 
(necessité de réformer les programmes, utilisation des moyens audio­
visuels), ie manque de maîtres, risquent de nous masquer un malaise 
plus profond. La crise de l'enseignement est avant tout crise de l'éduca­
tion. La question essentielle qui se pose en face aux jeunes générations 
est en définitive celle-ci : comment unir, en nos élèves, le passé au futur 
comment assurer cette tradition des valeurs qui fonde et fait subsister cé 
qu'on appelle civilisation, culture, humanisme ? Les ETUDFS dans leur 
numéro d'avril 1964 (15, rue Monsieur, Paris, 7"; Ie numéro, 3.60 fr). 
s efforcent d'aborder ce problème sous Ia rubrique <r problème d'ensei­
gnement y>. 

Dans Ia même livraison. Pierre Chauleur, à l'encontre des récents 
articles de Raymond Cartier, insiste sur « Ie devoir de coopération * et 
Pierre Rondot tire les conclusions du «Sommet arabe du Caire*. Le 
Pere Jean Daniélou, répondant à certaines allégations du dernier livre 
de M. Jeanson, s'élève contre « la mauvaise foi d'un incroyant ». Mikita 
Struve se fait l'écho des suppliques que les chrétiens dU.RS.S. perse* 
entes adressent à l'Occident. De son coté Ie Père Rouquette souligne les 
inextricables difficultés au milieu desquelles se débat (Eglise anglicane. 

• LES DOCUMENTS C AT ÉC H ÉT I QU ES (éd. Céfag, 153, rue de 
Grenelle, Paris, 7") ont consacré l'un de leurs cahiers, Ie n° 19, à 
1 Eucharistie, Les photographies cherchent à mettre en relief les thèmes 
centraux et l'unité interne de la célébration eucharistique, parfois en 
recourant aux éléments d'enracinement humain (!e repas...). Les notes 
jointes, redigées par l'abbé Lefebvre, de Poitiers, lient à chaque image 
de courts extraits, de la Bible et des Pères, en précisent l'enseignement el 
en indiquent l'usage pédagogique. Vivement recommandé. 

• VOYAGES. — «Les Amis de l'Institut Catholique de Toulouse* 
annoncent pour ies vacances d'été un vovage en Terre Sainte, à Athènes, 
Jstambul, Chypre. Prix: à partir de 1.495 francs. Ecrire 31, rue de la 
Fonderie, Toulouse. 

Au service des Jeunes 

t L'ECHO DE SAINT-LOUIS. - Le bulletin de l'école S Louis dc 
Chateaulin, voici quelque temps déjà, attirait l'attention sur un problème 
grave : ramassage scolaire et éducation. 

«Le ramassage scolaire se généralise de plus en plus et s'organise 
de mieux en mieux pour recueillir Ie plus grand nombre d'élèves et 
pour assurer une sécurité du transport toujours accrue, Mais a-t-on 
vraiment souci de tous les problèmes posés ; accepte-ton seulement de 
Ies considérer ? Les circulaires et décrets ministériels paraissent depuis 
des années en vue de résoudre les difficultés financières et techniques 
qui ont beaucoup retardé l'organisation de ce nouveau service public 
peut-on dire désormais. 

«Il reste à donner réponse à une grave question qui préoccupe la 
plupart des éducateurs et qui inquiète Ies parents soucieux avant tout 
d'éducation : le problème de Ia tenue et de la moralité des cars scolai­
res. Ce n'est pas au conducteur, qui se doit tout à sa responsabilité pro­
pre déjà si sérieuse, de les garantir. 

« Alon, à qui ? et comment ? 
«Car enfin, ils sont là, en. groupes d'enfants et d adolescents le 

plus souvent seuls, garçons et filles, de tous âges, de quartiers si diffé­
rents. si éloignés !... Que vaut une telle atmosphère pour preparer les 
esprits au travail ?... Que vaut une telle promiscuité pour la formation 
morale des jeunes et pour la tenue des plus grands ?... p 

• D'UN BULLETIN PAROISSIAL. _ t Dans le Vent !... Les débuts 
du «club.* de jeunes remontent à quatre mois; son organisation com­
mence vraiment à prendre corps. Déjà quelques réalisations à son actif 
et encore beaucoup de projets. Les activités proposées sont variées et 
conçues de façon à ce que les sportives aussi bien que celles qui se 
plaisent aux travaux d'aiguilles trouvent à s'occuper suivant leurs goûts 
respectifs... Un jeudi sur trois est consacré à des discussions « sérieuses » 
sur des thèmes bien « dans Ie vent » qui intéressent toutes Ies adoles­
centes tels que Ies loisirs, l'argent, la sincérité, etc. Ces sujets sont 
travailles en petits groupes. Une mise en commun et un échange de vues 
suivent... » * 

• AU SERVICE DES LOISIRS DES JEUNES. — Le Loifir Popu* 
Mre, service loisirs fondé par la J.O.C., vient d'éditer une brochure 
EUNESSI- ET FOYERS LOISIRS. Cette brochure de 120 pages, agréablement 

illustrée par Dizier, est destinée aux jeune;- qui désirent fonder des clubs, 
ceux qui sont responsables de foyers ou d'activités loisirs, ainsi qu'à 

•urs éducateurs. Sur la construction, sur l'aménagement et la décoration, 
"ri animation et la gestion de clubs loisiFS ; àu bricolage à la projection 
mematographique. en passant par l'organisation de bibliothèque, de 
ŝcotheque. de veillées et de soirées d'information, les jeunes y trou-

deT-!nCent 'd é e S p r a t i q u e s d e détente et de culture. En vente au prix 
•'50 francs au Loisir Populaire, 12. avenue Sœur-Rosalie, Paris (I3*): 

« P . 7339-67 Paris. 
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M A I S O N S D E C O N F I A N C E 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3,67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

CTM/Itt't 
Ampl i f icateurs - Préamplificateur» 

Matér ie l da sonorisotion 
Hout-porlaurs de Haute-Fidélité 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions éirangèrcs, 
des laboratoires privés et d'Etat, ei des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Service après vente. —• Possibilité de crédit. Kergonan, BREST 
Tél. 44 -23 -05 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas «à ressort — Lits métalliques 

TET TREANTON SSE 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum , B u l g o m m e , Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés AUX écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél . : 1 .49 -20 .49-20 .50 

33, Av. dt la Gare 

SERVICE DBS VENTES 

Exposition pirmsntnte 

U 

Vihicetti d'occasion 

S, A?. U la Libération 
ATELIER 

MAGASIN 

SU1I0I IHAL 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLIA 

JOURDAIN R M 
7 7 , r u * d * La Tour-d'Auvtrgi»» 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tél. 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

[79- Année — Na 17 Vendredi 24 avril 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper er de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Nomination. Visite pastorale et Confirmation. 
Epense d'abstinence le T"T mai. Pastorale d'été. Saisonnières en hôtels. 

Pour les religieuses soignantes. Décès. Jeunes Prêtres. Entrée en sixième 
•> Pont-Croix. Nouveau reglement des Centres de Vacances. Mouvement 
|«Pax Christi». 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Assemblée A.PE.L. - A.E.P. Session 
régionale de la Fraternité des Malades, Notes pour l'homélie (Ascension, 
«--manche après l'Ascension). Nouvelles. 
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M A I S O N S D E C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2.30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU-PERRO) 
Té l. 277 - LANDIVISIAU! 

MOBILIER SCOLAIRE 

RESERVOIRS A MAZO! 

C O M B U S T I B L E S L IQU IDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS ^ 

•O» U s /\m Km*, 

R u e d e s C o l o n i e s — BREST 
Tél. 44.19.78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — TéL 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
C I N É -16 m/m S o n o r e 

MAGNÉTOPHONES 
Grand choix da lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

En treprise ROLLAND] 
5 - 5 bis , rue du Frou! 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
Plombeml 

T U S TUYAUX de PEINTURE - DECORATION 

miro rmiETKi - nrius PEINTS 

Maison Y. MARIEL 
35, Rue de Brest 

QUIMPER-Tél. 5.27 

T R A V A U X PUBLJCS| 
B É T O N ARMÉ 

S O C I E T E DES 

U 
Société & responsabilité titane 

au capital de 2-OOÛ.ÛOO d* F. 

SIÈGE SOCIAL i 

20, Rue Vernier, PARIS |1W 

79̂  Année — N° 17 Vendredi 24 avril 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evêché, QUIMPER 
C. C. P- «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
Prière de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnemenL 

Tous ies abonnenients se terminent le 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres de 0.25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Emmanuel Jégou, vicaire 
à Pleyben, a été nommé recteur de Berrien. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMAT ION 

— Lundi 27 avril : 9 h. 30. Phare {Mgr f Evêque) ; 15 /r., Pouldavid {id.), 
— Mardi 28 : 9 fc, 30 et 14 fc. 30, Tréhou! (id.). 
— Mercredi 29.: 10 h., Poullan (id.); 15 ft., Pouldergat (id.). 
— Jeudi 30 ; 9 ft; 30. Plogonnec (id.) ; 14 hl 30, Le Juch (id.) ; 16 fc. 30, 

Guengat (id.). 

CONFIRMATION SANS VISITE PASTORALE 

—r Dimanche 26 avril: 10 fc., Lycées, Quimper (Mgr V Auxiliaire). 
— Lundi 27 ; 15 h., Locmaria, Quimper (Mgr Robert). 
— Mardi 2 8 : 10 ft. 30. Ergué-Armel (id.): 14 fc. 30, Sainte-Thérèse 

Ud.). 
^Mercredi 2 9 : 10 fc, 30, Saint-Mathieu, Quimper (id.); 14 h. 30, 

Moulin-Vert (id.); 16 fc, 30, Le Likès (id.). 
— Jeudi 3 0 : 10 h. 30 et 14 h. 30, Kerfeunreun (Mgr l'Auxiliaire). 

DISPENSE D'ABSTINENCE LE U MA I 

En vertu d'une décision de la S. C. du Concile en date du 16 avril. 
Monseigneur l'Evêque donne dispense d'abstinence pour le vendredi 
1" mai. 
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PASTORALE D'ÉTÉ 

En vue de préparer la prochaine saison estivale, deux réunit* 
auront lieu : s 

— le lundi 4 mai, de 14 h. à 17 //., à la Retraite de Lesneven 
— le mardi 5 mai, de 14 h. à 17 h„ à ta Direction des (Euv„ 

Quimper. 5> 

Sont invités Ies pretres de paroisses « touristiques », et aussi Ies wê 
tres qui y viennent en renfort l'été. 

Dans la pastorale d'été, il y a déjà beaucoup d'acquis. Aussi dans 
ces réunions il ne s'agira pas de répéter ce qui a été déjà dit mai 
d'aller plus loin. Le travail qui est fait au plan national par l'organisme 
de coordination pour la pastorale du tourisme nous y aidera. 

Suivant l'impulsion donnée par cet organisme, nous essaierons «fe 
rejoindre davantage Ies gens dans feur vie de vacances. Dans cette 
perspective, nous essaierons d'avancer sur Ies points suivants ; a) une 
action plus missionnaire vis-à-vis des jeunes en vacances et des sai* 
sonniers; b) /'animation spirituelle des adultes en vacances. Nous por 
terons une attention particulière au camping organisé, ainsi qu'aux 
centres nautiques. L'organisation du culte et de la liturgie demeurera 
un de nos soucis.. 

SAISONNIÈRES EN HOTELS 

Beaucoup de filles des Cours ménagers et techniques vont « faire la 
saison » dans les hôtels durant l'été ; il faut constater qu'elles n'y sont 
guère préparées. Or les conditions de vie qu'elles y connaissent en 
général les marquent beaucoup. 

La J.O.C.F. et le M.RJ.C.F. voudraient Ieur apporter une aide, et 
la permanente fédérale M.RJ.C.F. se propose d'aller elle-même dans 
Ies Cours ménagers prendre contact avec les filles qui iront faire Ia 
saison. 

Les Religieuses des Cours ménagers et techniques peuvent écrire à 
Mlle Thérèse Le Borgne, secrétariat M.RJ.C.F., 9. rue du Frout, Quim­
per. 

POUR LES RELIGIEUSES SOIGNANTES 

Les prochaines réunions des Religieuses soignantes à domicile du 
Sud-Finistère auront lieu ies 27 et 28 avril, avec M. l'abbé Boucher, au 
13T rue Laënnec. Quimper. Elles commenceront à 14 heures. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Fvêque recommande à la prière du diocèse M. Paul 
Caroff, recteur de Sibiril, rappelé à Dieu le 18 avriL à l'âge de 51 ans. 
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JEUNES PRÊTRES 
RETRAITES 

Les retraites spéciales aux jeunes prêtres auront lieu cette année : 

1") du dimanche soir 30 aout-au samedi matin 5 septembre, au Grand 
Séminaire de Saint-Jacques, pour les prêtres du ministère paroissial 
ordonnés en 1958, 1959, 1960 et 1961. Cette retraite sera prêchée par 
le P. Arnold, du Prado, missionnaire à Paris. 

T) du mercredi soir 2 septembre au mardi matin 8 septembre, à la 
Retraite de Lesneven, pour Its confrères de l'enseignement (aumôniers et 
enseignants) et les cours 1962 et 1963 en entier. Cette retraite sera 
prêchée par M. l'abbé l'. Stephan, directeur du Stage des Jeunes Prêtres 
de Saint-Brieuc. Attention /,cette retraite englobe un dimanche: prendre 
ses dispositions en conséquence. 

Fn cas d'impossibilité de prendre part à ces retraites, ou pour être 
autorisé à en suivre une autre, s'adresser à M. le Supérieur du Grand 
Séminaire. Si on a besoin de changer de l'une à l'autre, voir M. Abiven. 

SESSION POUR LES PRETRES DE L'ENSEIGNEMENT 

Elle aura lieu au Grand Séminaire du 2 au 4 juillet: jeudi 2 juillet. 
examens ; vendredi 3, récollection : samedi 4. journée d'étude (terminée 
pour 16 h.). Une circulaire de préparation sera adressée bientôt aux 
intéressés. 

ENTRÉE EN SIXIÈME DU PETIT SÉMINAIRE 

Pour s'adapter à la réforme scolaire et se conformer aux directives 
applicables à tous les établissements, le Petit Séminaire de Pont-Croix 
n'organisera pas cette année l'examen d'entrée habituel. 

Les candidats à l'entrée en 61* au Petit Séminaire auront à fournir 
leurs dossiers, comme les autres élèves, à Ia Direction diocésaine de 
l'Enseignement. Les dossiers seront examinés par les Commissions dio­
césaines. 

Cependant, les prêtres qui ont à présenter des candidats à Ia 6' du 
Petit Seminaire auront à adresser au C -Mitre Diocésain des Vocations 
-a fiche d'inscription habituelle. Elle e*! indispensable pour juger des 
signes éventuels de vocation sacerdotale. 

Cstte fiche est à demander et à retourner, dès à présent, au Centre 
Diocesain des Vocations, Grand Séminaire. Quimper. 
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NOUVEAU RÉGLEMENT DES « CENTRES DE VACANCES* 

Monseigneur l'Evêque promu Igné pour Ie diocèse fe nouveau Règl^ 
ment Jes « Centres de Vacances » établi par l'Assemblée des Cardinaux 
et Archevêques ; ces dispositions entrent aussitôt en vigueur. 

Article L — Les centres catholiques de vacances (colonies, camps, 
centres aérés, etc..) ont pour but Ie bien total de tous les participants, 
y compris le bien des cadres et du personnel. Avec ie souci des personnes 
et de Ia communauté, en s'inspirant de la vocation humaine et chrétienne 
de leurs membres, Ieur pédagogie doit s'inscrire dans Ie courant d'une 
pastorale d'ensemble de toute l'année, 

Article 2. — La pastorale des vacances est à la fois du ressort du 
diocèse d'origine (l'évêque garde la responsabilité du ministère de ses 
prêtres auprès de ses diocésains) et du ressort d'accueil (l'évêque reçoit 
la responsabilité des migrants saisonniers qui séjournent sur son terri­
toire). Il est donc normal et nécessaire de tenir compte des prescriptions 
et directives des deux Ordinaires. 

Aréticle 3. — Les clercs, séculiers et réguliers, conformeront leur 
tenue vestimentaire aux prescriptions de l'Ordinaire du lieu où ils séjour­
nent. Dans son comportement comme dans sa tenue. Ie prêtre doit 
pouvoir être reconnu comme tel ; le séminariste également. 

Article 4. — Les camps et colonies de vacances doivent être distincts 
pour les garçons et pour les filles. Toute question de mixité exige 
l'approbation de l'Ordinaire du diocèse d'origine et de l'Ordinaire du 
diocèse d'accueil. 

Article 5. — Les centres de vacances de filles doivent être dirigés 
par des cadres féminins. La présence du prêtre aux activités n'est pas 
toujours nécessaire ni souhaitable ; il lui revient d'être, non pas le 
directeur, mais J*aumômer responsable de la vie religieuse et de l'anima­
tion spirituelle. 

Le prêtre ne loge pas dans le local d'un centre féminin (ou à l'inte-
rieur d'un camp), sauf dans le cas où l'Ordinaire du lieu jugerait pos­
sible de l'autoriser. 

Article 6. — Le devoir impérieux s'impose à tous les responsables 
de centres de. vacances de veiller au respect de la morale, de la décence 
et de Ia pudeur chrétiennes, si compromises dans le courant matérialiste 
et paganisant de notre temps. 

Article 7. — On devra demander l'autorisation de l'Ordinaire du lieu: 
pour établir un oratoire semi-public, pour conserver Ie Saint Sacremeni, 
pour célébrer la messe en plein air. pour célébrer la messe le soir, en 
dehors des cas déjà prévus par l'évêque. 

Le dimanche, Ies prêtres se mettront, dans la mesure du possible, à 
la disposition du curé du lieu. Il est souhaitable que les enfants ou lfl 
jeunes participent à la messe paroissiale. 

Article 8. — Les prêtres qui accompagnent une colonie ou un camp 
doivent demander, par écrit et en temps voulu, à l'Ordinaire dû lie-
d'accueil, les pouvoirs de confesser et de prêcher. Leur demande doit 

— 263 

voir reçu le visa de leur propre Ordinaire. (Se servir du triptyque édité 
cet effet.) 
Les pouvoirs ne seront accordés qu'aux prêtres qui se seront engagés 

Lr écrit à respecter le présent règlement dans son intégrité. 

MOUVEMENT « PAX CHRISTI » 

Sur le thème de la Rencontre et du Dialogue, le Mouvement PAX 
;HRISII organise une route à Huelgoat, les samedy 2 et dimanche 3 mai. 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. — Conditions d'admission : garçons, filles 
tt jeunes foyers, à partir de 18 ans. 

— Nord: départ de la Route à Commana, à 18 h. 30 (le car C.T.F, 
ïartant de Brest à 17 h. arrive à 18 h. 25). Samedi soir: marche de 
12 km. vers La Feuillée, veillée, nuit. Dimanche matin : départ à 8 h., 
îarche de 10,5 km. vers Huelgoat. 

— Sud: départ dé la Route à Pleyben, à 18 h. (le car C.T.F. partant 
k Quimper à 16 h. 50 arive à 17 h. 55). Samedi soir: marche de 
13 km. vers Lannédern, veillée, nuit. Dimanche matin : départ à 7 h., 
îarchc de 15 km, vers Huelgoat. 

— Huelgoat : en commun, participation et animation de la Messe 
le ll h., repas, échanges. Départ des cars vers Brest - Landerneau à 

J7 h. 15, vers Quimper à 17 h., vers Morlaix à 18 h. 45. 

RECOMMANDATIONS. — Emporter sa .nourriture pour les repas du 
samedi soir et du dimanche matin et midi (une boisson chaude est pré­
vue au petit déjeuner). Emporter sac de couchage ou couverture. Prévoir 
un vêtement de pluie... Quelques voitures suivront Ia Route. 

Pour s'inscrire et demander le Thème de la Route, s'adresser : pour 
tu Route du Nord k M. Philippe Maury, 5, rue des Boucheries, Lander­
leau, ou à M. Loi k Corlay, 6, rue Hen ri-More au, Brest ; pour ia Route 
iu Sud à Mlle Le Moine, impasse Feunteunick-al-Lez, Quimper. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

^ FÊTES DE i.A SEMAINE. — Dimanche 26 avril. 4" dimanche après 
Pâques. Lundi 27, S, Pierre Canisius. docteur. Mardi 28. S. Louis-Marie 
Grignon de Montfort, confesseur, Mercredi 29, S. Pierre, martyr. Jeudi 
JO-Ste Catherine de Sienne, vierge. Vendredi Tr mai. S. Joseph, artisan. 
aniedi 2, S, Athanase, évêque et docteur. Dimanche 3, 5e dimanche 
2 ès Pâques. 

Si 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Vve Louis Pettau, de Saint-Renan. 
H- Alfred Nicolas, de Pont-de-Buis. M. Charies Pengam, de Lesneven. 
-W-V Emma de Parcevaux de Tronjoly, de Saint-Renan. 
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Assemblée générale des A. P. E. L. e t A. E, 
A Quimper, le 19 Avril 1964 

Celte assemblee, qui groupait sans doute plus de deux mille nii 
nes et dont I.i presse a largement rendu compte, a surtout mis -n » 
le remarquable travail d'équipe réalisé par le bureau fédéral et n i? 
bureaux départementaux des A.P.E.L. et des A.E.P. * 

Chaque question particulière au sein des rapports : rapports finaud.. 
rapports moraux, bilan d'activité, projets en cours, fut présentée n? 
spécialiste, voire un technicien, dont l'intervention documentée D r 2 
agreable, parfois plaisante, et toujours fortement étayée sur des Z 
éducatifs et sp.ntuels, retint chaque fois toute l'attention des d e 2 
1.11 wM^HlOf 

A p/K'|èSHler.m•0, dC b i - n v e n u e d e M- Gourvennec porte-parole i» 
A PEL. de Quimper, au nom de M. Colleter, empêché de par ses* 
gâtions professionnelles. M. Gentil, président de la fédération desd* 

c ï n u e ' T 1 . S ' " * *** " j ° ™ '" r e m e r C i a n t ,0US les - * 
M. Bonthonneau président de l'U. D. des A. E. P., présenta ensuite 

e travail des Associations d'Education Populaire et confia aux rap™-
îSïïti • S°!-c d 5 x P o s e r

1
 , e s div-r'--- questions à l'ordre du jour: MM* 

Malglaive (Scaer) et de Chatillon (Brest) rappelèrent le but des AE 
et I actmte du Conse.l d'Administration de l'A.E.P. de chaque école t 
inj.st.nt fortement sur la collaboration et la confiance qui doi7°L« 
entre Ie Conseil et Ia Direction de l'école. 

Successivement, MM. Le Guen (Landerneau). Prévosto (Brest) Be­
guier (Quimperle) et Sénéchal (Quimper), présentèrent leur « w 
les assurances scolaires I'A.M.D.E.L. et l'emprunt à é m e t t r e l l h 

et enhn le bilan financier de la Caisse de l'Union Départementale 
Flnr'h ,n ° malinT' M ' G e n t i l r-n- 't -m cordial hommaee à M. U1 

S l e H? TP„re'den' ^ '".Fédération d e S U D " e t ' - ' 0 i t 10- l e " gratitude de 1 Enseignement Libre dit Finistère 

Le ̂ L^^^t^^ ^^X * ,C « 

l'achvitéédaenCl'UdD. S Ï K & ^ C ° n S a C r é e T ""** ^ 
*JL U * N a T ' P™s îdent d e l'U.D. des A.P.E.L. ouvrit la séance par 
une allocution dans laquelIe il rappela aux parents, qu'il faut encore plus 
l S O " ' e l d e W " " "I bataille de l'éducation que celle de l'école, par 
une volonte^ inébranlable et unanime des parents de travailler ensemble 
avec les martres a promouvoir l'éducation Ia meilleure et la plus adaptée 
aux besoins des\ jeunes d aujourd'hui. 

A sa suite, M. Hélou, de Plounéventer, exposa la nécessité et Je «m 
ae ia carte scolaire diocésaine. M. Bonthonneau traita du problème 
des bourses nationales et des prestations municipales, Le Frère Directeur 
on \ J a n £ a un e m o u v a m --PPel à la relève, au nom des Frères ensei­
gnants. M. Perrament (Quimper) traita la question des transports sco-
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laires et M- le vicaire général Prigent exposa la situation des écoles et 
des maîtres après trois ans d'application de la Loi Scolaire dc 1959. 

ll appartenait à M. Gentil de clore la journée en remerciant S. Exe. 
(Monseigneur Poirier, archevêque de Port-au-Prince (Haïti), Monseigneur 
l'Evêque. Monseigneur l'Auxiliaire, MM. les Parlementaires, Conseillers 
-Généraux et Maires, et en tirant les conclusions du travail présenté : que 
[les parents unanimes travaillent à redresser les mentalités et les attitudes 
contraires à l'épanouis&ement des vocations sacerdotales et religieuses et 
'assocé* à l'effort de recrutement des maîtres laïcs ; qu'ils accordent leur 

sollicitude à la situation des maîtres actuels encore inquiets sur leur avenir; 
qu'ils aient la volonté d'obtenir, avec l'aide des parlementaires, que les 
autorités responsables revisent les programmes « démentiels * dont les 
enfants sont victimes ; qu'ils aident l'A. M. D. E. L à réussir dans son 
emprunt pour les constructions scolaires ; qu'ils instaurent et animent 
partout tes cercles de parents, moyen nécessaire d'une collaboration de 
tous les éducateurs pour une harmonie et une efficacité plus grandes de 
l'éducation chrétienne de leurs enfants. 

Nous n'avons pu donner en ces quelques lignes une idée réelle de 
toute la richesse du travail de cette journée. Les écoles et les parents 
bénéficieront en permanence du fruit de ce travail et recevront les docu­
mentations et renseignements que tous ces rapports annoncent. 

Nous terminons en citant, ' aussi intégralement que le permet une 
notation au vol. les paroles mêmes par lesquelles Monseigneur r Evêque 
clôtura l'Assemblée : 

c En terminant ce Congrès, je formulerai brièvement quelques remar­
ques : 

< P) l'ai l'impression d'un progrès constant dans le travail des 
Unions Départementales et de la Fédération des Unions Départementales 
des A.P.E.L. et des A. E. P, Leur travail se fait d'une manière toujours 
plus précise et je constate que ce travail se développe sur tous les plans 
et qu'il englobe toutes les questions administratives, matérielles, morales, 
spirituelles. Je me réjouis de ce très réel progrès et j'en félicite tous IM 
artisans. 

« Je voudrais trouver ce même progrès à la base : à ce niveau tI y 
a certes du travail qui se fait mais comme nous sommes loin encore 
d'être attelés au travail vraiment éducatif ! Nous sommes prêts, vous 
êtes prêts, à défendre vos écoles et leurs libertés et leurs droits, — et 
c'est bien — mais le travail d'éducation en profondeur n'est pas fait. 
Il y a encore trop d'endroits où l'on ne trouve pas la véritable collabo­
ration entre les familles et l'école. Fl y a des cercles de parents, réguliers 
et efficaces, mais c'est une infime minorité. 

* J'exhorte et encourage chacun dans cette voie du travail profond 
à entreprendre pour l'éducation totale de nos jeunes et je vous dis : il 
n'y a pas de temps à perdre, il faut qee ce travaille fasse. Le temps 
me manque pour évoquer les réponses à une enquête que nous avons 
menée auprès de vos grands jeunes pt*ns des collèges secondaires et 
techniques. Des garçons et des filles de 15 ans. de 17 ans. déclarent 
franchement, brutalement : « NQUS tte pouvons pas causer avec nos 
« parents ». L'un d'entre eux dit : « J'ai entendu un camarade qui a de 
« la chance de pouvoir parler avec son père» et sa mère : c'est le seul que 
« je connaisse... », — Sachez, parents, cfue dans les générations montan­
tes il y a des apsirations auxquelles il nous faut répondre. Je vous adjure 
•*-- travailler chacun à votre place dans les cercles de parents.., 
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1 Je crois aussi beaucoup à l'efficacité de votre mouvement À 

^ ^ « ^ ^ r ^ t e - ^ ° ï ^ - ~ U S b-" r--ionale de la Fraternité des malades 

* 2P) Ma deuxième remarque sera Dour souIien*-r i*™™-
gravité d» çroblèm dn recruta**, que'les uns e Tes ail" f " " k 

deja évoque ou traité en cette journée II v a beancoim iv c ** 
nos écoles. Beaucoup de paren/s désirent V L eignernenT Libre t ^ 
nombre des enseignants est trop netit il s'en-m'i ,._ T.- Miusk 

surcharge, qui est parfois écrasemen tPô ,r b ^ n o X e d ? ^ " • 
gnants. C'est très erave. Nous avons tous à * „ « « - -" n* 
collaborer au recn.ïemen. nécessalrT de m i t res nombreurÊTCr r S 
de laies et de prêtres, religieux et relieieuseV A T ™ ? \ f df-qu-l"é' 
les prêtres réfléchiront ensemble sur Ta'que s t L s Save d ^ ^ * 
sacerdotales et religieuses. Je suis heureux d"* suggestion0T"* 
avec faite de vous associer, parents chrétiens, à cet e r é f l e x e ^ 
effort en faveur des vocations. renexion et a ett 

« 3") Nous sommes tons solidaires 'v-ntr-nc »t .£.13 J 
Plus notre solidarité. NombreuxTém ceux qui sont S h é f à

P r ^ 
de leur paroisse, mais par delà leur propre école il i ! ! ? a ieCl* 
souci des écoles du canton, de la r é g . T car toute, Z £ ï P°:'er ie 

s'entr'aider, s'épauler, se compléter S e C 0 , e s dmm 

^ e i r S ^ i f * * m r e n o n c e m e n t 

et la ^ l ^ t é T I ' F S s e ^ n f 1 1 , C ? U M f e x i s î e n c e d e enseignement Librr 
ne v e u l e T L cnmnfiïS; ^ CCUX q i" n e c o mP™nent pas on qui 

L i b r e t t o a n s S î l f a a Z r î $79* , a W t a I i t é d e n o t r e Enseignement 
et problament l t ! ^ t ' 1 o1Sp°Se' D ' a u t r e Part ™yez ce que disent 

l7a1Urme uTTmT 'f S r V e r a i n P o n t f f e e t ' e s Evêques. 
(J STt^L^tf^f^ h "#*"& de enseignement L f e I 

t j w l e ' h t a m , d e r e m e t t r e c e c i e n Question 
à LanderneL n?,11' '° dlS£"S * * e n s e i ^ a n t s réunis dimanche dem«r 
sionnaire VFn^ "' P ? r ° n S p a s o p P ° s e r '"st/tution et esprit ^ 
t S T è ^ J è ^ V S / , * W T * * » «« "»* institution indispen^ 
humainesi fejfu i • ? m e n a c é e d e s c l é r o s e< c o m ™ toute institution 
plnT évan2éIio^ n i * " S a n S CeSSCt ï u i d o n n e r u n esPr j l P |lls chrélien" 
de Lmce ene ; , f US m i s s I o n n a i ^ L'école doit être animée d'un esprit 
a u s ^ n s e n ce £ ra T ™ * d e tOUS- a u s e r v i c e d e ^ ses élèves, mais K«TJ g ?e tout entière en donnant à ses éIèves un «« 
cn S S Ï Ï m-ss,onnaire tel que personne ne pourra plus Ia remettre 

Je remX^ a ! ! ! 0 n S tOUS e ! l s e m b l e - « Y a beaucoup de travail à fain. 
Je remercie tous ceux qui s'y adonnent avec générosité... I 

Les 13, 14, 15 avril s'est déroulée au Centre «Dominique Savio », 
tos la campagne rennaise, une session régionale de la Fraternité Catho­
de des Malades et Infirmes. Le diocèse y était représenté par deux 
ïtres et quinze laïcs : jeunes d'âge en majorité, — mais ayant assumé 

•s responsabilités dans la Fraternité depuis quelque temps déjà- et 
rnant des différents secteurs du diocèse. 

L'ambiance fut d'emblée fraternelle entre les représentants des qua-
fe diocèses et très joyeuse malgré le travail intense qui fut demandé aux 
irlicipants. 

Il s'agissait d'analyser tes'problèmes et Jes besoins du malade et de 
infirme dans te monde de 1964, et la façon dont U Fraternité des 
falades doit y répondre. 

Pour aimer une personne et la servir comme elle en a besoin, il faut 
raiment la connaître. Par l'étude de nombreux cas concrets, nous appre­

nons d'abord à bien regarder un malade dans tout ce qui constitue sa 
:rsonne : son handicap, sa situation matérielle, sa mentalité, son milieu 

le vie. ses relations, ses loisirs, son insertion dans la profession, dans 
la cité, dans la vie paroissiale... 

Le regard attentif porté sur ces personnes, physiquement handicapées, 
IOUS permet ensuite de découvrir chez elle des besoins divers, — que 
ious ressentons comme des appels adressés aux Responsables de la Fra-
£ rn ite. 

Dune part, nous percevons des besoins permanents chez les mala-
les: ceux qui sont de toutes les époques (par exemple sortir de l'isole­

ment, sentir de l'affection, prendre confiance en soi et dans la vie, se 
soucier des autres pour moins penser à soi, etc . ) . 

Nous distinguons d'autre part chez « le malade) de 1964 » des besoins 
louveaux, propres à notre temps. Les uns viennent de la prise de 
conscience par l'handicapé à la fois de sa dignité d'homme et de fils 

Dieu, et des * talents » qu'il possède (d'où refus d'être traité en 
« mineur », désir de culture, souci de rééducation et de reclassement, 

poionte d'intégration au reste du monde aux plans de la profession, des 
loisirs, des responsabilités civiles ou d'Eglise, etc.). D'autres besoins 
de l'handicapé découlent de l'évolution actue lie du monde ; Ie progrès 
de la socialisation, le culte de l'efficacité, le développement de la tech-
nique, les déplacements individuels ou de masse, e tc . ont Ieur réper­
cussion sur Ia vie du malade ou de l'infirme, et exigent qu'il puisse y 
| fai re face. 

La charité du Christ, que la Fraternité Catholique des Malades et 
Infirmes a mission d'apporter au monde de-- malades, doit atteindre toute 
,a Pelonne de l'handicapé, et donc lui permettre de réagir chrétienne­
ment en face des besoins, traditionnels ou nouveaux, qu'il ressent : 

W- Pierre Quemener, responsable diocésain du Finistère, exposa aux 
-sionnistes comment les Responsables de la F.C.M.L doivent, en équipes 

secteur reliées à l'équipe diocésaine, prendre une conscience plus 
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profonde de leur responsabilité, recevoir la formation apostoliquj 
technique requises, et réaliser les activités propres au Mouvement 

Af. l'abbé Kervel, aumônier diocésain de Quimper, précisa le roit i 
l'aumônier dans ces équipes de secteur : transmettre la parole de DjJ 
développer les vertus théologales chez Ies responsables, leur appr^ 
à tout juger et tout décider en fonction dc l'Evangile, — en ayant li 
mémo un grand esprit de foi (foi en particulier dans la mission des Im 
et la valeur des moyens pauvres), une charité patiente et accueille 
un esprit ouvert aux problèmes de l'heure et à la catéchèse d'aujourd 
(selon les conclusions du récent Congrès de l'Enseignement Religieux) 

S. Em. ie Cardinal Roques, archevêque de Rennes, témoigna para 
présence à l'une des séances de travail de l'intérêt que porte l'Eglise i 
l'action de Ia F.C.M.L II recommanda aux sessionnistes d'être fidèles i 
leur mission fraternelle et aux directives de leurs dirigeants, d'être UA 
cesse à la recherche de malades à secourir et de bonnes volontés à m 
citer à leur service, enfin de donner au monde en proie au découragernea 
l'exemple d'un esprit de conquête, témoignage d'espérance. 

Le Responsable National de la F.C.M.L put être fréquemment u 
milieu de nous. II tira les conclusions de Ia session : le rôle des respot 
sables de la Fraternité est de faire prendre conscience au malade qui 
est uno personne à part entière, et de le faire prendre sa place dansle 
monde actuel, mais en étant toujours témoin des vraies valeurs humaine 
et spirituelles. 

Les réflexions entendues au moment de la dislocation des session-
nistes montraient que ces conclusions seraient le point de départ d'uni 
action fraternelle plus éclairée et plus généreuse... 

Un sessionniste, 
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NtMetto 
• PLEYBEN. — Dans la soirée de lundi, le feu a ravagé l'école 

libre de filles; de Pleyben et détruit les bâtiments dans leur quasi-totalité-' 
Grâce à la présence d'esprit des Religieuses, aucun accident corporel n'est 
à déplorer. Les causes de l'incendie ne sont pas encore déterminées. 

Monseigneur l'Evêque, Monseigneur r Auxiliaire et M. le vkS 
général Prigent, ont rendu visite à l'école mardi matin, ainsi que li 
R. Mère Econome Générale des Filles du Saint-Esprit; ils ont pu con* 
tater les dévouements et la charité qui entouraient les Sœurs dans leur 
malheur. 

Tirant parti d'un bâtiment en construction et de salles mises à in­
disposition, l'école rouvrira ses portes lundi matin. 

• LE BUREAU INTERNATIONAL DU FILM organise # 
carrefours cinéma-télévision et les AV" Rencontres culturelles cinéma 
graphiques internationales en juillet, août et septembre. Ecrire 27, n*, 
Puits-Gaillot, Lyon, Vr. 

• Un bréviaire latin-franç ai s, éd. Labe rgé rie, sous custode, a cté lai* 
au Carmel de Brest. Le réclamer à M. l'abbé Floc'h, à l'Evcché. 

Notes pour 1 "homélie 

;ension : La mission des croyants. 

— Une manifestation de Jésus ressuscité. A la communauté des dis­
mes rassemblés pour le repas. A la communauté dans sa diversité de 
lations avec lui : ceux qui l'ont vu et rendu témoignage, ceux qui 
[utent. ceux qui refusent de. croire les témoins qui l'ont rencontré. 
Jur amener à la reconnaître, à croire en lui comme le Vivant aujour-
tui au milieu d'eux, pour changer Ieur cœur. Pour les charger de 
pssien : il ordonne, manifestant le dessein de Dieu, appelant à le réaliser. 

— Une charge confiée. Aux dimensions de la terre et du temps, à 
ut homme quel qu'il soit, car Jésus est Sauveur de tous. A des hom-
|es ; la responsabilité du salut, de l'œuvre de Dieu entre les mains des 
)mmes ; une responsabilité de tout homme devant ces témoins envoyés 
ir Dieu. L'annonce d'une Bonne Nouvelle, d'un Heureux Message. Le 
îoignage d'une vie où toujours transparaît l'intervention de Dieu, sa 

teence active, et oïl parfois elle éclate en des signes. La communica-
pm d'une vie par les sacrements à qui reconnaît Dieu et s'engage. 

— Chrétiens aujourd'hui. A cause de ceux qui ont été pour nous 
loins de Jésus et nous ont transmis Ia foi, nous confessons du Seigneur 
sus quil est mort, ressuscité, monté aux cieux. Avec eux, nous sommes 
Énéficiaires de l'action de Dieu dans son Eglise. Comme eux, nous 
Immes et avons à être des témoins et des envoyés. 

pmanche après l'Ascension : Témoins de Jésus. 

Tous les chrétiens ensemble et chacun d'entre eux. à sa manière 
à sa place, connaissent Jésus, Seigneur et Sauveur, et sont par lui 
argés de le faire connaître et aimer. 
— Témoins de Dieu et de son œuvre. Témoigner ? se dévouer par 

fnérosité humaine, propager ses idées, vouloir faire du bien ? Témoî-
: dire publiquement, par ses paroles et toute sa vie, par son être 

puveau, ce que Ton a vu et entendu de Dieu même. Annoncer une vie 
communion avec Dieu, sans étalage, simplement dans la fidélité à 

pte vie. à tout ce qu'elle apporte, à tout ce qu'elle exige. Témoigner 
Jésus ; sur son ordre, en raison du don de l'Esprit, à cause d'une 

|mmijnion de vie avec lui ; de son être de Fils de Dieu et de son 
pion de sauveur des hommes ; par notre vie d'enfants de Dieu, le 
|nnaissant par l'Esprit (Rm 8) et Ie faisant connaître. 

Témoins dans le monde. Pour lui annoncer Jésus, lui donner 
fus. Etre chrétien, c'est être en communion de vie et de destin avec 
Bus ; et cela suppose une mort au péché, un renoncement, une lutte ; 

cela entraîne oppositions, exclusives, rejets, incompréhensions du 
•°nJe qui ne connaît pas ou refuse Dieu, Père de N. S- Jésus-Christ. 

en menant cette vie, en vivant en chrétien que l'on est chrétien, 
baissant le Père qui livre son Fils et le Fils qui donne sa vie, mani-

nt ua amour fidèle et persévérant à celui qui nous a donné l'Esprit. 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

F9- Annee — N° 18 Vendredi T r mai 1964 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C P. Rennes 1450» Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

cnsnwE 
Amp l ificateurs - P rea m p li f ie a i*jn 

M a t é r i e l de sonorisation 
Hau t -pa r l eu r * de Haute-FIdé i i te 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions éirangèia* 
des laboratoires privés et <TEtat, et des amateurs de musique, 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Service après vente. — Possibilité de crédit. Kergonan. BREST 
Tél. «4 -23 -05 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliques 

Machines T T 0 1 1 7 A I V T É à I V M"ïfl«---««-
à lave r 1 MH îmlH 1 V iti « SICMA . 

- LANDIVISIAU - Té! 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : Lino léum , Bu lgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vent» 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1.49-20.49-20 .50 

3 3 , Av. d t lo Gare 

SERVICE DES VENTES 

Exposition stfmoniflle 

Véhiculci d'occasion 

5, Av. Se la Libération 

ATELIER 

MAGASIN 

Station THAL 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICI 

JOURDAIN mi. 
7 7 , rua de Lo Tour-d'Auvtrflfl-

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPEI 
Tel. 4.47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J, FLOC'H 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper er de Léon 

PARTIE OFFICIELLE. — Confirmatior Lettre pastorale. Campagne 
[contre la faim. Université Catholique dc l'Ouest (quête). Service pour 
JMgr Duparc. Retraite pour les jeunes filles. Préparation à Ia Commu­
nion Solennelle. Action Catholique Générale. Décès. Devez ar Brezoneg. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — En lisant une c Nouvelle Histoire de 
[l'Eglise». Pour une meilleure célébration de la Liturgie (Ascension). 
Nouvelles. 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél . : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - P O M 
Tél. 277 - LANDIVlSlmJ 

MOBILIER SCOLAIRE 
RESERVOIRS A MAZO! 

C O M B U S T I B L E S LIQUIDES 

FUEL. LÉGERS ET DOMESTIQUE. 
FUELS LOURDS /-

Rue des Colon ies — BREST 
Tél. AA.19.7S 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ 16 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix da lampe» 
Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise R0LLAND| 
5 - 5 bis, rue du Frout 

Q U I M P E R - T é l . : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
Plomberai 

THIS TRAVAUX de rtlNTURE - DECORATION 

«OU ITS B'ENTRETIEN - F iriEIS PEINTS 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , R u e cie B r e s t 

QUIMPER . Tél. 5.27 

T R A V A U X PUBLICS| 

B É T O N A R M É 

SOCIETE DES 

Société a responsabilité limi«-
au capital de 2.000.000 de F. 

SIÉGE SOCIAL t 

20, Rue Vernier, PARIS il-1 

W Annee — N* 18 Vendredi Tr mai 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Leon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evêché, QUIMPER 
C.C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
re de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnemenL 

Tous les abonnements se terminent Ie 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
'hangement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. ct la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

CONFIRMATION 

Lundi 4 mai : 10 fe, 30, Douarnenez (Mgr Robert et Mar r Auxiliaire) ; 
15 /;., Crozon (id.). 

Mardi 5 ; 10 li. 30, Saint-Corentin, Quimper iid.); 14 /ï. 30, Briec 
{id.); 17 h., Carhaix (id.). 

Mercredi 6: 10 lt. 30, Concarneau (id.): 14 h. 30. Scaër (id.), 
Jeudi 1 : Petit Séminaire. Pont-Croix (Mgr r Auxiliaire). 

LETTRE PASTORAL* 

Une Lettre Pastorale de Monseigneur l'Evêque sur Ie Concile et la 
.ntecôte sera lue en chaire le jour de la Pentecôte et le dimanche suivant. 

où cette lecture ne pourra se faire à ces dates, on la reportera aux 
limanches suivants. 

CAMPAGNE CONTRE LA FAIM 

Le Comité diocésain contre la faim remercie les donateurs pour leur 
grande générosité : une somme encore supérieure à celle de l'an 

Kernier (déjà plus de 23 millions d'anciens francs) a été recueillie dans 
B« paroisses et écoles. 

Ces sommes seront prochainement reparties entre différentes opéra-
Pons d'Afrique. d'Amérique et d'Asie. Grâce à tous les efforts des 

Jinistériens se prépareront demain des hommes dc ces continents qui 
fcrendront eux-mêmes en main la promotion de leur région. 

I N, B. — Les paroisses qui n'auraient pas encore remis le produit dc 
V'A -lue-e contre la faim rendraient service en le versant au Comité 
Catholique contre la Faim, 12, rue Ste-Catherine, Quimper (C.C.P. Ren-
F* 21.21.77). 

http://AA.19.7S
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UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

1 — QUÊTE 

La fête de l'Ascension ramène la quête habituelle pour Ies Faoi 
Catholiques de l'Ouest. Cette quête doit être faite à tous les offices da 
toutes les paroisses et le produit doit en être envoyé au Secrétariat i 
J'Evéché. 

MM. les Curés et Recteurs tiendront à en favoriser le succès I 
liront en chaire la note ci-jointe qui fait ressortir l'importance de Ibi 
seignement Supérieur Chrétien en même temps qu'elle montre les ' 
de notre Université Catholique. 

i 

2 — PRÉDICATIONS MISSIONNAIRES TOUR L'ANNÉE 1964 

Les paroisses suivantes ont été désignées par Monseigneur l'Evèod 
pour recevoir la visite d'un Missionnaire de l'Université Catholique. 

— Nord-Finistère : Cléder, Ploudalmézeau, Plouénan, Plouescat, Pion] 
névez-Lochrist, Porspoder, Portsall, Saint-Renan. 

— Sud-Finistère : Brasparl$> Le Faou, Fouesnant, Loctudy, PleybeA 
Plomeur. Plozévet, Pouldreuzic, Poulgoazec, Pont-VAbhé, Pont-de-Bùa\ 
Saint-Mathieu de Quimper, Saint-Gue n ole. 

— Saint-Marc de Brest, Cléden-Cap-Sizun, Plogoff, Plouhinec, qa| 
devaient recevoir cette visite Tan dernier. 

Le Secrétariat de l'Université Catholique s'entendra avec MM. 
Curés et Recteurs pour fixer la date de cette visite. Le montant de bl 
quête sera remis au prédicateur. Cette visite, ne pouvant être faite bl 
jour de l'Ascension, sera vraisemblablement repoussée à une date phisl 
tardive. Si, à ce jour, le Secrétariat n'a pas prévu la date de la visk 
MM. les Curés et Recteurs voudront bien faire Ia quête Ie jour k\ 
l'Ascension et l'adresser à IT.vêché. Ils seront dispensés de faire la qiifc| 
le jour de l'Ascension 1965. 

3 — NOTE A LIRE EN CHAIRE 

A l'heure où l'Eglise se prépare à prendre des décisions importanm 
sur le plan de son orientation pastorale pour s'adapter à un monde » 
évolution, nous ressentons plus vivement que jamais la nécessité de nont' 
appuyer sur des hommes instruits, sur des hommes au courant des fa\ 
n i ères découvertes de lit science, des progrès de la pensée phitosophiqut,' 
sur des hommes qui oni étudié minutieusement ces sciences encore nw 
velles qu'on appelle les sciences sociales. C'est pourquoi l'Eglise Catho>\ 
\ique souhaite le développement de ses Universités, dans lesquelles pt* 
fesse urs et étudiants, 'travaillant en commun et en collaboration ausi 
avec des catholiques professeurs de {'enseignement d'Etat, pour subite 
sans relâche ce travail de la découverte de votre monde afin d'y fàt\ 
luire efficacement la lumière de l'Evangile. 

Cette mission que nous avons confiée à l'Université Catholique it 
l'Ouest, à Angers, celle que, depuis 1875, elle s'efforce fidèlement b 
remplir, nou.9 veus avons dit, il y a quelques mois, ce qu'elle était, tr& 
aussi notre inquiétude pour l'avenir d'une institution qui nous est chfa 

rf aue ce travail de recherche et d'engagement universitaire exige des 
llgns considérables, nous tra i t; n ons de ne pouvoir faire face à ces 
tentes. Nous faisons donc appel à votre générosité et vous deman-

Lj de répondre avec foi pour que l'Université Catholique de l'Ouest 
«sse poursuivre sa mission, Ce que vous donnerez sera pour vous un 
n.en j e continuer la tâche que Notre-Seignew est venu inaugurer dans 
monde et qu'il a confiée à son Eglise : apprendre aux hommes à vivre, 
tr aprés jour, l'enseignement qu'il nous a apporté. 

SERVICE ANNIVERSAIRE POUR Mgr DUPARC 

Le service anniversaire à la mémoire de Monseigneur Duparc sera 
lanté à la Cathédrale S. Corentin, le samedi 9 mai, à 9 heures. 

RETRAITE POUR LES JEUNES FILLES 

Comme les années précédentes, une retraite d'orientation pour les 
(unes filles. — dirigée par le P. Chapel, s. j . — aura lieu à la Retraite 

Lesneven, du mardi soir 30 juin (20 h.) au samedi matin 4 juil tet 
h,). Envoyer les inscriptions dès maintenant au P. Chapel (Roz-Avel, 

te de Rosmadec, Quimper), qui transmettra à la Maison de Retraite. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
Préparation à la Communion Solennelle 

La retraite de Communion Solennelle doit viser les objectifs suivants : 
— aider les enfants à entrer dans une expérience de prière person-

tlle et collective ; 
— préparer, un à un, les rites du cérémonial de communion solen-

|elle : charger de sens Ie symbole du vêtement blanc ou du cierge allumé ; 
— faire saisir ia signification de ia profession de foi el de la renon-

jiation à Satan dans Ia vie des baptisés ; 
-— faire pénétrer ces thèmes religieux dans la vie des enfants, en 

enant compte du mode d'assimilation propre à des enfants de 12 ans; 
— unifier ces thèmes religieux en les reprenant à des niveaux d'ex-
ssion variés : instruction, fiche de prière, travail sur carnet, célébration. 

K 

U retraite de Communion Solennelle qui semble répondre le mieux 
ces exigences est la retraite élaborée par le diocèse de Saint-Brieuc 

[vec le concours du diocèse de Quimper. 
La Direction de l'Enseignement Religieux, k Quimper, tient ces docu-

-arta à la disposition des prédicateurs et de leur équipe de travail- à 
-voir : 

l' Livret du prédicateur; Animation de retraite et cérémonial (4 F.). 
-•lant sur la pédagogie et le contenu de la retraite (inchangé par rap-
fr- à l'an passé), 

file:///ique
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2° Trois affiches murales (1 F. pièce), une pour chaque journée J 
retraite (Ies mêmes que l'an dernier), 

} u Camet de l'enfant ; Ma retraite de Communion Solennelle C1,50 FL 
contenant images, fiches de prières, textes évangéliques, questionnai* 
e t c . (simple changement de présentation : la formule pochette 
remplacée par le carnet imprimé), 

Pour Ia réflexion des parents nous proposons ia brochure ; * patm\ 
chrétiens et Communion Solennelle » (0,45 F.). 
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ACTION CATHOLIQUE GÉNÉRALE 

Cette année, on Ie sait, il n'y aura pas de pèlerinage diocésain fc| 
l'Action Catholique Générale. Par contre on avait suggéré aux doyennés 
et aux zones d'organiser pour Ieur propre compte un pèlerinage. 

Les responsables diocésains se proposent de faire connaître à l'énsenv 
ble des équipes, où seront organisés ces pèlerinages locaux, pour qr* 
éventuellement, d'autres doyennés puissent y participer. Voici, à notre 
connaissance, où se tiendra l'un des premiers pèlerinages : secteur è 
Plougastel-Daoulas, à la chapelle de Notre-Dame de la Fontaine Blan­
che (en Plougastel), Ie jeudi 7 mai, de 15 h. à 17 h. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 3 mai, 5r dimanche après la 
Pentecôte. Lundi 4, Rogations, Ste Monique, veuve. Mardi .5, Roga-
Bm S. Pie V, pape. Mercredi 6, Rogations, Vigile de l'Ascension. 
jeudi 7, Ascension de N. S. Ïésus-Christ. Vendredi 8, de la férie. Samedi 
I S. Grégoire de Nazianze. évêque et docteur. Dimanche 10, dimanche 
iprès l'Ascension, 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. — Que s'établisse la paix universelle dans 
[ia vérité et la charité, par le respect des droits et devoirs réciproques, 
et en rejetant toute défiance. Pour l'éducation chrétienne des jeunes 
I filles en Afrique. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Samé Compes, de Plobannalec, sœur de S. Exe, 
[Monseigneur Le Breton. R. P. Marie-Joseph Quemeneur, des Frères Mi­
neurs Franciscains, originaire du Conquet. M. Gabriel Le Fourn, de 
Lampauî-PIoudaJmézeau. M. René Herrou, de Pleyben. Mme Michel 

[Furet, de Quimper. Mme Paul Jacotot, de Guipavas, sœur de M. le 
[Recteur de Plouvorn. M. François Jaffré, de Scaër. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Marc 
Guiavarc'h, recteur de Plouarzel, rappelé à Dieu à l'âge de 64 ans. 

DEVEZ AR BRE20NEG 

Le 7 mai. jeudi de l'Ascension, se déroulera Ia traditionnelle jour­
née de la tangue bretonne, organisée par Ia Fondation Culturelle Bretonne. 
Nous recommandons à la générosité de tous la collecte faite sur la voie 
publique à cette occasion. 

• RECHERCHES SUR LOURDES, bulletin trimestriel de l'Œuvre 
de la Grotte, Lourdes {H.-P.), dirigé par M. l'abbé Laurentin : l'abonné 
ment annuel 1 franc (soutien, 3 francs), C.C.P. Toulouse 274.77. - Le 
numéro 4 de RECHERCHES SUR LOURDES publie le dossier intégral iles 
textes de 1858, récemment découvert, sur Lourdes et Ies Apparitions. 
C'est en somme, comme le supplément, des 6 volumes de Lourdes* 
Documents Authentiques, du chanoine R. Laurentin et de Dom Bernard 
Billet (P. Lethielleux et Œuvre de la Grotte, éditeurs). 

Pourquoi RECHERCHES SUR LOURDES ? Afin de ? promouvoir et faci­
liter Ies recherches sur Lourdes ; faire monter le niveau des publication-
sur Lourdes, qui. l'expérience Ie prouve, se dégrade si facilement.»-
Le prochain numéro paraîtra en juillet. Au sommaire : Histoire authen­
tique des Apparitions, avant-dernier tome. Images, de Lourdes. L'hospice 
de Lourdes au temps de Bernadette, etc... 

Nous nous abstenons, quant à Nous, d'intervenir dans cette 
phase des travaux conciliaires au sujet des doctrines et des 
décrets qui seront discutés à la réouverture du Concile. Nous 
avons voulu ainsi préserver, dans la ligne que Nous Nous som­
mes tracée, celle de laisser aux pères conciliaires et aux diffé­
rentes conférences épiscopales ainsi qu*aux commissions conci­
liaires toute liberté et possibilité d'enquêter, de discuter et de 
s'exprimer. Cela a été une note dominante de ce grand Concile. 
Nous désirons y rester fidèle. Nous avons eu le seul souci de 
faire en sorte que les travaux préparatoires des commissions et 
du secrétariat se poursuivent activement dans le double but de 
revoir, dans cette période intermédiaire entre la seconde et la 
troisième session, les différents schémas à la lumière des obser­
vations faites par les pères lors des précédentes sessions, pour 
les offrir sans délai à l'examen des pères et de faire recueillir 
leurs observations et leurs suggestions par les commissions 
suivant les compétences respectives, en faisant rédiger les sché­
mas de telle sorte qu'ils puissent être présentés au Concile, dans 
l'espoir qu'après une discussion aéfinitive Us puissent mériter 
d'être] soumis plus rapidement à une décision, dans un sens ou 
dans I* au t re, de la part de l'Assemblée, sans préjuger pour cela 
de ta durée du Concile, sur laquelle it n'est pas donné en ce 
moment de faire des prévisions.. On a voulu ainsi activer et 
rendre plus efficaces les travaux du Concile sans tui imposer 
de limites ou de décisions. 

S. S. PAUL VL . 
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En lisant une « Nouvelle histoire de l'Igfc 

L'ouvrage dont Ies Editions du Seuil nous présentent le I 
volume (1) porte, dans son titre même, un qualificatif bien fait ï 
rajeunir une discipline dont le premier monument, celui d'EusèhT 
Césarée, date de plus de seize siècles. La présentation extérieure HÎ 
aussi, fait jeune, tout en restant sobre et sérieuse comme il -<PH J 
genre littéraire.. a ~ 

Cette Histoire de l'Eglise est assurément nouvelle par des caraciiJ 
extrinsèques, tels que son internationalité: publiée simultanément Z 
quatre langues - néerlandais, allemand, anglais, français - elle I 
rédigée par des spécialistes de ces mêmes pays, auxquels s'adjoint 1 

'«"Meiller pour l'histoire américaine. Telle encore la taille même Z 
volumes : 600 pages, dont les cent dernières consacrées aux anne» 
mdispensables que sont les notes, la bibliographie, les index et tab, 
Toute 1 histoire de l'Eglise en cinq volumes (2) sans tomber dans k ' 
genre des simples manuels, cela constitue une gageure dont la reu* 
sur le plan scientifique comporte inévitablement d'autres risques et m 
premier lieu, celui d'être, à force de concision, au-dessus de la Ll 

-d'un large public. p 

La « nouveauté » de la collection réside aussi dans le propos d* 
auteurs, tel que le définit M. Aubert, professeur à l'Université de Lo, 
vam dans 1 Introduction générale. Non pas que d'autres Histoires à 
Itghsc ignorent ces préoccupations, mais ici l'accent est mis sur quelques 
perspectives d élargissement : 

D l'histoire de l'Eglise doit donner place, par derrière les événement 
non seu ement aux institutions et à l'activité de Ia hiérarchie, mû 

h!Th| a S VIC c o n c r e t e / " n «P e"Pie de Dieu» .dont Ies laïcs Jes plus 
humbles font partie intégrante ; 

2) les branches détachées de l'unité catholique ne sont pas à consi­
derer comme des branches mortes, dont on raconte Ia scission pour n'en 
plus parler ensuite ; au contraire — l'on reconnaît ici l'inspiration 
oecuménique - Ieur évolution ultérieure intéresse l'historien de l'Eglise; 

3) pour l'Eglise catholique elle-même, son histoire est habituellement 
trop concentrée sur « Ie quadrilatère Vienne-Bruxelles-Cadix-Naples >. 
c est-a-dire, en fait, sur les pays restés exempts de protestantisme (3) ; 

4) enfin, le souci d'objectivité obligera, le cas échéant, à reconnaître 
les erreurs et les fautes, de quelque côté qu'elles puissent être. 

ta all ? ° U V E L L
f

E H |STOIRE DE L'EGLISE, tome I, « Des origines è scint 6ré9ci« 

Poris 1 9 6 3 ^ 1 x ^ 2 4 F? i é ' ° U * "*"" ^ ^ ^ 6 U P ° 9 € S ' ° U * E d i t i ° h S dU ^ 

l s n n 2 ï | S i !e .p.[emieT v o ^ m e recouvre six siècles, le second doit olier de 600 fl 
m i , ™ H ! 2 6 6 f5°° à 1 7 1 5 ' f e «-.-«-ffe-r-e jusqu'a 1848. On devine fc 
raisons de ce découpage des tranches d'histoire 

(3) Souhaitons que ce quadri latère ne soit pas remplacé par un outre do* 
dL^llTeu Z°neenS S ° i e n t o b s e n t s < c e | ui - -à même que définissent les tangu* 
aans lesquelles l 'ouvrage est publié. 

Ces perspectives, affirmées dans le propos de la NOUVELLE HISTOIRE 
I LÉGLISE, doivent, de fait lui donner un aspect de nouveauté sympa­
thique. Elles doivent y mettre un esprit, une orientation, tout en nous 
donnant de l'histoire vraie, dont le propre est de * montrer et expliquer 
ce qui s'est passé ». C'est la réalisation de ce propos que nous allons 
-essaver d'apprécier en examinant le premier volume. 

« Des origines à Saint Grégoire le Grand » 

Signé de deux noms auréolés de prestige auprès de tous ceux qui. 
-̂ ans être spécialistes, suivent le mouvement des études patristiques : le 
R. P, Daniélou pour les trois premiers siècles, M. Henri Marrou pour les 
trois suivants, ce volume s'est présenté avec un préjugé très favorable à 
l'auteur de ces lignes, qui s'est trouvé — avouons-le tout de suite — vite 
décontenancé et déçu pour une part importante de l'ouvrage, puis ravi 
ct comblé pour le reste. 

Avant de justifier cette appréciation, lourde de conséquences et donc 
bien réfléchie, nous croyons bon de formuler quelques observations 
d ordre général. 

a) Un mot suffira pour protester contre cet usage « français de fraî­
che date » de grouper toutesi les notes dans une sorte de grenier perdu 
à la fin du volume.. Le lecteur se demande toujours, en voyant annoncer 
une note, si c'est une simple référence bibliographique ou, par chance. 
un complément intéressant. Il s'y reporte donc eL comme le premier câs 
se vérifie le plus souvent, il revient de la note au texte en pestant contre 
le dérangement. Le bon vieux système des notes au rez-de-chaussée de 
chaquc page était, ou du moins pouvait être moins esthétique ; mais 
c'était si commode pour l'usager ! 

b) Notre livre veut-il être un régal pour des lecteurs déjà fortement 
initiés, en leur offrant une synthèse nouvelle ? Dans ce cas, le but est 
parfaitement atteint. Veut-il procurer à un large public — cultivé, par 
hypothèse, mais « moyen » — la découverte du vrai visage de l'Eglise 
par son passé historique ? Alors nous doutons qu'il satisfasse pleinement 
(ce qui n'exclut pas une part de réussite plus ou moins large). En d'autres 
termes, nous doutons que ce livre se suffise, et qu'il suffise. 

Il est bien dommage que nos observations prennent ici un tour néga­
tif, mais c'est inévitable. Nous constatons, par exemple, un souci évident 
de réduire l'importance du déroulement chronologique et « événementiel ». 
Mais nos auteurs l'ont tellement estompé, traité en filigrane — avec 
un art consommé — que le lecteur, même averti, ne s'y retrouve pas 
toujours sans mal. Les anciens du Grand Séminaire de Quimper pendant 
la guerre 14-18, qui bénéficièrent des leçons de Dom de Bmyne, alors 
réfugié chez nous, n'ont pas oublié l'adage couvent répété par ce savant : 
« L'histoire a deux yeux : la chronologie et la géographie ». Ne serait-ce 
Plus vrai ? 

Un autre souci de la collection, nous l'avons vu. est de ne pas réduire 
l'histoire aux faits et gestes des protagonistes. Dans ce volume, on a 
Plutôt dilué à l'excès Ies personnalités marquantes. Qu'il s'agisse de saint 
fau!, de saint Augustin, .<te Justinien, etc., si les noms et les rôles joués 
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par eux sont cités souvent, jamais - sauf pour Constantin et nt, 
Ongene — on ne nous présente le personnage en « gros plan » Si 
Augustin est mentionné 40 fois, à aucun endroit on ne saisit ' VhrT 
qu'il était. --«-mme 

• c) L'utilisation de l'ouvrage pour la consultation n'a peut-êtr* *i 
ete prévue. En tout cas, elle est laborieuse, experto crede. La tabl! Ï* 
matières reste trop succincte, et nous pensons à tel chapitre de -
pages, extrémement riche, où aucune subdivision n'est indiquée ÏW 
analytique devrait parer à cette difficulté, mais il n'analyse rien T 
chaque terme, vous avez Ia liste des pages où il revient. A vous VeT 
rer patiemment, même quand il y quarante ou cinquante renvois 

L J * A l U r C d i f f i c u l t f P ° u r Ie l e c t e«r moyen : trop de termes techniques 
sont donnes sans explication.. Nous pouvons citer le « kérygme » co*™ 
un des plus voyants. On notera toutefois la merveilleuse clarté q u W 
k J g i Ï T O U SeS n ° t a t i o n s S u r I e s contr°verses trinitaires et c S 

LA SYNTHÈSE DE M. MARROU SUR LES IV, V" ET VI* SIÈCLES 

. m ^l °,bservaî i ons c i"d e s s u s ™ touchent guère le fond et ne nous 
empêchent pas de souligner fortement le bonheur que nous avons éprouva 
a lire et relire Ia synthèse magistrale de M. Marrou (p 261-514) Avec 
nne concision et une justesse d'expression difficilement surpassables tous 
les aspects notables de la vie du c Peuple de Dieu , aux W V 
VI siecles sy trouvent traités. Sans doute les spécialistes poû ront-iis 

K ^ U ? SCnS d lVerS' IC d ° S a g e d a n S I e s P a r t i o n s attribués à 
ÏompoJ d e V e l ° P p e m e m - A n o t r e avis> k tableau est magnifiques 

Nous hasarderons cependant quelques remarques. Ne chicanons pas 
trop pour commencer, sur une formule comme celle-ci : . L a distinction 
est desormais («u I V siècle) bien établie entre Ia masse des fidèles el 
e cierge, (p. 280) On arrive à saisir, mais on risque aussi de mal 

interpreter, comme si la hiérarchie ne remontait pas aux origines. 
Au sujet des derniers chapitres (XI, sq.), nous pensons qu'il était pos­

sible, sans surcharger, de marquer Ies causes sociologiques qui oni 
determiné en Occident, à la suite des invasions barbares, ces phénomè­
nes bien analyses par l'auteur : le naufrage de la culture classique et 
Ia barbarisation de Ia société, clergé y compris. Les invasions, même 
avec es dévastations qui les accompagnèrent, n'auraient pas entraîné 
pareille régression, et si durable, s'il n'y avait pas eu ruine de Ia vie 
urbaine, support de la civilisation, et abolition presque totale des échan­
ges économiques et commerciaux : c'est avec les marchandises que cir­
culent Ies hommes, et^donc Ies idées et les arts. 

Sur un autre point il nous semble permis de compléter la documen­
tation de 1 auteur. II signale en Italie du nord et du centre, au VT siècle. 
* une organisation originale et plus complexe (que la paroisse ordinaire). 
ia pieve qui constitue un échelon intermédiaire entre l'évêché et la 
paroisse élémentaire » (p. 477). Nous, ne pouvons pas assurer qu'il en 
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fût de même partout où se rencontre, comme ici, un nom dérivé du 
latin plehs, par exemple dans l'actuelle Roumanie, avec des localités 
comme Ploesti. Mais il est certain qu'en ce même VF siècle, les Bre­
tons émigrés en Armorique étaient en train d'établir la mène organisa­
tion. destinée à durer jusqu'à la Révolution. La mère-paroisse ce 
terme se trouve dans des registres paroissiaux en 1780 — s'appelait plou. 
anciennement p\oe ou ploue (le mot gallois plwyf est identique), et ses 
filles étaient Ies trêves. Ces appellations subsistent, on le sait, comme 
préfixes de nombreux noms de lieu. 

{A suivre) , p..j NÉDÉLEC. 

• JOURNÉES LITURGIQUES POUR RELIGIEUSES. — Les jour­
nées liturgiques organisées par l'U.R.E.P. pour les Religieuses du diocèse 
ont regroupé près de 500 religieuses. La satisfaction de toutes était una­
nime. au soir de ces trois journées bien remplies. 

M. ie vicaire générai Boussard a présidé ces trois jours. Par son 
mot d'introduction il précisait les raisons profondes qui ont motivé les 
divers changements annoncés dans la Constitution conciliaire sur Ia 
Liturgie : souci de vérité et de simplicité, de qualité de l'expression du 
mystère de l'Eglise ; exigence d'adaptation aussi en vue de favoriser une 
meilleure catéchèse, la vie spirituelle et l'évangélisation. 

L'exposé de M. l'abbé Ab jean introduisait immédiatement au cœur 
de la Liturgie : participation active du Peuple de Dieu, participation 
communautaire et hiérarchique, participation effective et intérieure dans 
la foi ; pour réaliser cela, nécessité de bien célébrer la Parole de Dieu 
dans un climat festif, solennel et communautaire. 

Quelques questions soulevées aux carrefours ont été éclairées au 
cours de la table ronde : Ia prière litanique, le cadre festif de la Célé­
bration, Ia messe lue et la grand-messe, la chorale, les différents types 
de chants utilisés au cours de la Célébration, ies messes d'enfants, la 
collaboration avec le clergé pour une meilleure célébration de la Litur­
gie et une éducation de la liturgie chez les enfants, la place des élèves 
et des religieuses dans Ia Célébration dans le cadre des Institutions 
féminines. 

• PLOUVIEN. — L'église paroisisale a été rajeunie : un autel nou­
veau, un chœur remodelé, les murs recrépis. C'était dimanche dernier, 
en fin d'après-midi, la consécration de l'autel par Monseigneur l'Auxiliaire, 
assisté de M Af. le chanoine Le Roux, supérieur du Séminaire S. Jacques 
d Haiti, le chanoine Fichoux, curé-doyen de Plabennec, les abbés Ker­
biriou, recteur de Bourg-Blanc, Bergot, recteur de Plounéventer, et Le 
Goff, directeur d'école à Ploudaniel. La cérémonie, qui fut très belle, 
fut suivie par une assistance particulièren^ent nombreuse. 

• SAINT-POL-DELÉON. — Dimanche dernier. Monseigneur l'Eve-
-7W. assisté de M. le vicaire général Prigent et de M. le chanoine 
Ktoouêdan, c u ré-arch i prêt re, a béni les nouveaux locaux de l'école S. Jean 
Baptiste. destinés à des cours techniques. 
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e s d e Q u i 

Pour une meilleure célébration 
de la Liturgie 

FÊTE D E L 'ASCENSION 

Dans le parolier, Ies trois chants indiqués sous la cote J « - „ -
e t re utilisés : p-uvcni 

« Le Christ est mon té près de Dieu » (j I) est un cantique excellent 
a tous pomts de vue, que toute paroisse devrait compter dans son ré* 
tmre (d autant plus qu'il convient parfaitement à la liturgie des défunh 
et comme chant de fin de messe). 

« Dans Ia joie Ie Seigneur est mon té » (J 5) est très chantant • k 
refrain peut etre facilement appris à une assemblée, et un groupe e L ! 
ordinaire peut le chanter à deux ou trois voix. 

On trouvera d'excellentes notes de catéchèse pou r ces cantiou* 
comme pour le cantique du Paradis (J IO), ainsi q u e des r e m a r ^ 
techniques pour leur exécution, dans Je G U I D E PASTORAL DE « cZZ 
E T PSAUMES » (p. 232 ss.). -^uquES 

Voici comment on pourrait organiser Ia liturgie de la fête de l'Ascen-
o i u n 

— Entrée. On peut tout simplement chanter le cantique J 5 dont 

Ï a u m T S O n V ? t r è S b 6 l l e , « " * - d - P-aume' d'introït " psaume 46). On peut aussi prendre le refrain de ce cantique comme 

T erom l ! , f ? ^ Ï T r a S S e m b l é e ' «a n d i s <-Ue , e s v e - t s "- P - -î L s r PsAsLi°;E
c
s
hrtes sur ,e mode °* «** *. -* s * 

d'év~rJ,'Je'?"\ A r S S i t Ô t u?- r è 3 r é p î t r e ' t a n d i s <"-e * - * - * • Ia procession 
s imnlë8 ' • £ ' aSS-;mbl-e «- m e t debout et chante un alléluia très 
Z r m n T ST-' S ' C f* r a l l e l u i a dC « ° filii e t filia- •>• 1« ^rsas pourron t e re chantes sur le mode I.A, tonique so,. . On peut encore ati-
hser alléluia qui, dans beaucoup de paroisses, sert de refrains 

d * ™ ."f e t 0 1 ] - L e CantiqUe A 4 ' e n f i n ' ProP°S- Pour l'Ascension 
des couplets propres dont le 10' correspond au texte du second Alléluia. 
1» iZJT* m ^ U - ° n P e u t V insérer une ou deux intentions dam 
la ligne du mystere de l'Ascension, par exemple : 

• Pour nous tous ici rassemblés, afin qne, soutenus par la Vierge 
Mane nous nous détachions davantage des biens de la terre pour 
rejotndre un ,our son Fils dans la gloire éternelle, prions le Seigneur... 

A la communion on pourra utiliser le cantique J 10, mais la majoriti 
des paroisses n hésiteront pas à lui préférer le cantique breton « Jezuz. 
pegen braz ye » <„• 34) ; mais il n'est pas interdit, avant le chant de 
chaque couplet de ce cantique (et on aura choisi les couplets les plus 
adaptes a la fête) d 'en donner la traduction. — Pour !a sortie, ou 
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trouvera encore, si on Ie désire , des couplets qui conviennent très bien 
dans Ie cantique deja recommandé : t Nous chanterons pour toi. Sei­
gneur > (K 38). 

Dans les cantiques bretons, en plus du Kantik ar Baradoz (n' 34) 
sienalé plus haut, on pourra se servir du refrain c Enor ha eloar » 
(n- 50) comme antienne d 'entrée. No tons aussi que le dernier counlet 
de «Gwir vugale a r Werc 'hez» (n" 91 ) fait bien le lien entre Ie mvsière 
du jour et la devotion à l a Vierge Marie. 

D I M A N C H E APRÈS L'ASCENSION 

On reste dans l 'atmosphère de l'Ascension, on utilisera durant cette 
messe les memes chants que pour l a fête. ' 

Mais il faudra lire ou chanter des versets choisis du psaume 26 qui 
est si beau, pendant l 'entrée, en reprenant le refrain « Tu es Seigneur » 
(D 5), ou l'antienne * Le Seigneur est ma lumière et mon salut » (Refrains 
psalmiques 26/1 ) , ou l 'antienne « M a lumière et mon sa lut» du R P 
Deiss. * " 

e Paroisse du diocèse cherche laïc compétent et diplômé pour direc­
tion colonie de vacances Nord-Finistère. S'adresser à la 5 . R. 

• Urgent. — Pour cause de désaflectibn d'un oratoire, un bel autel 
en bois disponible, pouvant servir dans une communauté ou pour une 
chapelle. A enlever rapidement. S'adresser à M . Ie Recteur de Plouégat 
presbytère de Guerlesquin (tél. 1-15). 

• Demande aide cuisinier pour un mois environ. Ecrire à l 'école 
libre des garçons de Plouvorn. 

• LA FÉDÉRATION CATHOLIQUE DU THÉATRE D'AMA­
TEURS FRANÇAIS, 33 , rue de Fleurus, Paris. 6', aide ses adhérents 
a faire œuvre d'éducation ; — défend les intérêts matériels et moraux 
oes groupements d 'amateurs fondés dans Ies œuvres catholiques d'Edu­
cation Populaire ; — favorise l'organisation de spectacles de qualité ; — 
obtient des réductions importantes sur ies droits d'auteurs : 25 % pour 
•es spectacles dramatiques, 40 à 50 % pour Ies spectacles comportant une 

rhe lyrique e t pour Ies kermesses ; — conseille sur toutes Ies techni­
ques concernant Ies spectacles, la mise en scène, Ie jeu dramatique, par la 

Nos SPECTACLES et les stages de formation dramatique, dans le 
du répertoire, en mettant à votre disposition des FICHES D'ANALYSES 

n C E S a V e ° c o t a t i o n artistique et éducative (Ie fichier comporte 
C l e m e n t plus de 600 fiches disponibles pour la somme de 31,75 F .) . 

*7 Un peut adhérer à la Fé . C.T.A.F. (Ie montant de la cotisation est 
1 F. pour la saison 1963-1964). en s'adressant à la Délégation 

JPartementale : U. D. Patronages du Finistère, 9, rue du Front, Quim-
per. ^ 
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MAISONS DE CONFIANCE 

Entreprise Générale de Travaux Publia 
et Particuliers i 

W Année — N" 19 Vendredi 8 mai 1964 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L R O A C O U S T I Q U E 

ensnm Amp l i f icateur* - Pré a m p ||f i «tum 

Matér ie l da sonorisation 
Haut-parleurs da Hauia-Fldôlité ««wnanon 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangèro, 
des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Kergonan, BREST 
Tél. «4-23-05 

Service après vente. — Possibilité de crédit. 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliques 

TET TREANTON ."KE 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum , Bulgomme . Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES e t POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vents 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 20.50 

3 3 , A* , d t lo Gare 

SERVICE DES VENTES 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX B M 

ExpMitfis ptMiantnle 

ét 

Véfaictilsi d'occasion 

s, A?. b ia 

ATELIER 

MAGASIN 

mn ma 

JOURDAIN FRO-
7 7 , rue d * La Tou r - d'A u vif g»* 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIHPB 
Tél. 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUÀILLAISB. — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

PARTIE OFFICIELLE. — Visite pastorale ef Confirmation. Nominations, 
Enquête sur les vocations. Mérite diocésain Direction de l'Enseignement 
ŝubventions départementales). Aumôniers des Scouts et Guides de France. 

Mouvement Cœurs Vaillants. Animateurs de troupes théâtrales. 

PARTIE NON OFFICIELLE. 
- Eglise » (suite). Lectures. 

En lisant une c Nouvelle histoire ac 
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M A I S O N S D E C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T 
ÉTABLISSEMENTS 

CHILOU PERI» 
Tél. 277 • LANOIVlSlAol 

MOBILIER SCOLAI« 

RÉSERVOIRS A MAZOUII 

C O M B U S T I B L E S LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS • 

S. C. A. C. 
C o l o n i e s — BREST 
Tél. 44.19.78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise 
5-5 b is, rue du Frou! 

Q U I M P E R - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerie 
Plomber* 

TUS TUNU de rtHÏÏUE - If CIUTIH 

r i i i i iu rcNTirriEH - ruritu TEINTS 

I Maison V. MARIEL 
35, Rue de Brest 

QUIMPER - Tél. 5.27 

T R A V A U X PUBLICS] 

B É T O N A R M É 

SOCIÉTÉ DES 

Société a responsabilité limit* 
au capital de 2-W.o.ow d» '• 

SIÈGE SOCIAL ! 

20, Rue Vernier, PARIS rfH 

ro* Année — N" 19 Vendredi 8 mai 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direciion - Administration : Secrétariat de l'Evêcbé. QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
re de rappeler le numéro de la. bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 
Us sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
fangement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et Ia bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Lundi l l mai; 9 h. 30. Pont-Croix (Mgr f'Auxiliaire) ; 14 h. 30, 
Mahalon (id.) 16 h. 30, Meilars-Confort (id,). 

Mardi 12 : 9 //. 30, Audierne (Mgr Robert et Mgr V Auxiliaire) ; 15 h., 
Primelin (Mgr V Auxiliaire). 

Mercredi 13; 10 /*., Beuzec-Cap-Sizun, (Mgr l'Auxiliaire); 15 h., 
Esquibien (id.). 

Y- Vendredi 15; Plouhinec (id,); 15 h., Poulgoazec (id.). 
U Samedi 16; 9 h. 30, Plogoff (id.); 14 /i. 30, Clvden-Cap-Sizun (id.); 

16 h. 30, Goulien (id.). 

CONFIRMATION SANS VI ST TF PASTORALE 

— Lundi l l mai; 16 /t,, Plonéour-Lanvern (Mgr Robert). 
— Mardi 12 ; 15 h. 30, Guilvinec (id.). 
I— Mercredi 13 ; 10 h. 30 et 14 h. 30. Quimperlé iid.). 
— Jeudi 14; 10 h. 30, Bannalec; 14 h. 30, Moelan-sur-Mer. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— aumônier de l'Hôpital Morvan, avec l'agrément du Conscil d'ad­

ministration, Af, Eugène Stang, curé-doyen ie Bannalec ; 
— recteur de Gouesnach, M. Louis Ctoarec, aumônier de l'Hôpital 

Morvan, Brest ; 
— recteur de Sibiril, Af. François Loaéc, recteur de Kernével ; 
— recteur de Kernével, M. Démet Bosser, vicaire à Lambezellec, 

Brest. 
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ENQUÊTE SUR LES VOCATIONS 

Les prêtres qui n'auraient pas encore répondu à l'enquête prépaJ 
toire à la session diocésaine sur Ies vocations sacerdotales sont pijj 
d'adresser leur réponse dans la semaine au pi us tard. 

MÉRITE DIOCÉSAIN 

Monseigneur a décerné la Médaille du Mérite Diocésain à; 
— M. Joseph de Poul piquet de Brescanvel, de Fouesnant, conseiller 

paroissial depuis trente ans ; 
— M. Alain Merrien, de Fouesnant, conseiller paroissial depiû 

trente ans ; 
— M. Hervé RION, d'Ergué-Armel, conseiller paroissial depuis trente-

quatre ans ; 
— M. René Jafry, de Poullan, conseiller paroissial depuis trente am; 
— M. Jean Canavet, de Poullan, gardien de la chapelle de Kerinec 

depuis plus de trente ans. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Subventions départementales attribuées aux établissements secondai­
res. — Les chefs d'établissements secondaires sous contrat simple m 
hors-contrat voudront bien adresser à la Direction diocésaine. 13, rue 
Vis, Quimper, leurs dossiers de demande de subvention dans les meil­
leurs délais et au plus tard pour le 15 mai. Ils se référeront, pour la 
constitution de ces dossiers, aux modèles des années antérieures. 
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MOUVEMENT CŒURS \ AILLANTS - AMES VAILLANTES 
r 

Dans une trentaine de pays de par le monde, les Cœurs Vaillants et 
Ames Vaillantes ne forment qu'un seul grand mouvement La journee 

t nationale <jc 1953 a permis à tous ceux de France d'en prendre 
nsience. Cette année, cest en union avec leurs frères des autres pays 
ils vivent une «- Semaine Internationale * du 3 att IO mai. 
De partout les enfants nous appellent et, malgré les difficultés. 

lection Catholique de ['Enfance devient une réalité toute remplie de 
enthousiasme même de l'Eglise, ll importe que nous les aidions par 
ttre prière, mais aussi que nous comprenions nos responsabilités pour 

utenir leur action. C'est à cela que veut répondre la Semaine Inter-
tionale du Mouvement CV.-A.V., car les besoins du Mouvement sont 
mds dans Ies différentes nations dont la majorité fait partie du tiers 

uonde en voie de développement. Nous sommes responsables de l'avan­
ce du Royaume de Dieu dans le monde, et spécialement dans le monde 
s enfants. 
Faisons bon accueil à cette Semaine Internationale en acceptant la 

ignette que les enfants proposeront. L'un des buts est de récolter de 
'argent, mais c'est aussi l'occasion de poursuivre l'éducation du sens 
ternational chez les enfants en les aidant à se sentir solidaires, à 
rtager. Il serait souhaitable que cette Journée soit signalée en chaire 
la vente de vignettes recommandée. 

ANIMATEURS DE TROUPES THÉÂTRALES 

Les animateurs de troupes théâtrales sont invités à une réunion le 
ftidi 14 niai, à 20 h. 30, an Presbytère du Faou. Cette réunion aura 
[n double but : connaître l'état actuel des troupes dans le diocèse, constt-
jer une équipe diocésaine de la Fédération Catholique du Theâtre 
amateur (Fe.C.T.A.F.). Cette réunion est largement ouverte à tous Ies 
.imateurs. 

AUMONIERS DES SCOUTS ET GUIDES DE FRANCE I — 

Une session dirigée par deux aumôniers nationaux, le Père Chevaleyn 
(Scouts de France) et le Père Debruyne (Guides de France), de tiendra 
à la Retraite de Lesneven les 12 et 13 mai. Y sont invités tous les aui»» 
niers des Mouvements des Scouts et des Guides. Les prêtres qui * 
désirent et qui ne sont pas aumôniers de ces deux mouvements pourroti 
également participer à cette session qui permettra une réflexion sur . 
pastorale du monde des jeunes. La session commencera le mardi L. 
10 h., et se terminera le mercredi 13, à 16 h. — Prière d'envoyer 1 
adhésion à M. le vicaire général Prigent, Evêché, Quimper, en precis» 
si l'on désire prendre ses repas (et lesquels) sur place et loger a 
Retraite pour la nuit du 12 au 13. 

\i 

• Pour un de ses Foyers Féminins, Mlle Philippon serait heureuse 
le recevoir des ornements liturgiques et des vases sacrés, qui seraient 
Wis emploi dans une paroisse ou communauté. S'adresser au R. P. du 
Penhoat, Roz-Avel, rue de Rosmadec, Quimper. 

• A céder, occasion, un lot de lits en f rr garnis de literie cn bon 
[tai. Conviendraient pour colonie de vacances. — S'adresser à l'école libre 

F* filles, Guilers. 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle Lucas, 
f-ùncné-Penfao (Loire-Atlantique). 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 10 mai, dimanche après l'Ascttl 
sion Lundi l l , Sts Philippe et Jacques, apôtres. Mardi 12. TransiaijJ 
des Reliques de S. Corentin et de S. Pol. Mercredi 14, S. Brieuc, éd 
que. Jeudi 15, S. Jean-Baptiste de la Salie, confesseur. Samedi 16, Vigfe 
Dimanche 17, Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE.— 11-13 mai, Ergué-Armel. 14-17, PlogJ 
tel-Saint-Germain. 

. 
SERVICE ANNIVERSAIRE pour M labbé Emile Bodénès, a Plouguin, le] 

jeudi 14 mai, 10 h. 30. 

• POUR LA LIBERTÉ SCOLAIRE (1944-1960), par Mgr A,M. 
Cazaux, évêque de Luçon. Un volume de 160 pages, au Secrétariat ét\ 
TEvêché de Luçon {Vendée) ; l'ex., 5 fr., franco, 6 fr., réduction parf 
quantités (C.C.P. Nantes 1486-58, J. David, Evêché de Luçon). - Cet 
ouvrage ne constitue pas l'histoire de l'action menée par Ies catholiques 
de France, et tout spécialement par ceux de l'Ouest, en faveur de li 
liberté scolaire : action dont le résultat fut concrétisé par le vote de-
lois Barangé et Marie, en 1951 et 1952. de-la loi Debré, en décembre 
1959. Cette histoire mériterait d'être écrite, mais, remarque Mgr Cazant.| 
« nous sommés encore trop près des événements ». 

L'évêque de Luçon se contente de publier ïes allocutions, lettres 
diverses et articles qu'il a été amené à prononcer ou écrire pour la cause 
de. TEnseignement Libre, au cours de ces seize années. Son intention 
lui-même Ia définit en quelques lignes dans la préface qui sert de pré­
sentation à l'ouvrage : « Si je publie ces documents aujourd'hui, ce ifon 
pas afin de réveil let* des passions que je me suis toujours efforcé (fapé-
ser ; c*est parce que, ayant été amené à exposer la doctrine de l'Egiix 
sur le problème scolaire, fai pensé quil v avait fa un moyen très concrtt 
de la faire connaitre aux générations qui montent. » 

Cette doctrine, fermement proclamée par le Pape actuel et ses pré­
décesseurs, se trouve présentée dans ce livre de manières tics divers 
suivant qu'il s'agissait, pour l'évêque Be Luçon, de rappeler, devant de 
vastes auditoires, les droits de Dieu, de l'Eglise et des parents chn-to 
de rassurer sur les intentions des catholiques les maîtres de l'EnseigW" 
ment d'Etat, de défendre les droits des instituteurs libres, d'inviter «-
diocésains à la prière pour le succès de leur action. 

. « Une doctrine sereine, dit l'évêque de Luçon, conduit à un cn^1' 
ment pratique tulapté à chaque époque. Cetie doctrine étant en eaux t 
en péril, c'est elle seule qui nous dicta notre attitude, Elle vaut*fflP* 
d'hui commé elle valait hier et nous espérons qu'elle continuera dem& 
à inspirer ies mémes fidélités* » 

k lisant une « Nouvelle histoire de l'Eglise » 
{Suite *) 

L SVNTHÈSE SUR LES TROIS PREMIERS SIÈCLES 

Les qualités que nous nous plaisons à reconnaître, sous ia plume 
M Marrou, dans la seconde partie de ce volume, se retrouvent-elles 
is la première partie (p. 27-2^7), œuvre du R. P. Daniélou ? 
En ce qui concerne les if et ur siècles, nous formulons volontiers 
mêmes éloges. Le survol de cette tranche d'histoire est magistral et 
vues synthétiques ramassées en formules denses abondent. On ne 

bétonnera pas cependant, indépendamment de quelques réserves liées à 
L que nous dirons à propos du I" siècle, que nous rappelions les 
•-bservations générales laites au début de cette recension. Elies sappli-
ïuent particulièrement ici. Ainsi la progression chronologique est-elle 
ïDservée, mais assouplie avec un art qui l'estompe à l'excès. Ainsi 

encore arrive-t-il à l'auteur de planer très haut, et nous pensons spécia­
llement à ce chef-d'œuvre qu'est son chapitre X — p. 158-168 — où, 
[à propos d'Alexandrie à la fin du ir siècle, il traite un thème qui lui 
[est familier, l'alliance de l'Evangile, et de la culture grecque.. 

De telles observations n'entacheraient pas gravement, on le conçoit 
[bien, la réussite de l'ouvrage^ s'il a y avait pas les six premiers chapiires 
L p 29411 —-, d'importance primordiale puisqu'ils concernent l'Eglise 
Ides temps apostoliques, avec les deux tranches chronologiques: la,plus 
courte et la plus importante jusqu'à la chute de Jérusalem en 70, la 
seconde de 70 à 140 environ. Nous pensions, en abordant l'ouvrage, 
t n'avoir qu'à nouïï incliner devant la compétence et l'érudition de l'auteur, 
spécialiste connu des origines chrétiennes, à le féliciter du talent déployé, 
à le remercier de tant de notations précieuses. Et tout ceci reste tres 
réel: érudition, talent, notations précieuses, comme il est très vrai que, 
.lon sa toute première phrase, « le problème des origines est toujours 

difficile en histoire ». 
! Le regret n'en est que plus vif d'avoir à manifester ici notre désac­
cord et sur l'orientation maîtresse attribuée à l'Eglise primitive, et sur 

| les procédés mis en œuvre pour la faire prévaloir. La peinture qu. nous 
est présentée du christianisme à ses débuts ne manque pas de touches 
neuves et justes, certes. Mais, à travers maintes réticences et maintes 
obscurités, comme si parfois -l'auteur était mal à l'aise lui-même, on noua. 
offre une vision des choses commandées par cette option fondamentale. 
que nous jugeons! inacceptable én histoire : contrairement à ce que 
donne à croire le récit de saint Luc, dans a vie de l'Eglise naissante 
ce n'est pad l'impulsion des Apôtres, et particulièrement de Pierre et de 
PauL qui domine; mais, jusqu'à la chute de Jérusalem, «c'est Ie parti 
de Jacques et l'église judéo-chrétienne de Jérusalem qui exercent 1 in­
fluence dominante» (p. 37). 

I*) Voir la « Semoine Religieuse » précédente 
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Première appréciation globale de cette thèse. 

Si une pareille thèse nous heurte, ce n'est pas à cause de sa nouveaû  
mais de sa faiblesse. Dans son Introduction générale placée en tête da ' 
volume. M. Aubert rappelait — p. 8 — ces règles élémentaires df 
méthodologie : « Il importe de se garder de deux confusions que l'« 
commet trop fréquemment. La première consiste à prendre inconsidéré, 
ment comme vérité scientifiquement établie ce qui n'est encore qu'hypo. 
thèse plus ou moins sérieusement justifiée. La seconde, à prendre comme 
données de foi de simples opinions plus ou moins traditionnelles dam 
l'Eglise. » 

Nous voilà prévenus. La seconde de ces confusions. c'est à nous df 
l'éviter. Quant à la première, nous en avons ici un exemple qui est dc 
taille. Sans chercher à étaler tout ce que notre crible a retenu, nous 
constaterons l'arbitraire des choix et ia fragilité des hypothèses, qu'il ne 
suffit pas de faire converger pour les rendre solides ; nous relèveront 
aussi ce que les procédés d'exposition ont de contestable. 

Position du problème. 

Sans doute y a-t-il lieu, dans l'intérêt du lecteur non spécialiste, dc 
rappeler, aussi brièvement que possible, les données essentielles du pro­
blème, celles qui ne prêtent pas à contestation. 

a) Le document principal sur l'Eglise primitive est le récit de Luc 
dans Ies Actes des Apôtres, dont notre auteur dit lui-même que «la 
valeur historique est incontestable >. S'y ajoutent de précieuses données 
historiques contenues dans les Epîtres de saint Paul ; des historiens païens 
fournissent quelques allusions ; le juif Josèphe est intéressant à consul­
ter, et enfin Eusèbe de Césarée apporte un dernier complément. Comme 
documentation sur les faits proprement dits, tout est là, Par conséquent, 
aujourd'hui comme hier, un historien est informé avant tout par Luc, 
dont le témoignage est capital et irremplaçable, comme le dit encore 
notre auteur. 

/>) Néanmoins, Luc ne nous renseigne pas sur tout ce qui s'est passé 
durant les premières décades de l'Eglise. Il s'est tu sur les points où il 
n'avait pas d'informations, il a omis des détails qui ne cadraient pas 
avec sa perspective. Mais il importe à notre propos de noter, dans les 
grandes lignes, la répartition de son apport positif. Il est bien connu que 
saint Paul retient l'attention de son disciple dans plus de la moitié du 
livre (conversion au chap. IX, missions chap. XUI-XXVIÏI). Cependant. 
c'est l'apôtre Pierre qui est au premier plan dans un bon tiers du livre: 
quant à la communauté de Jérusalem, elle occupe seule Ies sept premiers 
chapitres, sans compter plusieurs passages par la suite. 

c) On ne peut qu'applaudir au dessein d'un historien d'aujourd'hui 
de compléter tes informations de Luc par ce qu'on peut tirer de tous 
autres documents, non seulement Ies sources d'appoint citées plus haut. 
mais aussi les écrits chrétiens ou juifs qui ne sont pas proprement his­
toriques, mais qui, étant de l'époque considérée ou légèrement antérieurs 
ou postérieurs, éclairent des aspects de la vie de ce temps. 
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Nombre de ces écrits, canoniques ou non. sont connus depuis long-
d autres ont été découverts récemment et on a fait grand bruit 

lur deux. Les uns et les autres ne cessent de faire l'objet d'innom-
hles études, si bien que la connaissance du milieu où est née l'Eglise 

est étonnamment enrichie depuis quelques décades. 
d] Nous arrivons ainsi à cerner le problème : étant admis qu'on 

soecte et retient les faits racontés par Luc, doit-on estimer que le sens 
Uonné par lui à sa peinture de l'Eglise primitive est aussi à retenir ou, 

contraire, que les nouveaux éléments dégagés par les recherches 
GLates obligent à donner à ce tableau une perspective différente ? A 
cette question nous avons déjà indiqué quelle est la réponse du P. Danié­
lou Avant d'y revenir, et cette fois en détail, demandons-nous ce qu'en 

[pensent d'autres spécialistes. 

\Deux avis autorisés : enrichir le tableau, maïs dans le sens de Luc. 

Sans aller faire le tour des compétences, prenons appui, pour cons­
ister que la tableau de Luc n'est nullement démodé, sur Mgr Certaux, 
lexégète de Louvain, et sur le R. P. Xavier Lcon-Dufour, s. j., profes­
seur au scolasticat de Lyon-Fourvière. Du premier, pour faire court, 
nous avons lu l'étude sur Ies Actes parue dans V Introduction à la Bible 

L1959) et l'introduction du fascicule des Actes dans Ia « Bible de Jéru­
salem * (1953). Du second, l'ouvrage paru en 1963 aux Editions du Seuil, 
lies Evangiles et V histoire de Jésus, dont le chapitre X, «Le milieu de 
vie des traditions », est particulièrement adapté à notre sujet. Nous en 
retenons d'abord cette phrase : « Le tableau que fait Luc ne prétend 
certes pas reproduire dans le détail le film des événements, mais U 

Uxprime le sens profond de lit jeunesse de F Eglise » (p. 250 — c'est nous 
|-qui soulignons). 

Dans cette solide analyse de la communauté chrétienne primitive, le 
|P. Léon-Dufour sait enrichir Ie tableau de Luc sans le démolir. En 
historien rigoureux, il montre que mieux on saisit les liens de toute sorte 
avec le contexte social et religieux antérieur ou contemporain, mieux 
on appréhende aussi la structure propre et le dynamisme de ce groupe 
des « croyants ». l'Eglise. 

Détachons pour finir cette citation concernant la crise suscitée au 
moment où les païens entrent en nombre dans l'Eglise : « A ce moment, 

i deux tendances vont s'affronter: l'une, strictement conservatrice, finira 
par se perdre dans un judéo-christianisme étriqué et sans dynamisme ; 
l'autre, aspirant à l'évangélisation du monde, assurera le triomphe de Ia 
tradition vivante » (p. 253). Il est assez piquant que l'appréciation qu'on 
vient de lire sur le judéo-christianisme soit appuyée par un renvoi en 
note à l'ensemble du livre du P. Daniélou, La Théologie du judéo-chris-
ûanisme (Paris, 1958), que nous avons lu aussi. 

-1 Perspective nouvelle, nouvelle méthode historique. 

Si l'on est rassuré de voir des savants réputés ne pas s'émouvoir 
devant les apports les plus récents de l'exégèse et de l'histoire, qu'ils 
intègrent avec bonheur dans le tableau que Luc a laissé de l'Eglise apos-
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tolique. nous ne sommes pourtant pas fermés a priori à une perspectif 
différente, comme celle du P. Daniélou dans cette Nouvelle Histoire i 
f Eglise, 

Au départ, dans son Avant-propos et au début du chapitre I nota* 
ment, l'auteur affiche des intentions fort modestes, Il veut donner d> 
christianisme naissant « une image plus complète et donc plus vraie > 
« plus vivante et plus réelle », Plus timide encore : « Il semble qu'aujow. 
d'hui nous puissions compléter quelque peu ce qui concerne cette 
première période du christianisme» (p. 31 — c'est nous qui soulignent 
et il en sera de même plus bas), 

Sa méthode ? D'abord utiliser, comme tout le monde l'a fait jusqu'ici 
les documents classiques, Actes des Apôtres en tête, qui « permetteni 
d'arriver à des certitudes incontestables et incontestées », Ensuite, pour 
les compléter, « des éléments existent qui, à défaut de détail précis. 
permettent d'atteindre des ensembles. Et cette méthode est rigoureux 
ment scientifique pourvu qu'elle s'en tienne à ce qu'elle est en arm 
d'affirmer* (p. 29). 

La portée même des éléments nouveaux à mettre en œuvre ca 
délimitée, en tête du chapitre I, en des expressions bien pesées : « Les 
manuscrits de la Mer Morte, en nous faisant connaître avec plus dc 
précision une partie du contexte juif des origines chrétiennes... Les 
documents de Nag Hammadi (1)... nous mettent peut-être au contact 
d'une tradition araméenne des logia de Jésus... Les inscriptions... sur 
les ossuaires de Jérusalem et de Nazareth nous font peut-être rejoindre 
les symboles du milieu judéo-chrétien originel. » 
* 

Ce qui est reproché au récit de Luc. 

Nousf avons déjà remarqué les réticences de notre auteur en face du 
principal témoin de l'histoire de l'Eglise primitive. Il doit en être préoc­
cupé, puisqu'il éprouve le besoin de s'en expliquer trois fois de suite. 
p. 29, 31-32 et 37. Cette insistance nous donne envie de regarder 
attentivement. 

Cela commence chaque fois par un net hommage, une reconnais­
sance de dette : « .. certitudes incontestables et incontestées... valeur 
historique incontestable... ce qu'ils (Ies Actes) apportent d'irremplaça­
ble... » Et puis il y a le mais, le reproche, décoché en forçant Ie trait 
Citons textuellement : 

I. A s'en tenir aux sources classiques (Actes, Epîtres de Paul, Eusèbe 
de Césarée), « on donnerait une image fausse, parce que extrèmemeni 
partielle, Les Actes et les Epîtres ne s'intéressent qu'à l'œuvre de Pouh 
(p. 29). 

— Eh bien ! non. pour ce que nous avons souligné, ce n'est guère 
sérieux, et nous pensons que l'auteur le sait bien. 

(1) If eût été bon de dire que Nog Hornmodr, encore inconnu du gW1-1 

publîe, est en Haute-Egypte et qu'on y o trouvé une bibliothèque gnostique en 
longue copie. Bien d'autres mots encore auraient dû être définis, tel celui de 
« sadocite », qui revient assez souvent ; or assez peu de gens savent que.c'a* 
-un synonyme d'essénien. 

2. c ...corriger ce que l'optique sous laquelle les Actes nous présen­
tent les événements a de partiel. On méconnaîtrait, à les lire, la place 
essentielle qu'a tenue aux origines l'appartenance sociologique du chris­
tianisme à un milieu juif extrêmement vivant, varié et bouillonnant. En 
fait, l'église judéo-chrétienne de Jérusalem joue un rôle décisif jusqu'à la 
chute de Jérusalem en 70. C'est cette venté historique que nous masquent 
^s documents officiels.., » (p. 32). 

L'appréciation portée sur Ie récit de Luc est ici plus mordante. 
en même temps qu'est formulé le point de vue de l'auteur, non comme 
hypothèse, mais comme t vérité historique ». Disons simplement que 
nous ne pensons pas comme lui sur les points soulignés, faute de preuves. 

3. A la page 37, le reproche fait à Luc, puisque tout de même il 
parle de l'église de Jérusalem, est de laisser dans l'ombre les hébreux 
—-, par opposition aux hellénistes, ou juifs de langue grecque — et leur 
chef Jacques : « C'est que Luc présente le point dc vue de Paul. Or le 
parti de Jacques est celui avec lequel Paul n'a cessé d'être en conflit. 
Comme par ailleurs il a finalement disparu après 70, le souvenir s'en 
est effacé. Mais cet effacement fausse l'histoire des origines chrétiennes, 
C'est le parti de Jacques et l'église judéo-chrétienne de Jérusalem qui 
exercent l'influence dominante durant Ies premières décades de l'Eglise. » 

— Nous n'avons pas souligné la dernière phrase, déjà citée. Dans 
ce qui est souligné ici, il y a une part de vrai, si on ne tient compte que 
des Actes; mais, puisque l'auteur insiste sur la solidarité de Luc avec 
Paul, que ne dit-il aussi que le meilleur et le plus pathétique de ce que 
nous connaissons du conflit évoqué par lui. c'est à Paul que nous Ie 
devons, et non aux documents judéo-chrétiens ? Et pour ce qui est de 
«fausser l'histoire», on doit regretter que le visage de l'Eglise primitive 
qu'il nous présente soit si peu celui de la grande Eglise, solidement 
structurée autour des Douze « témoins », Pierre en tête. L'auteur lui-
même ne contestera pas que c'est avec cette Eglise, donc avec Paul aussi. 
qu'était Ie dynamisme de l'Esprit et que, pour autant qu'il s'en écartait, 
k judéo-christianisme allait à contre-courant de l'histoire. 

Tant de sagesse et de réserve ne peut que rassurer, et nous avons 
assez indiqué plus haut l'accord de tous les savants sur Ia possibilité 
et l'opportunité d'enrichir les données de Luc et des autres sources clas­
siques. Ce n'est donc pas cela qui peut inquiéter. Et pourtant, dès ces 
préambules, on est surpris de lire, curieusement entremêlées avec ces 
formules lénitives, des phrases tranchantes qui, déjà, condamnent la 
présentation de Ia vie de l'Eglise primitive faite par Luc (nous Ies 
retrouverons). D'autre part, on ne trouvera plus trace, par la suite, 
concernant la portée des cléments nouveaux utilisés, des « peut-être > 
ou des « quelque peu » que nous avons soulignés. 

Nous voyons donc ici apparaître quelques-uns des procédés dialecti­
ques abondamment utilisés dans toute cène partie de l'ouvrage. Sans 
doute y a-t-il quelque chose d'artificiel à cataloguer ces démarches 
mouvantes et floues d'un esprit subtil et intuitif. C'est pour Ies dénaturer 
le moins possible que nous-citons largement l'auteur pour des cas-types. 
°J- bien nous donnons les références à l'ouvrage. Nous trouvons donc 
-abord, parmi ces procédés, le classique « deux pas en avant, un pas 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 300 — 

«n arrière *. l'audace couverte par une précaution ; bien sûr, l'auj^ 
seule restera pour être utilisée tranquillement plus loin, et c'est 

. . , - , '•' -Uns 

que saint Luc sera remercie pour sa documentation irremplaçable, mai 
le lecteur docile sera persuadé que Luc s'est mépris complètement 2 
l'orientation de la jeune Eglise et que c'est par sa faute... A l'occasiL 
des affirmations pourront se contredire, sans qu'on puisse savoir si c'ea 
par mégarde ou par habileté fl). Nous venons de noter aussi le systèm 
de progression qui transforme une expression dubitative en affirmation 
pure et simple : on place au début un honnête peut-être ou sans dm 
ou quelque peu, qui disparaîtra au premier tournant. Nous avons lu \ 
mise en garde de M. Aubert contre cette tentation." Comme tant d'intui-
tifs qui anticipent sur ia vérification de leur hypothèse et qui n'ont déjà 
plus dans Ia tête le prudent * peut-être » au moment où ds l'écrivent* 
notre auteur a un faible pour ce procédé (2) et nous convenons sans pene 
quo son intuition doit étre juste plus d'une fois. Mais Ia méthode histo­
rique ne s'en accommode pas. 

Signalons encore l'ambiguïté qui règne constamment autour de ce 
terme de « judéo-chrétien » qui est au centre du problème et dont la 
portée exacte varie considérablement, mais n'est jamais précisée, Ceci 
appelle évidemment des explications que nous donnerons plus loin' 

Le judéo-christianisme : mot ambigu, drame émouvant. 

Nous avons constaté plus haut, dans notre «position du problème», 
Ies progrès acquis dans la connaissance du milieu où naquit l'Eglise. En 
étudiant les documents récemment découverts, en re-étudiant les anciens 
avec l'attention qu'on porte aujourd'hui aux aspects humains et sociaux 
des réalités historiques, quel enrichissement ! Dans la Nouvelle Histoire 
de l'Eglise, il était donc nécessaire de traiter le cas passionnant de ces 
Juifs qui, les premiers, crurent au Christ et entrèrent dans l'Eglise sans 
sortjr de leur milieu originel. Pourquoi faut-il que l'essai soit si déce­
vant ? Il faut redire, certes, que ces pages renferment quantité de nota­
tions précieuses, Mais c'est la perspective fondamentale adoptée par 

U ) Voici un premier exemple. C'est jusqu'en 70 que . d'après l'auteur, le 
judeo-chnstionisme est prédominant dans l'Eglise, tondis que, passé cette dote, 
« Paul remportai t une victoire posthume » (p. 70). Cependant nous Usons plus 
loin que « la période qui va de 70 à MO, en mème temps qu'une période 
d expansion, est une période de crise interne pour le judéo-christianisme • (p, 871 
Y a-t- i l un lopsus et s 'agirai t- i l d'expansion de l'Eglise? En tout cas la phrase 
n est pas coupée ae son contexte : elle commence un chapitre, et les dix ligna 
qut suivent parlent- de gnosticisme et de gnose ; elles fr isent, du reste, l'obscurité 
tota le. 

Nous apprenons aussi, dans le présent ouvrage, que « {'Epître de Barnabé porte 
por son nom méme ta marque d'une origine antiocbienne » (p. 82) Cinq on* 
plus tot , dans la Théologie du judéo-christ ianisme, le même auteur lo voyait venir 
« d u meme mil ieu alexandrin que l'épître aux Hébreux» (p. 112). Nous ne fai­
sons pas le rapprochement pour ironiser, mais pour constater combien les critères 
utilisés sont délicats, fragiles et variables. 

(2) l l y a, p. 51-52, au sujet de la chrét ienté de Damas et d'Ananie qui 
baptiso Saul, une cascade de rapprochements ténus et de « passibles » qui * 
rejoignent comrne par une harmonie préétoblie .et qui s'enchaînent admirablement. 
Le mot de la f i n est jol i : « On est ainsi amené à reconnaître l'existence à Dome* 
et o Ko*cba, dès 37, d'une communauté chrétienne venue de l'essénïsme. • C c s t 

bien cela : on est amené. 
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fauteur qui oriente tout et s'insinue partout ; dès qu'on ne l'admet pas. 
on est continuellement mal à l'aise. 

Et d'abord, qu'est-ce que te iudéo-christianisme ? Pour l'auteur, le 
terme ne doir pas être ambigu. Pour nous, il l'est terriblement. S'il était 
clair par lui-même, il désignerait Ja position religieuse des Juifs convertis, 
des chrétiens d'origine juive. Cette notion est simple, mais d'une part 
l'auteur y englobe autre chose ; d'autre part, il évite d'analyser et de 
distinguer les nuances concrètes de ces conversions au Christ, alors que.. 
les Actes et les Epîtres donnent tant d'indications précises sur la gamme 
des comportements des judéo-chrétiens, depuis Paul jusqu'aux sectaires 
judaïsants, en passent par Pierre, Barnabé. Jacques... Montrer l'enracine­
ment psychologique et socio-politiqae de ces comportements, voilà une 
tâche d'historien. 

Dans la conception du judéo-christianisme qui est celle de l'auteur, 
il est sans cesse question des doctrines, des thèmes judéo-chrétiens! 
Qu'est-ce? II y consacre son ouvrage «Théologie du judéo-christianis­
me », ec ici la fin du chapitre VL Cette « théologie » consiste en spécu­
lations sur ia création, les anges, les révélations ou apocalypses. 
l'eschatologie (avec ie rêve du millénarisme), On est loin du message 
évangélique, de la tradition apostolique authentique dont on nous parle 
fort peu en comparaison. II était bon, certes, d'attirer l'attention sur ces 
doctrines et d'en montrer le rayonnement dans presque tous les écrits 
chrétiens anciens. Mais il n'est pas de bonne guerre, dès qu'un écrivain 
reflète un thème judéo-chrétien, de l'annexer au judéo-christianisme. 

II n'est pas non plus de bonne guerre, quand il s'agit de l'opposition 
à saint Paul, de dresser contre lui tout le judéo-christianisme commé un 
bloc. C'est faire violence aux faits. Du reste, il est surprenant de lire 
que « le conflit n'est pas dogmatique. Il ne s'agit pas de deux christia-
nismes... Renier fa circoncision apparaît comme une trahison politique, 
non comme une infidélité religieuse » (p. 65). Qu'il y ait des motivations 
politiques chez Ies adversaires de Paul ne peut étonner. Nous avons 
cependant plus de confiance dans le jugement de l'Apôtre que dans celui 
del notre auteur : quand saint Paul dénonce avec véhémence « un évangile 
différent du sien » (Gal. I, 6-9Ï ou Ies « fables juives », il s'agit bien de 
politique ! 

' A 

Il ne paraît pas utile d'ajouter une conclusion. Beaucoup de remarques 
intéressantes, tant pour la critique que pour Ie côté constructif, ont dû 
-tre laissées de côté. D'avoir eu, au Grand Séminaire, chaque année 
pendant 14 ans, à enseigner l'histoire des débuts du christianisme a 
aisse a l'auteur de ces lignes des souvenirs ineffaçables et un vif souci 

«e voir toujours mieux resplendir le vrai vi-age de la jeune Eglise. 

P.-J. NÉDÉLEC. 

Ml SSI. — La revue missionnaire Mrssi consacre son numéro 
avril à la Chine, et celui de mai à V Amérique latine. Le numéro 
'«•* francs. Misst, 6, rue d'Auvergne. Lyon, T. 
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Lettre pastorale de Monseigneur l'Evêque 
sur 

e Concile et la Pentecôte 

La partie de Ia Lettre Pastorale donnée ci-après est à Ure fe 
dimanche de ia Pentecôte {on pourrait, à la rigueur, omettre ia 
page 308 si l'on manquait du temps nécessaire à une lecture 
complète) ; i'autré partie, qui paraîtra la semaine prochaine, 
sera lue le dimanche de ia Trinité. 

MES FRÈRES, 

La Pentecôte, don de l'Esprit à l'Eglise, est intimement liée à Pâques : 
:'est le Christ, mort et ressuscité, qui. établi à la droite du Père, envoie 
TEsprit-Saint à l'Eglise, la rassemble de toutes les nations de la terre et 
l'envoie en mission jusqu'aux extrémités du monde. La Pentecôte n'est 
pas un événement isolé, limité aux Apôtres et aux premiers disciples : 
dle se continue pendant tout le temps de l'Eglise. Célébrer aujourd'hui 
la Pentecôte, c'est, sans doute, célébrer l'anniversaire de ce qui s'est 
passé à Jérusalem ; mais c'est surtout, pour nous, membres vivants de 
pEglise, accueillir l'Esprit-Saint, faire corps dans la foi et la charité avec 
poule l'Eglise, participer à son témoignage oans le monde. 

. Essayons de vivre ce mystère de la Pentecôte en liaison avec le 
Concile. Jean XXIII a, en effet, voulu ce Concile comme * une nouvelle 
Pentecôte qui redonnerait vigueur à toutes les énergies apostoliques et 
missionnaires de l'Eglise* (Mesage de Pâques 1962); il l'a rassemblé 
Pour provoquer un renouvellement intérieur de l'Eglise, favoriser l'unité 
d- tous les chrétiens et permettre à l'Eglise de mieux remplir sa mission 
dans le monde actuel. 
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L'EGLISE A POUR MISSION DE RÉVÉLER JÉSUS-CIJKIST 
AU MONDE D'AUJOURD'HUI. 

Le monde auquel le Christ nous envoie est en pleine trunsfortn^mi 
une civilisation nouvelle est en train de naître — les grands ensemble 
les conditions du travail industriel, l'évolution du monde rural, le nombit 
grandissant des chercheurs scientifiques et des techniciens, la conquête dt 
l'espace, la télévision, en sont des signes — ; les jeunes na* ions prennent 
leur place sur Ia scène internationale ; les hommes prennent de plus g 
plus conscience de leur solidarité et de leur mutuelle dépendance -
chaque événement un peu important a son retentissement sur tous —, Os 
aspirent à plus d'unité. Le monde actuel porte certes son lot de souf­
france, de péché et d'injustice; mais il offre aussi ses espoirs ct ses valeurs. 
Plus séparé de l'Eglise quil ne le fut autrefois, il se montre pondant 
attentif à ce qu'elle lui dit et à ce qu'elle fait : rappelons-nous le reten­
tissement des paroles de Jean XXIII sur la paix, l'attention des croyants 
et des incroyants à la mort de ce Pape si proche du cœur des hommes, 
l'événement mondial que fut le pèlerinage de Paul VI au pays du Christ. 
C'est à ce monde que Jésus-Christ nous envoie aujourd hui. 

L'Eglise a conscience de sa mission de lui révéler le Christ. Elle sait 
qu'elle ne peut se replier sur elle-même et s'enfermer dans le secret de 
ses temples sans être infidèle à l'Esprit-Saint. Elle voit que la division des 
chrétiens fait obstacle à son témoignage missionnaire. Elle se demanda 
comment faire réellement parvenir la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ aux 
hommes de toutes races, de toutes nations, de toutes cultures. Elle 
cherche à discerner, pour la rejoindre, Faction divine dans les aspiration! 
des hommes de bonne volonté vers la liberté, la justice, la fraternité, 
l'amour et la paix. Même le péché et les échecs du monde sont pour 
l'Eglise comme un appel à mieux répondre à sa mission. 

C'est pour cela que, sur l'initiative de Jean XX Ul et de Puid Vl les 
Evêques se sont réunis en Concile. Une Eglise qui soit davantage l'Eglise 
du Christ, une Eglise renouvelée dans l'Evangile pour mieux témoigner 
de Jésus-Christ et favoriser l'unité des chrétiens, voilà l'intention du 
Concile. 

C'est dans cet esprit que nous devons vivre aujourd'hui ta Pentecôte. 
Devant le monde qui se bâtit et qui est Ie nôtre, nous ne pouvons nous 
croiser les bras, nous ne pouvons nous contenter de blâmer cs qui Vi-
contre l'Evangile ou de rêver avec nostalgie à ce qui aurait pu etre -• 
qui n'est pas ; nous ne pouvons prendre notre parti de ce que des hommes 
et des femmes que nous connaissons ignorent Jésus-Christ : c'est nous 
qui, humainement parlant, portons Ies chances que ce monde a de ren­
contrer le Christ. Demandons à l'Esprit-Saint de nous transformer el « 
nous faire entrer dans le mystère de la Pentecôte : ji s'agit, pour chacu? 
de nous, pour chacune de nos paroisses et de nos écoles, pour chacal 
de nos mouvements d'apostolat, de nous renouveler dans le Christ, < 
faire apparaître en nous le vrai visage de l'Eglise, de regarder le BW»J 
avec amour et vérité pour lui révéler, par le témoignage de notre vi* 
Vérité et l'Amour du Christ : * Vous recevrez la force de rEsprit-SamU 
et vous serez mes témoins jusqu'aux extrémités de Ia terre». 

II 

LES GRANDES AFFIRMATIONS DU CONCILE 
QUI ÉCLAIRENT LA MISSION DE L'EGLISE. 

Pendant le Concile, vous avez prié pour que le Saint-Esprit éclaire 
Evéques, vous leur avez fait connaître vos désirs, vous avez suivi, 

race aux journaux, à la radio, à la télévision, le déroulement des pre-
lières sessions. Vous avez vu entrer en application les toutes premières 
lesurcs d'un renouveau liturgique. Vous savez qu'à la dernière session 

Ees Evéques ont travaillé le schéma sur l'Eglise, ont cherché comment 
répondre ensemble aux besoins de l'apostolat dans le monde, et se sont 
mâches à préciser comment les catholiques doivent agir pour l'unité de 

lious Jes chrétiens. Le travail sur ces questions trouvera son achèvement 
Lu cours de la prochaine session. Sans anticiper sur l'avenir ni dresser 
Ln bilan, voici quelques-unes des lignes qui se dessinent et qui. en rejoi­
gnant notre vie de chrétiens et nos préoccupations apostoliques, se ratta-
Ichent au mystère que nous célébrons aujourd'hui. 

Cest, d'abord, la volonté bien arrété* de tout fonder sur Jésus-Christ i 
n'est-ce pas lui qui envoie l'Esprit-Saint à l'Eglise pour la faire vivre ? 
«D'où part notre marche?», demandait Paul VI en ouvrant la seconde 

[session, «Quelle voie entend-elle suivre ? Et quel but assigner à son itiné­
raire? Trois questions, capitales dans leur extrême simplicité. Il n'y a 
qu'une seule réponse... : le Christ ! Le Christ notre principe ; le Christ 
notre vie et notre guide ; le Christ notre espérance et notre fin. * Cette 
volonté de tout rattacher au Christ, Jes Evêques l'exprimaient chaque 
'jour lorsque, avant de commencer le travail conciliaire, ils participaient 
k la célébration de l'Eucharistie et qu'après la Messe ils plaçaient au 
milieu d'eux, sur l'autel, le livre des Evangiles, Le Christ est l'unique 
fondement dont l'Eglise est comme l'émanation et la continuation mysté­
rieuse... Cette volonté du Concile, nous la rejoignons quand nous prenons 
l'Evangile pour le méditer, quand nous revoyons notre journée devant le 
Christ, quand, en révision de vie d'Action Catholique, nous cherchons à 
voir et à vivre les événements selon le Christ : nous nous plaçons en 
vérité devant le Seigneur qui nous envoie l'Esprit-Saint. 

L'événement de la Pentecôte est le rassemblement messianique du 
Peuple nouveau à Jérusalem. Le Concile a mis l'accent sur l'Eglise comme 
Peuple de Dieu. Quand les chrétiens parlent de l'Eglise, ils ne pensent 
«cuvent qu'au Pape et aux Evêques et la regardent comme du dehors. 
trop souvent pour la critiquer. Or l'Eglise du Christ, c'est nous tous : 
évêques, prêtres, laïcs, religieux, tous ensemble nous formons un Peuple. 
le Peuple de Dieu. Nos vocations et nos responsabilités ne sont pas toutes 
les mêmes, mais tous nous sommes d'Eglise et nous sommes l'Eglise. 
Membres vivants de Jésus-Christ, frères en Lui, serviteurs d'un même 
Mystère, nous formons ensemble pour le monue le visage de l'Eglise. Tout 
<* qui touche l'Eglise est nôtre : le témoignage à rendre à l'Evangile, la vie 
fc l'Eglise, sa présence au monde, l'avenir du clergé et du laïcat chre­
tien, cest notre affaire à tous. Cessons de regarder l'Eglise comme de 
extérieur, de penser qu'elle est seulement l'affaire des prêtres et des 
Lèques : nous sommes tous du Peuple de l'Alliance, c'est notre dignité 
fc chrétiens, c'est aussi une responsabilité que le Seigneur, dans son 
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amour, nous a confiée. Chacun de nous doit se savoir responsable 
témoignage à donner de l'Evangile dans son travail, ses loisirs- ses er» 
gements professionnels, sociaux, politiques; beaucoup d'h. m mes 
nous savent chrétien, jugeront l'Eglise d'après nous et pourront, à «î! 
de nous, connaître ou ignorer Jésus-Christ. 

Le Peuple de Dieu rassemblé pour la Pentecôte est un fouple rij\ 
autour des Apôtres et de Pierre. Jésus est le vrai et l'unique Pasteur de 
l'Eglise : son guide, sa lumière, celui qui lui donne la vie. D;:vis sa bond 
envers nous, Jésus a voulu tenir compte de notre condition (J hommes 
venir en aide à notre faiblesse : il a institué le collège des apôtres m 
rassembler et paître son Eglise. Le Concile insiste sur le fumistère d 
Evêques, et par là-même sur celui des prêtres, qui sont les coopérattun 
des Evêques dans leur ministère de pasteurs. Vous avez entendu parler 
de ia collégialité : le Pape, successeur de Pierre, a responsabilité sur toute 
l'Eglise; les Evêques avec le Pape forment le collège épiscopal; us m 
ensemble, comme successeurs du collège des Apôtres, dont Pierre faisat 
partie en même temps qu'il en était le chef, responsabilité sur tout* 
l'Eglise : si chacun est directement responsable d'un diocèse, tous ensem­
ble avec le Pape sont responsables de l'Eglise. Le jour de la Pentecôte, 
c'est « Pierre, debout avec Ies Onze » qui annonce l'Evangile. Cete 
responsabilité demande aux Evêques de garder dans leur ministère k 
souci de l'Eglise entière et de vouloir agir ensemble pour faire face am 
besoins de l'apostolat. Vous pouvez nous aider beaucoup à vivre cent 
responsabilité collégiale et cette ouverture à l'Egiise universelle, si toni­
fiante pour Ia vie chrétienne d'un diocèse. Ainsi, vous participez âl 
l'Œuvre de la Propagation de la Foi ; vous vous intéressez concrètement! 
à Ia lutte contre Ia faim dans le monde ; et quand des prêtres, des reliJ 
gieux et religieuses, des militants, dont Ia présence serait si utile à l'aposl 
tolat dans notre diocèse, partent pour des diocèses pauvres, quel soutien 
de savoir que ce départ est accepté par tous comme une participation à 
l'apostolat de toute l'Eglise et que le vide ainsi créé est compensé par UD 
effort apostolique plus intense de tous les chrétiens. 

Le livre des Actes nous présente Ia première communauté chrétienne 
assidue à l'enseignement des Apôtres et fidèle à la communion frater­
nelle. Si le schéma sur l'Eglise insiste sur Ia mission des Evêques après 
avoir mis l'accent sur le Peuple de Dieu, c'est que l'Evêque, pasteur ée 
l'eglise locale, est signe de son unité et que la fidélité à Jésus-Chris 
passe par l'union aux pasteurs qu'il a établis pour sanctifier, enseigner tt 
guider son Peuple. Mais ici, je voudrais insister sur le sens de ce lien à 
l'Evêque ; ne vous contentez pas de le vivre dans une obéissance qui « 
serait que soumission — je connais assez votre esprit de foi pour ne pas 
avoir besoin d'insister sur cet aspect — ; que cette obéissance soit aussi 
une fidélité inventive aux directives apostoliques, que ce lien à l'Evêque 
soit encore un lien de collaboration, de coopération, de dialogue. Sans 
manquer à Jésus-Christ, les Evêques ne peuvent pas plus renier leur 
responsabilité de pasteurs que les fidèles leur lien aux successeurs des 
Apôtres ; mais, de plus en plus, il faudrait que nous sachions ensemble. 
dans Ie respect de nos vocations et de nos responsabilités, nous pla«r 

devant le monde, Ie connaître, et chercher, comme nous nous y efforçons 
déjà, mais plus réellement encore, à lui révéler Jésus-Christ. 
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Le Peuple de Dieu rassemblé à Jérusalem vient de toutes les nations, 
L chacn entend en sa langue la prière des Apôtres. Vanité du Peuple 
L Dien est une unité catholique. L'Unité dans le Christ n'est pas un 
nivellement : c'est l'unité d'un corps, riche de la variété de ses membres. 
Eveque- de tout peuple, de toute race, de toute couleur, nous avons vécu 
intensément, pendant le Concile, la richesse variée de l'Eglise, partageant 
nos soucis apostoliques, portant ensemble la préoccupation de l'avenir 
de l'Eglise dans le monde, participant à l'Eucharistie selon la variété des 
rites caiholiques, latins et orientaux ; nous avons approfondi pour nous 
et pour tous ce sens catholique,, universel, de l'unité de l'Eglise. A un 
monde cn quête d'unité et attentif aux particularités des peuples, sachons 
montrer que l'Eglise, dans son unité, est respectueuse de la personnalité 
des communautés chrétiennes rassemblées dans la foi. Dans Ie diocèse, 
efforçonîj-nous de donner ce témoignage d'unité catholique : chrétiens de 
tous milieux, de paroisses différentes, d'âges différents, de mentalités 
diverses, de mouvements apostoliques complémentaires, cherchons à 
vivre cette unité de la foi et à porter, par des voies différentes, un seul 
et même témoignage, celui du Christ. 

La Pentecôte est comme le départ missionnaire de l'Eglise : dès qu'ils 
ont reçu l'Esprit-Saint, les Apôtres rendent témoignage à Jésus-Christ. 
L'unité de l'Eglise est l'unité d'une Eglise en mission. En parlant des 
missions, on pense tout de suite aux terres lointaines où il faut porter 
FEvangile ; et la foi des chrétiens explique pourquoi tant de missionnaires, 
de religieuses, de prêtres diocésains et aussi de militants laïcs sont partis 
du diocèse pour annoncer le Christ : leurs évêques, d'Afrique, d'Améri­
que latine, de Madagascar, d'Orient, m'ont dit combien leur aide était 
précieuse et combien ils souhaitaient les voir venir encore plus nombreux. 
Mais, ne l'oublions pas, c'est toute l'Eglise qui est en mission, c Vous 
recevrez une force, l'Esprit-Saint, et vous serez mes témoins jusqu'aux 
extrémités de la terre. » Cette parole du Christ avant la Pentecôte retentit 
aujourd'hui dans chacune de nos vies. Puissions-nous l'entendre pour être 
dociles à l'Esprit-Saint en ce temps du Concile ! 

Vers ht fin de la dernière session, un Observateur de l'Eglise Ortho­
doxe me disait : « Si l'Eglise est comme Jean XXIII et Paul VI la veu­
lent, alors ce sera quelque chose de grand, il y aura un grand espoir ». 
Cette parole nous signifie notre responsabilité à tous et l'exigence de 
renouvellement intérieur auquel nous convie Ia Pentecôte. Posons-nous 
donc devant le Seigneur ces quelques questions : Jésus-Christ est-il notre 
guide et notre vie ? Sommes-nous vraiment des membres vivants dans 
1 Eglise ? Sommes-nous convaincus qu'avoir la foi est inséparable du 
souci de témoigner du Christ ? Sommes-nous solidaires Ies uns des autres 
pour donner ce témoignage ? Quel est mitre comportement envers 
notre Evêque et envers nos prêtres ? Notre attitude envers le monde 
est-elle indifférence, désespoir, abandon ou amour lucide et vrai du 
< hrist venu le sauver ? En nous interrogeant loyalement, nous serons 
peut-être effrayés de ce que nous demande la foi. Ce serait oublier que 
|e Christ nous appelle parce qu'il nous aime et qu'il ne cesse à chaque 
mstant de nous envoyer l'Esprit-Saint. 

{A suivre.) 
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UZER A BASTOR AN AOTROU 'N ESKOB I 
WAR AR HONSIL HAG AR PANTEKOST ' 

VA BREUDEUR, 

Euz ar Pantekost, donezon roet d4an Iliz gand ar Sperci-Santet h» 
euz Pask, nez eus anezo nemed an heveleb mister : An Àotrou Kri? 
maro ha resusitet, azezet en tu dehou de Dad, a gas ar 6pered-W| 
d'an Iliz, a zastum he bugale euz oU broadou an douar, hag he haï 
brezeg ar feiz, beteg pennou pella ar bed. Ar Pantekost, n'eo to 
digouezet nemed en eun dervez, evid an Ebestel hag an diskibien kent* 
en em astenn a ra, hed-a-hed istor an Iliz. Lida hirio gouel ar Pantes 
a zo, a dra zur, !ida deiz ar bloaz ar pez a zo tremenet, daou vil bios 
a zo e Jeruzalem, med ouspenn ha dreist-oll, evidom-ni, izili beo an Ila 
lida gouel ar Pantekost a zo digemer ar Spered-Santel, en em unaniet 
feiz hag er garantez, gand an Iliz a-bez, kemered perz en lesteni a ra 
dre ar bed d'Or Zalver Jezuz Krist. 

Evid lida gwelloh ar gouel, klaskom henn ober en eur zonjal et 
Honsid pe er Sened-Meur. Ar Pab Yann trede war 'n ugent a oa e zonj 
e vefe « eur Pantekost nevez, o rei tusk da gement a labour en Iiii 
evid astenn rouantelez Doue » (Lizer Pask 1962). E zonj a oa, renevni 
-an Iliz euz an diabarz, kas war araog an unaniez etre an oU gristerùça, 
respont gwelloh, d'ar pez a hortoz ar bed a hirio, diouz an Iliz. 

t AN ILIZ A ZO EN HE HARG REI DA ANAOUD JEZUZ-KRIST 
D*AR BED A HIRIO. 

< Reseo a reoh eun nerz, hini ar Spered-Santel a ziskenno wamch; 
cTiwi a vezo neuze testou din. » (Oberou an Ebestel 1-8.) 

Ar bed ez om kaset davetan gand an Aotrou Krist, a zen ennui 
chenchamanchou braz : ^weïed a reom o tiwan, eun doare nevez da 
zonjal ha da veva. Sellit an tiez divent, ar mekanikou nevez. koulz 
war ar mêz evel e ker- kavadennou nevez a beb seurt, télévision bi 
kement 'zo, an oablou don o-unan perhennet gand mab-den... Broadou 
nevez o sevel ; an dud o santoud muioh-mui n'hellont ket beva an eil 
heb egile, hag o klask en em starda. Ar bed a hirio e-neus e lod a boan, 
a behed, a zislealded ; gwelloh pe falloh e hell beza kont gand an df-
en amzer da zond, n'ema ket heb talvoudegez, nag heb Ieh a esperans, 
Muioh disrannet eo diouz an Iliz, med teuler a ra kont euz buhez an 
Riz, euz mouez an Iliz ; sonjit pegement a evez e-neus taolet an dui 
digristen koulz ha kristen, ouz lizeri-meur on Pab Yann, ouz e angoni 
hag e varo, ouz pérhirinaj ar Pab Paol C'hwehved da vez Or Zalver. 

Setu ar bed m'om kaset davetan gand Jezuz-Krist. 

Gouzoud a ra an Iliz, he deus da brezeg ar feiz d'ar bed-ze, ha M 
ket chom skoachet en he ilizou, heb mankoud d'he dever. 

Gweled a ra, eo eur skoilh braz evîti, war dachenn an abostolèrk 
an dizunvaniez a zo etre ar gristenien. En em houlenn a ra .petra d-
ober. Pouez braz e-no war amzer da zond ar bed, broadou o tond tf 

-cad en Afrîk, Amerig-an-Traon, pe ar Zao-heol pella, pe c'hoaz ar pred--* 
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a vo kcmeret gand ar poblattou paour, gand kudenn an naonegez pe ar 
peoh.- Daoust hag an Iliz n'he deus tra pe dra da jench en he hompor-
lamant, hag en he labour abostolèrèz ? Kredi a ra ema ar Spered-Santel 
o vrouda kalonou an dud. evid o digeri d'ar feiz e Jezuz-Krist, hag e 
weiom an dud. muioh-mui troet gand ar frankiz, ar garantez an eil evid 
egile. Penaoz azaleg ar santimanchou-ze, o ren warzu Or Zalver ? N'ema 
ket ar bed heb pehed nag heb reuz ; muioh a ze e sant an Iliz, an dever 
he deus da zond war he zikour. 

An dra-ze eo, e-neus grée t d* an Eskibien en em voda er Sened-Meur, 
galveï gand an Pabed Yann ha Paol. Renevezi an Iliz, poulzet muioh-
mui gand ar Spered-Santel evid ma rafe gwelloh he labour, e kenver ar 
bed meo deuet Or Zalver Jezuz-Krist da zavetei. 

A-u nan gand ar mennad-ze eo e tleom takaad mister ar Pantekost 
hirio en or buhez. 

Ar bed emaom ennafu eo a zo o klask eun diazez nevez, n'he 11 om 
ket chom dizeblant ; n'eo ket awalh diskuilh ha tamall ar pez zo fali, 
ha chom da hunvreal er pez a hellfe beza bet... N'hellom ket en em 
rezolvi, da weled endro deom tud hag a zo pell diouz Or Zalver Jezuz-
Krist ; dreizom-ni eo e hell ar bed-se mond davetan. Nemed e rankom 
lezel ar Spered-Santel da rei deom eur galon nevez gand gouel ar Pante­
kost : rei ivez eul lusk nevez d'or parreziou, d'or skoliou, d'on emgleviou 
abostolèrèz, evid ma skedo dirag daoulagad ar bëd, dremm an Iliz en 
ne haer. Karom ar bed evel m'ema, ha room d'ezan da anaoud, dre 
desteni or bubez, gwirionez ha karantez an otrou Krist. c C'hwi a resevo 
nerz ar Spered-Santel hag a vo testou din beteg pennou pella ar bed. » 

IL AR MENNOZIOU POUEZUZ DISPLECET GAND AR HONSIL 

A DAOL SKLERIJENN WAR KARG AN I LIZ. 

Pedet ho peus, e kers ar Honsil, evid ma teuio ar Spered-Santel da 
sklerijenna an Eskibien ; heuliet ho peus al labouriou, gand ar hazeten-
nou, ar radio, an télévision. Da genta kudenn al Lidèrèz pe al c Liturgie », 
goude-ze an Iliz, an union etre an oU gristenien. En abadenn genta da 
zond, e miz Gwengolo. e vo greet eur gammed vraz muioh. Greom eun 
taol-Iagad war mennadou ar Honsil. 

Er pe nn ke nt a an Eskibien a feil dezo krenn, diazeza peb tra war 
Jnuz-Krist : En eo a gas ar Spered-Santel d'he Iliz evid rei buhez dezi. 

« Emaom en hent, ème ar Pab Paol C'hwehved, o tigeri an eil 
abadenn, piou eo ar penn-kenta ? dre biou e tremenim ? warzu piou ez 
«om ? n'eus nemed eur respont : an Aotrou Krist, ar Hrist ouz or has, 
ar Hrist or buhez hag or rener, ar Hrist on termen, » Grizienna peb tra 
«r Hrist ; bemdez e tisplegem or mennad, gand an overenn, ha gand 
leor an Aviel lakeet goude-ze war an aoter An aotrou Krist da genta, 
diazez nemetan an Iliz, o kenderhel gand e labour, setu ar pez a zo bet 
diskleriet frêz gand ar Pab hag an Eskibien hag an dra-ze e-neus skoet 
°r breudeur kristenien disparti diouz Rom. A-unan e vezom gand ar 
Honsil, pa gemerom an Aviel, evid en em gompren war gomzou ha 
ouhez Or Zalver, par varnom on dervez gand daoulagad Jezuz, pe c'hoaz 
•*- labour abostelèrèz, pe c'hoaz an dud hag an digoueziou. A Spered-
Santel neuze a zo ganeom-
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Ar Pantekost eo pobl Doue dastumet eun dervez e Jeru/alem E 
ar HonsiL an Iliz eo pobl Dotée. N'eo ket hebken ar Pab an Eskib, 
med ni oU: Eskibien, beleien, laïked, relijiuzed, oU asamble. peb! 
war e dachenn sur awalh. med oU ez om euz an Iliz, oU e : o m I|j " 
Aotrou KrisL Izili beo Or Zalver, breudeur ennan ha keneti /om, o 2 
an heveleb mister ; evid ar bed setu dremm gwirion an Iiii- On tra 
kement a zell ouz an ïliz : renta testeni d'an Aviel, buhez an 'llz, an n° 
dirag ar bed. amzer da zond ar veleien hag an dud fidel. Nfoblans 
gristenien ha karg pouner evito ! Prezeg ar feiz kristen dre o- buhez Z 
beb tachenn, en or buhez pemdezieg. buhez on tiegez, an CMrempredo 
a beb seurt gand an dud, setu on dever. Alïez e vo barnet an Riz di0 

or homportamant, gwell a ze pe gwaz a ze ! 
Pobl Doue dastumei e Jeruzalemr a to eur pobl bodet cndro dm 

Ebesrel ha da Ber. Jezuz eo gwir Bastor an Iliz, ar Pastor ncus nemeiai 
e rener, e sklerijenn, an hini a ro vufaez. Dre garantez e v.dom t-m 

savet strollad an Ebestel evid ren e Iliz. Poueza a ra ar Honsi] *ar 
karg an Eskibien ha war eun dro war karg ar veleien a labour gania 
Klevet ho peus komz euz ar pez a anver e gaileg « collégialité », an oU 
Eskibien o labourad a-stroll renet gand ar Pab. An Eskibien, a-unan gand 
ar Pab en o fenn eritourien an Ebestel- gand Per en o 'fenn, a ren an 
ïliz a-bez ; peb-hini e-neus da respont war eeun euz e eskobti, hag oU 
gand ar Pab? da respont euz an Iliz a-bez. Da genver deiz ar Pantekost 
€ Per eo, en e zav gand an eunneg » a embann an Aviel. An Eskibien 
a dle età kaoud soursi gand an Iliz a-bez ha poania asamblez evid prezee 
ar feiz. b 

C'hwi a hell rei sikour dezo war ar poent-se. Kement a rit perz e 
« Breuhez ar Feiz », rei a rit brokuz evid herzel ouz ar gernez dre ar 
bed. Pa welit beleien, priejou, kristenien kaloneg, a vefe kement a ezomm 
anezo en eskobti Kemper ha Leon, o vond daved eskoptiou paouroh. 
pebez frealzidigez evidon sonjal emaoh a du ganen, evid o lezel da vond 
en diavêz. Dre an hent-ze, e kemerit perz e abostolèrèz an Iliz a-bez. 
ha diwar an diouer euz ar re a vo eet kuit, e savo en ho kaJon ar 
c'hoant da labourad gand muioh a aked war dachenn an eskobti. 

Goude beza pouezet war Pobl Doue, ar Honsil e-neus pouezet war 
karg an Eskibien, o veza m'eo an Eskob penn familh vraz an eskobti. 
hag e ranker beza unanet gand an Eskob evid beza stag ouz Iliz Jezuz-
Knst : an Eskob a zo en e garg santellaad, kelenn, ha ren e bobl. 

Penaoz beza unanet gand an Eskob ? Senti outan eveljust, med senti 
n'eo plega nemedken — awalh a 'reiz ho peus evid kompren an dra-» 
— senti a zo klask gouzoud peira garfe an aotrou 'n Eskob. mond dijipod 
gand an hent merket gantan, e skoazella euz ar gwella en e labour. An 
Eskibien fidel d'o harg, an gristenien fidel d'o Eskibien hag asamblez. 
peb-bini war e dachenn p labourad evid gounid ar bed da Jezuz-Krisi. 
setu an Iliz divrall. 

Pobl Doue dastumet e Jeruzalem a zo deuet a beb bro, ha peb-hini 
a glev en e yez pedenn an Ebestel. Vnan eo Pobl Doue euz eun unartdr 
katolig, unan evel m'eo unan eur horv, dezan eun niver braz a s& 
dishenvel. Eskibien dastumet e Rom euz a beb ouenn, euz a beb lion. 
euz a beb poblad, on eus gwelet sklêroh petra oa an Riz, unau ha B* 
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I j ^ f e war eun dro, peb-hini gand soursi e eskobti, hag oU gand soursi 
m2Cr tfa zond an Iliz er bed. Ar bed a zo o klask beza unan heb ober 

MOU euz ar pez a ra personelez peb poblad, diskouezom 'ta he deus an 
ïliz ar memez santimant : beza unan heb ober gaou ouz personelez peb 
broad ha peb rummad. Kristenien a beb.oad. a beb micher, a beb tutaj, 

beb stad a vuhez, ez om unanet stard endro d'Or Zalver Jezuz-Krist, 
evid :mbann, dre or buhez, e Aviel a wirionez hag a garantez. 

An Iliz o staga gand he labour, setu petra eo gouel ar Pantekost. 
Raktal m'o deus resevet ar Spered-Santel, setu an Ebestel a-zevri. An 
IU: unan, eo an Iliz unan en he labour pe en e mision. Pa gomzer euz 
ar m'-îonou e sonjer dioustu er broiou pe ll ma vez prezeget enno ar feiz. 
Fciz ar gristenien eo a boulz kemeni a visionerien, a leanezed, a veleien 
euz on eskobti, kement a laïked. da guitaad on eskobti evid embann 
Jezuz-Krist : keleier mad a zeu din diwar o 'fenn digand eslbien euz an 
Afrik, an Amerik, Madagascar, ar Zao-heol. C'hoant o defe da gaoud 
c'hoaz muioh anezo. Roit deom età muioh hag e hellim ober gwelloh. 
Ar bed a-bez a zo ouz or gervel. 

Eur hristen euz an Iliz « orthodoxe » a lavare din : c Ma leu an Iliz 
da veza ar pez a c'hoanta ar Pabed Yann ha Paol, neuze e vo eun dra 
euz ar re gaëra, hag e vezo stard on esperans *. Da respont on devezo 
oU : lakom 'ta gwellaenn en or buhez, poulzet gand ar Spered-Santel da 
genver ar Pantekost. Greom ouzom on-unan eun nebeud goulennou : 
Daoust ha Jezuz-Krist eo or rener hag or buhez ? Daoust ha bez 'ez eus 
ahanom izili beo euz an Iliz ? Daoust ha kredi a reom eo eun dever evid 
ar hristen ober abostolèrèz ? Penaoz eh en em gomportom gand an ao. 'n 
Eskob ha gand or beleien ? Dirag ar bed petra reom, beza dizeblant, 
fallgaloni, lezel da vond pe kredi e hell Jezuz-Krist e zavetei ? Kalz a 
houlenn Doue diganeom, med nag aon nag anken, ar Spered-Santel a 
zo ouz or sklerijenna hag ouz or hennerza. 

(Da genderhel.) 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

— Jeudi 21 mai: 10 h., Treffiagat (Mgr l'Auxiliaire); 14 h. 30, 
Plomeur (id.); 16 h. 30, Plobannalec (id.). 

— Vendredi 22: 10 h.t Combrit (id.); 15 h.t Tréméoc (id.). 

PRIÈRE POUR LE CONCILE, LE JOUR DE LA PENTECOTE 

Dans la lettre Apostolique Spiritu Parjclito qu'il a adressé au* 
Fvêques du monde entier, S. S. le Pape Paul VI demande que des prières 
spéciales soient dites le jour de la Pentecôte, pour le succès du Concile 
œcuménique, dont la troisième session doit s'ouvrir le 14 septembre. 

Pour répondre au désir du Saint-Père, on orientera dans ce sens la 
prière des fidèles, comme les y engage d'ailleurs la Lettre Pastorale qui 
tt-t lue ce même dimanche. 
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RÊCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Elles auront lieu : Ie mardi 2 juin au Séminaire Saint-Jacques dHm 
le mercredi 3, à Saint-Pot-de-Léon ; ies jeudi 4 et vendredi à lad 
ven; ies lundi 8 et mardi 9, à Brest; ie mercredi 10, à Landévenm 
les jeudi l l et vendredi 12 à Quimper; le samedi 13, à Quimperlé 

CONFÉRENCE ECCLÉSIASTIQUE 
SUR « L'EGLISE, PEUPLE DE DIEU » 

Les réunions d'information pour cette Conférence sont fixées le lundi' 
15 juin à Brest et le mercredi 17 à Quimper (cf. ORDO, p. cxxm) Q 
séances de travail préparatoire seraient plus utiles à tous si les prêtres 
faisaient connaître à l'avance leurs questions et leurs suggestions • écrire 
a M. l'abbé Jean Le Roux, directeur au Grand Séminaire. Quimoer 
avant ie 1 juin. v F ' 

LA DISTRIBUTION DE LA COMMUNION 

Un décret de la S. C. des Rites, daté du 25 avril, a modifié comme 
suit Ie nte de la Communion des fidèles : 

Pour que les fidèles participent plus activement et avec plus at 
fruits au Sacrifice de ia Messe et expriment dans lacté meme de k 
communion leur foi au saint mystère de l'Eucharistie, de nombreuse* 
demandes ont êté adressées au Saint-Père Paul Vl en vue d'obtenir une 
formule plus adaptée à la distribution du Corps de Notre Seigneur Jésus-
Christ. Accueillant ces vœux, Sa Sainteté a décrété que, pour la distri­
bution dè la Sainte Communion, le prêtre dira seulement : * COI?UÎ 
Christi», et que les fidèles répondront: «Amen», puis communieront. 

Cela est valable chaque fois que Von distribue la Sainte Communion 
aussi bien durant ta Messe qu'en dehors de la Messe. 

* 1 
Avant de Ia mettre en pratique, on expliquera aux fidèles le sens 

de cette modification. On pourra s'inspirer de ce texte de S. Ambroise 
(Des sacrements, IV, 5, 25) : « Ce n'est pas sans raison que tu dis AME* 
reconnaissant dans ton esprit que tu reçois le corps du Christ. Quand tu 
te présentes, le prêtre te dit en effet : CORPUS CHRISTI. Et tu réponds 
AMEN, c'est-à-dire : c'est vrai, Ce que la langue confesse, que la convic­
tion le garde / * 

RÉUNIONS DE L'U.N.C.A.H.S. 

U s réunions trimestrielles de l'U.N.C.A.H.S. auront lieu : à Quimper, 
le 20 mai, — à Morlaix, te 4 juin. — S'inscrire à l'avance pour les rep* 
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DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

L'examen d'admission en sixième 1964 et des Bourses Nationales ou 
)ipartementales de V" série est fixé zu jeudi ll juin et se déroulera 
Jans les Centres indiqués ci-dessous. Appel des candidats à 8 h. 15. 
[ Chaque Directeur ou Directrice dEcole Privée adressera pour le 
[9 mai au plus tard : 1°) à M. l'Inspecteur Primaire dont relève le 
>ntre d'écrit choisi, les fiches individuelles de leurs candidats accom­
pagnées d'une simple liste récapitulative (ces fiches sont uniquement des­
tinées à l'établissement des procès-verbaux) ; 2°) au chef de Centre 
l'écrit, la liste de leurs candidats comportant nom, prénoms (ces derniers, 
Jans l'ordre), date et lieu de naissance (cette liste servira pour l'appel* 
tt l'organisation matérielle de l'examen; utiliser le format 21x27) . 
-articipation aux frais : 0,50 F, par candidat. • 

Voici la liste des Centres d'Ecrit, avec l'indication des adresses aux-
juelles on fera parvenir Ies fiches individuelles : 

— Brest garçons, C.E.G., place Guérin ; à M. l'inspecteur Primaire 
le Brest 1, rue Algésiras, Brest. 

— Brest filles, annexe de Saint-Pierre; à M. l'Inspecteur Primaire 
ide Brest 2, 30, boul. Commandant Mouchot te, Brest. 

— Lannilis, école publique des garçons ; à Mme l'Inspectrice Pri-
\maire de Brest 3, rue Algésiras, Brest, 

— Lesneven, école publique des garçons ; à M. l'inspecteur Primaire 
\de Brest 4, école Jean-Macé, Brest. 

— Carfiaix, lycée ; Châteauneu)-du-Faou, école publique des gar-
Uans ; Huelgoat, école publique des garçons ; à M. l'Inspecteur Primaire 
\de Carhaix, Cité de Poulpry, Carhaix. 

— Châteaulin, lycée ; Crozon, école publique des garçons ; à M. 
inspecteur Primaire de Châteaulin, Boîte Postale 34, Châteaulin. 

— Douarnenez, lycée ; Pont-Croix, école publique des garçons; à 
•/. l'inspecteur Primaire de Quimper 4, Al, Résidence de Kergoz, Quim­
er. 

— Morlaix, garçons et filles, lycée de jeunes filles ; Saint-Pol-de-
[Léon, école publique des garçons; à M. l'Inspecteur Primaire de Mor-
MX t, Boîte Postale 88, Morlaix. 

— Landivisiau, Plouescat, Sizun, écoles publiques des garçons; à 
M. l'Inspecteur Primaire de Morlaix 2. école Garn hetta. Morlaix. 

•— Pont-l'Abbé, lycée ; à M. l'Inspecteur Primaire de Quimper 2, rue 
Richepin, Quimper. 

— Quimper garçons, école Jules-Ferry ; Quimper filles, lycée Bri­
meux; ù M, l'Inspecteur Primaire de Quimper 1. rue Anatoh-Le Braz, 
Quimper. 

— Quimperlé garçons et filles, école publique de garçons; Concar-
Mau, lycée ; Rosporden, école publique des garçons ; à M. l'Inspecteur 
Primmre de Quimperlé, rue Joseph-Berrhou, Concarneau. 

N, B. — a) Inutile de faire parvenir les .fiches et les listes pour les 
candidats aux séries supérieures. 

o) L'examen d'admission en classe de Seconde Technique aura lieu 
11 juin dans l'établissement choisi en îr" ligne et tiendra lieu d'examen 

des bourses. 

file:///maire


Archives diocésaines de Quimper er e et Léon 

— 318 — 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 17 mai, Pentecôte. Lundi 18 au 
samedi 23, de l'Octave (Quatre-Temps). Dimanche 24, La Salnie Trinilé 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 18-21 mai, Le Bouguen. Brest. 22-24 
Plouigneau. 

Pour la liturgie de Ia Pentecôte 

— Chant d'entrée. Le psaume 67, c'est l'hymne de victoire du peuple 
de Dieu : le Christ ressuscité, marchant par son Esprit au milieu de son 
Eglise, Ia conduit victorieusement jusqu'au ciel où ii lui a préparé la 
place. On choisira les versets qui conviennent le mieux pour cette fête 
et que l'on alternera avec Tune ou l'autre de ces antiennes : 1) ie refrain 
du cantique K 17 : O Seigneur, envoie ton Esprit... (avec le refrain, les 
versets du psaume pourraient être chantés sur le mode LA, tonique SOL}; 
2) les deux premières lignes du cantique très connu : O Saint Esprit, 
donnez-nous... (Parolier, Supplément n,J 10 ; dans ce cas le psaume pour­
rait être chanté sur le mode UT, tonique FA). 

— Alléluia: cf. ce qui a été dit pour la fête de l'Ascension {S. /.. 
du 1er mai). 

Comme cantiques convenant pour cette fête, outre les cantiques tradi­
tionnels O Saint Esprit, donnez-nous vos lumières et notre magnifique 
Spered Saniel (cantiques bretons n° I), on pourra utiliser O Seigneur, 
envoie ton Esprit (K 17), Souffle du Dieu vivant (K 21), Dieu soit loué 
(A 4, couplets 12 et 13)... 

Mais il faut signaler aussi un cantique assez récent qui, de ce fait, 
ne se trouve pas dans le parolier : V Esprit de Dieu repose sur moi du 
P. Deiss (K 35, paru sur fiche et dans le recueil HYMNES ET PRIÈRES). 

En lisant une « Nouvelle histoire de l'Eglise » 
(errata) 

Nous nous excusons vivement près de l'auteur et près dc 
nos lecteurs de la malencontreuse erreur de mise en page com­
mise au dernier moment dans la seconde partie de Ia recension 
de la NOUVELLE HISTOIRE DE L'EGLISE du P .Daniélou et dc 
M. Marrou (Semaine Religieuse du 8 mai 1964). 

Le passage commençant par « Tant de sagesse et de réser­
ve,.. » (dernier tiers de Ia p. 299 et haut de la p. 300) doit être 
replacé au milieu de la p. 298 avant le paragraphe : « Ce 0 

. est reproché au récit de S. Luc ». 

MAISONS DE CONFIANCE 

ENTREPRISE C. LE BIHAN 
46, route de Paris, MORLAIX 

JBÔtimen-'S — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 

Installation de Magasins 

fté éphone : 5.77 B P 75 

.TOUTES VOS ASSURANCES 
UNE MAISON DE CONFIANCE 

BILLON Jean 
Tél : 0.95 3, Rue Parmentier — LANDIVISIAU 

COOPÉRATIVE LAITIÈRE DE BREST 
138, Rue Robespierre, - BREST - Tél. : 44.23.64 

PENFELD 
TOUS LES PRODUITS LAITIERS SAINS... FRAIS... SAVOUREUX 

FABRIQUE DE MEUBLES 
MOBIL IER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
99, rue J. LESVEN, Té l . 44 .44 .03 - Documentation sur demande 

Pour 1 5 0 NF
 par mois 

Achetez grâce à L'ÉPARGNE 

votre 2 CV. ou AMI'6 
Intérêts 4 ° •. 

Tous renseignements succursale O l I K O E N 

260, rue Jean-Jaurès, BREST 
- Tél. : 44.23.% - 97 et 98 -

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
T°«te« opérations dc Banque et de Bour ie , «a 
R A g e n c e s : B R E S T , Q U I M P E R 
-r-iui , C h a t e a u l i n , C o n c a r n e a u D o u n r n en c * . Ciul lvln 

P o n t - l M b b * , Q u i m p e r ! * , .Hl Po l -de-Léoa 
• t nombreux q u (chefs périodiques 

d e t i t r e s 

ec , H a r l a i x , 
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MAISONS DE CONFIANCE 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

Léon 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

eaiiiME Ampl i f ica teurs - PréampHfUattWi 

M a t é r i e l de sonorisation 
H a u t - p a r l e u r s d e Haute -F idé l i t é 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d Etat, ct des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fôtes en haute-fidélité. 

Service après venfe. — Possibilité de crédit. Kergonan. BREST 
Tél. «4-23-05 

QUINCAIULERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliques 

l t r I KL AMON .-ss: 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : L inoléum, Bu lgomme , Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vent* 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 20.50 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS 

33, Av, de lo Gare 

SERVICE DE8 VBHTES 

Exposition permanente 

di 

Véhicules d'occasion 

5, Av. de ia libération 

ATELIER 

MAGASIN 

Stadel HTU 

JOURDAIN FUB 
7 7 , rv de Lo Tour-d'Auvsrgn* 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tél . 4 . 4 7 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.F. N' 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC*H 

79r Année — Nu 2 1 Vendredi 22 mai 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper er de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Lettre pastorale dc Mgr l'Evêque sur le Concile 
t Ja Pentecôte (fin). Visite pastorale et Confirmation Pardon des Malades. 

-^collections sacerdotales. Direction de l'Enseignement (bourses, sports). 
PARTIE NON OFFICIELLE. —• Notes pour l'homélie. Lettre du Souverain 

Pon-rïe à S. Em. le Cardinal Roques. Nouvelles. 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T, 
ÉTABLISSEMENTS 

CHILLOU-PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE i 

RESERVOIRS A MAZOUT! 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS f 

vi? • V—* • /~\ m V---* -

Colonies — BREST 
T é l . 4 4 . 1 9 . 7 8 

Studio L LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix de lampes 

Spécialiste KO D A K-P At HARO 

Entreprise ROLIANDJ 
5-5 bis, rue du Frout 

Q U I M P E R - Tél : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauffage central 

Couverture - Zinguerfe 
Plomberie 

i 

TUS TRAVAUX dc PEINTURE - DECORATION 

rmriîî mmm - tmm tum 

Maison Y. MARIEL 
35, Rue de Brest 

QUIMPER - Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARMÉ 

S O C I É T É DES 
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Lettre pastorale de Monseigneur l'Evêque 
sur 

e Concile et la Pentecôte 

m 
LES CARACTÈRES DUNE EGLISE MISSIONNAIRE 

MES FRER F S, 

L Eglise de la Pentecôte est une Eglise en mission ; l'évangile d'aujour­
d'hui nous Ie rappelle : « Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Apprenez-leur à observer 
fidèlement tout ce que je vous ai prescrit. Et moi, je suis avec vous tous 
les jours, jusqu'à Ia fin des temps. » A partir du mystère de Ia Pentecôte, 
toujours actuel, et des lignes fondamentales du Concile, cherchons com­
ment être missionnaire. 

Le Christ ressuscité anime l'Eglise par son Esprit et l'envoie à sa 
mission, lui qui, pour sauver le monde, s'est fait le serviteur de tous. Le 
Concile veut susciter cet esprit de service : l'Eglise ne veut pas dominer, 
mais servir, Nous sommes, en effet, les disciples de celui qui, tout Fils 
de Dieu qu'il était- a réalisé en sa personne les oracles du prophète Isaïe : 
il a voulu être le « Serviteur de Dieu », qui sot (Tre et donne sa vie pour 
racheter le Peuple de ses péchés. Le Christ a amsi marqué pour toujours 
le sens de l'autorité dans l'Eglise : elle est service. C'est vrai, déjà, de toute 
autorité humaine bien comprise. Cependant, quand il s'agit de l'Eglise. 
1 esprit de service n'est pas seulement dans la grandeur du dévouement. 
mais dans la fidélité à sa mission de salut. Pour affirmer sa liberté devant 
•« puissants de ce monde, l'Eglise a pu, à certaines périodes de l'histoire, 
se servir de certains signes de prestige. Aujourd'hui, elle cherche à s'en 
défaire pour laisser apparaître avec plus de pureté le mystère du Christ 
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Répondons à celte volonté en considérant nos différentes responsahL 
lités, nos activités apostoliques et nos engagements dans les œuvr« 
institutions, comme Ie service d'un mystère devant lequel nous somm* 
tous des pauvres et comme le prolongement de l'attitude de Jésus-Chrk 
venu donner sa vie en rançon pour une multitude. 

< Allez, enseignez toutes Ies nations... apprenez-leur à observer fide 
lément tout ce que je vous ai prescrit. » L'Evangile ne s'annonce n* 
seulement par des paroles, mais par le témoignage de toute la vie c« 
ici qu'apparaît un aspect particulièrement important de la participait 
de-J laïcs à l'évangélisation. La théologie du laïcat sera sans doute un fe 
points majeurs du Concile: or, dans les interventions concernant 
laies, un fait a été fortement souligné ; la sainteté et ie témoignage aa 
laïcs épousant la vie méme des hommes. C'est dire l'importance du rofe 
des laïcs dans la rencontre entre l'Eglise et le, monde, et la nécessité è 
leur témoignage pour l'évangélisation. 

C'est dans la mesure où vous vivrez de Jésus-Christ et où vous vota 
acquitterez, selon l'amour et la vérité du Christ, de votre mission dt 
pères et de mères de famille, de vos responsabilités professionnelles dt 
vos engagements syndicaux ou civiques, que vous aiderez ceux qui vous 
regardent à mieux comprendre l'Evangile. 

L'Eglise que le Christ envoie annoncer l'Evangile est une dans Ia foi 
Ia communion aux apôtres, l'amour fraternel, Ia célébration eucharistie 
? U e < A 5/ 2 / 4 2 ) " L > E S l i s e catholique vit dans l'unité et tient du Christ 
la Revelation et tous Ies moyens de grâce. Cependant, elle souffre fue 
qua I angoisse de la séparation qui éloigne les uns des autres des frères 
qui croient tous en Jésus-Christ : elle ne peut pas ne pas ressentir «t 
divisions comme autant d'obstacles à l'évangélisation. Pour Ia première 
fois depuis la Réforme, un Concile se donne pour tache de préciser les 
principes de l'œcuménisme catholique et Ie sens dans lequel les fidèle* 
doivent promouvoir l'unité de tous les chrétiens. C'est là un événement 
important, qu'est venu encore souligner la rencontre à Jérusalem da 
Pape Paul VI et du Patriarche Athénagoras. Un climat nouveau existe: 
Ies conversations que nous avons eues avec Ies observateurs non-catho 
Iiques nous laissent le souvenir de rapports fraternels, animés par un 
souci commun d'unité. Ni les uns ni les autres, noua ne voulons la cher­
cher. cette unité, dans un compromis en matière de foi, mais dans une 
fidélité plus grande à Jésus-Christ. Nous ne nous dissimulons pas les 
dithcultes et nous ne voyons pas de solution dans l'immédiat : mau 
nous nous sentons déjà dans les dispositions qui introduisent le dialogue. 
Cest un grand pas de fait! 

Dans nos relations avec les Protestants et les Orthodoxes, sachons 
reconnaître en eux des croyants, qui vivent de la grâce de Jésus-Christ. 
Que la souffrance de la séparation nous conduise à ime attitude frater­
nelle, faite de sympathie, d'humilité, de pardon et d'amour; et qu'elle 
nous enracine davantage dans Ia foi, professée et vécue. Soyons aussi 
attentifs à ce que nos frères séparés peuvent nous apporter : apprenons 
par exemple de nos frères orthodoxes à faire dans notre vie une pla* 
plus grande a l'Esprit Saint et à Ia prière liturgique, et de nos frères 
protestants a aimer davantage la Parole divine 
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Jésus envoie l'Eglise annoncer l'Evangile à toutes les nations. Linten-

n missionnaire du Concile doit être celle dc tous les chrétiens parce 
,u*eJ-e est celle de Jésus-Christ. Elle se porte plus spécialement dans deux 

[directions : ceux qui sont tes plus pauvres et les plus éloignés du Christ. 
fe monde qu'il faut rejoindre pour lui révéler Jésus-Christ. L'Eglise! 
disait Jean XXIII, est et veut être « l'Eglise de tous et particulièrement 
des pauvres *. Pour être à tous, Jésus a voulu, vivre pauvre à Bethléem, à 
Nazareth, sur Ia Croix ; il est venu sauver tous les hommes, il nous 
jugera sur l'amour de nos frères: «J'avais faim, j'étais nu, malade, en 
prison.... vous m'avez donné à manger, vous m'avez vêtu, vous m'avez 
visité. » L'annonce de l'Evangile aux pauvres est signe de notre fidélité 
au Christ et de notre foi en l'universalité de l'Eglise et du salut. Notre 
amour fraternel des pauvres, au moment où tant d'hommes souffrent de 
la faim, où tant de nations jeunes ont besoin de notre aide désintéressée. 
où tant d'hommes vivent encore, dans nos régions, l'insécurité, la souf­
france et Ia misère, est l'expression du sérieux de notre foi en Jésus-Christ. 

Ayons souci de ceux qui sont pauvres matériellement, mais également 
de ceux qui sont le plus loin du Christ : ne sommes-nous pas disciples 
du pasteur qui part dans Ie désert à Ia recherche de la brebis perdue ? 
Cela ne veut pas dire que l'Eglise veuille devenir l'Eglise d'une classe 
sociale ou qu'elle entende délaisser Ies fidèles pour ne s'occuper que des 
autres: elle est l'Eglise de tous. Cela signifie que nous devons avoir le 
souci constant de ceux que la misère sous toutes ses formes tient éloi­
gnés du Christ. Nous devons vivre et agir de telle sorte que l'Evangile 
puisse être annoncé et entendu, et que l'Eglise apparaisse à tous, même 
i ceux qui en sont éloignés, comme Ia demeure de tous les hommes. 

Rejoindre le monde, étre avec lui et tui révéler Jésus-Christ, voilà, 
en fin de compte, le souci du Concile ; voilà ce que doit être notre 
préoccupation de chrétiens, vivant aujourd'hui le mystère de la Pentecôte, 
Regardons le monde, sans complaisance pour ses péchés certes, mais 
avec amour et désir de Ie sauver. « Que le monde le sache, disait 
Paul VI : l'Eglise le regarde avec une profonde compréhension, avec une 
admiration sincère, sincèrement disposée non à le subjuguer, mais à le 
servir et à le sauver. .> Le dialogue avec Ie monde est l'affaire de toute 
l'Eglise : des, évêques et des prêtres qui ont à proclamer la Parole divine ; 
mais aussi, et de façon irremplaçable, des laïcs qui sont en contact fra­
ternel et quotidien avec Ies non-chrétiens : ils peuvent Ies aider à vivre 
et à organiser le monde selon l'intention du Seigneur, à trouver dans 
l'amour qui vient du Christ le point de cristallisation de leurs efforts, à 
connaître le Christ qui Ies aime. 

En présence du Christ qui ne cesse d'envoyer l'Eglise en mission, 
Posons-nous encore quelques questions. 

Notre vie et notre apostolat montrent-ils que nous sommes disciples 
-le Celui qui a donné sa vie pour le salut du monde ? 

ensons-nous que chaque situation de vie est pour nous le lieu du 
témoignage ? 

Quel est notre souci de l'unité des chrétiens ? 
Quelle place tiennent dans notre prière et notre action Ies pauvres» 

«- malades, ceux qui n'ont pas la foi ? 
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Quand nous prenons ime responsabilité, pensons-nous au vi$ate,' 
Christ que nous allons manifester ? *' 

Que faisons-nous pour rétablir le dialogue entre l'Eglise et le monde-

A 
Demandons à l'Esprit-Saint de nous éclairer et de nous aider à m 

tre notre vie dans Ie sens du mystère de la Pentecôte. L'enjeu est capital 
pour la mission : il s'agit d'être davantage l'Eglise pour que les chréL 
puissent se retrouver dans l'unité et pour que le monde, voyant le vn 
visage de l'Eglise, rencontre Jésus-Christ et accueille le salut. 

1. ANDRÉ, 

Evêque de Quimper et Je Léon, 

LIZER A BASTOR AN AOTROU 'N ESKOB, 
WAR AR HONSIL HAG AR PANTEKOST 

III 
i 

PENAOZ BEZA M1SIONLR, AN I LIZ HA M 

VA BREUDEUR, 

, Iiiz ar PamekGst, eo an Iliz kaset da brczeg Jezuz-Krist. Avid'sui au] 
Dreinded, a zigas da zonj deom euz kement-se : « It, kelennit an olJvroa-
dou, badezit anezo en ano an Tad hag ar Mab hag ar Spered-Santel, deskiî 
dezo miret gand akcd, kement am eus gourhemennet deoh. Ha me a v 
ganeoh bemdez, beteg fin an amzeriou. » (Maze, 28/19, 20). En cur| 
zonjal c mister ar Pantekost, gwelom penaoz bçza misioner. hervez aa 
hent a ziskouez deom ar Honsil. 

An Aotrou Krîst, an hini a strew ar Spered-Santel war an Iliz. hal 
a gas anezi da brezeg, eo ar Hrist resusitet, a zo felief dezan beza * 
vicher an oU, o rei e vuhez evid silvidjgez ar bed. Unau euz ar mennci-
zjou cmbannet gand ar Honsil eo heman : serviviw, beza e ser\% Nt 
gtask ket ao Iliz kaoud galloud ; med beza e servij. Kaoud karg neo te 
da gentr, kaoud galloud. med araog peb tra servicha. Diskibien om d'an 
Him, daoust ma oa Mab Doue, a zo deuet da veza. hervez diouganou 
ar Profed Izaïaz, * Servicher Doue », a dlee gouzanv ha mervel. -vid 
dasprena e Bobl euz e behejou. Ar pez e-neus greet an Aotrou Kri* 
e-neus roet da anaoud evid mad. petra a dle beza ar galloud en Iliz: 
eur zervij. Gwir eo dija kement-se evid peb galloud er bed. Med pa * 
eus ano euz,an Iiiz, eo kaeroh c'hoaz ar reolenn-ze, ne ra nemed kerzed 
war roudou Jezuz, sentuz beteg mervel evid savetei an dud. An Ili-
gwir ep, mareou 'zo euz heh istor. evid mired he frankiz dirag peniw-
braz ar bedt he deus kemeret eviti lod euz rrierkou ar galloud er bri 
man. Hirio avad, e klask en em zizober anezo, evid beza henvelloh o«-
Ur Zalver. Deom-ni da gernered ar memez hent, en or buhez haï* 
ol labour abostolèrèz. 
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«lt. kelennit an oU vroadou... deskit dezo mired gand aked kement 
tam eus gourhemennet deoh. > N'eo ket hebken dre gomzou e vez em 
bannet an Aviel. med dre desteni ar vuhez. An Artel a dle en em zila 

lr vuhez e-bez. Aman e weler sklêrroh. petra Vo taçhenn an dud fidel 
Santelez ha testem an dud fidel, o chench buhez an dud evel ar coetl 
an toa? Lodenn labour an dud fidel a vo a bouez braz, evid rei dar 
>ed respont an Iliz. An Aviel a hounezo sperejou ha kalonou an dud 
liouz ma vo lakeet ganeoh en ho puhez. war dachenn an tiegez evei 
ladou ha mammou, war dachenn al labour hag ar vicher, war dachenn 
an darempredou, ar bolitikèrèz. N'eus forz e peseurt stad a vuhez e 
fvefeh. ho komportamant a hell kas war araog Rouantelez Doue. 

An Iliii kaset gand an Aotrou Krist, da embann an Aviel a zo unan 
[en he fciz, en union gand an Ebestel, er garantez etie breudeur e sakra-
mant an Aoter (Oberou 2/42). Gand an Iliz katolik ema ar wirionez 
ha mammennou ar hraz ; med diez e kav gweled breudeur dispartiet 
diouli. daoust dezo kredi en Or Zalver. Eur skoilh braz a zo aze war 
hent ar mistonou. Setu perag e kemer ar Honsil soursi. gand ar pez a 
anver * Œcuménisme », a dalv evid kement a reer evid ober an union 
etre an oU gnstemen. Abaoe disparti ar Brotestanted, setu ar wech kenta 
ma klasker a-zevri. an tu da zond a-benn. Eun dra talvouduz eo evel 
m'eo bet talvouduz an digouez etre ar- Pab Paol hag ar Patriarch Athe-
nagoras e Jeruzaiem. Divizet on-eus gand krîstenien dispartiet hag a 
heuith ganeom ar Honsil ; n'o deus ken c'hoant, eveldom. nemed gweled 
adarre union. N'eo ket avad o tinah tra pe dra euz kemennadurez Or 
Zalver, med oh heulia Jezuz-Krist a-dostoh. Ne vo ket ez kas da benn 
an union ; med bolontez vad a zo euz an daou du, dom ha dom e ker-
a>m, on daoulagad o para war Or Zalver. 

Pa gavom war on hent krîstenien dispartiet, protestanted pe re all. 
sonjom ez int breudeur deom, en o ene buhez ar hraz eveldom ; bezom 
mad evito, gand izelded a galon, deskom pardoni ha kared, startoh 
starta en or 'fciz. Rei dezo a hellom, hag ivez reseo diganto. Or breu­
deur «orthodoxe* a zesko deom. rei muioh a blas en or buhez d'ar 
Spered-Santel. ha d'al Lidèrèz, pe «Liturgie», or breudeur protestant. 
a zesko deom kared muioh ar Skritur-Zakr. 

Oaved an oïl broadou eo kaset an Iliz gand Jezuz. An dra-ze ivtz 
jj zo soursi ar Honsil. Kared a rafe mond dreist-oll, daved ar re baour 
m ar re a zo ar pella diouzom ; hag ivez daved ar bed a zo o hortoz 
--" sklerijenn. 

An Iliz, ème ar Pab Yann, a zo hag a feil dezi beza « Iliz an oU. 
£ dreist-oll Iliz ar beorien », Evid bez£\ d'an oU, Jezuz a zo plijet gantafi 
«va paour e Betleem, e Nazared, war ar groaz. Deuet eo evid savetei 

oU dud, barn a raio ahanom, war ar garantez on dezo bet e ken ver 
f breudeur : « Naon am oa. diwisk e oan, kLnv er prizon... roet ho 

W* dm da zibri, va gwisket ha peus, deuet oh d*am gweled. » En eur 
mbann an Aviel d'ar beorien, e tiskouezom beza feal da Jezuz-Krist-

Kredi eo greet an Aviel hag ar zilvidigez evid an oU. Diskouez a reorn, 
eus k °r f d Z C J e z u 2"K r i s t ' m a k a r o m a r beorien, er mare-man ma *z 

e m e n t a dud o houzanv naon ; m'o deus ar broadou yaouank. 
en- a ezomm enz or skoazell heb digoll ; ma z eus c'hoaz. en on 
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louez kement a dud en anken. er boan hag en dienez. Kaoud souni 
ar re a zo paour enz madou ar bed. sonrsi ivez euz ar re a r 
diouz Jezuz-Krist. Or Zaiver eo ar pastor a ya da glask- an L * ! 
dianket. Ya, kaoud soursi gand ar re a zo ar paourra ha* arTn 
N'eo ket ïavared avad. e tenie an ïliz da veza Iliz eur mm m ad md 
re baour ; pe e ie/fe a gostez an dud fidel, evid soursial euz ar r* I 
nann, chom a raio Iltz an oU. Nemed o deus ar gristenien an d 
da veva e seurt doare, ma helio ar beorien hag an dud digristen hZ 
kelou mad an Aviel, ha ma vezint en o èz pa deuint en on iIizou T 
pa vefent er ger inti ivez. Ma vez kont evel-se ganeom. be/om Zt 
mouez an Aviel a vo klevet dre ar bed. ' 

Chom heb dispega diouz ar bed. beza gantan han ennan ober fan 
anaoud Jezuz-Krist, setu ar pez a glask ar Honsil, setu ar pez a dle^ 
klask, m knstemen, o veva hirio mister ar Panrekost. SeJIom ou n 
bed. n'eo ket evid kavoud mad e behejou, med evit' e gared, ha Doan» 
d e zavetei. *^fla 

Ar Pab Paol c'hwehved a lavare : « D'ar bed da houzoud, e klafc 
an Ilrz kompren anezan. e kav traou a dalvoudègèz braz ennan he deus 
choant gand lealded, n'eo ket da ober dezafi plega. med d'e zervicha 
n eo ket de zisteraad, med d'e dalvoudekaad ; n'eo ket d'e gondaonL 
med d'e harpa ha d'e zavetei. » ë-JnoaonL 

M o n d d a v e d a r bed e o d e v e r an Iliz a-bez : c h v e r an Eskibien ha* 
a r vele ien , ka rge t d a e m b a n n a n Av i e l , m e d ivez d e v e r al laïked a zo 
t r o a d h a t r o a d b e m d e z gand an d u d , h a g a bell , e n e u r labourad a-eevred 
g a n t o r ene t g a n d skleri jenn a n Av i e l , o z î k o u r d a v e v a h a da ur*a ar 
bed- h e r v e z c h o a n t O r Z a i v e r ; o zrkou r d a g a v o u d e karantez ar HrisL 
a r p e r a g e u z o l a b o u r , o z i k o u r d a a n a o u d a r H r is t leun a garantez évita 

n h D î r g " î A ° t r 0 U Kn*St ° k a S C e b e s t e I d r e a r bed* Sreom adarre eun nebeud goulennou ouzom. on-unan. 
Daoust ha diskouez a ra or buhez hag on abostoièrèz ez om disk;-

bien an Him e-neus roet e vuhez evid silvidigez ar bed * 
Ha sonjal a reom e ro deom tro, peb digouez euz or buhez, da rent* 

testem euz an Aviel ? 
Daoust ha soursi on eus euz an union etre ar gristenien ? 
Peseur! plas a room en or pedennou, hag en on oberou, d'ar beorien, 

dar re glanv, d'an dud difeiz ? 
Ha sonjal a reom e vo barnet an Iliz diouz or homportamant ? 
Pétra reom evid tostaad an Iliz ouz ar bed ? 

A ' 

Gouiennom digand ar Spered-Santel or sklerijenna hag on harpa evid 
ma vo or buhez hervez mister ar Pantekost. A-bouez braz eo kement-se; 
aze ema an, daih : renevezi an Iliz ennom, evid ma kavo an oU gristenien 
an union hag evid m a teuio ar bed da anaoud Jezuz-Krist, ha da ober 
digemer mad, dar zilvidtgez a ginnig dezan 
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VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

— Lundi 25 mai ; 9 h . 30 , Plogastel-Saint-Gernuiin (Mgr i'Auxiliaire) -
14 II 30 , Gourlizon (id.) ; 16 A. 30 , Plonéis (id.). 

- Mardi 26 : 9 h . 30 , Plozévet (id.); 15 /.., Landudec (Mgr l'Evêque) 
- Mercredi 2 7 ; 9 A. 30 , Pouldreuzic (id.) ; 14 h . 30 , Lababan (id.) ; 

16 ft. 30, Guiter-sur-Goyen (id.). 

CONFIRMATION SANS V I S I T E P A S T O R A L E 

— Mardi 26 mai: 17 h.t Lambezellec (Mgr Robert et Mgr' t Auxi­
liaire) ,• 20 h . 30 , Saint-Jean (id.). 

— Jeudi 2 8 ; 10 h . 30 , Saint-Marc (Mgr l'Auxiliaire)', 14 h 30 
Saint-Michel (id.) ; 2 0 ft, 30 , Le Polygone (id.). 

- Vendredi 2 9 ; 10 h . 30 , Saint-Lotds (id.) V 14 h . 30 . Saint-Martin 
iid.): 18 A.. Saint-Luc (id.). 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN DES MALADES 
(Le Folgoët, 7 juin) 

Nous rappelons que les malades et infirmes sont tous invités au 
pèlerinage du dimanche 7 juin au Folgoet. Ils doivent être inscrits chez 
ie secrétaire de l'Hospitalité diocésaine de Lourdes, M. Alain Le Pape. 
rue La Tour d'Auvergne à Landivisiau, au plus tard le 30 mai. On sou­
haite qu'en s'inscrivant ils précisent s'ils seront pèlerins de Lourdes du 
21 au 27 juin, pour une prise de contact avec Ies infirmières et Ies bran­
cardiers du pèlerinage. 

La grand-messe pontificale sera chantée par Monseigneur l'Evêque k 
IO h. 30, Le clergé partira du presbytère en procession à 10 h. 20. La 
communion sera distribuée pendant la messe. Des confesseurs seront à 
la disposition de ceux qui le désireraient avant la messe à la basilique 
et même à l'extérieur pouT ceux qui ne pou rra i en t s 'y rendre . 

L'après-midi , les vêpres su ivies du s e r m o n , de la process ion du Saint-
Sacrement avec la b é n é d i c t i o n des m a l a d e s , a u r o n t lieu à 1 4 h . 45 . L e 
clergé partira du presbytè re e n process ion à 1 4 h . 35 . 

Les prê t res qu i dés i ren t prendre leu r r epas de mid i au p resbytè re 
sont invités à p r é v e n i r M . le Rec teu r du F o l g o ë t avant le 4 juin. 

t A N D R E , Eskob Kemper ha Leon. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

ll a fallu modi f ier Ie t a b l e a u pub l ié la sema ine dern ière. Les récol-
Alions, qui seront prêchées par le R . P. Beliettn, s, j., auront lieu : 

— ie mardi 2 fuin, à Saint-Pol-de-Léon ; 
—* ies mercredi 3 et jeudi 4, à Lesneven ; 
— le samedi 6, au Séminaire S. Jacques d'Haïti; 
"*" 'e ''«-<# 8 . à Landévennec; 

les mardi 9 et mercredi 10, à Brest; 
— ies jeudi l l et vendredi 12, à Quimper; 
— le samedi 13, à Quimperlé.. 
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DIRECTION DIOCESAINS. DE L'ENSEIGNEMENT 

H BOURSES NATIONALES l'» SÉRIE. _ Une ligne a s a i „ , , I 
dernier numéro de Ia « Semaine Religieuse ». page 317 II fa,, '* » 
Centre d'écrit de Landerneau : Lycée Taylor i ches iJïV™*-
lesser à M.. .Inspecteur Prince de ^ ^ S ^ t S f t 

2») SPORTS SCOLAIRES, ÉCOLES PRIMAIRES DE F.LLFS STAr p i ^ 
MATION. - Du vendredi matin 3 juillet au merces S ? "* 
aura heu un stage de formation à i'enseianemenf d /rÉn. • " ""* 
-ans Ies classes primaires. Le Pieu en "sera indiaué u t ? " '*** 
nombre de stagiaires étant limité les rfLlnH ." I 'e r ,?-r e , n-"- U 
acceptées suivant leur date dVHv'ée L C ? d™criPtio" «W 
l'U.G.S.E.L.F.. 54 b,'s, * £ ™ Und S e fil?^ 
accompagnées d'un versement de 10 fr at, CC P de u V °m *-
54 bis. rue de Brest. Landerneau (C.C.P Rennes & £ £ * ^ 

Notes pour l'homélie 

FÊTE-DIEU : Le Corp, et le Sang du Christ pour nous. 

t e n r i a ^ a T e f a ^ a X e i ? ^ T *- -* ™ né™*é ^ W 

a c e ^ S ^ ^ S ^ t ^ e S S S 6 3 ^ 

L ' a c c o m p l s T m L X t ^ e ' " ^ * 5 ? * C e " e " u e D i - - * » -
tout , e p

P
e;

S
pTem

en m t c h T a T d e L " £ £ £ * ' £ " * - " a , , i — 
son Corps, son Sang. d e l a p r e s e n c e de *M 

du to^STS*; T ""' • * * * A , a r - - , i t é ' " * -rite 
foi,, la charité l'espérance T ^ ** f. " e n f a " t S d e D ie" ' d"ns -

r DITt^; t % L i : r COTE •• " * * ̂  * * %« 
E n v ^ e ^ d e f s e r w i e n r / ' ° T - V ° U , ° i r ^---'"bler. réjouir, donner. 
Ia vrivnn, T S e r V , , e u r s P° u r -«re connaître pour inviter Cette mew 

- isdrrr s " T r " 1 0 1 1 5 ' i e s ««««---o-B-nous ? 
tout le r e s t r t n t l . ' 0 m r " - - ^ U S ' né«,i«-™>-. désaffection. Dieu aprè, 
de m ^ n r / l t r n r ï n s ' S ' £ * £ ^ "°S * tanne» ^ 
dehors de lui... l e s a u t r e s m e n e r l eur vie efl 

^P^^!t^^^ °ieU C o n t i n u e e t Galise son œuvre; ce 
«n emLn de K ' T * - V a I a b I e ' U r e f u* d e fomrne n'arrête p* 

S l ^ i ^ ' . ^ r e m-* i r l a m ^ o n de Dieu, pour 
cnercner ceux qui sont loin, Ieur apporter l'invitation de Dieu? ' 

— 331 — 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DÉ LA SEMAINE. — Dimanche 24. la Trinité. Lundi 25. S. Gré­
goire. pape. Mardi 26, S. Philippe de Néri, confesseur. Mercredi ^7 
S, Bède, docteur. Jeudi 28, Fête-Dieu. Vendredi 29. Ste Marie-Madeleine 
de Pazzi, vierge. Samedi 30, Ste Jeanne d'Arc, vierge, patronne secondaire 
je Ja France. Dimanche 31, 2e dimanche après Ia Pentecôte. 

ADORATION PERPETUELLE. 
Gabéric. 

— 25-27 mai. Saim-Méen. 28-31, Ergué-

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mère Thérèse de Jésus, ancienne supérieure 
générale de la Congrégation de l'Adoration Perpétuelle. R. P Bernard 
de Plouider, de la Société des Prêtres de S. Jacques d'Haïti. Mme Louis 
Louvière, de Lannilis. M. Joseph Jaouen, père de M. l'abbé Jaouen. 
vicaire à Plabennec. 

• GRAND PARDON DE LA TRIN IT fi A RUMENGOL. — Le 
grand Pardon de la; Trinité sera célébré à Rumengol le.dimanche 24 mai, 
sous la présidence de LL. ££ . Monseigneur Poirier, archevêque de Port 
au Prince (Haïti), Monseigneur Robert, évêque des Gonaïves, du Rmé 
Dom Louis Félix Coi Hot. abbé de Landévennec. 

— Samedi 23 mai. — Messes à 7 h. 30 et à 9 h, A ll h., grand-
messe chantée par M. l'abbé Jean Briand, recteur de Lopérec ; homélie. 
Confessions à partir de 7 h. jusqu'à midi. A 14 h. 30, célébration mariale, 
procession et salut du Saint-Sacrement. A 20 h. 30, confessions, au 
sanctuaire et à la chapelle du Couronnement. A 22 h. 45, rassemblement 
au podium, procession aux flambeaux. Puis, veillée mariale, dirigée par 
A/. l'abbé Abjean, directeur au Grand Séminaire, avec allocution de 
H. le vicaire général Kervennic. 

— Dimanche 24 mai. — A minuit, messe avec chants, célébrée par 
W. le vicaire général Kervennic. Aussitôt après sera célébrée une autre 
messe par M, le Recteur. A partir de 5 h., messes d'heure en heure 
jusqu'à 9 h. inclus. A 10 h. 30, au podium, grand-messe chantée par 
«• le chanoine Le Gall, curé-doyen de Plouescat ; sermon breton de 
«. le chanoine Morvan, curé-doyen de Carhaix. A midi, dernière messe 
au sanctuaire. A 14 h. 30, chapelet commenté. A 15 h., vêpres solen­
nelles, sermon français de M. le vicaire générai Prigent. Procession et 
benediction du Saint-Sacrement. 

* GUICLAN. — S. Exe. Monseigneur Robert et Monseigneur V Auxi-
"Oiré ont présidé dimanche dernier Ies fêtes du centenaire de l'école des 
-«urs de Guiclan. 

• LOaONNA-DAOVLAS. — Dimanche dernier, avant Ia gramf-
MoT C é l é b r é e p a r M' Vahbé Di^rrèst professeur à l'école S. Joseph de 

-na. x, M. le vicaire général Boussard a béni une nouvelle cloche. 
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Le 60* anniversaire 
de r ordination sacerdotale 

de S. Em. le Cardinal Roques 

Le jeudi 2 avril 1964. Son Eminence Ie Cardinal Roques a célébré 
dans V intimité le 60' anniversaire de son ordination sacerdotale, A CfWf 

occasion Sa Sainteté ie Pape Paul VI lui a adressé une lettre autographe 
dont voici la traduction. 

A NOTRE CHER FILS 

CLÉMENT EMILE CARDINAL ROQUES, 
ARCHEVÊQUE DE RENNES 

PAUL VI, PAPE 

Cher Fils : Salut et bénédiction apostolique. 

Grâce à la miséricorde de Dieu voici que bientôt, Cher Fils, vom 
allez célébrer le 60" anniversaire, douze lustres complets, du jour où vom 
fûtes élevé au rang du Sacerdoce Sacré. Il Nous est agréable, à Nous 
aussi, de rendre plus joyeux cet anniversaire, qui vous fait honneur el 
qu'il faut honorer. 

Par cette lettre, Nous voulons être comme présent aux fêtes et solen­
nités au cours desquelles, avec le clergé et Ie peuple confiés à votre 
vigilance, vous remémorerez dans une pieuse allégresse les origines de 
votre Sacerdoce duquel, comme d'une nappe abondante, a surgi une 
source intarisable de dons du Ciel. 

Aussi les mots que Nous vous écrivons sont-ils chargés de vœux; 
Nous vous souhaitons tout ce qui se peut de bonheur, de santé, et tout 
ce qui va dans le sens de vos désirs et de vos espérances. Et cc Nous csl 
un plaisir immense de vous apporter aujourd'hui le gage manifeste de 
Notre extrême bienveillance et de Notre haute estime. 

Nous n'ignorons pas ce qu'ont été, dans l'accomplissement de votre 
charge pastorale, votre prudence à penser les problèmes, votre diligence 
à les réaliser, votre zèle ardent pour la religion, zèle toujours porté à 
des choses plus difficiles et à des entreprises plus utiles pour votre trou­
peau. C'est par ces qualités d'âme que vous vous êtes distingué. 

Soit au diocèse de Montauban, soit dans l'archidiocèse d'Aix-en-
Provence, soit sur ce siège archiépiscopal de Rennes d'où vous go'îvernei 
maintenant depuis tout près de 24 ans, vous vous êtes montré un Pasteur 
d'âmes alerte et remarquable, fidèle dispensateur des Mystères de Dieu, 
ne faisant jamais taire son souci apostolique qu'après avoir atteint k 
meilleur but, Par votre travail infatigable, vous avez nourri, dans la g-0; 
rieuse Bretagne, ce sens religieux si vivant, hérité des ancêtres, et qui 
pour un pays est un honneur patrimonial qui brille plus que nul autre* 
Puisse-t-il advenir, comme une faveur de la grâce d'En Haut, a qui 

plait 
le bien par-dessus tout, que ce feu si pur et cette lumière vive non seu-6" 
ment ne baissent pas, mais au contraire reçoivent un surcroît de forets 
pour votre plus grande joie. 
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En cette circonstance donc, par Nos supplications, Nos prières et No* 
ux. Nous implorons pour vous, de Celui qui est le Distributeur de 

tout bien, secours et consolations pour que. dans votre vieillesse féconde 
apparaisse et resplendisse tout ce qui est aimable et saint dans les aLi«' 

Iparoles et exemples de votre vie. 
Nous sommes sûrs que ce que Nous avons désire si vivement Dour 

H V T £ ? a g r e a h l C .*? C o m m e a N o u s Plaît de vous témoigner 
Noire affection a vous qui etes étroitement uni au Siège de Pierre 

Et pour que ce 60' anniversaire de votre Sacerdoce soit efficace dans 
Mordre du Salut, Nous vous accordons la faculté, au jour où it vous 
plaira de donner, en Notre nom et par Notre autorité, aux fidèles pré­
sents Ia benediction pontificale avec indulgence plénière 

Maintenant il ne Nous reste plus,-Cher Fils, qu'à vous accorder d'un 
cœur large et genereux à vous-même, aux dévoué* Eveques quc sont 
votre Coadjuteur et votre Auxiliaire, et à tout le peuple confié a votre 

[ministere. Notre Benediction Apostolique. 

Donné à ROML. à SAINT-PIERRI;. [e 25 mars 1964. 
première année de Notre Pontifical, 

PAUL VL PAPE. 

• LE NIVOT, LOPEREC. — Les examens d'entrée à l'Ecole d'Agri-
rulture du Nivot auront heu (è jeudi 28 mai prochain, à partir dc 

t , ' , ' d a n s l e s c e n t r e s a v a n t s : Le Nivot, Lopérec ; Brest. Internat 
Charles de Foucauld ; Morlaix, Collège Saint-Joseph ; Quimper. Ecole 

mtClwrles, Ker j e unie un ; Châteaulin, Collège Saint-Louis. 
Le recrutement se fait à deux niveaux : entrée en 5e Agricole, pour 

les devés de 12-13 ans ayant terminé leurs études primaires ou suivi une 
[casse de 6' ; entrée en T Agricole, pour les élèves ayant suivi une 
•classe de3". Les places disponibles en 4e et 3* Agricoles sont très réduites. 

Les élevés dont la situation familiale Ie justifie peuvent bénéficier 
ie Bourses octroyées par le Conseil Général. Le dossier est constitué 
-pres le resultat de l'examen d'entrée. Dès la publication des décrets 
relatifs a Ia réforme de l'Enseignement Agricole, des Bourses Nationales 
doivent etre attribuées. 

U cycle des études comportant trois années à partir de l'entrée cn 
Agricole permet l'obtention du diplôme de Technicien Agricole, équi-

mâ SU' l e , p I a n ense-gne-T-ent général, du Baccalauréat. Les program-
\\ 4" et 3" Agricoles portent principalement sur les matières 

geignement général, en particulier les sciences et préparent à une 
Plus approfondie des matières techniques. - Pour tous rensei-

ernents el inscriptions, sadreser au Frère Direcieur de l'Ecole d'Agri-
'--"-e du Nivot, Lopérec.Sud-Finistère (téléphone : 2 à Lopérec). 

(etre de Paris s'offre pour assurer remplacement ou apporter dc 
Sem* V a r 0 ' S S e OU œ u v r e d e , a r é £ i o n cô-'ère- du 24 juillet au 27 aout. 

cendre avec M. l'abbé Leforestier, 57. rue Truffaut. Paris (17'). 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14301 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

CHBIIME 
Ampllftcoteuri - Préampllflcettvrt 

Maté r i e l d * *onori»otfon 
Haut-par leurs da Hcute-Fidéiité 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangtm, 
des laboratoires privés et d'Etat, el des amaieurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des tetes en haute-fidélité. 

Kergonan, BFESî| 
Tél. 44-23-W 

Service après vente. — Possibilité de crédit. 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressort — Lits métalliques 

Machines 
à laver TREANTON 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

Réfrigéroteurs 
« SIGMA» 

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum* Bulgomme. Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES e t POÊLES A MAZOUT 
Technicien» formé* oux écoles de pose et service oprès vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1.49-20.49-20.50 

5, i i . ie la Libération 
ATELIER 

MAGASIN 

SUtiOl ÏIÎAL 

33, Av. de lo Gore 

SERVICE DES VENTES 

Eipesition ptr montnts 

ds 

VékievUs l'oeceiie* 

ENTREPRISE GENERALE 

DE BATIMENT ET DE T M H I I I H 

J O U R D A I N FRERES 
7 7 , rue de Le Tou r-d'A«"»1--j 
ERGUÉ-ARMEl, PUB QOIMPB 

Tél. 4.47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant: J. FLOC'H 

79* Année — N* 22 Vendredi 29 mai 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
dc Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

I PARTIE OFFICIELLE. — S. Exe. Mgr Pailler, coadjuteur de Rouen. 
animations. Visite pastorale et Confirmation. Récolactions sacerdotales. 
fermage à Lourdes. Quête pour l'Action Catholique. Centre diocésain 
' Vocations. Secours Catholique. Décès. Mérite .diocesain. Direction 
i enseignement (entrée en 6). Journée de la Croix-Rouge, — Assem-

f P-énière de l'Episcopat français : Pour faction missionnaire de toute 
•glise ; L'Eglise, l'enseignement supérieur, Ia recherche, la culture. 

PA*T!E NON OFFICIELLE. — Religieuses du milieu marin. Nouvelles. 
^tures. 
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i 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau/ 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél . : 2 -30 

S.C.O.M.E.T, 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - P f i l l 
Tél. 277 - LAN Dl VIS J 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS A MAZOUJ 

C O M B U S T I B L E S LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS f 

C o l o n i e s — BRE 
Tél. 44.49.78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 "T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

G r a n d choix de l a m p e s 

Spécialiste KODAK-P Al LIARD 

Entreprise 
5 - 5 b is , rue du Frou» 

Q U I M P E R - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauf fage central 

Couverture - Zinguene 
Plomb** 

ms mun k rciNTotc - KOOTM 

riMUITS D'ENTRETIEN - W I Ï I S PEINTS 

Maison Y. MARIEL 
35, Rue de Brest 

QUIMPER . Tél. 5.27 

T R A V A U X PUBLJI 
A R M É 

SOCIÉTÉ DES 

Société a responsabilité linn» 
au capital de e-ow-ow <** r 

SIÈGE SOCIAL : 

20 , Rae Vernier , PARÈS i---I 

79' Annêe — N" 22 Vendredi 29 mai 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evtché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
Mère de rappeler le numéro de Ia bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 

Changement d'adresse: deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

S. Exe. Mgr PAILLER, COADJUTEUR DE ROUEN 

S. Exe. Monseigneur André Pailler a été nommé archevêque titulaire 
ie Marcelliana et coadjuteur avec droit de succession de S. Exe. Mon-

[seigneur Martin, archevêque de Rouen, dont il était l'auxiliaire depuis 
11960: 

Monseigneur l'Evêque, en son nom personnel et au nom du diocese, 
ti a présenté ses félicitations et ses vceux> 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
— curé-doyen de Bannalec, Af. François Lescop, chanoine hono­

raire, supérieur du collège Saint-Yves, Quimper ; 
— supérieur du collège Sa i n t-Y ves, Af. Maurice D Hasser, aumônier 

de l'école Sainte-Anne, Quimper : 
— recteur de Plouarzel, Af. Emmanuel Colin, recteur de Laz ; 
— recteur de Laz, Af. Joseph Le Scour, vicaire k Ploaré. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Lundi lor juin: 10 h., Lesconil {Mgr r Evêque); 15 K Penmarch 
{id.l 

Mardi 2 : 9 h. 30, Loctudy {id.) ; 15 h., Ile Tudy {id.). 
Mercredi 3 ; 9 h. 30, Saint-Guénolé {id.) ; 15 h., Kerity-Saint-Pierre 

Ud.\ 
Jeudi 4.< 10 h.t Lechiagat (id.). 
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CONFIRMATION SANS VISITE PASTORALE 

— Lundi 1" juin : 17 //., PMer-Rouge (Mgr Robert); 20 h 30 / , D 

guen (tV/.). ' Le ** 
— Mardi 2 ; IO h. 30, Saint-Pierre-QuUbignon Ud.) • 18 A r -

W.) ; 20 A. 30, 1 , Ser^/ m . Km"« 
— Mercredi 3 : 10 fc 30, Recouvrance (idr) ; 14 fc 30, Kerbonne r^ 

20 ft. 30, Le Landau (fcf). ( *,: 

— Je«<rt 4 ; 10 h. 30, Le Relée q-Kerhuon. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les récollections, qui seront prêchées par Ie R. P Bellette . 
auront lieu, de 10 h. à 16 h. : ' Sl u 

— d ta Maison 5. Javep/j, Saint-Pol-de-Léon, le mardi 2 juin. ' 
— à la Retraite, Lesneven, les mercredi 3 et jeudi 4, 
-— au Séminaire Saint-Jacques d'Haïti, te samedi 6. ' 
On ne manquera pas de s'annoncer à temps à la maison de recollée-

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 

Le Secrétariat rappelle que toutes les fiches signalétique, des malade, 
doivent lui parvenir pour le lundi 1" juin au plus tard 

Un travail important de répartition dans le train, dans les salles de 
1 Hopital a Lourdes est a faire avant le départ. 

Aprè* Ies inscriptions aucune substitution de malade ne doit etre faite 
sans 1 accord du Secrétariat. 

QUÊTE POUR L'ACTION CATHOLIQUE I 

Comme l'ont annoncé les NOTES DIVERSES de mars 1964 (page 8), 
Monscgncur 11 Eveque demande que le deuxième dimanche de juin, dani 
toutes Ies eglises et chapelles du diocèse, une quête soit faite pour le* 
aumonier* d'Action Catholique. 

CENTRE DIOCESAIN DES VOCATIONS 

Le tableau ci-dessous donne le programme des retraites fermées pour 
garçons au cours de l'été prochain. Ces retraites intéressent les garçons 
ae y a ll ans, un an avant leur entrée en sixième. Il sagit de retraite 
ue vie chrétienne au cours de laquelle sont présentées Ies diverses voca-
Hons dont 1 Eglise a besoin. C'est dire que ces retraites restent largement 
ouvertes aux meilleurs enfants de nos paroisses ou écoles. Ii importe 
seulement de veiller à ta qualité des enfants présentés et de Ieur f a n * 

— 341 — 

I Us aumôniers de secteur pour Ies Vocations disposent de quelques 
•feuilles d'inscription. Il suffit d'une feuille par paroisse. Grâce à elle 
L Directeur de la Retraite peut avoir sous les yeux quelques indications 
lommaires sur la valeur personnelle et familiale du retraitant et orienter 
Ln conséquence son entretien avec lui. 
I L'encadrement des retraites est assuré par des grands séminaristes, 
fer aînés du Petit Séminaire et par un Frère de l'une ou l'autre congre-
ition enseignante du diocèse. 

Les retraitants sont priés d'apporter .un missel, un crayon à bille ou 
tylo. le nécessaire de toilette, et Ia somme de 20 francs pour la pension 

U les frais généraux. Une assurance spéciale couvre les risques d'acci-
lent. Toutes les retraites commencent à f7 heures et se terminent à 
|l7 heures. 

— du lundi 6 juillet au jeudi 9 juillet : centres de Brest (Petit Semi-
nre), de Landivisiau {école Saint-Joseph), de Guipavas {école Sains-

Çharles), dè Lesneven (collège), de Saint-Pol-de-Léon (collège), de Pont-
Croix (Petit Séminaire). 

— du lundi 24 août au jeudi 27 août : centres de Brest (Petit Semi­
ère), de Quimper (Grand Séminaire). 

Si le nombre des retraitants est suffisant, une retraite de deux jours 
ira organisée à Quimperlé à une date qui-sera précisée ultérieurement. 

SECOURS CATHOLIQUE 

L argent de Ia Campagne « Kilomètres de soleil » étant presque com­
plètement rentré il est possible de demander des bourses de 100 F. en 
s'adressant : 

— Pour Quimper et Châteaulin, au Secours Catholique, 12, rue 
linte-Catherine, 

— pour Brest, à Mlle Lalour, Maison des Œuvres Saint-Louis, 
— pour Morlaix, à Mme Pennec, 6, rue de Paris. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Jean-
François Bianéis, recteur de Kernilis, rappelé à Dieu le 24 mai à l'âgv-
"'•50 ans. 

JOURNÉE NATIONALE DE LA CROIX-ROUGE 

.- t tr
Mo"se igncur l'Evêque recommande à la générosité de tous la quête 

L 10Ilô-e au profit de Ia Croix-Rouge française qui a lieu le dimanche 
-u mai. 
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DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

EXAMEN DIOCESAIN D'ENTRÉE EN SIX M ME 

Les élèves soumis à l'examen diocésain d'entrée eh sixième compo. 
seront Ie jeudi 11 juin dans les centres suivants : 

— Brest : filles, à l'école N.-D. de Bonne Nouvelle, Kerinou : garçons 
à l'école St-Louis, rue Jean Macé. 

— Châteaulin: école libre de filles «La Plaine». 
— Lesneven : école N.-D. de Lourdes. 
— Morlaix : école N.-D. du Mur. 
— Quimper : filles, à l'école Ste-Anne ; garçons, à l'école « Le Likès i. 
Les directeurs et directrices d'école adresseront immédiat e mem li 

liste de leurs candidats à l'Inspection diocésaine. Cette liste comprends 
pour chaque élève les nom et prénoms, la date de naissance, la ded 
sion formulée par la Commission d'examen des dossiers ou par le coneil 
des professeurs, et le centre choisi. 

Les épreuves comprendront : a) une dictée (20 mn) ; b) une étude 
avec questions d'un texte narratif ou descriptif (I h. 15 mn); c) une 
épreuve d'arithmétique (opérations et problèmes) (I h. 15 mn) L'appel 
se fera à 8 h. 30. 

Droits d'examen : 2 F. à verser au C.C.P. Rennes 528-80, Inspection! 
Diocésaine, 13t rue Vis, Quimper. 

DEMANDE D'EMPLOI ' 

Une personne professeur de musique, licenciée d'enseignement el 
présentant toutes garanties, cherche un emploi de professeur tféducaim 
musicale à Brest pour la prochaine rentrée. S'adresser à l'Inspection 
diocésaine, 13. rue Vis, Quimper. 
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Paol VI : II faut aimer l'Eglise malgré les imperfections humaines 
« On peut, on doit aimer l'Eglise et la Papauté, même i 

visage était voilé par des infirmités humaines », a déclaré S, 5. 
Paul Vl, qui a souligné qu'en aimant l'Eglise et la Papauté, cn 
dépit de leurs imperfections, oh rend un témoignage de fté 
et de charité encore plus grand, plus intelligent, plus méritoln. 

« Et c'est peut-être là la leçon que tant d'hommes moder­
nes, qui se disent pourtant catholiques, ne comprennent pas bien. 
occupés qu'ils sont, et presque passionnés à chercher des criti­
ques qui ne sont pas toujours sereines et, parfois, non objec­
tives. 

*• fâ?f ^lt m iOUr : * Bienheureux celui qui fie sera pu 
scandalisé à cause de moi. » Ce sont tes paroles que rhistoitf 
de l'Eglise nous fait méditer et que le fils dc l'Eglise aui \ 
prend celle-ci véritablement, et qui lui apporte le témoignée ée 
fa charité, trouvera, encore aujourd'hui, comme une sauret ét 
béatitude. ^ 

ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT FRANÇAIS 

L'Assemblée plénière de l'Episcopat français, qui s est tenue 
à Paris les 18-20 mai, a publié les déclarations suivantes, 

POUR L'ACTION MISSIONNAIRE DE TOUTE L'EGLISE 
• -

Réunis en Assemblée plénière, les évêques de France ont réfléchi 
endant trois jours aux exigences de Ieur travail collectif. Cest dans Ia 

lumière du Concile que se sont déroulés leurs échanges fraternels. Atten­
tifs aux orientations données par l'Esprit-Saint à travers Ies directives 
(umineuses de Jean XXIII et de Paul VI, ils ne peuvent que renouveler 
svtc plus de conviction encore leur appel de 1960 pour une action mis-
ĵarnaire de toute l'Eglise. 

Successeurs des apôtres, ils n'existent que pour annoncer Jésus-Christ 
ils font appel à tous Ies prêtres et à tous les fidèles pour accomplir 

tette mission. 
Rien de ce qui préoccupe actuellement le cœur des hommes ne leur 

st étranger : la paix du,, monde, la sécurité des travailleurs des villes et 
fes campagnes dans une économie en pleine mutation, l'avenir des 
«mes et tous leurs problèmes, Ies inquiétudes des loyers et ces nouveaux 
Btivres que sont les travailleurs étrangers. 

Cest en définitive pour apporter la lumière et la force du Christ à 
jla multitude des hommes dont ils se sentent responsables devant Dieu 
Qu'ils ont revu les conditions de leur travail en Commun. 

Fn union profonde avec les prêtres, Ies religieux, Ies religieuses et 
ênsemble des fidèles, ils sont résolus à poursuivre dans l'humilité et 

l'espérance leurs efforts de révision courageuse des mentalités et des 
siructures qu'appelle de nos jours le renouveau de l'Eglise. 

Comment n'exprimeraient-ils pas leur souffrance en face d'hommes 
qui s'érigent en juges et créent ainsi un climat de méfiance? L'Eglise a 
toujours enseigné à ses fils Ie devoir de respecter leurs frères dans la 
•diversité légitime de leurs opinions, et demande à tous de poursuivre 
p r route dans l'unité de Ia foi et l'amour fraternel. 

Mercredi 20 mai J964. 

(S 
LEGLISE, L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, LA RECHERCHE, 

LA CULTURE 

En cq temps d'expansion scientifique et de profunde mutation sociale 
culturelle, qui est le nôtre, l'accès à l'enseignement s'ouvre heureuse-

*tf à deq milieux toujours plus larges^ Ainsi, le nombre des étudiants 
mdra-t-ii demain les 500 000 eL dans l'ensemble de la population, les 
'ens de communication sociale assurent désormais une diffusion 

rapide des courants de pensée et développent un intérêt général pour les 
•roblèmes humains de notre civilisation. 

A tous. l'Eglise désire, plus que jamais, offrir les richesses de la foi 
-Dolique, en des termes pleinement adaptés à ce développement de Ia 
"naissance et aux nécessités d'un véritable apostolat de l'intelligence. 

L CSt p o u n - u o 1 ' conscients de Ia charge qu'ils ont reçue et de la 
•on qui Ieur incombe notamment à l'égard du monde étudiant et 
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intellectuel, les évêques de France ont résolu de porter plus étroites 
ensemble ieur responsabilité, doctrinale et pastorale, dans l'ordre 
l'enseignement supérieur, de la recherche et de fa culture. 

Le premier devoir à cet égard est, sans nul doute, de promouvoir u 
enseignement supérieur en matière religieuse. II s'agit, en effet, de iJ 
senter la foi en Jésus-Christ à l'intelligence contemporaine, en accS 
lant avec sympathie, compétence et discernement les graves question 
humaines qui se posent à notre génération. 

^ II importe également, de nos jours, que des catholiques, des prêtr* 
même, par leurs travaux et leur enseignement en matière profane ren. 
dent l'Eglise présente à l'immense e/Tort de Ia science et solidaire do 
monde nouveau qui se constitue. 

Où qu'ils travaillent, Ies maîtres et savants catholiques doivent donc 
avoir une pleine conscience du service qu'ils accomplissent, en aidam 
l'Eglise à répondre aux interrogations fondamentales que soulevent les 
événements ou Ies découvertes de ce temps. 

La mission propre des Instituts catholiques. 

C'est en ayant présente à l'esprit l'ampleur de leur responsabilité 
pastorale à l'égard de ce monde intellectuel et étudiant que les membres 
de l'Assemblée considèrent plus spécialement la mission propre ati 
Instituts catholiques. 

Ceux-ci ont, en effet, depuis près d'un siècle, contribué de façon 
décisive à l'essor de l'enseignement supérieur catholique, qu'ils oni 
illustré par des maîtrer, de/ renom ; en même temps, ils jouaient à l'égard" 
des autres degrés de notre enseignement chrétien, le rôle indispensable 
d'authentiques Universités. 

Les évêques de France renouvellent Ieur gratitude et leur confianct 
aux recteurs des cinq Instituts catholiques et à leurs collaborateurs. 
notamment aux professeurs qui y consacrent leur vie au prix d'un grand 
désintéressement. 

En conformité avec l'enseignement répété des Souverains Pontifes, ils ' 
declarent leur volonté de promouvoir de telles institutions chrétiennes, 
ou Ia vie comme les études puissent être pleinement conformes aui 
exigences de la foi. 

Or. la conjoncture présente nécessite de la part des évêques une 
attention particulière à l'avenir des Instituts catholiques. En effet l'évo­
lution des temps depuis la fin du siècle dernier les invite à répond» 
selon des modes nouveaux aux besoins de la vie étudiante et intellec­
tuelle. 

Il convient donc que Ies Instituts catholiques étudient ensemble, dans 
Ia ligne du renouveau conciliaire, les révisions qui s'imposent pour un 
meilleur service de la foi et de la culture. 

Ils le feront en gardant devant les yeux les objectifs essentiels suivants 
qui leur sont assignés. 

La culture supérieure du clergé. 

Il appartient tout d abord aux Instituts catholiques de concourir dc 
façon éminente au progrès de toutes les formes de la recherche et de 
I enseignement supérieur dans l'ordre des disciplines religieuses, Ils doi­

vent également inspirer et servir l'effort apostolique que I épiscopat entend 
développer dans le monde intellectuel et étudiant. Ils doivent enfin pren­
dre une part active à toutes les études doctrinales et pastorales que 
requiert l'essor de la vie catholique en France. 

Cette mission capitale concerne directement la culture supérieure du 
clergé ; elle peut être décisive pour l'apostolat des Instituts religieux et 
leur recrutement, non moins que pour la formation d'un Iaïcat chrétien 
et sa collaboration à l'apostolat hiérarchique. Elle correspond à l'obliga­
tion d'offrir à tous, au niveau même de leur culture, un enseignement 
religieux de valeur. Elle intéresse enfin au premier chef le rayonnement 
du catholicisme français dans.l'Eglise et dans le monde. 

Dans une telle perspective, prêtres, religieux, religieuses et laïcs 
aimeront à considérer les Instituts catholiques comme associés de plein 
droit à toute l'action pastorale des diocèses de France. 

li 

la raison d'être des institutions chrétiennes à tous tes/ degrés. 

Les Instituts catholiques ont une tâche à accomplir dans l'ordre des 
disciplines/ profanes ; nul n'en doit douter. Il est. en effet, dans la logi­
que de la foi, que toutes les matières du savoir humain soient enseignées 
dans Ia lumière de Ia Révélation, et c'est la raison; d'être des institutions 
scolaires chrétiennes à tous Jes degrés. 

II importe toutefois de discerner avec prudence et, s'il Ie faut, avec 
rigueur, Ies enseignements qui correspondent aujourd'hui le mieux aux 
besoins de la jeunesse étudiante, aux attentes du monde et aux possi­
bilités des Instituts catholiques. Ceux-ci orienteront de façon privilégiée 
la recherche intellectuelle vers les domaines qui, à des titres plus immé­
diats, intéressent Ia doctrine et Ia vie de l'Eglise. On pense notamment 
au rapide développement des sciences de l'homme. 

La situation propre de chacune des facultés, écoles ou instituts supé­
rieurs, ainsi que leurs relations mutuelles, feront l'objet d'un examen 
attentif: en vue de déterminer dans chaque cas les orientations qui répon­
dent le mieux à un véritable service chrétien de l'homme d'aujourd'hui. 

La collaboration avec les forces vives de l'Eglise dans le monde de la 
pensée. 

En conséquence, les membres de l'Assemblée plénière souhaitent une 
étroite collaboration entre les Instituts catholiques et toutes Jes autres 
forces vives de l'Eglise dans le monde de la pensée, ainsi qu'une large 
ouverture de ces institutions à toutes Ies évolutions qu'exige un vrai 
service de l'apostolat intellectuel. 

A cet effet, les Instituts, catholiques renforceront entre eux leurs liens 
J unité- sous l'autorité de l'épiscopat responsable devant Ie Saint-Siège 
de -a vitalité de l'enseignement catholique dans notre pays. 

Dans l'exercice de leur responsabilité, les évêques de France comptent 
sur 1 appui des catholiques de leurs diocèses, auxquels ils demandent une 
«xacte compréhension et une juste estime du service accompli, dans 
t-Slise et dans la cité, par les institutions chrétiennes d'enseignement 

superieur. 
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Le Conseil de l'enseignement supérieur catholique, 

Pour mettre en œuvre l'effort d'ensemble dont les lignes maîtresses 
ont été tracées dan-f la présente résolution. Ies membres de l'Assembla 
décident de créer un Conseil de l'enseignement supérieur catholique, 

Ce Conseil se compose : 
— Du président de la Commission épiscopale du monde scolaire et 

universitaire- qui préside? de droit le Conseil ; 
— De cinq archevêques ou évêques représentant les cinq Assemblé» 

d'évêques protecteurs des Instituts catholiques ; 
— Des cinq recteurs des Instituts catholiques ou, à leur défaut, leur 

vice-recteur ; 
— Du secrétaire général de l'enseignement libre ; 
— De cinq à dix autres membres, représentant notamment les prin­

cipaux secteurs de renseignement supérieur, de la recherche CT de la 
culture. 

Ce Conseil est chargé d'étudier, dans l'esprit de cette résolution, un 
plan d'aménagement des structures des Instituts catholiques. Ce plan sera 
soumis à l'approbation de l'Assemblée plénière de l'épiseopar qui. le cas 
échéant, saisira Ie Saint-Siège de toute décision éventuelle relevant de sa-
suprême autorité, 
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PARTIE NON OFFICIELLE lr 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 31 mai. y dimanche après la 
Pentecôte, solennité de la Fête-Dieu. Lundi 1er juin, S. Ronan, évêque. 
Mardi 2, de la férie. Mercredi 3. Ste Clotilde, vierge. Jeudi 4, S. Fran­
çois Caracciolo, confesseur. Vendredi 5, le Sacré-Cœur. Samedi 6, S, 
Norbert, évêque. Dimanche 7- 3" dimanche après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 1-3 juin, Milizac. 4-6, Commana. 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. — Que les problèmes religieux et sociaux 
du monde rural soient résolus suivant les principes chrétiens et la doc­
trine sociale de l'Eglise. Que la prédication de Ia justice e: de l'ameur 
du Christ porte des fruits abondants au Japon. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mère Madeleine du Sacré-Cœur, des Reli­
gieuses de Saint-Pol-de-Léon. M, Sébastien Quillec, père de M. l'abb-
Quillec, aumônier du Lycée de Brest. Mme M a ry von n e Rolland, de 
Santec, mère de S. Exe. Mgr Rolland, évêque d'Antsirabé (Madagascar). 

SERVICE ANNIVERSAIRE pour M. l'abbé Néa, ancien recteur, à Plouné­
venter le jeudi 18 juin, 10 h. 30. 

-

• A céder bréviaire latin-français Labergerie, neuf, avec liseuse. 
prix, 140 fr. S'adresser à M. l'abbé Jacques Le Roy, Grand Séminairt. 
Quimper. 

9 

Religieuses du milieu marin 

Pour aider à une réflexion efficace sur les problèmes du milieu marin, 
posés à notre diocèse, PU.R.E.P * convoquait les religieuses de ta côte 
sud à Quimper le mois dernier (dix religieuses du Finistère avaient déjà 
pris part à une session d'apostolat maritime, en février à Herder). Journée 
riche de recherche, de réflexions échangées dans une ambiance sympa­
thique, avec l'aide de M, l'abbé Grall, aumônier diocésain des gens de 
mer. 

Par Ieur consécration, les religieuses se savent établies dans le monde 
comme signe et prémices, témoins irremplaçables de l'absolu de Dieu. 
Mais cette séparation, si elle .les met à part comme Israël et Jésus lui-
même. ne Ies retire pas du monde : elle les y insère totalement au plan 
de la charité. Nous sommes dans un milieu local concret, engagées au 
coude à coude avec les militants et les prêtres dans une Eglise diocésaine. 

Cette Eglise attendre nous le témoignage ouvert et joyeux de femmes 
qui ont tout quitté pour le Christ. Cela entraîne des exigences de vérité 
(fie religieuse franchement vécue), d'incarnation (religieuses dans toute la 
vie, dans le travail, comme dans l'oraison), d'évolution et de spéciali­
sation (Ie laisser aller ou Ie manque d'ouverture sont inadmissibles à 
Theuré actuelle). Les religieuses se doivent d'être fidèles à ta vie, car 
Dieu y est présent à longueur de temps, Il nous fait signe par les évé­
nements : nous avons à apprendre à lire les événements, comme Dieu 
les voit.,. 

Dans un travail de carrefour, nous essayons ensuite de préciser 
ensemble les appels que nous, religieuses, nous percevons dans ce monde 
marin où nous sommes en mission d'Eglise. Très simplement, nous met-
ions en commun nos découvertes... et aussi ce que nous ne percevons 
pas encore. 

Ces appels, une militante de l'Action Catholique Ouvrière et Maritime 
de Saint-Guénolé nous Ies précise encore plus. Son témoignage direct 
et engagé nous rappelle que ce monde attend beaucoup de la religieuse ; 
ouverture et accueil de nos différentes communautés, éducation des 
enfants tenant compte de la vie concrète des familles (absence du père), 
dialogue vrai avec les adultes pour les aider à prendre eux-mêmes toutes 
leurs responsabilités... 

Après ces échanges, M. l'abbé Le Hir, aumônier du port de Concar­
neau. nous montre le travail d'une commission pastorale maritime. 
Pourquoi nous-mêmes, n'essayerions-nous pas de coordonner et d'appro­
fondir notre apostolat, à partir de commissions bien organisées et refiées 
entre elles ? Une journée comme celle-ci est fort intéressante, mais 
comment y donner suite ? Cest surtout cela qui est en jeu. 

Ln conclusion, nous avons bien saisi la nécessité de vivifier chaque 
°-r nos vœux : vœu de pauvreté (être dans ce monde, les mains vides 
Mr donner en pauvres et recevoir en pauvres), vœu d'obéissance (l'Eglise 

1 invite à nous ouvrir largement aux problèmes d'apostolat auxquels 
-tous devons travailler ensemble). 
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• PARDON DE N.-D. DE RUMENGOL. — Le grand pardon de h 
Trinité était présidé par S, Exe, Monseigneur Poirier, archevêque de 
Port-au-Prince (Haïti), en présence de Monseigneur l'Evêque et du Rmé 
Dom Louis-Félix Coillot, abbé de Landévennec. La grand-messe était 
célébrée par M., te chanoine Le Gall, curé-doyen de Plouescat ; les ser­
mons furent prononcés en breton à Ia grand-messe par AL le chanoine 
Morvan, curé-doyen de Carhaix, et en français aux vêpres par M. (e 
vicaire général Kervennic. Offices du jour et veillée nocturne furent sui­
vis par des pèlerins nombreux. Malheureusement la pluie vint l'après-
midi contrarier la procession et la contraindre à prendre refuge dans 
leg I ise. 

• ILE-DE-SEIN. — Dimanche, à l'occasion du pardon de Saim-
Guénolé, patron de l'Ile de Sein, a eu heu la bénédiction du nouveau 
clocher de l'église paroissiale ; on sait que ce clocher sert en même temps 
d'amer. Monseigneur l'Auxiliaire l'a béni, enprésence de M. le Préfet àu 
Finistère et de nombreuses personnalités. 

• LES JEUNES ET LA FAIM DANS LE MONDE, — Dans une 
paroisse de 3.500 habitants, la part des enfants dans Ja quête s'élève à 
700.00 francs (le dixième du montant total). 

Dans telle autre, Ies Scouts ont lancé une vaste « opération ferraille, 
papiers, chiffons». Quatre jeudis complets furent sacrifiés dans ce but 
par quatre-vingt jeunes. Résultat : 12 tonnes de matériaux, vendues pour 
près de 1.000,00 francs. 

Une école secondaire de 400 élèves environ a recueilli une somme 
de 760,00 francs. 

© L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE EOU EST, Boîte Postale 858, 
Angers (M.-et-L.), communique : 

L — La session de pédagogie, qui aura lieu du 2 au 8 juillet, est 
confacrée aux problèmes de l'adolescence (enseignement, éducation). Elle 
s'adresse aussi bien aux éducateurs qu'aux professeurs et futurs profes­
seurs du premier et du second cycles. Date limite d'inscription, 15 juin. 
Droits d'inscription. 40 F. 

U-,— Le COUT» ae vacances à l'Université de Pampelune, qui aura lieu 
à partir du 15 juillet jusqu'à la fin de septembre- avec possibilité de pro* 
longation en octobre, concerne aussi bien les professeurs que les étu­
diants. Date limite d'inscription, {** juillet. Droits d'inscription, 1.200 oe 
5etas (100 F.) après réduction importante consentie à l'Université Catho­
lique. 

HL — Voyage d'étude en Grèce : départ d'Angers lej 27 août retour 
le 17 septembre. (Athènes, Le Péloponèse, la Crète, Delos, Delphes). Ct 
voyage concerne les professeurs, Ies étudiants, ainsi que Ies élèves dé­
classes terminales. Date limite d'inscription. 15 juin. Prix total: d'Angers 
a Angers,, 950 F. Renseignements: M. le chanoine Guéry, 22, rue Dona­
dieu. Angers. 

* 

• LES MISSIONNAIRES MONTFORTAINî H* n- * 
g resse : * n'habitent plus rue du C ^ Z Z ^ t ^ T u t ^ 
Guipavas. Le numéro du téléphone demeure le 44-25-85 à Brest 

• SESSION DE PASTORALE MISSIONNAIRE. - Une session de 
Pastorale missionnaire se tiendra à Nantes les 6 7 k w o • » 
r i n . Cet* session, organisée par ,e S 3 £ * H ^ ' ^ ^ 
cierge d.ocesam e. y s o„t tout particulièrement invités les prêtres de-
doyennes ou zones qui préparent actuellement une mission générale 

Le thème de cette session est: L'incroyance Voici le- i „ ™ — . i 
«ron, exposées chaque iour: LpNDI 6 . Portrails J . J ^ J s ^ £ 
janson, professeur a la faculté de philosophie de Rouen ; SnMogiede 

' " T r P M R ' P- L,apraZ-. resP°ns-b<- -e la Commiss o V o ­
logé du C.P.M.I.; _ MARDI 7, Discernement de l'incroyance nar le T P 
Holste.n, s. ,; Répons ,HMogtqm, sur lincroyanc,.par" M Lïé 
de Surgy, professeur a l'Université catholique d'Angers - - ! MERCI™ « 

S L l î o S r rincroy'T;par M- S" ï.'53Ti 
Seminaire de Poitiers , Témoignages de laïcs engagés : — JEUDI Q r* „„ 
Wue attend dn clerSé local er de, missionnaires Jans fcS^J^ 
to meroyants : Ce aue ,e cler,, local attend de la mission dansl da-
lagtte avec les incroyants ; La réponse missionnaire 

La session se tiendra at. Grand Séminaire de .Nantes, rue du Cardinal 
Richard. Fra,» d .Mcr.pt.on : 20 fr. Pour inscription et demanda de 
ense.gnements. s'adresser au Secrétariat du CP.M I -Ouest 2 1 Z ï 

[la Cathédrale. Poitiers (Vienne), ' u e d e 

• SESSION SUR L'ŒCUMÉNISME. - Le Centre « Unité Chré 
tané,, 8. p t e « de Fourvière, Lyon (5"). organise iu 0 au H fu i lS t 
Cfe» (Rhône), une session d'initiation et d'information sur l'œcumé 
Wie. d.r.gee par le P. Michalon. S'inscrire axant le 15 juin. 

MU* c* 4*${ele»e Mee votn HKÎQMOUU 

le l ^ i n i n f o ^ " 'eS C l ' , e m i n S d e f e r Brit-nn-<.ues mettront en service 
Me i juin 1964 un car-ferry entre Dieppe et Newhaven. 

n a m TU' Spé
11' , a l ement a m e n a - - Pour le transport des automobiles. 

-ssurera deux « aller et retour » quotidiens 

IU ,ra°vërJrdUiSeZ VOUS-;, ,êm- VOIre ™"-'re à bord et vous profitez de 
' t a l ! , v 0 " ' VOUS d e t e n d r e" l , n resta»r-"'- «-ea bars sont à votre 
fi P°meZ- à l a * -»-"-•••<--- ». faire des achats de dernière 

l-Jmn?r.Ve S ( rf e r s é e s d e "<»•• -es fauteuils confortables vous pro-
•«•w.t tout le confort désirable. 

Billets et réservations ; 

lBu^APfriS : B r i t ' s h Rai lwa>'s- '-• Bd de la Madeleine, tél. OPE 56.70; 
I «w International de la gare St-Lazare, tél. EUR 16.61 : 

""• - Dieppe : .Service car-ferry, tél. 84.24.87 (SS et 89) ; 
' él dans tomes les Agences de voyages. 

http://Mcr.pt.on
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14301 Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

enniME 
Amplificateur* - Préamptificatoun 

Matér ie l de sonorisation 
Haut -par leu rs de H aui e-Fi dé I tt é 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d:£tat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Service après vente. — Possibilité de crédit. K e r g o n a n , BREST 
Tél. -fc 4-2 3-O 5 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

M a t e l a s à r e s s o r t — L i t s m é t a l l i q u e s 

machines HT W liT A I V TT i I I V Réfrigérateurs 
à laver M MmliimlH M v IU « SIGMA * 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL s L i n o l é u m , B u l g o m m e * Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES e t POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél. : 1.49- 20.49-20.50 

3 3 , Av . de la Gare 

SERVICE DES VENTES 

Exposition p ir mon* n le 

ds 

Véhleulti d'occoiion 

5, Av. ie la Libération 

ATELIER 

M A G A S I N 

Station T H U 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS 

JOURDAIN REUS 
77, rv dm Lo Tour-d'Auvers 

ERGUÉ-ARMEL, PRES QUIMPER 
Tél . 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : } . FLOC'H 
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LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Récoilections sacerdotales. Pardon diocésain 
•I-* malades au Folgoët. Pèlerinage diocesain à Lourdes. Mouvement des 
Aides au Prêtre. Vocations féminines aux instituts séculiers. Mérite dio­
cesain. Décès. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — La prière de pèlerinage dans la Bible. 
* Ce cri qui monte d'en bas»... Nouvelles. En lisant. 
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M A I S O N S DE C O N F I A N C E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél.: 2-30 

S.C.O.IV1.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - PERROT 
Tél. 277 - LANDIVlSUul 

MOBILIER SCOLAIRE 
RESERVOIRS A MAZOUîl 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS y 

^3« W i /\m \^m 

Rue d e s Colonies — BREST 
Tél. 44.19.78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-P Al HARD 

Entreprise ROLLAND 
5-5 b is , rue du Frout 

Q U I M P E R - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauf fage central 

Couverture - Zinguerie 
Plomberie 

TUS TUTAII de MNIU1E - Df (MAHON 

r iM I IT Î DEH1RET1EN - M M S KINTS 

Maison Y. MARIEL 
, R u e d e B r e s t 

QUIMPER * Tél. 5.27 

T R A V A U X PUBLICS 
B É T O N ARMÉ 

S O C I É T É DES 

Société a responsabilité limit-M 
au capital de 2.000.000 de --V 

SIÈGE SOCIAL t 

20, Rue Vernier, PARIS (l'1» 

79 Année — N ' 23 Vendredi 5 juin 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration': 'Secrétariat de l'Evéché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
Prière de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnemenL 

Tous les abonnements se terminent Ie 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les récollections, qui seront prêchées par le R. P. Bellettre, s. j . , 
auront lieu de 10 à 16 h. : 

— à l'abbaye de Landevennec, fe lundi 8 fuin, 
— àu Séminaire S. Paul de Keraudren, Brest, les mardi 9 et mer-' 

<re<li 10, 
— au Grand Seminaire, Quimper, les jeudi 11 et vendredi 12, 
— à la Retraite, Quimperlé, le samedi 13. 
On, ne manquera pas de s'annoncer à temps à la Maison de Récol­

lection. 

PARDON DIOCÉSAIN DES MALADES AU FOLGOET 
DIMANCHE 7 JUIN 

La Grand-messe pontificale sera chantée par Monseigneur l'Evêque 
à 10 h. 30 en présence de Monseigneur Favé. 

L'homélie sera faite par M. Ie chanoine Egaret, curé-doyen de Plou-
•dalmézeau. 

Le clergé partira du presbytère en procession à 10 h. 20. 
L'après-midi, les vêpres seront chantées à 14 h. 45. Le sermon sera 

•donné par M. le chanoine Le Vey, c ure-archiprêtre de Saint-Corentin. 
' sera suivi de la procession du Saint-Sacrement avec Ia bénédiction des 

-malades. 

Le clergé partira du presbytère en procession à 14 h. 35. 
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PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 
21-27 JUIN 

Les inscriptions des malades sont closes. Le Secrétariat rappeju 
qu'aucune substitution de personne ne doit être faite sans son accord 

Les feuilles d'inscriptions générales doivent arriver au Secrétariat j 
plus tard Ie mardi 9 juin (cf. la Semaine Religieuse du 17 avril). 

Quatre trains sont prévus, dont voici quelques horaires : 

Train Rose 
Aller 
Retour . . „ 

Trotti Jaune 
Aller . . . . 
Retour . . . 

Train Blanc 
Aller 
Retour 

Aller 
Retour . . . . 

Train 
Orange 

Aller 
Retour 

Brest 
15 h. 40 
1 3 h . 3 1 

Brest 
16 h. 05 
l l h .37 

Brest 
16h, 13 
14 h. 56 
Morla ix 
1 5 h . 4 5 
15 h. l l 

Quimper 
17h, 13 
13h. 13 

Morlaix 
17h . 13 
1 2 H . 0 5 

Landerneau 
16H.25 
M h. 15 

Landerneau 
16 h. 45 
14 h. T9 

Landerneau 
1 6 h . 4 5 
I 4 h . 19 

Quimperlé 
18 h. 04 
l l h . 21 

Le Mans 
22 h. 50 

6 h. 36 

Quimper 
18 h. 19 

9 h. 23 

Quimper 
18 h. 43 
l l h. 22 

Nantes 
20 h. 35 

8 h. 12 

Bordeaux 
5 h. 37 
O h . 2 1 

Nantes 
22 h. 32 

5 h. 53 

Nantes 
23 h. 02 

6 h. 45 

Bordeaux 
3 h. 20 
2 h. 15 

Lourdes 
8 h. 53 

21 h. 03 

Bordeaux 
4 h. 37 

23 h. 58 

Bordeaux 
4 h. 48 
Oh. 32 

Lourdes 
6 h. 48 

22 h. 19 

Lourdet 
&h, 0? 

20 h. « 

Lourdel 
8 h. 16 

21 h. 14 

L^ cérémonie de présentation du pèlerinage à la Grotte aura lieu Iti 
lundi matin à H h. 15. 

L'Hospitalité diocésaine attire l'attention des responsables de groupe 
sur la nécessité de Ia présence d'accompagnateurs pour les malades à la 
gare jusqu'au moment du départ du train à l'aller, et au moment de 
l'arrivée au retour. 

MOUVEMENT DES AIDES AU PRÊTRE 

Le mardi 23 j t dn aura lieu le pèlerinage des Aides au Prêtre des 
diocèses bretons à Sainte-Anne d'Auray, sous la présidence de S, Exe. 
Monseigneur Le Be f I ec. évêque de Vannes. 

A 10 h., avant la messe, se tiendra une assemblée générale de cha­
que diocèse, Messe a l l h. — Le rassemblement du 23 juin à Sainte-
Anne, unique en son genre, attirera certainement un nombre importai.. 
d'Aides au Prêtre de toute la Bretagne. Les prêtres qui le pourront, * 
feront une joie de conduire eux-mêmes leurs Aides à Ste-Anne. On 
prévus ; départ de St-Renan à 5 h. ; de Morlaix, place de la Mairie, à 
6 h. 45 ; de Carhaix, à 7 h. 35 ; de Quimper, place St-Corentin, à 7 h. 30 
(retour, 18 h. 45). 

S'inscrire d'urgence aux presbytères de Saint-Renan, Plougonven. Ker* 
feunteun. 
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VOCATIONS FÉMININES AUX INSTITUTS SÉCULIERS 

Le R- P- Bourgin, aumônier national de l'Institut Séculier féminin 
«Caritas Christi» tiendra deux réunions d'information dans le diocèse: 
le lundi 15 juin, à Brest, à la Maison des Œuvres dc St-Louis, à 15 h. ; 
le mardi 16 juin, à Quimper, au Grand, Séminaire, à 10 h. 

Les confrères qui s'intéressent au problème des vocations féminines 
en Instituts Séculiers y sont cordialement invités Pour tous renseigne­
ments. s'adresser à M, J. Abiven, au Grand Séminaire. 

MÉRITE DIOCÉSAIN 

Monseigneur l'Fvêque a décerné la Médaille du Mérite Diocésain à : 
— A/. Jean Guennec, d'Audierne, au service de l'église depuis plus 

de trente ans ; 
— M, Joseph de Cadenet, de Quimperlé, conseiller paroissial depuis 

trente et un ans ; 
— Mme Pérennec, née Marie-Thérèse Darchen, de Beuzec-Cap-

Sizun, mère d'un missionnaire et de deux religieuses ; 
— AL René Cornec, de Plonéis, conseiller paroissial depuis trente 

ans; 
— M, Nicolas Seznec, de Plonéis, chantre bénévole depuis soixante 

fins : 

— Mme Vve Cornec, née Marie-Louise Le Floch, de Plonéis, au 
service de la chapelle de N.-D. de la Boissière depuis cinquante ans ; 

— M, Corentin Moullec, de Gourlizon, sacristain et chantre depuis 
quarante-deux ans ; 

— M. Jean Le Bars, de Gourlizon, conseiller paroissial" depuis trente 
ans, organiste depuis quarante-deux ans ; 

— Mme Vve Goulard, née Anne-Marie Folgous, de Plozévet, chai-
Mère depuis trente et un ans ; 

— M. Louis Bariou, de Guiïer-sur-Goyen. conseiller paroissial depuis 
ternte-sept ans. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Louis 
Raison, ancien aumônier des Franciscaines à Brest, rappelé à Dieu Ie 
-? mai, à l'âge de 82 ans. 

• lE PUY {Haute-Loire), — A un kilomètre du Puy, le Centre 
--accueil du sanctuaire Saint-Joseph est au service des prêtres, seuls ou 
-vec des groupes. Ecrire à M. le Recteur du Sanctuaire Saint-Joseph, 
Espaly-Le Puy (Haute-Loire), 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 7 juin. V dimanche après h 
Pentecôte. Lundi 8 et mardi 9, de la férie. Mercredi 10, Ste Marguerite 
veuve. Jeudi H,. S. Barnabé, apôtre. Vendredi 12, S. Jean de Sainl-
Facond, confesseur, Samedi I3, S. Antoine de Padoue, docteur. Diman­
che 14, 4* dimanche après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 7-9 juin, Ploujean. 10-13, Plouédern 

/Vos AMIS DÉFUNTS. — M. Pailler, de Landerneau, frère de S. E«, 
Mgr Pailer, évêque-coadjuteur de Rouen. M. VHelgouacli, de Quimper. 

Vers le pèlerinage à Lourdes 

La prière de Pèlerinage 
dans la Bible 

Au cours d'un congrès de T Association nationale des Di­
recteurs de Pèlerinages, M. l'abbé Pierre Guichou, directeur au 
Grand Séminaire de Quimper, fut chargé de présenter la prière 
de pèlerinage dans la Bible. Il a bien voulu nous autoriser à 
reproduire des notes prises att cours de cet exposé. 

L — ESQUISSE D UNE THÉOLOGIE DU PÈLERINAGE 

Quelle est la théologie du pèlerinage ? II faut remonter à la création 
pour le comprendre — au delà du déluge ! — lorsque Dieu créa l'homme 
et qu'il le combla de biens spirituels, lorsqu'il devint pour lui Créateur 
et Père en même temps. Dieu établit donc l'homme — nos premiers 
parents — dans son domaine, au Paradis terrestre, où ils vivaient dans 
une grande familiarité avec lui. La Genèse nous la décrit en termes 
tres pittoresques, très symboliques, mais, très parlants cependant : l'homme 
pouvait a tout moment rencontrer Dieu très familièrement, étant donné 
cette familiarité qui les liait, les relation* tout à fait familiales qui exis­
taient entre Dieu et ses enfants. 

Et voici que le péché a bouleversé cet ordre et qu'il a rompu cette 
familiarité, si, bien que. depuis Ie péché originel, l'homme ne trouve plu-
Dieu facilement. Il a fui Dieu pan son péché et il a été par conséquent 
chassé du Paradis, n voulait courir l'aventure de la liberté totale, mai-
cette aventure a tourné mal — elle ne pouvait que tourner mal. II est 
devenu le prodigue dont notis parle, par exemple, la fameuse parabole 
de Jésus au chapitre XV de saint Luc. Au fond c'est l'histoire de toute 
l'humanité : l'homme est désormais un prodigue, privé de la présence, 
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'àt (a protection, de la familiarité avec son Père, il est voué à toutes 
r̂tes de malheurs. Les malheurs physiques, moraux et spirituels qui le 

frappent sont dûs à cette aventure qu'il a voulu courir. L'homme est 
jésormars un exilé, un errant, mais pourtant travaillé par la nostalgie 
ju paradis perdu. 

Tout est-il fini ? Nous savons que non et que Dieu, lui-même navré. 
lje plus navré de tous, Ie plus désolé d'avoir perdu ses enfants. Dieu est 
[aussi travaillé — si j'ose dire — par la compassion, el se montre dès 
le début actif à retrouver cet enfant perdu. Comme Ie disent les para­
boles encore : si l'homme est malheureux, Dieu est encore plus « malheu­
reux» d'être privé d'un enfant, tie serait-ce qu'un sur cent. La centième 
ï-rebis suffit à rendre malheureux le pasteur qui l'a perdue. Dieu est donc 

\actif à sauver, et, s'il est terrifiant,-c'est seulement pour le pécheur qui 
se sent; coupable. Dieu reste toujours aussi fascinant, il est le « fascina-
tetir». celui qui attire toujours cet enfant, même si l'enfant reste un peu 
[mal à l'aise à son égard. 

Et l'homme lui-même, de par la grâce divine évidemment, mais aussi 
de par les malheurs qqi l'éprouvent dans son e.\il. songe de plus en 

I plus à Dieu, son Père, comme le prodigue de la parabole. Et l'errant 
[devient ainsi le pèlerin de Dieu. Ce sera le salut pour l'homme, ce retour-

ment, cette conversion de l'homme qui deviendra non plus un errant 
Iii travers le monde, mais un marcheur vers Dieu, pour retrouver Dieu 
L: pour renouer̂  avec lui cette vie familière! perdue par le péché. Naturel­
lement, ce retournement de l'homme, cette conversion et ce retour vers 
lîieu seront avant tout de nature spirituelle, puisque c'est surtout p*r 
Ln âme, par son cœur, que l'homme doit revenir à son Père. Mais, 
comme l'homme, nous le savons, est corps en même temps qu'esprit, i) 
si bon que ce retour soit également marqué dans le domaine phvsique, 
que le retour spirituel soit associé, si c'est possible, d'un retour physique 

hérs Dieu, d'une marche corporelle qui traduira extérieurement la mar­
che spirituelle et qui, en même temps, intensifierai cette marche intérieure. 
Nous savons bien qu'il y a une influence du physique sur le morale 
comme d'ailleurs du moral sur le physique, et que ce que l'on fait avec 

hon corps, on le fait plus intensément avec son âme, 

LE SANCTUAIRE. 

Cependant cette marche corporelle vers Dieu supposera que Dieu' 
---gne se fixer d'une façon spéciale en un certain lieu, quil a/tache à 
• mu donné sa présence, une sorte de présence réelle, une présence par 

aquellé i] se montrera à nous de nouveau sous un aspect plus paternel, 
P us secourable, et d'une façon plus intense que par sa présence diffuse 

p-ns le monde, et c'est ce que Dieu a daigne réaliser. 
Voilà comment Dieu, déjà dans l'Ancien Testament, a montré sa.-. 

|Philanthropie, sa merveilleuse condescendance pour l'homme pécheur; 
a donc daigné rétablir une présence plus forte en un certain lieu, pour 

Jj-e 1 homme, même physiquement, puisse lé rencontrer dans ces lieux. 
« s est passé au Sinaï d'abord, mais surtout, d'une façon plus mar­

g t e et p] u s prolongée, en Palestine, qui était comme le territoire quc 
-Cu JS élait réservé dans le monde. Le monde entie.- n'est plus Ie paradis 
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où Ton rencontre Dien, mais Dieu a fait de cette Palestine, et pour son 
peuple, comme une sorte de paradis en miniature. Et c'est vers cette 
Palestine, vers ce lieu où il a fixé sa présence, qu'il a appelé Abraham 
de très loin, c'est vers elle qu'il a rappelé son enfant d'Egypte, Israël, M 
c'est parce qu'Israël s'est montré de nouveau enfant indocile que Dieu 
l'a une nouvelle fois chassé de ce paradis, par l'Exil de Babylone. Bien­
tôt après, une fois l'enfant revenu à résipiscence, Dieu l'a de nouveau 
rappelé, par Ie Retour d'Exil, pour le rétablir dans ce territoire relient 

Mais, dans cette Palestine, Dieu a surtout choisi un endroit parti-
culier, Jérusalem et le Temple, qui seront comme le lieu de rencontre 
avec la Tente de rendez-vous, c'est-à-dire la Tente de rencontre, qui] 
a fixée au Temple, de sorte que tout Juif puisse et veuille venir au moins 
trois fois par an à sa rencontre dans ce lieu sacré. Et Jésus lui-même, 
qui a vécu sous l'économie juive, s'est conformé à cette prescription 
divine. Lui aussi est venu, très authentiquement, rencontrer son Père \ 
Jérusalem, à tei point qu'il pouvait dire: « Pourquoi me cherchiez-vous? 
Ne saviez-vous pas que je devais être dans la demeure de mort Père?> 
(Luc, 2, 49, d'après certaines traductions). 

Tel est le sens du pèlerinage, voilà ce que la théologie de l'Ancien 
Testament nous donne au sujet du pèlerinage et ce qui demeure valable 
pour les pèlerinages de nos jours. Tout celâ  est traduit dans le premier 
livre des Rois au chapitre VIII, lorsque Salomon, après avoir bâti lt 
Temple et l'avoir consacré, s'écrie, une fois que la gloire de Dieu eût| 

-rempli le Temple sous forme de nuée : 
« Y ah ve a décidé d'habiter la nuée obscure. 
Oui, je t'ai construit une demeure, 
une demeure où iu résides à jamais.» (V. 13) 

La prière de dédicace fait suite : 
« Supposé qu'un homme pèche contre son prochain et que 

celui-ci prononce sur lui un serment imprécatoire et le fasse 
jurer devant ton autel dans ce temple, toi, écoute au deL* 
(V, 31-32). 

i ou encore : 
« Quand ton peuple Israël sera battu devant l'ennemi, parce 

qu'il aura péché contre toi, sil revient à toi, loue ton Nom, prie 
et supplie vers toi dans ce Temple, toi, écoute au ciel, pardonne 
le péchés » (V. 33). 

Dant le psaume 132, David également s'écrie : 
< Y ah ve a fait choix de Sion, 
il a voulu ce siège pour lui : 
C'est ici mon repos à tout jamais... » (V. 13-14.) 
Telle est en quelques mots, ce n'est qu'une simple esquisse, la théo 

logie du pèlerinage d'après la Bible. Il nous reste à rechercher dans cette 
ligne quelle sera le sens des prières qui animeront les pèlerins, leurs 
sentiments au cours de Ieur pèlerinage. 

(A suivre.) 
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«Ce cri qui monte d'en bas y> 
• • • 

• La paroisse Saint-Laurent du Creusot (Saône-et-Loire), au diocès* 
d'Autun, cherche un prêtre pour quelques semaines d'été. Ecrire direc­
tement à M. le Curé, 7, rue de la Verrerie, Le Creusot (S.-et-L). 

* 

Le Pape Pie XII, malgré les attaques injustes dont il a été accablé 
ces derniers temps, a été un Pape clairvoyant et volontaire ; il n'a pas 
<u peur de dire la vérité même lorsqu'elle était difficile à entendre ; pour 
ma part, je n'oublierai jamais ce^ paroles qu'il adressait. Ie ï"r mai 1955, 
z des travailleurs qu'il recevait en audience : « Quel chrétien pourrait 
demeurer sourd au cri qui monte d'en bas et réclame, dans le monde 
/u/j Dieu juste, justice et esprit de fraternité ? » 

J'y pensais justement, à ces paroles, l'autre jour en visitant un ma­
lade dans une pauvre pièce d'une baraque en bois, Tous les bruits des 
appartements voisins se répercutaient dans sa chambre ; il les supportait 
sereinement, me disait-il. tout en ajoutant cependant qu'au moment de 
douleurs plus intenses, Ie fardeau devenait lourd... Si nous étions à sa 
place, nous qui avons « notre » maison particulière, quelles seraient nos 
réactions ? Comment vivre sans aucune intimité possible en famille ? 
•Comment souffrir dans un bruit permanent ? Et je me disais en quittant 
cette baraque, pas unique, hélas ! en son espèce : Quand donc seront-
elles supprimées et rayées de notre ville ? Quand donc tous ces taudis 
de certains quartiers disparaîtront ? Cela ne passe-t-il pas avant bien 
d'autres réalisations ? « J'étais sans logement et vous m'avez logé... », nous 
dira le Christ à son Jugement... ou bien nous dira-t-it le contraire? 

On me répondra : il y en ^ beaucoup d'autres qui se sont bâti leur 
maison personnelle. Pourquoi ne le feraient-ils pas eux aussi ? Peut-être 
tout, simplement parce qu'ils ne le peuvent pas et vous avez tous assez 
de délicatesse pour ne pas m'entendre énumérer Ies raisons. Ce dont je 
îuis sûr, en tout cas, cest qu'il y a des familles qui. avec le salaire qu'on 
leur donne, ne pourront jamais bâtir leur maison ; c'est à la commu­
nauté (ou a ta collectivité, si vous préférez) de Ies prendre en charge en 
lout ou en partie. Quel merveilleux programme social pour des hommes 
onéreux et dévoués et je sais qu'il y en a, chez nous, à tous les horizons ! 

<Ce cri qui monte d'en bas», c'est celui des mal-logés ; mais, c'est 
aussi cdm de* mal-payés. Vous savez tous l'argent qu'il faut actuellement 
pour se vêtir, pour se nourrir < « La viande est hors de prix », entend-on 
dans la rue, chaque matin ï) 

Or. il y a des pères de famille, sobres, honnêtes et travailleurs, qui 
«om pas de quoi donner de 3a viande à leurs enfants comme il le 
faudrait ; il y a des jeunes mères dq famille qui n'ont pas pu se mettre 
ui manteau neuf sur Ie dos. depuis dix ans qu'elles sont mariées . leurs 
maris, qui sont des bons maris, ne gagnent pas le minimum voulu pour 
<*s dépenses élémentaires. Ne leur demandez pas surtout combien ils 
ïj-gnent ; vous leur causeriez du chagrin et ils seraient humiliés : il y a 
<«* peines, comme celles-là, qu'il faut savoir respecter dans le silence ï 

Cest ce cri qui monte des mal-logés et des mal-payés que je voudrais 
'-pus faire entendre à tous ; je ne crois pas être un utopiste : je crois 
|Vte Jes deux pieds sur Ta terre ; je ne suis pas un partisan, je suis le 

Pasteur de tous ; mais comme le Christ Jésus, j'ai le devoir de me pen* 
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cher sur les plus pauvres. Et c'est pourquov je me permets de vous dirr 
cetle vértié : ces situations incompatibles avec un t vie humaine normafe 
doivent disparaître le plus tôt possible ; nous n'avons pas le droit, quelle*, 
que soient nos opinions politiques ou religieuses, de vivre en tranquille 
de conscience, tant qu'il y aura chez nous des logements « in viable 
et des salaires * inhumains ». N'est-ce pas les deux choses élémentaire 
que tout foyer doit avoir d'abord et avant tout ? 

{D'un bulletin paroissial,) 

A/wvcttcf 

• PAX CHRISTI, 5, rue de l'Abbaye, Paris, 6', prévoit diverses acti­
vités pour l'été : 

— MAISONS D'ACCUEIL. Centres de rencontres internationales Pax 
Christi en France : Chartres, Lourdes, Paris, Vézelay, Le P u y-en-Velay. 
Colmar, Ie Mont St-Michel, Brest. Une équipe internationale de jeunes 
y accueille Français et étrangers, leur propose gîte et couvert, s'efforce 
de réaliser avec eux une communauté ouverte et fraternelle ; conditions 
pour être animateur : avoir entre 20 et 30 ans, être militant Pax Christi 
ou engagé dans un autre mouvement ou connaître Pax Christi, être en 
bonne santé, participation aux frais, 50 F. Les Centres fonctionnent du 
I*r juillet au 1er septembre et chaque équipe anime l'un d'eux pendant 
15 jours ou trois semaines. — Accueil : Ies Centres sont mixtes et ouverts 
à tous; durée maximum du séjour: 5 jours; contribution financière: 
petit déjeuner 1,50 F., déjeuner 4 F., dîner 3,50 F., nuit 2 F. (sac de 
couchage obligatoire, location possible: 1,50 F.). 

En Espagne : Centre de rencontres internationale Pax Christi a 
Montserrat (près de Barcelone) ; renseignements : Mlle Anna Solana. 
Puerta Nue va 53, 4* Barcelone 3. 

En Allemagne: Bendorf/Rhein, uniquement pour filles; renseigne­
ments : « Hedwig-Dransfeld Haus » à Bendorf/Rhein. — Munich, cen 
tres de rencontres internationales Pax Christi ; s'adresser à « Pax Christi 
Bistumsstelle » : Anton Aimer, Munchen 5, Auenstr. 72. 

En Italie : à « La Cialvrina », dans la Vallée d'Aoste, à côté de 
Gressoney-Saint-Jean (1.600 m. d'altitude); renseignements: M, Gio­
vanni Valerie Via Cavour 64, Trino (Vercelli). 

— MANIFESTATIONS. 1) Route internationale en Italie du Nord, du 
16 au 28 août, marche vers Oropa. Conditions: garçons 19-30 ans: 
filles, 20-25 ans. Thème: Comment vivre « Pacem in terris». Inscrip­
tions à Pax Christi, Service «La Route».. — 2) Voyage en Autriche du 
2 au 17 août. Conditions: avoir au moins 18 ans. Renseignements: Pax 
Christi « Voyages ». — 3) Rencontres internationales de Maria-Laaà 
(dans l'esprit Pax Christi), à Maria-Laach en Allemagne (près Coblence). 
15 jours en août. Age: 18-30 ans (garçons et filles, de tous pays). Prix: 
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environ 4 F. par jour. Programme : Rapport-: et chapitres sur le thème -
.Artisans de Pa,x en 1964, . Excursions, veillées, carrefours sur toutes 
questions d actualité. Inscriptions: abbé Boudot. 25 rue Pasteur Cha 
lons-sur-Marne (Marne). - 4) Opération « Chantemonde ». Rencontre 
internationale d adolescents (une session garçons et une session filles) 
Pour tous renseignements, s'adresser à M. l'abbé Forissier, curé de 
Si-Andre-le-Puy, par Montrond-les-Bains (Loire). 

- S E R V I C E S . V Echanges Franco-Allemands : des familles d'Allema­
gne, d Autriche et de Suisse allemande offrent de recevoir, pendant 2 à 
3 semaines det* jeunes Français et des jeunes Françaises — de 14 à 23 
ans - au cours des grandes vacances, entre les dates limites du 15 juin 
et du 20 septembre. L'indemnité versée à ces familles varie de 6 50 F 
à 12.50 F. suivant les cas. C'est le Mouvement Pax Christi qui s'œcuoe 
de4 modalités, et toute correspondance doit être adressée à ce sujet 
Pax Christi, Service des Echanges, 663 Saarlouis, B.P. 462 (Allemagne* 

- 2") Correspondance catholique internationale : Pax Christi C C T 
663 Saarlouis, B.P. 462 (Allemagne). ' 

ê L'INSTITUT DE MUSIQUE SACREE DANGERS (Université 
Catholique de 1 Ouest), pour répondre aux besoins nouveaux créés par 
les décisions liturgiques du Concile Vatican II, intensifie l'effort de ses 
sessions d'eté. Deux types de sessions sont proposés cette année, ayant 
chacune Ieur objet propre. 

- SESSION DE CHANT LITURGIQUE, destinée aux responsables et ani­
mateurs du chant sacré (paroisses, communautés) : célébrants, psalmistes 
commentateurs, directeurs du chant de l'assemblée, organistes. Elle com­
portera l'étude du chant liturgique, tant latin que français (son rôle sa 
nature, ses formes, sa* composition), l'étude du répertoire (récitatifs latin 
et français, ordinaire, prière des fidèles, refrains psalmiques, psalmodie 
iiymnodie psalmique latine et française, cantiques). Elle se consacrera 
•j I apprentissage des techniques du chant collectif. Je Ia lecture musicale 
du chant soliste, de la direction du chant d'assemblée, de l'utilisation des 
meros et amplificateurs, etc... Cette session comporte quatre degrés et 
lin cours de perfectionnement et aura lieu du 26 août au V septembre 
a 1 Université Catholique d'Angers. 

— SESSION DE CHANT POLYPHONIQUE, destinée aux responsables de 
scholae et de chœurs pratiquant Ia polyphonie. Elle comporte l'étude de 
b direction chorale, de l'apprentissage d'un chant polyphonique, de 
I analyse musicale, de la technique vocale, etc., Cette année : deux degrés 
el un degré préparatoire : du 3 septembre au 9 septembre à l'Université 
Catholique d'Angers. 

Renseignements et inscriptions : Institut de Musique Sacrée. Secreta­
nt deg Sessions. B. P. 858, Angers (Maine-et-Loire). 

• ECONOMES DE COLLECTIVITES PRIVEES. — L'Association 
p l0na,e de« Economes de collectivités privées, 27, rue de la Pompe, 
«J*. 16', organise à Saint-Brieuct du 6 au II juillet, une session de 

-cttonnement des économes, cuisiniers et cuisinières. Tous rensei-
«"«ï-ents à l'adresse ci-dessus. 
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En lisant... 
M 

• CAHIERS DE PASTORALE FAMILIALE, — Un effort pastoral 
s'impose pour la préparation des fiancés : obligation grave pour tout 
prêtre du ministère. Il faut donc se tenir très au courant des dévelop­
pements de la doctrine sur Ie sacrement de mariage, la morale conjugale, 
Ies initiatives pastorales de groupes, mouvements, équipes de parents ou 
d'époux... 

Le Centre National de Pastorale Familiale édite, en cahiers dc 
30/40 pages, les conférences de la Semaine nationale des délégués dio­
césains. Six fascicules sont déjà disponibles : 

I. — Données théologiques : dogme. 
IL — Données théologiques : morale. 
V. — Données sociales : la famille dans la société contemporaine. 
VL — Données sociales : doctrine sociale de l'Eglise et pastorale 

familiale. 
VI bis. — Le Corps familial français. 
XI. — Religieuses éducatrices paroissiales et pastorale familiale. 
Le cahier : 2,50 franco, — Adresser les commandes à la Direction 

des Œuvres. 9, rue du Frout, Quimper (C.C.P. Nantes 64-59). 
Les autres fascicules paraîtront ultérieurement (données liturgiques, 

données apostoliques, aperçus de spiritualité, aperçus médico-psychoio-
gïques. et aperçus de pastorale). 

• SAINT HILAIRE DE POITIERS, textes choisis et présentés par 
A. Biaise. Un volume de 192 pages, collection « Ecrits des Saints», aux 
éditions du Soleil Levant, Namur. — Hilaire de Poitiers, qui vécut au 
iv* siècle, fut appelé par S. Augustin <K le docteui insigne de l'Eglise 
catholique » ; son influence fut très grande sur ses contemporains. Dans 
ce petit volume sont présentés des extraits du « De Trinitate » et de 
divers ouvrages exégétiques. 

' • LES EVANGILES, COMMENTAIRE BREF POUR L'ORAISON, 
par le P. Jean Deriès, s. j . Trois volumes, l l fr., 9 fr., IO fr., aux éditions 
Spes, Paris. — L'auteur propose des « commentaires brefs pour Forai-
son » dans ces trois volumes intitulés I. EN GALILÉE, IL EN JUDÉE, 
DL PAQUES. Il ne se perd pas en notations sentimentales ; il invite sans 
cesse à revenir au texte même de l'Evangile : il a le plus grand souci 
de l'exégèse et de la théologie. Cet ouvrage peut donc « fournir à la 
contemplation de la vie du Christ une base valable et sûre ». 

• FÊTES ET SAISONS. — Depuis le 16 février 1964, l'application 
des ordonnances épiscopales relatives à la réforme liturgique est com­
mencée. Premier résultat du Concile, cette réforme sera longue et 
exigera bien des adaptations, notamment de certains rites de la messe 
et des sacrements. Mais Ja plus indispensable des adaptations doit com­
mencer tout de suite, celle des esprits et des cœurs, Le récent numéro, 
La réforme de fa Liturgie, de FÊTES ET SAISONS, présenté avec la garan­
tie.du Centre de Pastorale Liturgique, est entièrement consacré à l'expli­
cation de la réforme dans le but d'y adapter les fidèles, 
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• CHRISTUS. - Dans le n* 42 de CHRISTUS (35 rue de Sivr~ 
Paris, ej on trouvera un article remarquable du P. Beauchamp M r /a 
lecture de la Bible au peuple chrétien : partant du problème nose nn r l « 
traductions de l'Ecriture en langue vivante, élareit l e T h ^ P 

comment les prêtres el les fidèles ^ t S ^ ^ t k 1 " 
publique de la Parole de Dieu. On lira dans Ie même' numéro q u e q ^ 
pages tres denses ou Ie P. Bernaert analyse k Journal spirituelTTm, 
tgnace et souligne combien la recherche de Dieu est pou e m y s Z é 
une recherche au sujet de sa propre existence. On relèvera aussi t Z 
article du P. Vallin „ lr « H H . et l'huile sainte, F^*ZJS£ 
sonnions 1 etude approfondie du P. De Broucker sur fa révision de W< 
et que ques reflexions du P. Rouleau sur les persécutions récentes en 
. .A . .V. i , 

• A PROPOS DE NOS VIEUX SAINTS BRETONS. '+. La SEMAINE 

RELIGIEUSE ^ déjà signalé la parution des deux premiers volumes d'une 
colJect.on qu. reedne les intéressantes études du chanoine anslican Doble 
sur les Vies des Saints Bretons. Un troisième volume vient de paraître • 
«THE SAINTS OF CORNWALL. PART THREE. SAINTS OF THE FALL» (18 sh 

chez te Rév. R. M. Catling, Helford Cottage, Florence Terrace Falmouth 
Cornwall' Angleterre). Cé troisième volume, de 139 pages contie^enÏe ' 
^ J à t t ' ï ! ^ S ' T

M é l ° i r ' ^ M a n d e Z ' S - ^ a t r o n m
d

r 

2 t \ paraît ^ * &** ™' **" « 5 «** 
• PAX. — Dans le dernier numéro du bulletin de l'Abbaye de Lan-

evennec, Mgr Soubigou traite de Sophonie, fe prophète du jour de Dieu 
.ennent ensuite le début d'une étude sur l'Eglise lieu de l'assemblée 

Crétienne, et diverses chroniques. 

^attention des chefs d'établissements scolaires et des families. 

Fondé par le chanoine Bernard et le docteur Courcoux, le Prévento-
num de Ia Clarté à Kerlaz signale aux familles et aux chefs d'établis­
sements scolaires que le Ministère de la Santé Publique a élargi ses âges 
-admission. ïl reçoit désormais les garçons et fillettes Je 4 À I3 ans (et 
en cas d admission de frères et sœurs ies enfants à partir de 3 ans) 
atteints de primo-infection par virage simple ou manifestations localisées 
ûaaenopathies médiastinales, convalescents de pleurésie sérofibrineuse et 
-erytheme noueux. 

1 Etablissement est agréé par tous les régimes de Sécurité Sociale. 
Son implantation permet permet à l'enfant! de bénéficier, a proximité 

^ W lamillé, de l'équipement d'un Etablissement moderne et des théra-
P"»-quesJes plus adaptées à son cas dans un milieu éducatif. 

cinCheIf ïédeCin"PhtiSi0l°gUe d é P a r t e m e n t a l assume les fonctions de Méde-

rtttdant0*1^ r f t l i Ê i e u x e t I e s c-*théchismes sont assurés par un aumônier 
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PARTIE OFFICIELLE 

** 

MESSAGE DE $. S. PAUL Vl A LA FRANCE 

En liaison avec les fêtes du huitième centenaire de Notre­
Dame de Paris, le Saint-Père a adressé aux catholiques de 
France un message dont nous extrayons ces passages partieuliè-
ment importants. 

CHERS FILS ET FILLES DE FRANCE, 

Nous aimerions poursuivre, évoquer ici ' « la splendeur de vos cathé­
drales » et « l'immense patrimoine religieux de la France » (cf. Message 
télévisé aux Français, le 8 décembre 1963). Or, ces richesses sont tou­
jours vivantes, de par Ie rayonnement de vos familles chrétiennes, de 
vos paroisses en renouveau, grâce aussi aux multiples manifestations de 
l'apostolat des laïcs, qui partagent avec leurs prêtres l'angoissant souci 
des évêques d'annoncer l'Evangile à ceux qui sont loin. 

Dans la pastorale et Ja liturgie comme dans Ies sciences sacrées. Jes 
noms français se présentent nombreux à Notre esprit, ces hommes qui 
a signalent par la valeur de leurs travaux et qui ne sont pas étrangers, 
en collaboration féconde avec leurs évêques, au bon succès du Concile. 
Si la France cuit « le pain intellectuel de la chrétienté >, selon une 
•expression heureuse que Nous reprenions comme un éloge à vos évêques, 
-i les recevant au cours de la deuxième session du Concile, ce pain est 
partage de mille façons, dont le Pape se réjouit et vous félicite. 

H y a chez vous comme une effervescence, un aiguillon permanent 
suscite, dans le domaine religieux comme en celui des choses pro­

fanes, une réflexion sans cesse approfondie, peut-être parfois sans assez 
égards pour la valeur des institutions chrétiennes, qui demandent 

-rte-- a être adaptées aux exigences de notre temps, mais n'en demeurent 
moins indispensables au rayonnement de l'Evangile. Nous savons 

?* a--x cathoi iques de France de ces initiatives, de ces recherches, que 
°-s apprécions vivement, sachant combien chacun d'eux est désireux 

« demeurer un fils aimant de l'Eglise. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 372 — 

Notre pensée se tourne maintenant vers les clercs, les religieux # 
les laïcs français qui se livrent aux nombreuses tâches missionnaii* 
aussi bien en d'autres pays qu'en France. Par Ie nombre des institua 
par rétendue des missions, par la diversité et l'intelligence du travail 
d'évangélisation, ces pionniers suscitent une merveilleuse épopée, dam 
laquelle des provinces profondément chrétiennes, comme l'Alsace, la Bre. 
tagne ou la Vendée, se sont taillé des places de choix. 

Aujourd'hui, le labeur missionnaire se révèle immense et il doit sc 
faire dans des conditions souvent bien différentes et parfois plus dift. 
ciles que dans Je passé. Nous savons l'écho suscité chez vous par 
l'admirable encyclique Fidel Donum, ainsi que Ies efforts accomplis pour 
répondre à l'appel du tiers-monde ; ceux-ci ne sont cependant qu'à leurs 
débuts, et Nous aimons espérer que vous saurez Ieur donner une 
ampleur digne de la France. Que tous ceux d'entre vous qui s'adonnent 
ou/ se préparent à Ia mission sachent qu'ils sont l'objet de Nos prières 
et de Notre affection de prédilection. 

Au terme de ce message, Nous tenons à adresser un salut particulier 
aux plus hautes autorités de votre pays, dont les responsabilités sont 
lourdes et qui ont voulu donner à ces fêtes jubilaires un grand éclat 
Avec cordialité, Nous saluons Notre cher Fils le cardinal Maurice Feltîn, 
ainsi que les cardinaux et évêques de France, qui jouissent de notre 
pleine confiance et dont le souci pastoral et l'entente fraternelle ont été 
si clairement affirmés au cours de leur toute récente Assemblée pl 
nière ; les membres du clergé si méritants par Ieur zèle d'apôtres que! 
n'entravent pas les lourdes difficultés matérielles ; les âmes consacrées 
qui font la splendeur de l'Eglise ; Ie laïcat dont Nous portons en Nous 
les préoccupations ; les personnes âgées et les malades ; tous ceux qui 
souffrent ou qui se trouvent encore loin de l'Eglise, Notre mère com. 
mune... 

NOMINATIONS 
Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— aumônier du Juvénat des Religieuses du Bon Sauveur à Kerbénéat, 

Plounéventer, M. Jean-Louis Dantec, chanoine honoraire, recteur de 
Saint-Martin, Morlaix ; 

— recteur de Saint-Martin, Morlaix, M. Pierre Guichou, directeur 
au Grand Séminaire ; 

•— recteur de Kernilis, A/. Jean-Marie Dantec, recteur de Sainte-
Claire de Penhars, Quimper ; 

— recteur de Sainte-Claire de Pennars, M. Henri Le Bihan, recteur 
de Kérity-Saint-Pierre, Penmarc'h ; 

— recteur de Kérity-Saint-Pierre, M. Joseph Jezequel, aumônier dc 
l'Institution Saint-Louis, Châteaulin. 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 

Les billets, insignes et cartes seront déposés dans Ies doyennés, a-
plus tard mercredi soir. 
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VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 
• 

— Lundi 15 juin: 10 h., Tréguennec (Mgr IAuxiliaire) ; 14 h. 30, 
Saint-Jean-Trolimon (id.), 

— Mardi 16 : 10 h.t Tréogat (td.); U h, 30, Plovan (id.) ; 16 h. 30, 
ftumerit (id.). • * . -. 

I CONFÉRENCE ECCLÉSIASTIQUE 
SUR « L'EGLISE, PEUPLE DE DIEU » 

Les réunions d'information pour tous Ies prêtres chargés de la confé­
rence sur « l'Eglise, peuple de Dieu » (cf. ORDO, p. cxxu) ont lieu de 
14 à 16 h. 30 

— te lundi 15 juin à la Salle des Œuvres de la paroisse Saint-Louis 
Q Brest, 

— le mercredi 17 juin au Grand Séminaire de Quimper. 
MM. les Secrétaires, des divers Centres s'assureront que le confé­

rencier a bien été désigné. 

RETRAITE DE CONSCRITS 

La prochaine retraite de conscrits pour les jeunes qui doivent partir 
I iu service militaire dans Ies mois de juillet, août, septembre et octobre 
aura lieu à la Retraite de Lesneven, du lundi soir 22 juin (20 h.) au 

^mercredi soir 24 (17 /?.). Nous insistons pour que tous les conscrits 
anivent au joui* et à l'heure prévus et sachent qu'ils ne peuvent quitter 
avant la fin. 

Il arrive que certains jeunes se plaignent de ne pas connaître les 
dates. Ne serait-^ pas bon de les annoncer en chaire ? Souvent en effet 
certains départs nous échappent à cause de la fréquence des contingents. 
l'idéal, c'est bien sûr de contacter les conscrits, dans la mesure du pos­
sible. 

SESSION DE FIANCES 

La prochaine session de fiancés pour Ie milieu ouvrier ou urbain 
a-ra lieu à Ker-A una, route du Vieux-Saint-Marc\ Brest, du vendredi soir 
Wi"in [à 20 /;. 30) au dimanche 21 (17 h.). Elle ne s'adresse pas seu­
lement aux militants, mais aussi à tous les jeunes qui veulent se préparer 
a feur mariage. — S'inscrire au 39, rue Omille-Desmoulins, Brest. 

DÉCÉS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Fran-
tf*3 C°py, ancien recteur de Peumerit, rappelé à Dieu let 3 juin à l'âge 
* 84 ans. 
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DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 
Reconduction et nouvelles demandes de contrats scolaire 

•lujr directeurs et directrices d'écoles de tous ordres d'enseignements* 

1) Contrats des cours complémentaires. — Tous les contrats des C C. 
arrivent à expiration en septembre 1964. Le mandataire déposera une 
demande pour chaque école en temps utile. Vous n'avez donc aucur* 
démarche personnelle à faire auprès de Ia Préfecture. Les pièces m^ 
saires à l'établissement des contrats vous seront réclamées plus tard, 

Cependant vous voudrez bien aviser immédiatement votre mandataire, 
M. Ie vicaire général Prigent, s'il doit demander, en même temps que fe 
renouvellement de votre contrat, une extension ou une reduction dej 
classes sous contrat (inutile de signaler les simples dédoublemer's dc 
classes). — Del même, vous voudrez bien lui adresser immédiatement une 
nouvelle procuration signée du directeur (ou de la directrice) et du prési­
dent de l'Association des gestion si l'un des deux a changé depuis que 
vous avez établi la dernière procuration. Cette nouvelle procuration csl 
inutile si ces deux personnes, qui sont parties au contrat, sont encart 
en fonction. 

2) Autres contrats. — Vous devez immédiatement contrôler g 
l'article l l du contrat simple — ou l'article 12 du contrat d'associan 
— de votre école stipule que « Je contrat se renouvelle annuellement pur! 
tacite reconduction ». Si oui il n'y a aucune démarche à faire. Si noo 
vous en aviserez M. le vicaire général Prigent avant le 20 juin et vota] 
suivrez les consignes données au 1°) pour les contrats des C. C. 

3) Premiers contrats. — Certaines écoles actuellement hors contrai 
doivent établie un dossier complet de demande de contrat. C'est notam­
ment Ie cas des établissements qui n'avaient pas cinq ans d'existence en 
septembre 1963 et qui satisfont maintenant aux conditions exigées; cest 
aussi le cas de certaines écoles techniques dont le contrat n'avait pai 
eté accepté. 

Si votre école est dans ce cas, vous établirez en trois exemplaires un 
dossier complet de demande de contrat : deux exemplaires seront dépo­
sés à Ia Direction diocésaine de l'Enseignement avant le 20 juin. 

4) Avenants. — a) Les demandes d'avenants qui sont motivées pa; 
le simple dédoublement de classes figurant déjà au contrat seront for­
mulées lorsque les effectifs seront connus et les, postes certainement 
pourvus. Il faudrait déposer ces demandes d'avenants au plus tard ls 
veille de la rentrée scolaire. Il en est de même pour les demandes 
d'avenants en réduction de classes. 

b) Les autres demandes d'avenants doivent être faites pour le 20 juin; 
il s'agit des demandes d'extension du contrat à de nouvelles classes ou 
sections qui ne sont pas citées nommément dans le contrat, par exemple 
si Fon veut inclure une classe terminale dans un contrat portant sur Ies 
classes de la 6" à là T", si l'on veut ajouter une classe de FEP. à d« 
classes primaires ou une classe de 3e * spéciale » aux classes dun CC, 
etc... Vous voudrez bien adresser toutes ces demandes en trot* exemps 
res à M. le vicaire général Prigent pour le 19 fuin. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 14 juin, 4* dimanche après la 
I Pentecôte. Lundi 15 et mardi 16, de la férie. Mercredi 17, S. Hervé, 
confesseur. Jeudi 18, S. Ephrem, docteur. Vendredi 19, Ste Juliette de 
Falconieri, vierge. Samedi 20, de la B. V. Marie. Dimanche 21, 5» 

[dimanche après la Pentecôte. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. .Gélébart, de Plougonvelin, père de M. 
j [abbé Claude Gélébart, professeur à l'école Saint-Yves, Quimper. 

Nwellet 

t PARDON DIOCESAIN DES MALADES. — Plus de 1.900 mala­
des ont pris part k ce Pardon, et nombreux étaient Ies autres pèlerins de 
Notre-Dame du Folgoët dimanche, dernier, malgré le temps incertain. 
Sous Ia direction de M. le chanoine Hélou, de M. Queinnec, de Mme G Ogé 
w de Mère Renée, les brancardiers, Ies infirmières et Ies docteurs de 
Hospitalité diocésaine N.-D. de Lourdes s'étaient dévoués pour Ie succès 

de cette journée. La Fraternité des Malades, par ses responsables, ses 
militants et ses aumôniers, animait cette réunion de prière et de joie 
et s'efforçait de créer des liens d'amitié entre les malades. 

Monseigneur V Evêque et Monseigneur VAuxilaire étaient présents. Au 
cours de la Messe pontificale (célébrée à la chapelle des pardons, nou­
vellement modifiée), M. le chanoine Egaret, curé-doyen de Ploudalmé-
ttaut prononça l'homélie ; le sermon des vêpres fut donné par M. le 
chanoine Le Vey, curé-archiprêtre de Quimper. M. l'abbé Abjean, pro­
fesseur au Grand Séminaire, dirigea le chant avec le concours de Ia 
chorale paroissiale conduite par le Frère Hervé. 

• COLLÈGE S. FRANÇOIS, LESNEVEN. — Dimanche dernier, au 
terme d'une journée de parents au Collège S. François de Lesneven, 
avait lieu la bénédiction d'un nouveau bâtiment comportant des salles 
de jeux, des laboratoires de sciences physiques et naturelles, un amphi­
théâtre et des dortoirs. Dans son allocution, Monseigneur l'Evêque traita 
•te problèmes actuels des relations parents- - jeunes - professeurs et sou-
-•gna fortement la nécessité des institutions dans l'Eglise, nécessité que 
v«nt de rappeler le Pape Paul VI dans son Message aux catholiques 
français. ; 

• INSTITUTION S. BLAISE, DOUARNENEZ. — Dimanche, après 
grand-messe célébrée par Af. le chanoine Sévellec, curé-doyen de 

Guilvinec M. le vicaire général Prigent a béni à l'Institution Saint-Biaise 
-u nouvelles classes. 
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La prière de Pèlerinage 
dans la Bible 

II. LA PRIÈRE DES PÈLERINS (*) 

Nous ne verrons pas tous Ies détails de ces prières dans la Bibt 
les nuances sont multiples, très multiples. Nous nous arrêterons surtout 
aux dominantes de la prière des pèlerins. 

Il y a d'abord, au point de départ, chez le pèlerin juif, le sentiment 
de répondre à un appel de Dieu, à une attraction de Dieu. C'est qJ 
Dieu a prescrit à son peuple, à ses serviteurs, de se présenter devant 
au moins trois fois l'an dans son Temple. Et le Juif qui se met < 
route a vraiment conscience de répondre à une convocation de Dieu, « 
c'est Ia raison pour laquelle on appelle Ies assemblées d'Israël fol 
«Convocations». En effet, c'est bien une réponse à un appel de Dieu. 

Mais, Ia démarche du pèlerin résultera aussi d'un mouvement dt I 
l'homme et du peuple tout entier. Et d'abord ce sera la volonté dVduJ 
per, au moins pour un temps, peut-être pour toujours, à un exil abhom\ 
s'il est erç pays étranger^ comme ce fut le cas pour le peuple 
en Egypte oij à Babylone. Le pèlerin a donc le désir de retrouver comir 
son « home » spirituel, le foyer spirituel où réside son Père, Ie seu 
lieu où il se trouvé comme chez lui. Cela est exprimé dans le psaume \ï\ 
des exilés de Babylone (**) ; c'est encore le sens du psaume 42 et 
psaume 120 (5-6). 

La prière du pèlerin exprime encore la volonté Réchapper au milita 
pécheur, même juif, dans lequel le fidèle se trouve établi (psaume 61). 
Les fidèles sont en effet installés un peu partout à travers le territoire 
juif et parmi des populations pas toujours fidèles elles-mêmes ; pour eux 
fidèles, c'est un milieu impur, qu'ils tiennent à quitter au moins de 
temps en temps pour se retrouver dans une ambiance spirituelle plus [ 
pure et plus sainte. 

Un autre sentiment cher au pèlerin sera la volonté de sortir ae ka\ 
éloignement du Temple. Pour tout Juif, le Temple est vraiment consi­
déré comme son domicile, comme son foyer, et, quand il s'en trouve I 
éloigné, il a le désir d'y revenir, comme s'il s'agissait de revenir à la 
maison. Ailleurs, il se trouve pour ainsi dire à l'écart, loin de son foyer 
spirituel, c'est ce qu'exprime le psaume 84, par exemple. 

Dans l'esprit du pèlerin se trouvent encore la volonté et la hâte de 
renouveler sa ferveur spirituelle en contemplant d'abord la cité de Dieiit 
cette capitale qu'est Jérusalem, évocatrice de la grandeur, de la puis­
sance, de Ia majesté, de la gloire de Dieu. Oui, ces réalités extérieures. 
simplement matérielles, jouaient un grand rôle pour le renouvelleme-it 
de la foi juive ; quand ils arrivaient devant cette splendeur de la ville. 

Voir la « Semaine Religieuse » précédente. 
** Faute de place, nous avons dû omettre la plus grande partie d* 

citations de psaumes ; chacun peut facilement en trouver le texte. 
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les pèlerins y voyaient aussi comme le signe extérieur de la majesté 
de Dieu el de sa puissance ; et c'était pour eux un moyen de retremper 
Ieur foi. Ils le faisaient dans l'ambiance exaltante du culte solennel de 
Jérusalem, l'ambi ance des chants, des processions, des sacrifices, qui leur 
donnait certainement comme un frisson sacré, intensifié encore par des 
récits et beaucoup de psaumes qui sont nés de la liturgie ou furent créés 
pour elle. Ces récits étaient destinés à enseigner ou à rappeler aux 
fidèles quelles étaient Ies merveilles que Dieu avait accomplies en faveur 
du peuple dans Ie temps passé. L'Exode surtout, ce récit des merveilles 
des exploits divins fait dans une sorte d'ambiance exaltante, provoquait 
chez les pèlerins un enthousiasme, un délire sacré. On en trouve men­
tion dans certains psaumes, où il est question de l'enthousiasme avec 
lequels les juifs célébraient leur culte : psaumes; 105 (v. M) , 78 (v. 3 ss.). 

Nous trouvons aussi chez les pèlerins la volonté de resserrer les liens 
avec leurs frères de race et de foi, et de se retremper dans cette ambiance 
fraternelle qui régnait à Jérusalem. En effet, les fidèles en province et 
surtout à l'étranger, se trouvaient souvent isolés, leur foi risquait donc 
de s'étioler dans cet isolement extérieur doublé d'un isolement spirituel. 
C'était bien souvent nécessaire pour eux de se retrouver dans une am­
biance de foi, une ambiance exaltante, afin que leur foi redevienne plus 
vive. 

Maïs, il y avait, d'une façon plus marquante, chez ces fidèles le 
désir d'accomplir une obligation personnelle à l'égard de Dieu. Ils 
devaient offrir des sacrifices, les sacrifices qu'ils avaient promis d'offrir 
par vœu lors d'une difficulté rencontrée ou d'une détresse quelconque, 
des sacrifices de louange, des actions de grâces pour des guérisons ou 
des libérations diverses. Ils devaient louer Dieu pour toutes ces grâces 
reçues. Ils le faisaient au cours de ces repas de communion, ces repas 
sacrés qui suivaient Ie sacrifice proprement dit, et au cours desquels le 
fidèle qui avait bénéficié d'une faveur quelconque, d'une libération, 
s'empressait de raconter à tous Ies assistants les grâces dont il avait 
bénéficié. On y trouve mention dans les psaumes 22 (v. 23-25), 43, 66. 

On venait au Temple également pour prier Dieu et trouver en lui une 
audience plus assurée (psaume 5, 27) ; cf. I Samuel L On montait aussi à 
Jérusalem prier pour Ie Roi. au cours des offices publics, pour le peuple, 
pour Jérusalem même, pour le peuple saint en appelant paix, bonheur, et 
donc sécurité sur la ville et sur le peuple. On venait demander pardon, 
offrir des sacrifices pour le péché, on venait! offrir les prémices, en sym­
bole de reconnaissance, Ies prémices de la moisson, les prémices du 
troupeau, les prémices de la famille. On venait en effet consacrer Ies 
premiers-nés. 

Il y avait surtout, et c'est là le sommet de Ia prière et de l'expres­
sion des sentiments du pèlerin, il y avait surtout chez le fidèle juif le 
oesir très vif de contempler Dieu dans son sanctuaire et d'habiter un 
moment en sa présence, de savourer le charme de Dieu dans ce foyer 
•Wtuel- dans sa maison même, où l'âme se trouvait chez elle, d'y savou­
rer la bonté de Dieu, de méditer sur son amour, efi tout cela face à lui. 
Vous savez que, pour Ies Juifs, Dieu avait vraiment établi une présence 
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très intense au Temple, il était là mystérieusement assis sur l'Arcfe 
d'AJIiance. sur Ie propitiatoire, cette plaque d'or qui recouvrait l'Arcfe 
et il était là tourné vers son peuple regardant devant lui à travers t 
porte du Temple, selon l'imagination des fidèles, regardant devant Im 
Ie peuple qui venait Ie trouver. Dieu daignait abaisser Ies yeux, montrer 
son visage lumineux ou encore un visage souriant, comme on disait 
ceux qui ei> étaient dignes. 

Là, devant le sanctuaire, le fidèle avait vraiment lé sentiment dc » 
trouver devant Dieu lui-même, devant son visage, et, selon l'expression 
des psalmistes, « ils cherchaient,son visage,,... ils regardaient son visait 
ils attendaient la lumière dè son visage... », c'est-à-dire ils attendaient ie 
sourire de sa bienveillance. Là était vraiment le sommet de chaque pèle. 
rinage, c'était réellement aussi Ie sommet de la vie spirituelle du fidèle 

Il faudrait relire beaucoup de psaumes pour comprendre cela, pour 
se rendre compte que tel était bien le sentiment dominant, Ie point cul­
minant de Ia prière juive : psaumes 42 (v. 2-5), 61 (v. 2-6), 63 27 
(v. 4-5), 26 (v. 6-8), 48 (10-11) et enfin le psaume 84, qui est également 
tout entier un très beau psaume de pèlerinage : 

« Que tes demeures sont désirables, Yahvé Sabaot f 
Mon âme soupire et languit après Jes parvis de Yahvé, 
mon cœur et ma chair crient de joie, vers le Dieu vivant. 
Un jour dans tes parvis en vaut mille er. j'ai choisi : 
\É seuil de la maison de mon Dieu plutôt qua la tente de l'impies 

Cette série de textes nous montre quels étaient les sentiments 
dominants et le point culminant de la prière des juifs, Le pèlerinage était 
réellement poui* eux la marche vers la contemplation spirituelle, doublée 
d'une sorte de rencontre corporelle, face à face avec Dieu en son sanc­
tuaire. 

Mais tout cela suppose une pureté profonde. C'est pourquoi Ie pèle­
rin juif est tellement soucieux de pureté, c'est en effet Tun des sentiments 
qui domineront sa prière, spécialement dans le temps de préparation du 
pèlerinage, mais aussi durant son accomplissement. Le pèlerinage en 
effet est plusieurs gestes à la fois : prières, sacrifices, chants,... qui ne 
valent que par cette disposition profonde, cette- pureté de vie déjà acquise, 
ou bien par une* conversion sincère. 

Les prophètes eux-mêmes n'ont cessé de le proclamer au peuple.. 
Isaïe, d'une manière plus claire en ce qui concerne le pèlerinage, reprend 
ce thème en le précisant : 

* Que m'importent vos innombrables sacrifices ? dir Yalivé. 
Vos nouvelles lunes et vos pèlerinages 
je les hais de toute mon âme. 
Hs me sont à charge et je suis las de les supporter ! 
Vos mains sont pleines de sang, lavez-vous, purifiez-vous. 
Otez votre méchanceté de ma vue. Cessez de faire le mai! 
Apprenez à faire le bien, recherchez le droit, 
secourez F opprimé, soyez justes pour l'orphelin. 
plaidez pour la veuve. » (Isaïe, 1, 10-17.) 

Les juifs semblent avoir tenu compte de ces observations, de ets 
recommandations des prophètes. On les voit par la suite toujours soi> 
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ckux de se purifier avant d'entreprendre leur pèlerinage. Jean, dans son 
Evangile, note par exemple qu'en vue de la fête de la Pâque. beaucoMD 
dd juifs étaient montés à Jerusalem un peu auparavant pour se purifier 
Et nous trouvons Paul lui-même venant au Temple au cours de son 
ministère et passant quelques jours pour se mettre en état de pureté, 
afin d'accomplir les sacrifices consécutifs à son vœu. 

C'est donc — d'après les Prophètes et aussi selon le jugement des 
juifs — que la pureté de vie ou la conversion sincère prime les sacri­
fices et Ies louanges et les sacrifices de louange. Le psaume 51 rappelle 
ces obligations : 

* Tu ne prendrais aucun plaisir au sacrifice ; 
si j'offre un holocauste, tu n'en veux pas. 
Mon sacrifice, c'est un esprit brisé ; 
d'un cœur brisé, broye, tu n'as point de mépris* (v. 16-19). 

Ainsi la conversion prime-t-elle le sacrifice et en conditionne-t-elle la 
valeur. 

Cette pureté est également indispensable pour l'aboutissement suprême 
du pèlerinage, à savoir ia rencontre spirituelle avec Dieu. Prenons encore 
un très beau psaume, le psaume 15 : 

« Yahvé, qui entrera sous ta tente, 
habitera sur ta montagne sainte ? 
Celui qui marche en parfait, 
agit en juste 
et dit, la vérité de son cœur... » 

Nous voici arrivés au terme de cet inventaire des dominantes de la 
prière juive au cours du pèlerinage spécialement indiquées dans les 
psaumes. 

{A suivre) {D'après des notes prises à une conférence 
de M, l'abbé Pierre Guichou.) 

• FESTIVAL DE GYMNASTIQUE. — Le festival départemental 
de gymnastique féminine organisé par la F.S.F. s'est déroulé dimanche 
a Morlaix en présence de nombreuses personnalités : une douzaine de 
patronages y prirent part. 

• LA CROIX DOR. — « La Croix d'Or : une réalité qui s'impose », 
titrait Ia banderolle au Congrès départemental qui se tenait à Landivi­
siau dimanche. On est heureux du succès que remporte ce mouvement 
(et les mouvements parallèles) dans le Finistère. Af. le vicaire général 
Boussard représentait Monseigneur l'Evêque à ce Congrès. 

• Juvénat des Frères. Ie Likès, Quimper, recherche aumônier pour 
camp rayonnant près d'Annecy (Haute-Savoie) du 17 juillet au 6 août 
Prochain.. Ecrire à Fr. Henri Le Du, le Likès, Quimper. 

. Recteur seul d'une petite paroisse au bord de la mer, région de 
onaix. recherche personne, situation idéale. Prière de s'adresser à la 

!*maine Religieuse» qui transmettra. 
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Pour une meilleure célébration 
de la Liturgie 

Après les dimanches de Ia Trinité, du Saint-Sacrement,^ du Sacré* 
Cœur, s'ouvre avec le quatrième dimanche après la Pentecôte la série 
des dimanches verts. On donnera seulement quelques indications géné-
rales pour la célébration de la Parole dans ces messes. 

Après la Pentecôte, nous avons retrouvé l'organisation « ordinaire » 
des chants à la première partie de la messe : chant processionnel d'entrée, 
chant de méditation après la première lecture, chant alleluiatique d'accla-
mation de l'Evangile. 

Après les mois importants et agités que vient de traverser Ia pastorale 
liturgique (Carême, Pâques, Ascension, Pentecôte, Saint-Sacrement, Com­
munion solennelle, Confirmation...) et avant qu'on ne se mette en vitesse 
de croisière, peut-être serait-il bon de relire attentivement le Directoirt 
épiscopal publié dans la « S. R. » n" 7 du 14 février dernier, ainsi que 
les conseils généraux donnés dans ce même numéro sous cette rubrique. 

Il semble opportun de rappeler la distinction entre le graduel 
{— chant de méditation) et l'alleluia ( = chant d'acclamation accompa­
gnant la procession d'évangile). 11 faudra se garder d'escamoter l'un ou 
l'autre, mais au contraire respecter le caractère propre de l'un et l'autre: 

— l'assemblée tout entière répond à Ia lecture de l'épître par un 
chant de méditation ; tous sont assis. 

— le célébrant ne dit le « M unda cor meum » qu'une fois ce chant 
terminé ; tous se lèvent quand on entonne l'alleluia. 

* * 

CHANT D'ENTRÉE 

1" formule. — On chante le psaume prévu par la liturgie avec un 
refrain extrait de ce psaume ou du moins un refrain qui s'accorde avec 
le psaume. Ainsi les 4* et 5" dimanches après la Pentecôte : Ie psaume 26 
avec le refrain * Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurais-
je crainte ?» ou « Ma lumière et mon salut, c'est le Seigneur, alléluia».« 

2e formule. — On chante un cantique populaire qui est dans la 
tonalité du psaume liturgique. Ainsi le 7e dimanche après la Pentecôte: 
le cantique « Venez tous acclamer le Seigneur » (A 8).., 

3e formule. — On chante un cantique accordé tout simplement à la 
spiritualité du dimanche et qui permettra de créer cette atmosphère 
festive, solennelle, fraternelle, qui doit être celle de la réunion de tous 
les fidèles le jour du Seigneur. Ainsi, les cantiques « Je m'avancerai» 
(A 1), « Jour du Seigneur • (A 4, sur l'air de « Kredi a ran), « Ce jour 
qua Dieu nous a donné» (A 17, sur l'air de l'Angelus de Pâques)... 

Il faut noter que ces trois solutions ont été mentionnées dans UB 
ordre préférentiel. Choisir toujours la troisième manière de faire serait 
la solution de facilité et entraînerait un appauvrissement pour Jes fidèles* 

qne nous devons, meme aux messes lues, faire entrer autant que possible 
dans la prière de l'Eglise, avec sa richesse et sa diversité 

Lorsqu'on choisira la deuxième solution, il sera souvent indiqué soit 
d'intercaler entre les couplets du cantique des versets du psaume d'introït 
soit de faire chanter seulement le refrain de ce cantique par toute 
l'assemblee et de lire.ou chanter les verset* du psaume sur le mode qui 
convient (cf. REFRAINS PSALMIQUES). Mais ceci c'est déjà la solution 
numéro un. la meilleure en soi, à condition que l'on choisisse dans le 
psaume liturgique les versets qui conviennent Ie mieux 

Il ne sera peut-être pas mauvais, non plus, ici ou là, de prolonger 
un peu ce chant d entree en attendant que l'ensemble des fidèles soit 
présent, car de plus en plus il doit apparaître inconvenant et meme 
inconcevable qu on accepte de proclamer Ia Parole de Dieu dans le bruit 
des portes qui claquent, et des fidèles qui continuent d'entrer. 

CHANT DE MÉDITATION 

On pourra faire reprendre par l'assemblée un refrain pris dans un 
repertoire qu on aura rassemblé, le refrain qui s'accorde Ie mieux avec 
le sens des versets de méditation du dimanche en question Ce réoer 
loire pourrait comprendre sept ou huit antiennes qui seraient utilisées 
pour tous les dimanches après la Pentecôte. La liste suivante n'est donnée 
qu a titre d exemple : 

-Supplication : «Seigneur, vit™ à mon aide, Seigneur, délivre-
mot-(sur lair « O E t e ar Baradou) pour le 4' dimanche; .Prend, 
pine de nous. Seigneur» f H 18) pour Ie 6* dimanche 

- Louange; adoption : « Tu es grand. Seigneur, éternellement > (X 2) 
pur les 9 et 16" dimanches ; . J e bénirai le Seigneur, toujours el par­
tout » (X 1) pour Ies 12" et 15' dimanches... 

- Prière : « Vers vous, j'élève mon âme. Seigneur qui êtes aux 
cieux» (sur l'air « O Hiez ar Baradoz ») pour Ie 19' dimanche 

- Conftance, espérance : t Le Seigneur est notre secours » (G 9i 

EftKS %££"*"; 'E" "'• « * " - • ~°" •*---" 
22'7infannhV' * A i m o n s " n o u s I e s , m s I e s autres» (D I) pour le 

*!rjm!d?eraduei seraiem m °u ehamés p-r un s ° | i s t - °" «-* 
*Ma sur le mode qu, convient (cf. REFRAINS PSALMIQUES, page 2). Sou-
tZn s e r a . b o n d e *»»ner un peu plus de corps à cette prière de médi-

Si^urgS Un """ °" *•"- eX,raiU d" même -— a-* 

ll jî" ' o m i n u e r a à Procéder comme on a pris l'habitude de Je faire 
lenflp C e p (;n d a n t d e v a r i e r ^s airs d'alleluia, à condition qu'ils res* 
REPHMM! p , m P P ° U r p O U V o i r ê t r e r e p r i s Par t 0 l l t e dassemblée (cf. 
^ A I N S PSALMIQUES, pages 122-123). 

Chain *!' ÏC R e c î e u r d e Bénodet cherche un prêtre pour juillet-août pro-
^ ou un pretre pour juillet et un autre pour août. 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

• 

Direction - Administration: Secrétariat de l'Evtché, QUIMPER 
CC. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs) 
|fricie de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement 

Tous Ies abonnements se terminent le 31 décembre ; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres de 0.25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Mur Olivier Riobé\ récemment nommé directeur de recherche au 
ICentre National de la Recherche Scientifique, a demandé à être dé­
chargé de ses fonctions de Recteur de l'Université Catholique de l'Ouest 

[à Angers. 
Pour lui succéder, le Saint-Siège a nommé A/, le chanoine Jean 

iotwrc, du .diocèse de Rennes, secrétaire général de Ia Commission 
[Nationale de l'Enseignement religieux, Nous lui présentons nos'respec­
tueuses félicitations. 

REGISTRES PAROISSIAUX 1963 

Un certain nombre de paroisses n'ont pas encore fait parvenir aux 
archives de l'Eveché leurs registres 1963. MM. ies Curés et Recteurs 
rendraient service en les expédiant au plus tôt. 

APOSTOLAT DE LA MER 

On peut sq procurer les adresses des aumôneries de la mer dans les 
Merents pays à Ja Direction des Œuvres (abbé Grall), % rue du Frout, 
Viiimper. 

Au Havre, M. f abbé Olivier Pe I Ie n est à la disposition des marins 
te commerce dans le quartier Saint-François au 80, rue de Bretagne 
<*'• 42.72.51). 
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ACTION CATHOLIQUE GÉNÉRALE 

Les équipes paroissiales A.C.G.H. et A.C.G.F. ont reçu, il y a qû  
ques semaines, un questionnaire pour un rapport de fin d'année. 

On prie Ies aumôniers de vouloir bien demander aux responsable 
d'équipes de faire parvenir ce rapport le plus rapidement possible au: 
Secrétariats diocésains. 

RETRAITE DE FIANCÉS 

La prochaine retraite de fiancés pour le milieu rural aura lieu à 
Lesneven du jeudi soir 25 /«/n'(19 h.) au dimanche 28 juin (12 h.). Celte 
retraite s'adresse à tous les jeunes fiancés désireux de se préparer chre­
tiennement à Ieur mariage. S'inscrire à la Retraite de Lesneven. 

« LA CROIX », 
QUOTIDIEN D'INFORMATION CATHOLIQUE I 

Avant la troisième session du Concile, le quotidien LA CRorx lance 
une nouvelle campagne d'abonnements - Concile : du 14 septembre au i 
15 décembre au prix exceptionnel de 16 francs (CC.P. Paris 20.699.13,| 
« La Croix », service des abonnements, 5, rue Bayard. Paris-8'). 

Nous recommandons très vivement cette campagne de diffusion à 
l'attention des paroisses, collèges et communautés. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 21 juin, 5e dimanche après la 
Pentecôte. Lundi 22, S. Paulin, évêque. Mardi 23, Vigile. Mercredi M. 
Nativité de S. Jean-Baptiste. Jeudi 25, S. Guillaume, abbé. Vendredi 6, 
Ss. Jean et Paul, martyrs. Samedi 27. de la B. V. Marie. Dimanche 28, 
6° dimanche après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. 
24-28, Kerlouan. 

— 22-23 juin, La Providence. Quimpei 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Laurent D ec f t am br e, du Mans. AL ft**' 
Chauris, de Quimper. M. Albert Beran, de Plouay. Mme Pérennou, te 
Guengat, mère de M. l'abbé Pérennou, directeur d'école à Plougastel-
Daoulas. 

SERVICES ANNIVERSAIRES pour Af. l'abbé Jean-Louis Janneau, anci» 
recteur de Cléden-Cap-Sizun : à Plomeur le jeudi 25 juin à ll h..» 
Cléden le dimanche 28 à 10 h. 
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La prière de Pèlerinage 
dans la Bible 

I III. DANS L'ECONOMIE CHRÉTIENNE (*) 

Tout cela est-il encore valable de nos jours ? Sans doute, sommes-
nous passés à l'économie chrétienne, nous ne sommes plus sous l'éco­
nomie juive, mais ces orientations ct cette dominante de prière restent 
valables pour l'économie chrétienne. Sans doute, Dieu le Père, le Fils 
et l'Esprit-Saint habitent désormais en chacun d'entre nous, selon ce que 
DOUS enseignent saint Paul et saint Jean ; et Dieu habite d'une façon 
spéciale dans l'Eglise, le Christ surtout, dans l'Eglise qui est son Temple 
spirituel. 

Notre marche spirituelle, notre pèlerinage spirituel reste donc avant 
tout une marche progressive vers Dieu, à travers l'Eglise. Cest ce que 
nous dit l'Epitre aux Hébreux ; nous approchons, nous marchons vers 
l'Eglise qui est le lieu de rencontre avec le Christ : 

« Mais vous vous etes approchés de la montagne de Sion 
et de la Cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, et de 
myriades d'anges, réunion de fête, et de l'assemblée des 
premiers-nés qui sont inscrits dans les cieux, d'un Dieu Juge 
universel, et des esprits des justes qui ont été rendus parfaits, 
de Jésus médiateur d'une nouvelle alliance, et etun sang 
purificateur... * (Hébreux, 12. 22 ss.) 

Notre pèlerinage reste avant tout spirituel, une marche, une entrée 
progressive dans l'Eglise du Christ, dans laquelle nous trouvons le 
Christ, et avec lui le Père et l'Esprit. 

Mais il est bon que notre marche spirituelle soit également doublée 
iïtme marche corporelle et que le chrétien se soucie encore d'exprimer 
de temps en temps sa marche spirituelle à travers un vrai pèlerinage 
physique, qui d'ailleurs ne sera pas seulement un signe mais un moyen 
efficace d'intensifier cette montée spirituelle. 

Jésus, d'ailleurs, alors qu'il portait en lui évidemment le Père et 
1 Esprit, en donna l'exemple, puisqu'il s'est conformé aux prescriptions 
<fe la Loi juive : Jésus a fai; pèlerinage, il est allé à Jérusalem. Et il le 
nt non seulement pour se conformer aux obligations légales, mais, si 
Jo&e dire, de bon cœur, d'un sentiment très sincère, voyant ainsi en 
Jerusalem le lieu privilégié de rencontre avec son Père. 

En allant à Jérusalem. Jésus est monte surtout pour achever son 
pelerinage. Luc en effet — et c'est la particularité de l'évangéliste Luc — 
presente tout le ministère public du Christ, on peut même dire toute sa 
Vi*. comme un pèlerinage prolongé vers Jérusalem. Vous savez que Luc 
••-••- les différents pèlerinages que Jésus a fait au cours de sa vie publi­
que pour ne présenter que le dernier. Ia montée pour la Pâque. Tout 

(*) Voir la « Semaine Religieuse » précédente. 



Archives diocésaines deI Quimper et Léon 

— 390 — 

au long 4e son réck, ('évangéliste nous redit sans cesse : « Et Jésus fa 
en route vers Jérusalem » (passim). 

Au delà de ce pèlerinage vers Jérusalem, Ia vie du Christ fut m 

Jong pèlerinage vers le Père. Ce fut pour lui un moyen de réaliser SOT 
pèlerinage spirituel et son ascension spirituelle vers le Père, comme nom 
Ie dit saint Jèan : le Christ a vécu pour marcher vers son Père : « yati 

ad Patrem..., » entend-on sans cesse. Cette marche vers le Père passai 
donc, pour ainsi dire, par Jérusalem et se réalisait dans un contexte dt 
pèlerinage prolongé vers Ia Jérusalem terrestre. 

Ce pèlerinage de Jésus a été ei* outre animé par tous les sentiment* 
que nous avons analysés plus haut. Mais d'autres sentiments et une atire 
prière ont marqué ce pèlerinage, ceux que nous trouvons exprimés i 
GethsémanL Si les Juifs montaient surtout à Jérusalem pour louer Dieu 
au milieu des assemblées en liesse, pour retremper leur* foi dans cette 
solennité enthousiaste, Jésus y est allé, lui, pour offrir un sacrifice, non 
pas un sacrifice d'animaux cette fois-ci, mais son sacrifice personne] au 
centre d'un drame spirituel qui se trouve justement inclus dans la prière 
de Gethsémani. Le pèlerinage du Christ a donc été rempli de sentimenU 
nouveaux et d'une prière nouvelle que nous ne devons pas oublier danr 
nos pèlerinages actuels, et qu'il conviendra aussi de suggérer aux chré­
tiens. Le chrétien ne monte pas seulement en pèlerinage pour exprimer 
des louanges, des remerciements, des chants d'action de grâces, mais il 
doit lui arriver de monter en pèlerinage pour une rencontre un peu 
tragique avec Dieu : Dieu viendra peut-être lui demander, non seulement1 

des louanges et dés actions de grâces, mais l'acceptation de terribles 
sacrifices. La, croix chrétienne doit aussi marquer le pèlerinage chrétien. 

* 
• * . * 

Alors le but du pèlerinage chrétien sera, comme dans l'Ancien Tes­
tament, tout lieu où Dieu aura manifesté son Nom. Lourdes parmi beau­
coup d'autres est de ceux-là. Mais il me semble que, sans renier Lour­
des et d'autres sanctuaires, nous devons garder un souci spécial pour 
Jérusalem. Jérusalem n'a-t-eîle pas été le centre de la, résidence de Dieu 
durant l'Ancien Testament ? C'est là que, depuis Abraham pratiquement 
il % fixé son Nom, sa présence, c'est là qu'il s'est offert à la rencontre 
du peuple juif, c'est à Jérusalem que le Christ lui-même est venu ren­
contrer son Père et c'est à Jérusalem que Jésus, Dieu manifesté, localisé 
pour ainsi dire dans le monde, a offert son sacrifice, versé son sang. 
C'est là encore qu'il est ressuscité, c'est donc là que se situe le point de 
départ de l'économie chrétienne, la Résurrection, l'Ascension du Christ, 
qui marquent Tère nouvelle pour l'humanité, l'âge nouveau dans lequel 
nous sommes entrés. ' 

Encore une fois, ceci vu dans l'optique biblique, nous devons garder 
comme un souci spécial de ce pèlerinage à Jérusalem. Il me semble tf 
effet, par expérience, qu'il existe une valeur tout à fmt exceptionnelle 
attachée à un pèlerinage aux Lieux Saints. Vous n'y trouverez pas Je 
même cachet qu'à Lourdes au point de vue éclat extérieur, c'est'beau­
coup plus humble. On y découvre plutôt le Dieu de l'Incarnation, le 
Dieu de Gethsémani, le Dieu de la Croix, du Calvaire ; mais c'esft ua 
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I prf* aspect de Dieu quil est bon de voir, puisque cest l'aspect qui 
domine notre vie chrétienne actuelle, et qu'il est bon de voir les traces 
Jes pèlerins qui sont montés jadis à Jérusalem. On emporte de ce 
pèlerinage un sens particulier de la foi chrétienne et de la vie cht* 
tienne. C est d'ailleurs ce que les prophètes juifs entrevoyaient autrefois 
$«* dédaigner d'autres lieux où Dieu veut bien venir à notre rencontre 
avec beaucoup de bienveillance et de miséricorde, comme à Lourdes tt 
ailleurs, il convient, à la suite des prophètes, d'entrevoir le jour où Jéru­
falem deviendra Ia métropole universelle, la mère-patrie de tout croyant 
el de tout fidèle : 

« // adviendra dans l'avenir 
que le mont du Temple de Y ah v é 
sera établi au sommet des montagnes 
et s'élèvera plus haut que les collines. 
Toutes les nations v afflueront, 
des peuples nombreux s*y rendront et diront ; 
Venez, montons à la montagne de Yahvé, 
allons au Temple du Dieu de Jacob. 
pour q u'it nous enseigne ses voies 
et que nons suivions ses sentiers. 
Car de Sion viendra la Loi 
et de Jérusalem l'oracle de Yahvé, » (Isaïe, 2, 2-3.) 

k psaume 87 célèbre cette Jérusalem comme une métropole univerelie ; 
« Sa fondation sur les montagnes saintes, 
Yahvé la chérit... 
Je compte Rahab et Babylone 
parmi ceux qui me connaissent. 
Tyrt la Philistie où TEthiopie, 
un tel y est né, 
Mais Sion, chacun lui dit: Mère! 
car en elle* chacun est né » (v. 1-5). 

Ces oracles prophétiques se réalisent d'une manière éminente dans 
l'Eglise, dans l'Eglise spirituelle qui est désormais la capitale de Dieu, 
la capitale spirituelle de Dieu, la Jérusalem spirituelle. Mais ils doivent 
aissi sc vérifier dans la Jérusalem matérielle, elle n'est pas reniée de 
Dieu, elle garde donc cette vocation qui est inscrite dans tout l'Ancien 
Testament, à l'instar du peuple juif qui garde sa vocation, même s'il 
I- reniée pour un moment. Jérusalem, marquée de tant de manifesta-
îions divines, de la manifestation suprême du Christ, garde sa vocation. 

Cest un vœu difficilement réalisable actuellement — les temps, je 
espère, changeront — de conduire beaucoup de chrétiens à leur source 
spirituelle. Alors pourtant se réaliserait un peu cette magnifique perspec­
tive décrite par Isaïe : 

*Crie de joie, stérile qui n'enfantais pas... * (Isaïe, 54, 1). 
Wi- pratiquement, pour le moment Jérusalem est stérile au point de vue 

ret-en, mais Isaïe entrevoit un temps où cette stérile verra accourir 
v*rs elle des foules d'enfants : 

«Crâ? de foie, stérile, qui n'enfantais pas; 
éclate en cris de joie et d'allégresse, tot qui n'as pas eu hs douleurs fl 
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Car plus nombreux sont lea fils dc l'abandonnée 
que les fils de l'épouse, dit Vaft ve. 
Elargis l'espace de ta tente, 
déploie tes tentures sans contrainte, 
allonge tes cordages, renforce des pieux ! 
Car tu vas éclater à droite et à gauche. 
Ta race possédera des nations 
et les tiens peupleront des villes abandonnées. » (Isaïe. 54, 1-3,) 

C'est l'amour de Dieu qui fera tout cela. Alors, puisse un jour sar-
tout se réaliser ce cantique de pèlerinage, le cantique des filles de Sion, 
écrit dans une perspective qui enthousiasma les prophètes et qui doâ 
rester valable pour Jes chrétiens que nous sommet. Nous sommes lq 
fils d'Abraham, nous aussi, et nous sommes rattachés à ce peuple d'Isr$ 
dont nous devons partager ce rêve d'espérance : 

c Debout t Rayonne, car voici ta lumière 
sur toi se lève la gloire de Yahvé, 
tandis que les ténèbres s'étendent su f la terre 
et l'obscurité sur le peuple /.., 

Les nations marchent vers ta lumière * 
et les rois vers ta clarté naissante. 

Lève les yeux aux alentours- et regarde : 
tous se rassemblent et viennent à toi. 
Tes fils arrivent de loin 
et tes filles sont portées sur les bras. 

A cette vue, tu seras radieuse j 
ton cœur sera gonflé d'émotion, 
car vers toi afflueront les trésors de la mer, 
les richesses des nations arriveront chez toi... » (Isaïe 60, 1-5 tt.) 

Telles sont les perspectives entrevues par les prophètes et les espé­
rances quc nous devons partager, car ce pèlerinage de Jérusalem wn 
un moyen supérieur à tout autre pour renforcer notre foi en Dieu, i 
cause de toutes ces merveilles anciennes et présentes. Nous devons louer 
Dieu pour Ies merveilles qu'il a faites au cours de l'Exode, pour Io 
merveilles qu'il a faites en faveur du peuple juif à Babylone et lon 
de sa résurrection après l'Exil, les merveilles qu'il a faites dans le Christ 

* * 

Tout cela aussi devra ranimer notre sens de l'Eglise et nous conduit 
vers les sommets de la vie chrétienne. En effet, avant d'envisager «-
pèlerinages à Jérusalem, de réalisation parfois difficile, cette rapide fl 
sommaire perspective sur le sens des pèlerinages juifs vous aidera u" 
peu k. mieux comprendre quels sentiments vous devez tenter de suscite-
chez vos pèlerins en quelque lieu qu'ils aillent. 

Comme on s'efforçait de le faire chez Ies Juifs, on doit faire scro 
auX chrétiens que leur pèlerinage est un certain arrachement à leur 
quotidienne, au monde païen, au monde pécheur où ils vivent habite* 
lément, pour aller se plonger dans une ambiance nouvelle, dans un P3--
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spirituel nouveau, plus proche de Dieu. Ce doit être une manifestation 
ja leur ascèse, de leur dégagement du monde et de leur volonté de se 
rapprocher de la Cité de Dieu, Ensuite, il faut chercher à éveiller 
chez les pèlerins chrétiens tous ces sentiments don» je parlais plus haut : 
volonté de retremper leur foi dans une ambiance de fête et d'enthou­
siasme spirituel, de vivre dans un climat fraternel, de sentir davantage 
.que nous sommes tous frères dans le Christ, que nous appartenons à la 
même famille, donc volonté de développer la spiritualité familiale chré­
tienne. Nous devons surtout les conduire à réaliser une pureté profonde, 
une conversion authentique, non dans un dégagement matériel vis-à-vis 
de leur famille ou de leur pays, mais dans un dégagement spirituel de 
tous les péchés qui Ies tiendraient liés, afin qu'ils puissent accéder, comme 
C'était le voeu des Juifs, à une véritable contemplation spirituelle, à une 
véritable rencontre avec Dieu. 

(D'après des notes prises au cours d'une conférence de 
M. l'abbé Pierre Guichou à un congrès de l'Association 
nationale des Directeurs de Pèlerinage.) 

CONSÉCRATION DE L'AUTEL 
AU SÉMINAIRE S. PAUL DE KERAUDREN 

Depuis la pose de ia première pierre le 20 février 1960 et la béné­
diction des bâtiments le 12 mars 1961, le petit Séminaire S, Paul de 
Keraudren, à Brest, n'a cessé de se développer : Ies soixante-huit élèves 
de la première rentrée s'y trouvaient au large, leur nombre a doublé 
depuis lors. 

Il manquait une chapelle à cette maison dc formation. C'est à présent 
chose faite, et dimanche dernier l'autel en a été solennellement consacré. 

Dessinée par M. Weissbein et réalisée par Y entreprise Courte, cette 
chapelle est résolument simple et originale ; un autel très franc y a été 
édifié par M. Kerguiguff d'après des plans de Dom Le Corre, de l'abbaye 
S Pierre de Solesmes. De joyeux vitraux aux tons doux l'animent d'une 
belle lumière : ils sont dûs au grand peintre Léon Zach. 

Quand Ie cortège liturgique s'avance à 15 h. 30, l'assistance déjà 
•déborde de la chapelle : les familles des élèves sont venues nombreuses 
assister à cette cérémonie, qui clôture une journée de parents. Et les rites 
impressionnants de la consécration d'un autel se* déroulent depuis Ies 
litanies des saints jusqu'à la préface : « Que cet autel rappelle la passion 
du Seigneur, ce mystère de salut où le Fils est offert et l'Agneau immolé... 
Que sur cet autel l'innocence soit donc honorée, l'orgueil immolé, la 
luxure égorgée, et toute concupiscence frappée à mort ; à la place des 
tourterelles que soit offert le sacrifice de la chasteté, et à la place de 
colombes le sacrement de l'innocence \ » 

Quand Monseigneur l'Evêque a accompli les différents rites, Monsei-
SKttr l'Auxiliaire célèbre pontificalement la Messe de S. Paul, patron 
<to Séminaire et titulaire de l'autel, assisté de M Af. fes chanoines Coften, 
aumônier du Carmel, Hélou, secrétaire général de l'Evêché et l'artisan 
<fc cette chapelle, Boézennev, supérieur de la Maison de Repos de Kerau­
dren, de MM. les abbés Le Clech et Le Restt professeurs aux Petits Sémi­
naires de Pont-Croix et de Keraudren. 
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• VATICAN II, CHRONIQUE DE LA DEUXI£M£ SSiSlOà 
par te R. P. Wenger. Un volume aux éditions du Centurion. Paris. -." 
Voici fa Chronique de la deuxième session de Vatican IL Chronique écrite 
par un témoin: journaliste prompt à enregistrer, fidèlement et sur le 
champ, les vibrations de l'Assemblée conciliaire ,1e P. Wenger réussit ̂  
présenter l'histoire de Vatican II comme une « action dramatique qui nait 
du heurt des thèses opposées, se développe, se noue et, finalement, se 
dénoue ». Chronique précise ct détaillée, le livre suit l'ordre même des. 
débats : Eglise, épiscopat, diaconat, gouvernement des diocèses, œcumé­
nisme ; comme dans VATICAN II PREMIÈRE SESSION, l'auteur porte une 
attention particulière à l'Eglise du silence, à Ia répercussion œcuménique 
du Concile, aux resserrements des rapports entre l'Eglise catholique et 
l'orthodoxie, aux relations entre Rome et Constantinople, entre Rome et 
Moscou. Chronique logiquement ordonnée, destinée à fournir au lecteur 
un fil directeur, un véritable guide du Concile : « Nous avons contemplé 
l'Eglise tournée à la fois vers le passé et vers l'avenir, vers le Christ de 
qui elle vient, et vers les hommes qu'elle a mission de sauver. Nous 
l'avons sentie anxieuse de tout récapituler dans le Christ pour le jour 
de l'avènement du Seigneur car, lorsque tout sera soumis au Christ. 
comme Ie Christ est soumis à Dieu, tout sera refait en l'unité. » 

m CAHIERS D'ACTION RELIGIEUSE ET SOCIALE. — Les 
reconversions et les licenciements posent actuellement et poseront dura­
blement aux chrétiens de tous milieux sociaux des cas de conscience 
délicats. Dans Ieur numéro spécial du 15 juin, les CAHIERS D'ACTION 
RELIGIEUSE ET SOCIALE, 14, rue d'Assas, Paris 6) , réunissent tout un 
ensemble de textes épiscopaux sur le sujet. Le numéro (double) 2 fr.; 
à partir de 10 numéros: réduction de 30 % ; règlement joint à la com­
mande C.C.P. Cahiers d'Action Religieuse et Sociale, Paris 18.092-87. 

• ETUDES. — Que l'Armée soit retournée à son mutisme tradition­
nel ne doit pas tromper l'observateur averti. Ce mutisme même, la pudeur 
farouche qu'opposent la plupart des officiers aux interrogations les plus 
amicales, le silence des mess et des popotes et surtout l'amoncellement, 
sur Ies bureaux des « civils » de demandes d'officiers de tous âges et de 
toute formation en quête d'emploi : autant de signes cliniques de h 
persistance d'un mal qu'on dissimule d'autant plus qu'il est plus intime­
ment ressenti. C'est à analyser cette crise que les ETUDES (15, rue Mon­
sieur, Paris T ; le numéro 3,60 F.) consacrent le premier article de 
leur numéro de juin. Analyse franche et pondérée, qui ne manque pas 
de profondeur et contribuera, sans nul doute, à dissiper nombre de 
malentendus ou de préjugés. 

€ Le syllabus a cent ans » : ce document pontifical qui souleva tant de 
passion, quelle en fut la genèse? Quelle en est exactement la portée * 
Poursuivant leur tour d'horizon sur Ia chrétienté, c'est à la vie de l'Eglise 
en Autriche que, dans cette même livraison, les ETUDES consacrent <fc-̂  
articles. 

Nécrologie 

M. More Guiavarc'h, Recteur de Plouo ie l . 

Cest avec stupeur que par ies journaux, le mercredi 29 avril le 
diocèse apprenait le décès subit, à 64 ans, de M. rahbé Marc GunvarVh 
On le voyait encore si souriant, si plaisant, si dynamique 

La veilla. le 28 avril, jour de Ia fête de St Louis-Marie Cr gnon de 
Montfort, il avait celebre la messe, il avait déjeuné, il avait pris connais 
saoce de son courrier. Puis, il était monté attendre que Ies enfan s des 
lofes viennent se confesser. Quand ils se présentèrent, son emplovée 

l'appela et elle dut constater qu'il avait été terrassé par une cris-- cardia 
que. Allongé sur son lit, il respirait encore, mais il n'ouvrait plus le« 
yeux, il ne parlait plus. On téléphona au docteur et à M le Curé d-
Ssim-Renan : ils arrivèrent pour recevoir son dernier soupir Comme fc 
grand missionnaire Grignon de Montfort, dont il avait là dévotion 
mariale et la ferveur eucharistique, était mort sur la brèche le 28 avril 
1716, M. Guiavarc'h mourait à son tour le 28 avril 1964, prématurément 
en pleine activité. 

A Plouarzel dont il était le recteur depuis bientôt dix ans il s'était 
dépense au service des âmes ; il s'était dépensé en travaux matériels à 
l'école des Sœurs, à l'école des Frères, au presbytère, à l'église (il venait 
précisement d'en rénover Ie chœur, d'en refaire le maître-autel, et il 
allait présenter son église rajeunie è ses paroissiens). 

Avant Plouarzel, ce fut Guimaëc qui bénéficia de son zèle de rec­
teur. ll s'y fit, comme à Plouarzel, tout à tous pour les gagner tous à 
Jésus-Christ. Le bulletin paroissial de Guimaëc lui applique les paroles 
de la Liturgie, à l'adresse de saint Yves : < // était simple, humble, d'une 
me pure, pieux, doux et aimable, aimant Dieu par-dessus tout. * 

Berrien et Plouzévédé furent ses deux vicariats. Cest surtout à Plou­
zévédé où il fut vicaire pendant plus de quinze ans. presque la moitié 
desa vie sacerdotale, que M. Guiavarc h donna toute sa mesure. Jeune. 
actif, entouré d'une population dont il gagna tout de suite l'estime et 
i affection part SE* bonté et sa piété, il se consacra tout entier et avec suc­
ces à toutes les formes d'apostolat : la prédication, les catéchismes, les 
confessions, les visites aux malades, les vocations religieuses et sacer­
dotales, Jes mouvements spécialisés de l'Action Catholique. 

Avant de donner l'absoute, M. le chanoine Boussard, vicaire général, 
qui présida les obsèques à Plouarzel, pouvait bien proclamer : * Après 
son dcpartt U nous reste une belle idée de la vie du prêtre. Cette idée 
W d s'était faite, qu'il s'est efforcé de réaliser et dont il a laissé te 
'woignage dans toutes les paroisses où il a passé. Le diocèse lui doit 
«W grande reconnaissance d'avoir été l'un des pionniers de ta LA.C, 
?C M. l'abbé Guillermou : Plouzévédé et Cléder furent les premières 

mettons affiliées. On peut dire sans enfler les mots que M. Guiavarc'h a 
- I Eglise dans le monde r u ra t avec humilité, avec ferveur, avec per-

france. » 
Après ses obsèques à Plouarzel, M. Guiavarc'h fut inhumé à Pla-
nec dans la tombe de ses vénérables parents, de ses oncles prêtres, 
53 sœur Annette qui décédait aussi l'an dernier. j , Qt 
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• PAROISSE S. LUC, BREST. — La paroisse Saint-Luc (boulevard 
Montaigne) a été fondée en mars de l'année dernière. Son église, dessinée 
par M. Pinsard, de Paris, est actuellement en construction. Samedi der­
nier. à 16 heures, Monseigneur l'Evêque a procédé à la bénédiction et 
à la pose de la première pierre en présence d'une assistance nombreuse. 

• CONGRÉGATION DE L'ADORATION PERPÉTUELLE. —Le 
Chapitre général des Religieuses de l'Adoration Perpétuelle de Quimper 
a réélu Supérieure générale la T. R. Mère Saint-] ose ph. Nous prions la 
T. R. Mère d'agréer nos respectueuses félicitations. 

• TRICENTENAIRE DES RELIGIEUSES AUGUSTINES. — Les 
Religieuses Augustines de l'Hôtel-Dieu de Pont-l'Abbé fêtaient mardi 
dernier le tri-centenaire de leur arrivée dans le diocèse : fondée en 1663 
à Carhaix, la communauté vint à Pon t-l'Abbé en 1860. M. le chanoine 
Cadiou, doyen du Chapitre Cathédral, supérieur ecclésiastique de la 
communauté, chantait la Messe d'action de grâces, en présence de Af. le 
Préfet, de Monseigneur l'Evêque, du Rmé Dom Coillot, abbé de Landé­
vennec, qui prononça le sermon, de la T. R. Mère Marie-Emmanuelle, 
supérieure générale de la Fédération des Augustines Hospitalières, et 
d'autres personnalités civiles et religieuses. Monseigneur l'Evêque bénit 
ensuite le nouveau Centre de rééducation fonctionnelle et exprima la 
reconnaissance du diocèse envers l'Hôtel-Dieu de Pont-l'Abbé. 

• PONT-AVEN. — Dimanche après-midi, M. le vicaire général 
Prigent a béni à Pont-Aven les nouvelles classes de l'école libre des 
garçons de ParcMoor. 

• STAGE DE CULTURE BRETONNE DU BLEUN-BRUG. — Le 
stage de Culture Bretonne du Bleun-Brug aura lieu, cette année, à Lorient 
(Institution de fa Retraite), du 24 au 29 août. Ce stage qui s'adresse 
spécialement aux enseignants et à tous ceux qui ont à jouer un rôle de 
formation ou d'éducation auprès des jeunes Bretons- étudiera les pro­
blèmes culturels, économiques et sociaux propres à notre région. Pour 
renseignements et inscriptions, s'adresser à : V. Séité, Bleun-Brug, Châ­
teaulin (Fin iste re-S ud) ou à : F. Hervé Daniélou, Ker sa, Ploubazlanec. 

• RAPATRIÉS D'AFRIQUE DU NORD. — Voici Ia façon de se 
procurer les papiers civils pour Ies rapatriés d'Afrique du Nord : 

— pour la Tunisie et le Maroc, quels que soient ïe lieu et la date 
où les actes ont été dressés, écrivez au Ministère des Affaires Etrangères. 
Service de l'Etat-Civil, 7, allée Brancas, Nantes (L-A.). Joindre un 
mandat-lettre de 1 fr. par extrait. 

— pour l'Algérie, jusqu'à ce que la France puisse délivrer ces 
papiers, présenter le livret de famille, une fiche d'état civil ou un actt 
de notoriété établi par le Tribunal d'Instance de la résidence actuelle 
sans frais et dispensé d'homologation, conformément à l'ordonnance «a 
16 juillet 1962. 

•SESSION DU CWTREDE PASTORALE LITURGIQUE _ U 

Common Liturgique du 2" Concile du Vatican est un monument im™ 
sant, dont nous ne commençons qu'à évaluer les mesure, M 1 A-
to promesses. Pasteurs e. fidèles doivent-Us S Î K T s î Î S S 
ies décisions pratiques que l'autorité prendra à nartir H* * , 
-fr*-/ I. convient, dès maintenant/de s e V é p a r T à a L " . i H Ï 
m ferveur - M * * » les reforme, à venir, en as.imi.ant profonde™, 
b conception de 1 Eglise et du culte qui les inspirera ; p ,̂r ""„ £ J 
réforme soit autre chose qu'un changement de rubriques : Z r e n a i s s e 
profonde de a pastorale liturgique dans le monde d'aujourdUî 

Tel est I objectif precis que Ie Centre de Pastorale liturgique s'est 
donne pour sa * , « ^ des \-3-septembre à Ste-Geneviève deVerJue! 
-Conférenciers: A/*r Mazier.,, évêque auxiliaire de Lyon MZ Ber 
^ r directeur adjoint du Centre .Naliona. de l'enseignement XJ£ 
dv Courtray, du Grand Séminaire de Lille Grein, e. i, , . 
PP. Daniélou, Gélineau, Gv et Louvel '"'"'' ' l e s 

Dépliant-programme et bulletin d'inscription: SUr demande au C P L 

' Z ÏTT ANe"llly-TSeine (^ec enveloppe timbrée à votre 
adresse). Nombre de places limité. 

• SESSION DE FORMATION ŒCUMENIQUE. _ Comme les 
annees precedentes le Centre d'Etudes ISTINA organise, du tundîf, al 
r * 9 wllet prochain, une session de formation aux questions œcumé 
mques sur le thème : L'ŒCUMÉNISME DANS LA LANCÉE DU CONCILE AVIONS 
ET RÉACTIONS. Cette session, principalement destinée aux membre du 
c ergo sera cependant ouverte aux religieuses et aux laïcs dans £ £ « £ 

| s places disponibles. Elle se tiendra dans lès locaux voisins du Cemre 
Iflma mis' aimablement a sa disposition par. le Cours Dupanloup 

Outre les leçons du R P. Dumont, o.p. (les implications <Lméni-
ues du Concle comme événement ; ses répercussions sur la c o n ™ -

.ure_œcuménique générale; la rencontre de Jérusalem; sa portéeTu-
rnenique et les perspectives qu'elle a ouvertes du point de vue catholique -
e schéma sur l'Œcuménisme entre la seconde et la troisième session 
*. Concle) e du R. P, Le Guillon (Ies thèmes majeurs du concile et leur 
Ponee œcuménique ; la collégialité, dans la doctrine et dans les faits 
depuis ouverture du Concile ; l'intérêt œcuménique du thème .L'Eglise 
n le Monde »>, les participants auront l'occasion d'entendre un moine 
onnodoxe, le R. P. archimandrite A. Scrima (vues orthodoxes sur Ie 
S Z T , a re"" )m|-- d<= Jérusalem et ses suites ; l'Eglise orthodoxe 
«ant les problèmes de sa propre unité : des deux conférences de 
noues. 1961-1963. aux prochaines assemblées pan-orthodoxes) et le 

rweur Jean Bosc, de l'Eglise Réformée (opinions protestantes sur le 
-veloppement des rapports entre Catholiques et Protestants en France 

«-puis I ouverture du Concile). Il y aura également deux causeries avec 
P-«etions: Les fêtes du millénaire monastique du Monl-Athos [R. P. 
• • mma) et les fêtes jubilaires du Patriarche Alexis de Moscou (R. P. 
-nio«/). Deux carrefours permettront aux participants d'échanger leurs 

, Pcriences : Comment prier pour l'Unité ; Problèmes concrets du dia-
œcuménique à l'échelon local. — L'horaire détaillé et les condi-

- d admission seront envoyés sur demande adressée au Centre 
'Mes Istina. 25, boulevard d'Auteuil. Boulogne-sur-Seine (Seine). 

• t : MOLitor 32.15. 

http://as.imi.ant
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MAISONS DE CONFIANCE 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

casuME 
Amplificateurs - P rea m p i if katsun 

Matér ie l de sonorisation 
Haut-parieurs de Hcuîfe-FIdélMé 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

K e r g o n a n , BREST 
Tél. 4 4 - 2 li -O 5 

Service après vente. — Possibilité de crédit. 

Q U I N C A I L L E R I E P O U R C O L L E C T I V I T É S 
Ménage — Jardinage - Bâtiment 

M a t e l a s à r e s s o r t — L i t s m é t a l l i q u e s 

TREANTON Réf- r̂âleurs 
« SIGNA » 

Machines 
à laver 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : L i n o l é u m , B u l g o m m e , Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES e t POÊLES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Tél.: 1.49-20.49-20.50 

33, Av. de la Gare 

SERVICEJES VENTES 

Exposition permanente 

U 

Véhicules d'occasion 

5, AL ie la Libération 

ATELIER 

M A G A S I N 

Stalin HTU 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX P » ! 

JOURDAIN HOB 
7 7 , r u * d * Lo Tour-d'Auvergne 

E R G U É - A R M E L , PRES QUIMPER 
Tél . 4 .47 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N ' 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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de Quimper er de Léon 
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"ARTIE OFFICIELLE. — Commission Episcopale de Liturgie. Ordina-
wns- Confirmations. Avis du Secrétariat. 

ARTIE NON OFFICIELLE. — Regards sur le monde rural. Nouvelles. 
;niversîté Catholique de l'Ouest. Lectures. 
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ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél .: 2-30 

S.C.O.M.E.T 
ÉTABLISSE/YlÊNTS 

GUILLOU - PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAUI 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS A MAZOUT! 

C O M B U S T I B L E S LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS / ' 

O . 'L.*. / \ . v_#. 
C o l o n i e s — BREST 
Tél. 44.19.78 

Studio I LE CRANO 
QUIMPER — Tél. 4-17 

PHOTO - PROJECTION FIXE 
CINÉ -16 T Sonore 

MAGNÉTOPHONES 

Grand choix d » l o m p . i 

Spécialiste KODAK-PAIUARD 

TOIS TIAIAIX «fi rtIKTBKE - OECOtATION 

rioiiiis I 'EIIUIIU - rirais «mis 

Maison Y. MARIEL 
35, Rue de Brest 

QUIMPER * Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAN 
5 - 5 bis, rue du Frou» 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
Chauf fage central 

Couverture - Zinguen* 
Plomber 

TRAVAUX PUBLH 
BÉTON ARMÉ 

SOCIÉTÉ DES 

y 
Société R respoDWbilirà h-jf 

au capita- de Ï-M».»- « r 

SIÉGE SOCIAL : 

20, Rue Vernier, PARIS O 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evcché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse-, de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger ; 17 francs) 
Prière de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre-
Us sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier " numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse: deux timbres de 0,25 fr. el la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMISSION EPISCOPALE DE LITURGIE 

L'Fpiscopot de France et lo musique sacrée 

Comment présenter les directives de l'Episcopaî ^ur Ia Musique sacrée, 
tourn en soulignant l'esprit qui Ies a dictées et Ies intentions qu'elles 
wrsuivent ? 

Lesprit de ces directives est celui même du Concile : c'est-à-dire 
Uquitihre. En musique sacrée, dans le domnine dn chant liturgique 
Dïamment, il faut faire du neuf tout en gardant l'ancien. «Nova et 

cetera». Recherche d'une musique de notre temps et fidélité au patri-
oine du passé. Ceci au plan de Ia musique elle-même. 

Au plan des fidèles, il est evident que l'esprit de nos directives est 
rai Les évêques, dans Ia ligne du Concile, veulent donner une 

plus large place au chant de l'Assemblée, et donc au chant liturgique en 
français. Mais « pastoral » ne saurait signifier médiocre. Sous le couvert 

- « nécessités pastorales » il ne faut pas que l'on se contente de rnédto-
ita ou de platitudes. 

Car les intentions de vos évêques, comme celles du Concile, sont 
claires et précises : 

) S'ils veulent des chants liturgiques d\1::emblée, en français 
éventuellement, ils ies veulent de qualité. D'où les exigences d'un ccr-
ai"i contrôle, au plan national par le Comité épiscopal de musique 

ree qui s'entoure de musiciens experts ham ornent qualifia 

• *1 S ils désirent des chants d'Assemblée en français, ils veulent 
i l u n e p , a c e soit gardée aux chants latins, soit de l'Ordinaire, soit du 

- pre surtout grégorien, Ils sont fidèles, en cela, à la Constitution « de 
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3") Enfin s'ils iouhaitent une participation plus active des fidèles p* 
le chant d'Assemblée, ils ne veulent pas que ceu-i-ci prenne toute fc 
place dans Ia célébration. 

Partout où cela est possible, une Scholer doit lenir son rôle qui est. 
selon le Concile, un «véritable ministère liturgique*. Par les chants fa 
la Schola, qui peuvent atteindre à un niveau élevé de qualité et dom fe 
répertoire, ancien ou moderne, latin et français, est particulièremeat 
riche, nos Assemblées peuvent vraiment « prier nu de la beauté *, scion 
l'expression connue d'un Pape musicien : S. Pie X. 

Il n'est pas indifférent non plus de noter le rappel, discret du rôle de 
l'orgue. Tant d'orgues se sont tues, pas toujours faute d'organiste, mais 
faute d'une conception juste de son rôle dans la Liturgie. 

Puissent les directives de l'Episcopat français sur la Musique sacrée, 
approuvées unanimement le 20 mai dernier par l'Assemblée plénière.. 
guider Musiciens et Pasteurs dans leurs efforts de fidélité au passé a 
d'adaptation au temps présent. 

+ Mauries RIGAUD, 

Evêque de Pamiers, 
Président du Comité de Musique sacrée, 

DIRECTIVES DE L'EPISCOPAT FRANÇAIS 
SUR LA MUSIQUE SACRÉE 

Entre les diverses tendances qui existent actuellement, Ies évêque 
français estiment qu'il faut suivre la voie tracée par le Concile : fidélité| 
el renouveau. 

1) L'Episcopat entend accepter pleinement les conséquences de I 
Constitution -r De Sacra Liturgia » concernant l'utilisation de la langue 
vivante dans les chants liturgiques « selon les normes et Ies rubriques> 
prévues, en vue d'une participation active des fidèles.. 

2) L'Episcopat, d'autre part, a conscience qu'il faut maintenir le! 
patrimoine et la « trésor de la musique sacrée » constitués par le chant 
grégorien et la polyphonie qui. utilisés judicieusement, favorisent Ia 
prière ett la participation des fidèles. 

3) C'est pourquoi les chants de nos assemblées liturgiques pourront 
être désormais bilingues. Les chants latins gardent Ieur valeur et pour­
ront être exécutés selon les possibilités pastorales des diocèses et da 
paroisses. 

Cenpendant, au fur et à mesure que la hiérarchie approuvera des texte-
liturgiques en français, on pourra utiliser les mélodies qui leur seront 
adaptées et qui auront reçu l'agrément de la Commission épiscopale * 
Liturgie et de Musique sacrée. 

4) Le Comité épiscopal de Musique sacrée su:, citera et orientera 
travail de création qui s'impose aujourd'hui : 
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__ les chants réservés aux ministres sacrés auront des mélodies simples 
tî amenant une réponse facile du peuple quand il y a lieu, Ils seront 
anonyme* selon la tradition de l'Eglise et comm; pour les chants latins. 
rendu-- obligatoires à l'exclusion de tous autres. 

Z Les chants de Ia Schola et des fidèles seront adaptés aux diffe-
Uis degrés de solennité et aux possibilités des prîtes ct grandes églises. 
-Liberté de création sera laissée aux musiciens en vue de permettre Ia 
composition d'un répertoire de qualité. 

— La Schola et l'orgue continueront à teni- leur rôle traditionnel 
dans les célébrations liturgiques. 

5) L'Episcopat, conscient de ia nécessité d'un contrôle efficace des 
Lélodïes liturgiques futures, estime que toute composition musicale sur 
y* textes liturgiques approuvés devra etre agréée par le Comité épiscopal 
W musique sacrée (qui se fera aider en cetta tâcb'; par un -* Comité de 
miliciens experts » de toutes tendances et écoles, désigné par lui-même). 
ou par la Commission diocésaine ou régionale dc musique sacrée. 

W mai 1964. 

ORDINATIONS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse les ordi­
nations qui auront lieu 

— le. dimanche 28 juin : à l l h. 15 au Grand Séminaire de Quimper 
^ordres mineurs), et à 16 h. à Plouvorn (sous-diacre et prêtres), 

— le lundi 29, à 8 //. 30, à la cathédrale S. Corentin de Quimper 
ïâwcre et prêtres). 

CONFIRMATIONS 

Les prochaines Confirmations auront lieu, à 15 heures, à ta chapelle 
|rfe (Evêché le vendredi 3 juillet et à l'église S. Louis de Brest le 

amedt 4. — Les certificats de baptême sont à adresser directement au 
ecrétariat de l'Evêché au moins deux jours avant la cérémonie. 

AVIS DU SECRÉTARIAT 

Un dossier de mariage, en provenance de Port-Gentil (Gabon), est 
jve a l'Evêché sans indication de l'église du mariage : la paroisse 

Intéressée est invitée à le réclamer. 

L UNION. — Après un an de rodage de sa nouvelle formule, la 
v"e ----cerdotale L'UNION a lancé une campagne d'information pour 

ffi i re mieux connaître des prêtres du ministère. Nous la recomman-
3n:- a l'attention du clergé. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 406 — 407 — 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 28 juin. 6* dimanche après u 
Pentecôte. Lundi 29, S. Pierre et S. Paul, apôtres. Mardi 30, Commé. 
moraison de S. Paul, apôtre. Mercredi r r juillet, le Précieux Sang fe 
N.S.L-C. Jeudi 2, Visitation de la B, V. Marie. Vendredi 3, S. Irénét 
martyr. Samedi 4, S. Goulven, évêque. Dimanche 5, T dimanche aprà 
la Pentecôte, Solennité de S. Pierre et S. Paul. 

- 29-30 juin. Plouguin. 1-4 juillet, L'­ADORATION PERPÉTUELLE. 
neven. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Mathieu Fily, de Landéda. Mme Le Gai 
de Rosporden. Mme Le Rest, de Plouvorn. 

• OPÉRATION «POINT H ». — Le 6 mai 1963, le Conseil Fran­
çais des Mouvements de Jeunesse lançait avec la collaboration de RADIO 
LUXEMBOURG et des journaux : RALLYE, HELLO, LE CRI, RECORD CI 
JEUNESSE une opération au titre mystérieux : Point H. 

H comme hospitalité... Un Point H c'est un groupe d'au moins Troisi 
jeunes de 15 à 25 ans, connaissant bien leur région et prêts à y 
accueillir les jeunes de passage, pour une nuit, une journée ou même 
un séjour plus long. Lm Point H c'est un centre d'entraide pour let 
jeunes de 15 à 25 ans. 

Les Points H prouvent que les jeunes sont capables d'avoir des ini-l 
tiatives étonnantes et qu'ils peuvent être animés d'un grand esprit] 
d'enthousiasme quand on leur propose une grande croisade d'amitié. 

L'opération «Point H » obtint un succès retentissant en 1963 : plut 
de 2.000 * Points H » fonctionnèrent au cours de Tannée passée (dont 
50- dans le Finistère), 300.000 jeunes ies visitèrent pendant les vacance] 
et profitèrent des services qui leur étaient offerts. 

Un exemple : Ie Point H de Saint-Pol-de-Léon 202 jeunes lui ont] 
rendu visite au cours des mois de juillet et d'août. « Nous avons rcça 
quelques groupes en leur offrant la possibilité de camper dans da 
endroits que nous avions choisis préalablement. Quelques-uns d'entre 
nous servirent de guide à ces jeunes de passage (visite du marché Si 
CA., de fermes typiquement bretonnes, de monuments religieux... da 
alimentations à bon marché...) tandis que d'autres préparaient def 
veillées-rencontre. » 

Et pour 1964 ? Opération semblable à celle de 1963... avec u* 
différence : ce n'est plus 2.000 mais 5.000 POINTS H qui couvriront ir 
territoire, réalisant ainsi le vœu venu du Finistère : « J'espère de tout cœur 
qu'en 1964, il y ait le double et même plus de Points H. Je leur souhait* 
à tous bon courage, car c'est une opération vraiment formidable et <J«-
doit se développer universellement. » 

Pour tous renseignements, écrire : Point H, 40. rue La Bruyat-
Paris, ST. 

Regards sur le monde rural 

Dun fascicule sur V évangélisation du monde rural, récem­
ment paru dans les documents ronéotypés du C.P.MA, (Cenne 
Pastoral des Missions à l'Intérieur), nous extrayons tes passages 
suivants : 

Il arrive fréquemment que l'on mette cn parallèle-: monde ouvrier, 
Blieux indépendants, monde rural, sans se rendre suffisamment compte 
de cc que cette comparaison a d'inadéquat. Rural ne s'oppose ni à ouvrier, 
ni à indépendant, mais à urbain ou à citadin: 

Le monde urbain comporte le milieu ouvrier et Ies milieux indépen­
dants. comme le monde rural comporte des salariés et des travailleurs 
^dépendants dans ses différents groupes socio-professionnels. 

Cette imprécision provient souvent d'une confusion entre le monde 
[rural et ce qui fut longtemps son élément majoritaire : le milieu agricole. 
Bi l'on se réfère aux définitions légales et aux normes administratives, 
[sont considérées comme communes rurales, en France, les communes 
[comptant moins de deux mille habitants agglomérés au chef-lieu, quelle 
ïue soit la population totale. Ce critère est intéressant à titre indicatif, 
nais il est forcément arbitraire, tant il est difficile de saisir une réalité 

[humaine pour la plier à des règles statistiques. 

CARACTÉRISTIQUES DU MONDE RURAL 

Les caractéristiques du monde rural tiennent à la dimension du groupe 
[résidentiel : agglomérations réduites et implantées dans la nature. C'est 
le petit et moyen format des villages qui permet le contact avec la nature 
et un certain isolement les uns des autres. Ces deux éléments réagissent 
encore sur la psychologie et la mentalité des ruraux. 

Ciations personnelles. 

Les villages ruraux forment des agglomérations à taille humaine, à 
|l intérieur desquelles se déroulent des relations personnelles : Jes habi­
tants des villages se connaissent ; le prochain y a pour tous un nom et 
-ti visage. On se voit ; on se regarde vivre ; on connaît Ie passé des 
personnes et des familles, les relations de chacun, ce qui amène un 

| certain contrôle social. On peut difficilement se dérober devant la 
•̂ percussion de ses actes. 

Aujourd'hui, ce groupe résidentiel est de plus en plus intégré dans 
1 contexte régional, car c'est à ce niveau seulement que peut être 
-surée la rentabilité des équipements professionnels, familiaux, scolaires. 
-wels, etc. Mais, même alors, le cadre local garde son importance 

cest là que les responsabilités peuvent être assumées soit par les 
intéressé s eux-mêmes, soit par leurs représentants directs. 
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Dans le monde rural, les rôles sont fortement personnalisé,.i 
maire, c'est M. Lentel, que l'on connaît personnellement ; la com»] 
tive, c'est Untel et. même s'il n'en est que le gérant local, elle j 
jugée d'après sa personnalité. 

Unité relative du monde rural. 

Toutes les donnees sociologiques et géographiques du monde nuj' 
lui façonnent un aspect particulier. Aussi peut-on dire que, malgré k 
différentes professions et Jes différents groupes d'intérêts, il forme un tou. 

Avec la socialisation se multiplient les institutions et les équiperneJ 
•dont plusieurs sont communs à toutes les personnes du monde rural J 
par le fait même, facteurs d'unité : institutions civiques, familiales, cuJtti 
relies, sociales. 

Aussi Ie fait d'une insertion permanente ou temporaire dans le mondel 
rural intègre l'homme dans un réseau de relations sociales, d'attitude] 
de conduites, d'images collectives. Il y contracte des obligations el de 
responsabilités. Il ne peut s'évader de son milieu, ni renoncer à m 
responsabilités, sans dommage pour lui-même et pour Ies autres. 

Et tout cet ensemble culturel spécifique marque Ies hommes, façoml 
des mentalités, donne des échelles de valeurs, des manières de penser 
et d'agir, crée des habitudes, enracine des vertus ou creuse des lacune! 
dans la vie personnelle, familiale, sociale, civique, professionnelle 
religieuse. 

Complexité du monde" rural. 

Pourtant, si le monde rural est un, il est aussi complexe. U devient 
de plus en plus complexe au fur et à mesure que les fonctions économe 
ques se diversifient. 

Par rapport au secteur primaire (production), autrefois prédominai! I 
l'évolution amène un développement des secteurs secondaire (industriel 
artisanat) et tertiaire (commerce, administration) et par suite une spécial 
Usât ion des professions : on, ne fait plus son pain et, de moins en moini 
on tue son porc à la ferme. Le paysan-épicier-forgeron devient de plui| 
en plus rare et bientôt l'ouvrier-paysan. 

Ainsi, à côté de la profession agricole qui perd sa situation privilégiée 
par le nombre pour acquérir le prestige de Ia qualité, nous trouvoit! 
encore des salariés agricoles, mais aussi cette classe nouvelle des techni­
ciens, ingénieurs, conseillers, vulgarisateurs qui viennent former ua 
nouvelle élite du monde rural auprès des professions libérales: médeciti* 
vétérinaires, chatelains- etc, 

Le développement des techniques en milieu artisanal et Ia décentra­
lisation industrielle ont favorisé le développement d'une classe ouvrier? 

Le développement des services administratifs socio-économico-profe-
sionnels et culturels amène l'arrivée en milieu rural des catégorie] 
d'employés, de personnels de cadre, de fonctionnaires. 

Les artisans-commerçants, devant la concurrence venant de la vtîle.j 
-doivent se perfectionner, se spécialiser, s'organiser et se grouper. 
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Jgj ainsi ces professions, en se spécialisant, en viennent à constituer 
les groupes socto-professionnels selon les problèmes analogues, les 

I institutions similaires, les centres d'intérêt, les réactions semblables devant 
taines valeurs mises en cause. 
Ces groupes socio-professionnels ne sont pas propres au monde rural 

lfl ont des problèmes et des structures communes avec les personnes de 
même classe des villes. 

É 

RÉFLEXIONS PASTORALES 

< On ne peut plus christianiser un rural, disait M. te chanoine Bou­
lard, en ignorant à quelle profession il appartient et quels sont les 

I problèmes chrétiens que lui pose son milieu social. > 
Chacun des groupes socio-professionnels, en effet, avec ses institu­

tions, ses problèmes, ses manières de vivre, de s'exprimer, ses réactions 
courantes, forge une mentalité, des échelles de valeurs, au sein du milieu 
rural, et il faudra en tenir compte si l'on veut atteindre les personnes 
réelles qu'il s'agit d'évangéliser et qui sont toujours des personnes bien 
situées. 

Une pastorale doit donc s'inquiéter des questions multiples et essen­
tielles qui se posent à chacun des milieux sociaux, parfois profondément 
différents, du monde rural. Elle doit tenir compte des réalités que nous 
venons de rappeler, c'est-à-dire de Ia diversité de ces groupes socio-pro­
fessionnels (agriculteurs, ruraux-ouvriers, professions libérales, artisans 
commerçants) et aussi de leur intégration dans le monde rural. 

L'action catholique rurale l'a bien compris : elle s'est structurée par 
branches autonomes, tout en maintenant des activités communes. Le 
Mouvement Familial Rural a le souci d'insérer son action évangélique et 
missionnaire dans la vie de toute la communauté rurale, par le moyen 
de ses commissions et par le soutien qu'il apporte aux militants engagés 
dans des insittutions à objectifs communs. Mais les équipes de base 
travaillent par branches correspondant aux groupes socio-professionnels 
du monde rural. De même, le Mouvement Rural de la Jeunesse Catho­
lique. 

L'effort de pastorale d'ensemble, en nous rendant attentifs à des faits 
sociaux concrets par le travail des commissions pastorales, nous aide 
a reviser notre mentalité et à mieux former les militants laïcs à leur 
responsabilité dans Ies milieux de vie. 

La pression de V origine, des coutumes, des mœurs, tendra 
plus que Iamais à disparaitre de nos paroisses. Vidée de 
* devoir, d'obligation » qui a porté et soutenu durant des siè­
cles la foi et la piété des catholiques, se révélera de moins en 
moins efficace et secourable. Dans Ia vie des prêtres, comme 
dans celle des fidèles, U faudra de plus en plus faire appel aux 
ressources de la foi, de la mission, de la profession. Dans le 
bouleversement actuel, elles seules seront capables de tenir. Or 
ce n'est pas dans les manifestations de masse quon peut espé­
rer les développer, mais par un travail patient sur les personnes. 
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• LANHOUARNEAU. — Pour demander le retour de tous ses 
prisonniers de guerre ct la sauvegarde de tous ses habitants, Lanhouarneau 
fit en 1942 Ie vœu de célébrer solennellement Ie 17 juin, fête de S. Hervé 
patron de Ia paroisse. Monseigneur r Auxiliaire a présidé le pardon -cette 
année. 

• LA PAROISSE SAINT-LUC DE BREST, 1, place Vercingétorix, 
a désormais le téléphone ; numéro d'appel : 44.64.74. 

• FILLES DU SAINT-ESPRIT. — La maison provinciale des Filles 
du Saint-Esprit pour Ie Sud-Finistère a été transférée de Ia me E. Gour* 
melen au 39, rue Aristide-Briand, Quimper ; Ie nouveau numéro de télé* 
phone est le 24.05. 

• CROIX D'OR. — Voici Ies réunions mensuelles et les permanences 
hebdomadaires que tiennent les sections du Sud Finistère : 

— Concarneau : réunion mensuelle, 3L dimanche à 10 h. ; permanence 
hebdomadaire, vendredi de 18 à 19 h., 

— Douarnenez : réunion mensuelle, 1er samedi à 21 h. ; permanence 
hebdomadaire, samedi de 17 fc 30 a 18 fc 30, 

— Moëlan-sur-Mer : réunion mensuelle, Vr dimanche à 10 h. ; per­
manence hebdomadaire, samedi à 18 h., 

— Pont-Aven: réunion mensuelle, 4* dimanche à 10 h. ; permanence 
hebdomadaire, mardi de 14 à 16 h., 

— Quimper: réunion mensuelle, 2e dimanche à 10 h. ; permanence 
hebdomadaire, lundi de 18 à 19 Iu 30, 

— Le Guilvinec : réunion mensuelle, V samedi à 8 h. 30. 
Il faut y ajouter les sections de Landudec, Briec, Bannalec, Clohars-

Carnoët, Saint-Guénolé. 

• LE CENTRE FÉMININ DE PROMOTION AGRICOLE,. - Le 
Centre a été créé dans le cadre de la loi du 31 juillet 1959 relative à 
la promotion sociale mettant en place tout un dispositif d'action « 
faveur de la promotion individuelle en agriculture. Il a pour but la for­
mation de secrétaires et d'agents féminins spécialisés en comptabilité et 
notamment en comptabilité agricole. Le Centre fonctionne en internat 
d'octobre à juin inclus, les élèves effectuent également nn stage de for* 
mation dans un organisme agricole ; il s'est spécialisé dans Ies discipline? 
du secrétariat, du commerce et de la comptabilité. Les conditions d'ad­
mission sont celles exigées par la loi sur la promotion sociale, de plus, 
Ie niveau du B.E.P.C. est requis ainsi qu'un examen de sélection et 
d'orientation avant l'entrée au Centre. Les conditions financières sont Ies 
suivantes : Ies études sont gratuites- Les stagiaires bénéficient d'une aide 
financière allouée par le Service de Promotion Sociale du Ministère de 
l'Agriculture, il reste cependant à leur charge une légère participation 
personnelle pour les frais d'entretien. 

L'examen d'entrée au stage aura lieu à partir du 7 juillet prochain 
Pour toutes demandes de renseignements, s'adresser à : Mme Ia Direc­
trice du C.F.P.A., 33, rue Rabelais, Angers (M.-et-L.). 
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Université Catholique de l'Ouest 

Voici Ies résultats du Concours Général 1964 de l'Université Catho­
lique de l'Ouest en ce qui concerne le Finistère. 

On sait que les meilleures copies de chaque ressort des Facultés 
Catholiques de France concourent en outre sur le plan national. Dans 
ce dernier palmarès nous relevons : second prix de mathématiques en 
classe de Mathématiques Elémentaires, Af. René Plouhinec, du Likès 
Quimper. 

CLASSES TERMINALES 

INSTRUCTION RELIGIEUSE (69 concurrents). —- 2e mention, M. Jean-Pierre 
Salou, Institution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 6' mention, M. Jean-
Paul Pronost, Institution Saint-François, Lesneven. 10« mention, M. André Le 
Bars, école Saint-Yves, Quimper. 

DISSERTATION PHILOSOPHIQUE (95 concurrents). — lr" mention, Mlle Made­
leine Roue, Coum Saint-Sébastien, Landerneau. 7- mention, M. Yves Le Duff 
Institution Saint-Louis, Châteaulin, 8* mention, Mlle Hélène Keromnès, Ins­
titution N.-D. de Lourdes, Lesneven. 

SCIENCES NATURELLES (77 concurrents). — y mention, M. Dominique Josse, 
Institution Sainte-Marie, le Likès, Quimper. 12' mention, Mlle Nicole Pailler' 
Institution N.-D. de Lourdes, Lesneven. 

SCIENCES PHYSIQUES, en classe de Sciences expérimentales (26 concurrents). 
2' mention, Mile Marie-Noëlle Jolu. Institution Sainte-Anne. Quimper. 5* men­
tion, Mlle Marie-Louise Gourvennec, Institution N.-D. de Lourdes, Lesneven. 

MATHÉMATIQUES (65 concurrents). — Médaille, M. René Plouhinec, Insti­
tution Sainte-Marie, Je Likès, Quimper. 1"* mention, M. Denis Poisson, Insti­
tution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 4' mention, M, Pierre Bronnec, 
Institution Sainte-Marie, Ie Likès, Quimper. 6' mention, M. François Jestin, 
Institution Saint-François, Lesneven. 7- mention, M. Louis Moalîc, Institution 
Saint-François, Lesneven. 

SCIENCES PHYSIQUES, en classe de Mathématiques Elémentaires (60 concur­
rents). — Médaille, M, Louis-Claude Guillou. Institution N.-D. du Kreisker, 
Saint-Pol-de-Léon. 2* mention, M. Louis Moalic, Institution Saint-François, 
Lesneven. 3" mention. M. François Jestin, Institution Scint-Françoîs, Lesneven. 
6* mention, M. Guy Gentil, Institution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 

CLASSE DE PREMIÈRE 

INSTRUCTION RELIGIEUSE (100 concurrents). — 8' mention, M. Françots 
Salaun, Institution Saint-François, Lesneven. 

DISSERTATION FRANÇAISE (177 concurrents) — 5* mention, Mlle Monique 
Ĵ zé, Institution de l'Immaculée-Conception, Brest. 8* mention, Mlle Monique 
«cam, Institution N.-D. du Mur. Morlaix. 9' mention, Mile Clotilde Sanquer, 
Uours Saint-Sébastien, Landerneau. 10* mention, Mlle Marie-José Scouarnec, 
nsuiution Sainte-Ursule, Saint-Pol-de-Léon. 13' mention, Mlle Jacqueline 

La->at, Cours Saint-Sébastien, Landerneau. 16* mention. M. Bernard Beaulien, 
Institution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 21' mention, Mlle Marie-

3ule Le Maitre, Institution de l'Immaculée-Conception, Brest. 
VERSION LATINE (141 concurrents). — 4* mention, M. Pierre-Jean Ramon, 

institution N D - d u Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 5- mention, Mlle Yvonne 
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Queguiner, Cours Saint-Sébastien, Landerneau. 9' mention, M. Jc-in-Louk 
Berrou, Institution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 

VERSION GRECQUE (61 concurrents). — 3e mention, M. Paul Penguilly 
Institution Saint-François, Lesneven, 6' mention, M. Louis Quéré, Institution 
Saint-François, Lesneven. 

ANGLAIS (139 concurrents). — Médaille, M. Pierre Thorn ns, Institution 
Sainte-Marie, le Likès, Quimper. lrf* mention, M. André Marc, Institution 
Saint-François, Lesneven. 10' mention, Mlle Marie-Louise Gentric, Institution 
Sainte-Thérèse, Quimper. 14' mention, Mlle Joëlle L'Hellegouarch, Institution 
Sainte-Thérèse, Quimper. 16' mention, M. Yvon Le Roux, Collège Saint-Joseph 
Morlaix. 

ESPAGNOL (80 concurrents). — 3' mention, M. Yvon Cabioch, Institution 
N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon, 4* mention, M. Dominique Roualec 
Institution N.-D. du Kreisker, Saint-Po 1-de-Léon. 

MATHÉMATIQUES (132 concurrents), — l'1 mention, Mlle Claire Nédélec 
Institution N.-D. du Mur. Morlaix, y mention, M. Jean-Louis Berrou, Insti­
tution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 5' mention, M. Louis Thépault 
Institution Saint-Louis, Châteaulin. 6* mention, M. Yves Marchaland, Insti­
tution Saint-Louis, Châteaulin. 8e mention, M. Isidore Le Borgne, Institution 
N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. IV mention, Mlle Marie-France Chernil 
Institution N.-D. de Lourdes, Lesneven. 16* mention, M. Charles Titlenon 
Institution Saint-François, Lesneven. 

CLASSE DE SECONDE 

INSTRUCTION RELIGIEUSE (90 concurrents). — 8- mention, M. André Le 
Roux, Séminaire Saint-Paul de Keraudren, Brest. IP mention, Mlle Marie-
Thérèse Cougard, Institution Sainte-Thérèse, Quimper. 

COMPOSITION FRANÇAISE (180 concurrents). — 10' mention, Mlle Françoise 
Keromnes, Cours Saint-Sébastien, Landerneau. 16- mention, M. François Cro­
zon, Ecole Charles de Foucauld, Brest. 21' mention, Mlle Brigitte Sicard 
Cours Fenelon, Brest. 

VERSION LATINE (123 concurrents). — 4' mention, M. Christian Madec, 
Institution Samt-François, Lesneven. 8< mention, M. Jean-Paul Uguen Institu­
tion Saint-François, Lesneven. 
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Lectures 

• RECUEIL DE REFRAINS PSALMIQUES, par J. Gélineau et P. 
Cneude; aux éd. du Cerf, Paris. — Des refrains extraits de l'Ecriture. 
sur des mélodies soigneusement écrites pour le chant des assemblées, 
destinés au chant des 150 psaumes et de 18 cantiques bibliques en 
français. Complète heureusement le « Psautier de Ia Bible de Jérusalem >. 
quil permet de chanter intégralement avec des antiennes ou répons 
adaptés aux diverses circonstances. Donne en outre deux séries nouvelles 
de formules psalmodiques simples dans tous les modes, des tables ana­
lytiques (pour la messe, les temps liturgiques, les célébrations, 1» 
sacrements...). Vivement recommandé. 

• JUIFS, MES FRÈRES, par Jean Toulat ; éd. Guy Victor. — Un 
livre sur les raisons (ou plutôt les prétextes) de l'antisémitisme, écrit 
dans un style proche du reportage. Bien informé et vivant (cf. Jes visites 
à E. Fleg, à J. Isaac, à R. Aaron...). 

; 

I RICHES ET PAUVRES DANS LEGLISE ANCIENNE teues 
recueillis et presentes par A. Mommon; introduction du P Bigo de 
f Action Populaire. Collet tion • «-Lettres chrétiennes », éd Grasset — 
Dans cet ouvrage, sont rassemblés les textes essentiels de l'Eglise d'Orient 
d d'Occident aux 3 ^ - siècles sur les riches et Ies pauvres: le célèbre 
opuscule de S. Clement d Alexandrie « Quel riche peut être sauvé 7 » 
trois homélies de S. Basile ie Grand, un texte de S. Grégoire de N v W 
4 De l'amour-des pauvres, e*. son terrible réquisitoire contre les usuriers 
quatre homélies de S. Jean Chrysostome, quatre autres de S Augustin* 
le « Nabolh Ie pauvre » de S. Ambroise. Après l'évangile < les Pères 
sont là pour prouver que la doctrine sociale de l'Eglise ne commence 
pas avec les encycliques, mais tient à l'essence même du christianisme » 
<P. Bigo). 

Déjà toniques de ce point de vue, ces textes ont un autre avantage 
qui les rend particulierement précieux pour nous : ils ne demeurent pas 
au plan moral et soéial, mais d'instinct ils s'élèvent au point de vue 
spintueL S. Augustin, par exemple, l'exprime parfaitement - devant Dieu 
ri nV a pas de riches ou de pauvres, il n'y a que des pauvres, des men­
diants de sa grace. Mais le riche est beaucoup plus dénué que le pauvre 
parce quil est sans cesse guetté par l'orgueil, parce qne la condition du* 
pauvre est celle meme que le Christ a choisie pour lui quand il est venu 
parmi les hommes. 

Urt livre précieux à mettre entre Ies textes bibliques sur Ies Pauvres 
de Yahve et les encycliques sociales. 

• «RESPONSABLE 14-17 ANS,, brochure de 96 pages, agréable­
ment illustre par Claude Verrier, est rédigé à partir d'expériences 
vivantes. Des bandes d'adolescents, saisies sur le vif, nous révèlent sim-
pement la psychologie de leur âge, tandis que des chapitres consacrés 
plus au contenu et au déroulement des rencontres de meneurs des ras­
semblements de bandes, soit Ia méthode jociste appliquée à cet age 
aideront surement Ies jeunes laïcs et leurs aumôniers soucieux de l'édu­
cation des jeunes adolescents du milieu populaire au travail ou en écoles 

A Ia veille des départs, avec des 14-17 ans, en camp ou en colonie 
-e vacances, cette brochure sera une aide très précieuse pour les com­
prendre et les aider. En vente au prix de 3,00 fr. à la J.O.C. (Service 
•4-1/ ans), 12, avenue Sœur Rosalie, Paris, LV (CC.P. 4165-10). 

• EXTRAITS DU « PONTIF/CAL ». - De l'édition du Pontifical 
•name en 1961, les Bénédictins de Hautecombe (Savoie) ont extrait 
«versés cérémonies: Bénédiction de la première pierre d'une église 

J « L), Bénédiction d'une église (0.16 f.), Consécration des cloche* 
Wi L), Consécration d'un autel (0,16 f.), Dédicace d'une église (0,40 f.).„ 

ro//§ LA TECHN*QVE CONTRE LA FOI \ par Henri Queffelec; 
mon « Je sais, je crois », éd. Fayard. — Une étude objective, facile 

l ï CI v i v a n t e - d'un sujet toujours actuel: Ja civilisation technique et 
Ie religieuse profonde. Une réussite de cette collection assez inégale. 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 1 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff, MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3.67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

caanm Ampl i f ica teu rs - Préamplificateur» 

M a t é r i e l da sonorisation 
H a u t - p a r i e u r s d a H o u t t - F i d ë i i t é Q n 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions étrangères, 
des laboratoires privés et d Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fôtes en haute-fidélité. 

Ke rgonan , BREST 
Tél. 4 4 . 2 3 . 0 5 

Service après vente. — Possibilité de crédit. 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
M é n a g e — J a r d i n a g e - B â t i m e n t 

Matelas à ressor t — Lits métalliques 

TET TRÉANTON SSE: 
- LANDIVISIAU - Tél 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : L i n o l é u m , B u l g o m m e . Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES e t PROPANE -

CUISINIÈRES e t POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service oprès vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif FIAT 

Té l . : 1 . 4 9 - 2 0 . 4 9 - 2 0 . 5 0 

5, AT. ie ta Libération 

ATELIER 

MAGASIN 

SUHM U H L 

33, Av. de lo Gore 

SERVICE DES VENTES 

Exposition pumoninlt 

i l 

Véhicules d'«coiion 

ENTREPRISE GENERALE 
Df BATIMENT IT DE TRAVAUX PUBLIE. 

JOURDAIN FRERES 
7 7 , r u a d a La Taur-d'Auvergne 

ER6UÉ-ÀRMEL, PRES QUIMPER 
Tél . 4 . 4 7 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE. — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

79* Année — Nw 27 Vendredi 3 juiUet 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Retraites pastorales. Nomination. Ordinations. 
Induit eucharistique accordé aux diocèses de France, Pastorale d'été. 
Décès. 

PARTU; NON OFFICIELLE. — Traditions et changements dans la vie dc 
Eglise. Pèlerinage diocésain à Lourdes, Nécrologie {S. Exe. Mgr Jean­

Marie Mazé). Nouvelles. 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU-PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 
RÉSERVOIRS à MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
- — WEIS 1ÉBEHS ET OOiESTIQUES 

FUELS LOURDS 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 -/<» Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19 78 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
• Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

TRAVAUX PUBLICS 
- BETON ARMÉ -

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

SOCIÉTÉ DES 

ENTREPRISES LIMOUSIN 
Société ononyme 

au capital de 2.500.000 F. 

Siège social : 

20, rue Vernier - PARIS (17') 

79' Année — N" 27 Vendredi 3 juillet 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evêché, QUIMPER 
C. C. P. « Semaine Religieuse * de Quimper, Nantes 93.81, 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
ricre de rappeler Ie numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements.se terminent le 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres' de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

-

PARTIE OFFICIELLE 

RETRAITES PASTORALES 

La première retraite pastorale s'ouvre lundi prochain 6 juillet et sera 
prechée par le R. P. de Boulongne, s. j. 

La liste des prêtres retraitants a paru dans la SEMAINE RELIGIEUSE du 
1 lfi-tt5sJ!a-Y.Quirent, bien se trouver au Grand Séminaire avant 18 lieu­

es. lis sont instamment priés d'apporter am tet et purificatoire pour ia 
mset leur habit de cheeur pour la cérémonie de clôture, ain$i qu'une 
Vèk {ancien et nouveau Testament). 

NOMINATION 

Par décision de .Monseigneur l'Evêque, M. Jean Moulie, surveillant 
tu Petit Séminaire de Pont-Croix, a été nommé vicaire à Lambezellec, 
test. 

ORDINATIONS 

| < W Séminaire, le 28 juin, par Monseigneur V Auxiliaire 

—- douze portiers-lecteurs, 
•-— dix-neuf exorcistes-acolytes. 

Plouvorn, le 28 juin, par S. Exe. Monseigneur Robert : 

— un sous-diacre : 
Jacques QUÉRÉ, de Cléder. 

—• deux prêtres : 
Marcel HERRY, de Plouvorn, 
Jacques LE BIHAN, de Tréflaouénan. 

t 
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Cathédrale S. Corentin, te 29 Utin, par Monseigneur l'Evêque 
— un diacre : 

Jacques QUÉRÉ, de Cléder. 
— seize prêtres : 

Pierre ABALAIN. de Plouider. 
Eugène COSSKC. de Plomeur. 
Emile DONOU, de Plouguin, 
André GALL, du Drennec, 
Guillaume GONIDOU, de Poulgoazec, 
Jacques HAMON, de Carantec, 
Gustave HERVÉ, de Beuzec-Conq, 
Jean-Pierre JACOB, de Plabennec, 
Pïerre JAOUEN, de Tréglonou, 
Laurent LAOT, de Plabennec. 
Guy LÉON, de Landivisiau. 
Jacques LE ROY. de Plouguerneau. 
Pierre MAHÉ, d'Elliant, 
Yves PALLIER, de Guipavas, 
Claude QUIVIGER, de Plougoulm, 
Gérard SIMON, de S. Louis, Brest. 

INDULT EUCHARISTIQUE 
ACCORDÉ AUX DIOCÈSES DE FRANCE 

En réponse à une demande adressée par S. Em. le Cardinal Lira™ 
au nom de épiscopat français, la S. Congrégation des Sacrements i 
accorde aux Evêques le pouvoir de réduire la durée du jeune eucha­
ristique* pour les catégories de fidèles ci-dessous indiquées : 

1) les malades se trouvant dans les hôpitaux, maisons de santé 
hospices et autres établissements semblables ; 

2) les enfants et adolescents se rendant'à l'école, aux catéchismes 
ouf au travail ; 

3) Ies prisonniers ; 
4) les travailleurs de nuit et Ies travailleurs de force. 
Ces fidèles — et ceux-là seulement — peuvent communier « A J 

ou trois fois par semaine après avoir pris une nourrit ure solide aw 
heure avant la communion, à condition que soit écartée toute occasion 
de scandale ou d'étonnement, et que soient sauvegardées les autres di* 
positions de 1 ame et du corps, ainsi que les autres prescriptions qui sont 
a observer de droit », 

REMARQUES IMPORTANTES 

1) Cette autorisation maintient l'exclusion de toute boisson alcoolisée 
pendant les trois heures qui précèdent la communion 

2) Elle ne peut être accordée que deux ou trois fois par semaine. 
3) Etant motjvée par Ia difficulté où se trouvent les fidèles cn 

question, de pratiquer un jeune de trois heures pour la nourriture solide 
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cause des conditions de travail ou des règlements auxquels ils sont 
Hitints. it appartient aux prêtres responsables de faire connaître celte 
•crogation aux intéressés. Une lecture intégrale en chaire des conditions 
\i nouvel induit ne semble pas indiquée afin d'éviter de la confusion 
(ns l'esprit des fidèles. * -

4) L'induit, en date du 12 mai 1964, valable pour trois ans est 
tiJi«ab!e immédiatement. 

PASTORALE D'ÉTÉ 

Deux rencontres préparatoires concernant les jeunes en vacances 
iront lieu : 
— ie lundi 6 juillet, ù Quimper, rue du Front, de 15 à 17 h., 
— le mardi 1 juillet, à Lesneven, La Retraite, de 14 à 16 h. 
Ces réunions s'adressent aux pretres (recteurs, vicaires, prêtres de 

snfort qui s'occupent des jeunes en vacances). 

DÉCÉS 

Monseigneur l'Evêque recommande à Ia prière du diocèse M Yves 
\uffret, recteur d'Argol. rappelé à Dreu le 28 juin à l'âge de 56 ans. 

\etraite sacerdotale 

« Pour toi. quand tu pries, re t ire-t oi dans ta chambre, ferme 
sur toi la porte et prie ton Père qui est là dans le secret. » 
(Matth. Vlf 6.) 

L& Retraite nous permet de prendre nos distances par rap­
port à nous-mêmes, aux autres, à notre ministère. Nous nous 
exerçons à devenir un instrument plus souple du dessein de 
Dieu sur le monde. 

La Retraite nous restitue dans un climat de prière. La 
paternité de Dieu, son amour pour les hommes est source d'es­
pérance au-delà des difficultés rencontrées. 

La Retraite aide notre réflexion sur le mystère du Christ 
et de l'Eglise. Peut-être nos pensées et nos jugements se sont-ils 
« paganisés » selon « l'espric du monde ». 

La Retraite nous aide à découvrir les hommes à qui nous 
devons porter l'Evangile. Elfe nous rend attentifs aux brebis 
qu'il faut aller « chercher » là où elles sont, selon ce qu'elles 
sont. 

La Retraite du presbgterium diocesain doit créer un climat 
•d'effort commun et fraternel. 

Quand on va à ta Retraite, on va à la rencontre de Dieu. 
La Retraite part de Dieu, va à Dieu ; elle met en cause 

toute notre vie. 
S, Exe. Mgr MARTY, Archevêque de Reims. 

file:///uffret
file:///etraite
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINH. — Dimanche 5 juillet. T dimanche an^u 
Pentecôte. Lundi 6, de la férie. Mardi 7, S. Cyrille et S. Méthode u 
ques. Mercredi 8, Ste Elisabeth, Veuve. Jeudi 9, de Ia férie VendJ 
10, Les sept frères martyrs. Samedi l l , de la B. V, Marie. Dimanche 
t* 'dimanche après la Pentecôte. H 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Jean Chaussy, de Lennon. A/. j m n j 
mére, de Quimper. Sœur St François de Borgia, des Religieuses J 
J'Immaculée-Conception de Saint-Méen-Ie-Grand. Af. Yves Péron 
Roscoff. C. Frère Cyprien-Eloi, des Frères des Ecoles chrétiennes. 

- • 

Nn&tttM 
• W V ÉN AT NOTRE-DAME, CHATEAULIN — A f étroit 

Ies locaux vétustes du Folgoët, le Juvénat des Frères de l'im-.. 
Chretienne de Ploërmel est venu s'installer à Châteaulin dans des" „. 
ments modernes et spacieux, non loin de l'institution S. Louis. \Z\ 
temps, lé bruit des constructions a accompagné Ie. travail et Ia reftait. 
des juvénistes ; puis, le 5 mars, ce fut la consécration de l'autel de U 
chapelle, et dimanche dernier, pour fêter la fin des travaux, la bénédiciL. 
solennelle de Ia maison. L'ensemble a grande allure et fait honneur lj 
son architecte, M. Michel. 

Autour de Monseigneur V Evêque et du Révérend Frère Elisée to| 
nau, récemment réélu supérieur général, se trouvaient 5. Exe. Monseigm 
Poirier, archevêque de Port-au-Prince (Ie district d'Haïti compte m 
Frères, qui éduquent 9 000 élèves), M, le chanoine Bourhis, directeur (fc 
Renseignement li bro de Saint-Brieuc (Ie Juvénat Notre-Dame est comm* 
aux districts de Saint-Brieuc et de Quimper), M. ie vicaire général Prigetal 

-tesïAssistanteâu Conseil ét les Visiteurs-de la Congrégation, de nornbreJ 
prêtres et frères ; parmi les personnalités civiles, on notait la présence de 
Mme Denis, représentant M. Ie Sous-Préfet de Châteaulin, des parternel*! 
taires, des conseillers généraux, des maires... 

Depuis Ies premières fondations, il y aura bientôt un siècle et demil 
les Frères de M. de Ia Mennais se sont considérablement développés i 
travers le monde : ils se comptent actuellement près de 2.400, réparts 
en trois cent et quelques écoles. Souhaitons que cette maison de forma­
tion de Châteaulin soit un cadre favorable à l'épanouissement de voca­
tions de Frères. 

• LE GUILVINEC. — Les paroissiens du Guilvinec ont témom 
leur, profonde reconnaissance à Sœur Pauline, des Filles du Saint-Bpri-
* l'occasion de son jubilé de rubis dimanche dernier. Elle le mérite. d-j 
qui n'a pas quitté Le Guilvinec depuis sa première obédience. No 

- présentons à la vénérable jubilaire nos meilleurs VŒUX 

4*ht U vie At Vfyliu 
i * . - . 

< La religion change ! » disent les bonnes gens. 
Faut il se contenter de sourire ? Mieux vaut, sans doute, essayer de 

comprendre ce que signifie cette petite phrase. Elle n'est parfois qu'une 
(boutade. Mais elle exprime assez souvent une réelle surprise 

Lorsque l'Eglise modifie les formes contingentes de son incarnation 
Jans Ie monde, nous savons qu'elle ne le fait que par'un souci d- fidélité 
i sa Tradition. Mais nous ne pouvons pas ignorer que des chrétiens 
s'étonnent de ces changements. Trop facilement, ils les considèrent 
comme des abandons ou des compromissions. Si nous vouions suivre 
l'exemple de saint Paul, nous essaierons de ne pas scandaliser inutile­
ment cette catégorie de fidèles dont Ia foi, trop peu éclairés, reste fragile 
(Cf. Ies conseils relatifs à l'usage des viandes sacrifiées aux idoles.) 

|TENIR COMPTE DES MENTALITÉS 

Beaucoup.de fidèles, en effet, ne peuvent pas établir une distinction 
nette entre ce qui, dans* l'Eglise, est permanent et ce qui est adaptation 
au temps et au lieu. Ils sont plus sensibles aux traditions qu'à la Tra­
dition. Ils ne vivent pas au plan, des principes, mais à celui des compor­
tements auxquels ils sont accoutumés... Peut-être sont-ils moins attachés 
à des habitudes personnellement acquises qu'à des coutumes de groupes 

|sociologiques et à des comportements reçus dans un milieu. 
Mais peu importe ; il y a chez eux, comme chez tous, une part de 

[raison et de liberté que nous avons le devoir de respecter. Rien ne nous 
permet de mettre en doute leur sincérité, quand nous les voyons choisir 
une forme de dévotion ou se dévouer pour une « œuvre ». Nous pouvons 
comprendre Ia gêne qu'ils éprouvent, s'il arrive que ces expressions de 

[leur foi tombent en désuétude ou paraissent discréditées. Soyons donc 
attentifs à cette souffrance et ayons la patience d'expliquer Iss raison-; 

I des changements, même modestes, qui interviennent dans la vie de 
(l'Eglise ou dans la vie de Ia paroisse. 

FAUT-IL PRÉCIPITER LE DÉCLIN DES APPUIS EXTÉRIEURS? 

La fidélité aux coutumes n'est, d'ailleurs, jamais entièrement dénuée 
valeur. Elle exprimé probablement, quoique de façon souvent ina-

fcquate. un besoin légitime de stabilité et de certitude, qui se satisfait 
^adroitement en reportant l'absolu de b Foi sur l'un des aspects 
aaucs de son revêtement. Nous sommes tous ainsi, à quelque degré, 

(ra.UlaireS d U n h é r i t a g e re^u» d ' u n ac£l-»s d'habitudes d'enfance et de 
•bons locales, de structures mentales et de formes institutionnelles. 
I est rare qu'un ébranlement de ces supports traditionnels de ls 
jpon n atteigne pas la religion elle-même. Que l'on songe à l'ampleur 

-*- rapidité des bouleversements survenus en l'espace de quelques 
-des. De tels changements, dans les mœurs, dans les opinions, dans 

http://Beaucoup.de
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les institutions, suggèrent l'idée qu'il n'y a rien de solide ni d W 
même dans Ia religion. Les fidèles vivent, désormais, dans nn 2 
d'instabilité et d'insécurité spirituelles. On a donc raison de penser 
l'appartenance à un * milieu chrétien » n'offre plus Ies mêmes garan* 
de persévérance religieuse : l'enseignement de Ia doctrine et l'éducai 
de Ia Foi. à tous les âges, apparaissent, de ce fait, comme l'ime 1 
taches les plus urgentes du clergé. 

Mais faut-il. pour autant, souhaiter ou précipiter sans discerner 
le dechn des appuis extérieurs dont la masse des croyants peut *2 
besoin pour soutenir sa Foi ? Ne risque-t-on pas, parfois, de miner l 'J! 
religieux d'une population par des jugements peu nuancés sur la <Z 
tique,, par de perpétuelles «remises en question,, ou même parte 
initiatives individuelles prématurées et incontrôlées ? 

LES TENTATIONS DU RADICALISME 

Les changements observés dans la vie de l'Eglise seraient diffiefe 
ment concevables, si, dans l'esprit des chrétiens, la Tradition et te 
traditions se confondaient, Cette distinction admise, rien ne s'oppose i 
une reflexion sérieuse et sereine sur les avantages ou sur les incont 
ments d œuvres, de méthodes, d'institutions, dont quelques-unes aprèi 
avoir rendu d'inappréciables services, ont subi l'usure du temps 

Toutefois, les partisans d'un renouvellement commettraient une erreur 
analogue a celle des « immobilistes », s'ils faisaient dépendre l'avenir de 
IEghse. non pas tant de ia conversion du regard et des attitudes, q»! 
d un renversement d'anciennes structures jugées désuètes. Cette tendant* 
a transférer l'évidence et la nécessité des valeurs essentielles aux moyeas 
mis en œuvre, devient perceptible dès que l'impatience se fait jour cte 
des hommes zélés et les porte à mésestimer tout ce qui ne s'accompiii 
pas selon ies normes qu'ils préfèrent. La marche est trop lente, à Ieur 
gre. Les innovations proposées ne sont jamais assez radicales. A les 
entendre, il semblerait évident que Ia vérité et l'unité des principes doi­
vent se retrouver entières et sans mélange au niveau ' des conduites 
pratiques. 

Il est, cependant, probable qu'en voulant obtenir, par voie d'autorité. 
uniformité des attitudes pastorales, on amoindrirait la richesse et l'équi­

libre que favorise ia diversité des aptitudes et des options. Cest en 
respectant cette diversité qu'il devient possible d'harmoniser Ies exigences. 
en apparence contradictoires, de la stabilité et du mouvement. A ce poinr 
de vue, la reflexion, en équipe sacerdotale apparaît comme un instrument 
de travail precieux, puisqu'elle assure la coordination de fonctions p* 
torales multiples et qu'elle permet Ia mise en commun d'expériences el 
de jugements qui se complètent sans s'opposer. 

L'ESPRIT DE SYSTÈME ET SES EQUIVOQUES ' 

H^T-Le P*S s a g e d u n e i d é e î l !S te a u x applications concrètes est toujour? 
délicat. On ne peut pas systématiser Ies activités pastorales. Dans leur 
recherche des solutions pratiques les pasteurs' ont. certes, intérêt à s'ins­
pirer des principes d'action élaborés par les théologiens. 
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Mais ils nen sont pas moins obligés de tenir compte des mentalités, 
des situations, des aptitudes, des possibilités, et de toutes les considéra-
t ons susceptibles d'éclairer le choix et l'usage des moyens. Les jugements 
Q priori seraient, sans doute, plus nuisibles qu'utiles. L'esprit de système. 
en effet, ignore la complexité dés conditions de fait. Il peut aller jusqu'à 
nier les aspects du réel qui s'accordent mal avec ses constructions théori­
ques. Quelquefois meme, il se laisse duper par le jeu subtil des répu­
gnances et des goûts personnels, qui se dissimulent derrière une apparence 
de fidélité intransigeante aux principes. Le recours à l'idée peut cacher 
un dépit, une humeur instable, le refus d'assumer une fonction ou une 
situation... 

LIMITES ET VALEURS DES STRUCTURES INSTITUTIONNELLES 

II y a. peut-être, quelque chose de cela dans notre zèle, lorsque nous 
nous laissons impatienter par les aspects médiocres et décevants d'un 
christianisme sand profondeur, tel qu'il semble vécu par un grand nom­
bre de baptisés. 

L'adhésion extérieure à l'Eglise, pensons-nous, n'a de valeur que par 
l'adhésion intérieure qui en est l'âme. Cette persuasion se trouve ren­
forcée. chaque fois que nous croyons constater qu'une pratique religieuse 
routinière ou l'octroi des sacrements à des gens qui « n'y croient pas ». 
scandalisent les incroyants et font obstacle aux essais d'évangélisation des 
milieux déchristianisés. Mais en soulignant, comme il convient de Ie 
faire, l'urgence d'un approfondissement de la Foi et d'une purification 
des moyens^ nous risquons de céder à Ja tentation d'opposer la foi 
intérieure à ses expressions visibles. Mieux vaudrait insister sur la néces­
sité d'iinĉ  union entre Ia Foi et son revêtement, entre la doctrine ou la 
pratique religieuses et la Foi! théologale... 

Nour parlons d' « évangélisation » ou de « pastorale missionnaire ». 
et de « sacramentalisme », ou de « pastorale de chrétienté », comme de 
deux formes de sacerdoce concurrentielles. Mais, pour tenir ses postes 
avancés. l'Eglise ne prendra jamais trop soin des communautés qui lut 
donnent ses prêtres..., ses militants... 

Nous passons d'une affirmation de principe (quelquefois contestable) 
ou d'une généralisation hâtive de quelques déficiences, à la condamnation 
-l'un régime pastoral de moyens extérieurs, d'oeuvres, et d'institutions. 
Mais l'homme religieux (comme l'homme de la société profane) s'exprime 
cn des activités qui, spontanément, réclament l'appui d'une organisation 
ci prennent une forme institutionnelle. Que l'institution ait ses dangers. 
nul nen doute : elle peut se scléroser, s'ériger en fin indépendante ou ne 
Puis répondre aux besoins d'une situatior nouvelle. Il suffit, pourtant. 
u elle soit mise au service de la vraie Foi, et qu'elle reste subordonnée 
"t à l'action de Dieu qu'à la liberté du croyant, pour apporter une 

-"-te, et non une gêne, à la vie spirituelle des fidèles. 

Mgr A. BOUIN. 

Vicaire général d'Angers. 

Rééducation des bègues. Mlle LUCAS, Guéméné-Penfao (L.*A.). 
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LE PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES ] 

Peu après Ieur arrivée à Lourdes au matin du lundi 22 juin |es n, 
licipants de ce premier pèlerinage se sont retrouvés près de la Vit 
pour prier. On prie facilement à Lourdes. Nous nous sommes lais 
porter par ce courant de prière, de fraternisation, de charité. 

On aime bien se retrouver entre pèlerins du diocèse : c'est intjr-. 
c'est familial. C'est! d'un même coeur que nous avons participé i | a ca!' 
hration du, lundi après-midi, aux messes, à l'heure sainte... ; on le sem i!" 
on Bavait pas l'impression d'être là en spectateurs. Le prédicat/u 
M. labbe Gorret, recteur de Motreff, el l'animateur des offices M fa%-
Priol, aumônier à Brest, aidaient à prier ensemble, à revoir notre vie i 
Ia lumiere du Seigneur. Nos malades (340) furent avec nous plus J 
vent qua l'ordinaire, particulièrement à cette messe dite à la Gran. 
par Monseigneur l'Evêque mardi matin ; mais ils avaient aussi |e»« 
propres exercices animés par M. l'abbé Coatanéa, vicaire à S Cornu 
dd Qmmper, et par leurs aumôniers, MM. le chanoine Salaun, inspecte! 
diocesain r abbé Kervel, aumônier diocésain dc ia Fraternité Catholico 
des Malades, et l'abbé Loaëc, recteur de S. Luc de Brest * 

On aime aussi se. retrouver entre gens de même âne. Des renon» 
L ^ ' , , J e U" e S ' d ' a d u- t e s> -'enfants étaient organisées par MM fa 

abbés Grall, aumon.er diocésain d'action catholique, et Le Verge vicaire 
a & Martin de Morlaix, pour aider les uns et Ies autres, au S 
d échanges simples, a mieux comprendre le sens du message de Lourdes 
dans leur propre vie. Après avoir échangé sur ce qui les f r a p p a 
Lourdes et sur les appels que le Christ Ieur lançait dans les renVontre-
qu Hs faisaient, cent trente jeunes de 18 à 25 ans ont poursuivit" 

s ^ T n ^ .Ufi. r°Ute SUr BartrèS JeUdi ma,in ; leS éch™&* P0«-i-n, sur la necessité de continuer ce qui se vit à Lourdes dans Ia vie de 
chaque jour : attention aux personnes, prière, sacrements, unité de vie 
et de foi La reflexion des jeunes foyers Ie mardi et le jeudi ceil- lla 
hommes Ie mercredi, celle des dames le vendredi ont abouti aux mêmes 

Chr st attend d eux. Le sérieux de ces rencontres, les contacts quils per-
S î - T e n : , c m - - - m - n t P°-r tous. De leur côté, les religieuses 
hospitalières elles-mêmes, groupées autour de Mère .tenée, ont réfléchi sa­
les liens du message de Lourdes et de leur vie consacrée comme siene 
et premicc du Royaume. 

e-.!™" fimC I"00™ * r e t r o u v e r -•»"* différents pèlerinages. Arras. Bai-
celone les « cheveux blancs » de Saint-Brieuc et de Rennes, Ies Guinéens. 
Ies Italiens, les Irlandais, Ies Flamands, ces autres pèlerinages présents 
a Lourdes nous ouvraient à des dimensions nouvelles, à des dimensions 
dbglise. Icv on touche du doigt à la catholicité, à l'universalité de 
1 Eglise quand des pelerins de différents pays, de différentes races, prient 
ensemble ; nous comprenons mieux Ie sens du rassemblement dans le 
Christ dans son Eglise. Aucun pèlerin ne peut oublier Ia messe célébrée. 
par Monse.gneur l'Evêque, à la basilique S. Pie X, les processions * 
bamt-Sacrement, les processions aux flambeaux ; à ces manifestations a 
est ditncile de demeurer simples spectateurs, déjà nous sommes tr. 
marche, en route vers Dieu, ensemble. 

— 427 —-

S. Exe. Mgr Jean-Marie Mazé 
Ancien Vicaire apostolique de Hung-Hoa 

Jean-Marie Mazé est né le 2 octobre 1897 dans la commune de 
Henvic, pres de Saint-Pol-de-Leon, au fond d'une anse de la rivière La 
Penze, à l'endroit appelé « Pont ar Vilin goz • (pont du vieux moulin) Il 
n'est pas étonnant dans ces conditions qu'il aime Ia mer et qu'il devienne 
un habile nageur. Fils d'un quartier-maître de ia marine aîné de 
quatre garçons, lui qui aime tant Ia mer, il ne peut avoir qu'une idée 
en tête: entrer à l'école des mousses de Brest. Mais en 1911 c'est Ie 
malheur qui entre dans la maison : son père est mortellement blessé lors 
de l'explosion, en rade de Toulon, du cuirassé « Liberté * dont la cale 
était bourrée d explosifs. Sa mère ne peut pas suffire à élever ses quatre 
enfants avec sa seule pension de veuve. Heureusement la catastrophe a 
ému ia France entière ; et le gouvernement fait parvenir des dons 
importants aux familles des victimes. La mère de Jean-Marie reçoit une 
somme assez considérable pour l'époque. En présence de cette situation 
Jean-Marie lui demande de l'envoyer au collège, puisqu'elle a désormais 
le moyen de lui payer des études ; il pense qu'il e* de son devoir d'en 
profiter pour parfaire son instruction. Le vicaire lui donne ses premières 
leçons de latin, et en janvier 1912 le garçon entre en sixième au collège 
du Krcisker. à) Saint-Pol-de-Léon ; c'est l'un des plus grands et des plus 
âgés de son cours. Mais l'année suivante, il passe en quatrième. 

Le 7 janvier 1916, il est appelé sous les drapeaux. II pas-e les six 
premiers mois de service à Saint-Brieuc et à Quintin, arrive à Tarrière 
dl front en septembre, et dans les tranchées de l'Aisne en décembre. Le 
16 avril 1917, à l'arTensrve «Nivelle», il est blessé à la jambe, obtient 
sa première citation et les galons de caporal. En juillet il est dirige sur 
St-Cyr p o u r s u i v r e j e s c o u r s d'aspirant, n en sort en décembre, est versé 
au 72' R. J., combat en Champagne et passe en avril 1918, sur sa 
demande, dans l'aviation de bombardement de jour, Après deux mois 
à peine d'entraînement, il est affecté à l'escadrille des « Cygnes » comme 
observateur-mitrailleur. Le 28 août 1918, son avion, voyageant en soli­
taire, est soudain entouré de trois appareils ennemis. Il les laisse approcher 
pour mieux Ies « descendre » ; mais au moment voulu ses mitrailleuses 
s'enrayent, et son avion devient la proie facile sur laquelle s'acharnent 
les trois adversaires ; finalement il ne doit son salut qu'à l'intervention 
dun avion de protection. De retour à Ia base, les aviateurs se rendent 
compte que la carlingue est criblée de trous ; Ie gouvernail, scié par Ies 
oalles, reste dans Ies mains du mécanicien ; jamais ce < Breguet » de la 
dernière chance ne remontera dans les cieux. Mais la guerre est bientôt 
nnte et Jean-Marie la termine avec deux nouvelles citations et Ia croix 

guerre, Après quelques mois d'occupation en Allemagne, à Landau, 
• le Palatinat, pendant lesquels il prépare Ia deuxième partie du 

icealauréat, qu'il réussit avec Ia mention « assez bien », il est dem obi-
to* -e 2.5 septembre 1919. 

Que vn-t-il devenir? Pendant Ia guerre, il n'a pas voulu faire de 
projel d'avenir ; maintenant il faut se décider : au :ervice de Dieu ou 
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dans ie monde ? Indécis, il entre dans les chemins de fer et est affeg 
à Conlie, dans la Sarthe ; en même temps il est attiré par urn: ami 
sœur d'un camarade d'aviation. Mais en août 1920. il fait une retrais 
chez Ies Jésuites de Brest. « J ai le sentiment qu après le coup de ravin 
tout ce que je vis c'est du surplus ; et ce surplus, je, le dois au Bon /;% 
A lors fai pensé que ie meilleur moyen de macquitter de ma deuc. CW 
encore de mettre à son service ce surplus quil a bien voulu maccorder* 
Alors il rompt la correspondance, quitte les chemins de fer. et entre 
en octobre au grand séminaire de Quimper. 

Un an plus) tard, voulant être plus généreux, il demande à aller ain 
missions lointaines. Sur le conseil de son directeur, il attend encore un 
an et. pendant l'été de 1922, il fait sa demande à Mgr de Guébriam 
supérieur général des Missions Etrangères ,de Paris, alors dans sa famille' 
à Saint-Pol'de-Léon. Il passe un an à Bièvres, où il est arrivé acolyte 
puis deux ans à la rue du Bac. Le 6 juin 1925, il est ordonné pretre 
et affecté à la Mission de Hung-Hoa, au Tonkin, vers laquelle il s'em­
barque à Marseille le 12 septembre 1925. 

L E MISSIONNAIRE 

La Mission de Hung-Hoa forme la partie occidentale du Tonkin • 
c'est un immense territoire de, 60.000 km2. qui s'ouvre en éventail veri 
l'Ouest à partir de Son-Tay, à une quarantaine de kilomètres de Hanoi. 
Les trois nervures maîtresses de cet éventail sont le fleuve Rouée, doublé 
du chemin de fer de Yunnan, puis son affluent de gauche, la Rivière 
Claire, et son affluent de droite, la Rivière Noire. A partir de l'endroit 
où ces trois cours d'eau se rejoignent, c'est Ie régime du Delta tonkinois, 
avec ses belles rizières et sa population dense ; sur les 1.200.000 habitants 
que compte la mission, cette région en possède les deux tiers. Dans Ies 
hautes vallées il n'y a plus que les postes militaires, échelonnés le long 
de Ja frontière chinoise, Hagiang sur Ia Rivière Claire, Laokay sur le 
Fleuve Rouge, Lai Chau et Son La dans Ie bassin de la Rivière Noire. 
Tout le reste du pays, et c'est une immensité, est clairsemé d'habitants, 
qui forment des peuplades primitives, différentes Ies unes des autres ct 
par conséquent du peuple vietnamien, avec lequel elles ne frayent pas. 

Le P. Mazé arrive dans sa mission quelques jours avant la Toussaint 
1925. Mgr Ramond lui donne le nom de Kirn, ce qui signifie métal pré­
cieux. or, et un catéchistq qui lui enseignera Ia langue. Le ieune mission­
naire s'y met avec ardeur, mais que d'efforts pour éviter les erreurs de 
tons qui changent Ie sens des mots f Le premier dimanche de mai 1926. 
il débite son premier sermon, sur Ia Vierge, mot à mot. Il a déjà 
commencer à écouter les confessions depuis deux mois, des enfants 
d'abord, puis des adultes. En juin, c'est Ie second sermon, sur le Sacré-
Cœur ; désormais il est lancé. 

H y a, à cette époque, sur Ia rive gauche de la Rivière Noire, à six 
kilométrai de Hung-Hoa. une dizaine de villages chrétiens dans un rayon 
di* 3 à 4 km. Le P. Vandaele, responsable de Ia région, lui en confie 
nn peu l'administration. Le P. Mazé s'y rend d'abord tous les quinze 
jours, puis tous les dimanches, célébrer Ia messe dans l'une ou l'autre 
chapelle et donner son sermon. Bientôt il prend en mains la formation 
et l'instruction religieuse de ces chrétientés. II ne ménage ni son temps 
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„i ses forces toujours, en route sur son vélo de course ou sur sa moto 
rouge-sang. Apres les troubles communistes de 1930 oh.-ie,L 7 II 
païens des environs sont inquiétés, et certains notables on TI ** 
P. Mazé dans «en* difficu.Ié, Diet, sait zlorsZ^T^ZTJ* 
fait, tonte Ia correspondance qu'il entretient avec les autorités iZJ 
W son. tangibles : dans chacun de ces villages se forme bientôt' un g r o u t 
* catéchumènes. B.entot ses chrétientés atteignent la vins.ainë e. ch£ 
cune a sa chapelle convenable. En 1931. il enreeistre <M J l -
d adultes : en .932. 464 ; avec ses hui. catéchiste ' i n e peu. Zi™t 
|a tâche. En ,933. aidé de deux prêtres vietnamiens, M en b ' ^ s f "R-
En 1934. H est chargé du district et récolte une belle moisson Z 165 
baptêmes: en .93 , ,1 a la joie de compter 300 nouveaux h é t t s et 
-20 catéchumènes. Le ministère- est harassant, mais enthousiasmant. 

Le 3 décembre 1937 notre missionnaire rentre à Hune-Hoa Blein 
de santé e. de gaieté, après un séjour de 18 mois en France n i ' 
avec joie ses chret.ens ; pendant son absence, ses vicaires ont bap ŝ  
«2 adultes et commence Instruction de plusieurs groupes de néophv éT 

La paroisse compte alors 31 chrétientés et 2 598 fidèles •"-"----
Le 15 juin 1938. il arrive au réfectoire, rayonnam, la cigarette aux 

™?n - H T 8 8 g T - t e C o m m e m a i r - Vancais de la Somme de s a ^ 
Thomas d Acum, que lu, ont offert deux confrères, en 1928, à condl 
,on qud ne fume pas pendant dix ans. Malgré les occasions offerte 

da .em, bon. Mms desormais pipes et cigares, rien; ne l'effraie ; on « 
meme qu il veut compenser son abstinence de dix ans 

H,,„A-H ^ - l r ' ' l 93K- M g f V a n d - e 1 - ' deven„ vicaire apostolique de 

n
H

r ^ P "K," aUX T3"'" dC M g r L e m a s 1 - ' «"• l e -PP»- * lui préter le P Maze, pendant 10 mois, comme professeur de latin-grec à 
(mstm,, de la Providence, qui vient de perdre deux professeurs defcla^ 
ses .ermmales. alors que la première va s'ouvrir pom la première t s 

en eptembre... Renne à Hung-Hoa, en 1939. il e s t nommé supérieur du 
peht séminaire de Ha-Thach. près de Phu-Tho. à la place d^vieux P 
gmoc. devenu trop indulgent. Il a 130 élèves; il rétablit la discipline' 
rénové b. liturgie et le chant grégorien. Il a pour collaborateur le P Gui-' 
don qu, ne tarde pas à être mobilisé. Lui-même fait une période' de 3 
94 H e" .i:""!1 1 9 4 0 ' c o m m e , i- l l t-n-n« -'aviation. Il lui arrive, en 

" i ? :"-ue , | , ,r des Bretons, hautes personnalités du Tonkin ; ses élèves 
wt er.ge des arcs de triomphe ornés de maximes bretonnes et chantent 
-vec le plus p u r a c c e n t d u , e r r o i r d e s c h a n t s b r e ! o n s 

Hiemot les Japonais envahissent le Tonkin et puis toute l'Indochine, 
Hu se trouve ainsi coupée de la France pendant cinq ans. La vie devient 
bl , -«° U r PU,S P é n i b l e ' M g r v -" - - - ' - "»eurt à Son-Tay le 21 novem-

• '*>3 et Mgr Ramond s'éteint à C hapa le 6 janvier 1944. Le 

LeP° M - m ê m e a n n é e - l e P ' H u e ' P'"v''c-»'r<-- obtient de se retirer. 
H'in w C CSt a ' ° r S nommé a-mitli--ra.'''-.r du vicariat apostolique de 

(A suivre.) 

QUIMPER, IMPRIMERII: CORNOI-AII LAISE — C.P.P.P. N° 29.IJ6 
Le Directeur-Gérant : i. FLOC'H 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

ensiiKE Ampiuc.-Ut.rs - Prcemp..f.:cttui 

M n f é r i e l d e sonor isat ion 
H a u t - p a r l e u r » d e Haui&-Fi t fé i i té 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Eta+, et des amateurs de musique. 

Devis d' instal lat ion grocieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-f idél i té. 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 
SERVICE APRÈS VENTE 

Agence o PARIS 
2, rue Nollet (17e) 

Tél. : EURope 75-63 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

Matelas à ressort — Lits métalliques -

r::v; TREANTON rsssr. 
- LANDIVISIAU - Tél 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : L ino léum, Bu lgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUIS INIÈRES et POELES A MAZOUT 

Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusi f F I A T 

5, Av. de lo Libération, QUIMPER 
Tél. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 
- Station TOTAL -

SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRAtE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN na-s 
77, rue de La Tou r-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 

Tél . 4.47 

Année — N° 28 
Vendredi IO juillet 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
dc Quimper er dc Léon 

SOMMAIRE 

4RTJE OFFICIELLE. — Nos grands Pardons. Mois sacerdotaux. Décès. 
action de l'Enseignement. 

* I | P A R W E NON OFFlcI:--LLE- — Réflexions sur l'humanisme athée. Nou-
Ics Nécrologie (S. Exe. Mgr Jean-Marie Mazé). 

http://Ampiuc.-Ut.rs
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau. 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

Studio E. LE BRAND 
QUIMPER Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
C INf 16 »/» So nore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK PAILLARD I 

S.C.O.M.E.T, 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS à MAZOUT 

• FUELS LEGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél..: 1.31 

installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BETON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

Société anonyme 
ou capital de 2.500.000 F. 

Siège social ; 

20, rue Vernier - PARIS Ol') 

79- Année — N° 28 
Vendredi 10 juillet 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration: Secrétariat de l'Evêché, QUIMPER 
C. C P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs) 
brière de rappeler Ie numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnemenL 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre-
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier ' numéro 

de janvier de l'année suivante. 
Changement d'adresse: deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

-

PARTIE OFFICIELLE 

NOS GRANDS PARDONS 

A l'occasion de Ia troisième session du Concile, deux évêques africains 
ont bien voulu accepter de présider les Pardons de Sainte-Anne-la-Palud 
ct de Notre-Dame du Folgoët : S. Exe. Monseigneur Thiondoum. arche­
veque de Dakar (Sénégal), présidera le Pardon du 30 aout à Saînte-
Anne-la-Paludv et S. Exe. Monseigneur Zoa, archevêque de Yaoundé 

l'Cameroun), celui du 8 septembre au Folgoët. 

VOIS SACERDOTAUX DES « DIX ANS DE SACERDOCE » 

Au mois de juillet et au début du mois d^août, 74 prêtres de la 
Region apostolique de l'Ouest ayant environ dix ans de sacerdoce parti­
cipent à un 4 Mois sacerdotal », soit au Séminaire des Pères Blancs, à 
Kerlois, près d'Hennebont, soit à Ia Trappe de Notre-Dame de Port du 
«tot, a Entrammes, près de Laval. On recommande cette intention à la 
priere du clergé, des communautés religieuses et des laïcs. 

Ces Mois connaissent une progression très nette et répondent à un 
«soin ressenti chez beaucoup. Nombreux même sont ceux qui voudraient 
»iiuer ées Mois au cœur d'une année entière spécialement orientée, par 
caque prêtre, vers une reprise spirituelle de son attitude de pasteur. 
J-ette année serait jalonnée par plusieurs rencontres (d'une durée d'un à 

jours), réalisées au plan diocésain ou interdiocésain, et consacrées 
ta reflexion commune et à Ia prière. 

our ceux qui désireraient participer l'an prochain à un Mois sacer-
(en principe, prêtres qui ont de onze à treize ans de Sacerdoce), 

' fait bon de noter dès maintenant les dates approximatives prévues 
,ur ie commencement des Mois: soit début juillet, soit mi-juillet 1965 

,flur«. cinq semaines). 
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Des indications plus précises seront donnees en octobre M 
on peut entrer en contact à ce sujet avec le délégué diocésain n i i 
Mois sacerdotaux, M. labbé Jean Abiven, Grant! Séminaire 0,,,?* 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse le s n 
Yves Bellec, de la Trappe de La Melleraye, ancien vicaire à T r é » 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

Aux maîtres enseignant sous contrat nous rappelons les rèda «• 
vantés, dont ils doivent tenir compte dans leur correspondance I 
! administration en cas de litige concernant les traitements. 

I — CONGÉS DES MAITRES CONTRACTUELS OU AGRÉÉS. 

iJfâ*?*?^ M i n i s t r e d e r E d l , c a t l ^ Nationale a répondu sur J point Je 19 juillet 1963 : F w r a | 

« 1 >) Pendant ia durée des congés de maladie et de maternité J 
maitres perçoivent uniquement ies prestations qui leur sont versées d 
la caisse du régime général de Séèurité Sociale à laquelle ifs sont af A 

« 2 ) Pendant la durée des petits congés, fa situation de ces mai J 

ZaTZ n Sf m^ mixlUaim * ^ ^ — ** H 
c 3 - ) Pendant la durée des grandes vacances, les maitres contimj 

a percevoir leur traitement s'ils ont exercé sans interruption per, 
toute I annee scolaire, à la condition de demeurer, comme les fancti™ 
mures, a la disposition de l'administratiotu Les congés réguliers de m 
ladte et de maternité sont assimilés à des périodes d'activité. 

« Dans le cas contraire, ils ont droit à une indemnité de vacances J 
répondant au quart du temps de service effectué, Les maitres dont h 
durée du service est inférieure à 40 jours, ou ceux qui démissionnent, 
perçoivent une indemnité de congé payé calculée dans les conditions de 
droit commun {un iour et demi par mois de travail accompli). » 

II. — MAITRES APPELÉS SOUS LES DRAPEAUX. 

« Le fonctionnaire incorporé dans une formation militaire pour sm 
temps de service légal est placé dans une position spéciale dite « sous Its 
drapeaux ». 

* lj perd alors son traitement d'activité et ne perçoit que sa solde 
militaire» (Ordonnance du 4 février 1959, article 46). 

Fl semble prudent que tout maître appelé à accomplir son sen*» 
militaire fasse connaître à l'Inspection Académique Ia date de son appeï 
afin de s eviter de recevoir un ordre de reversement pour un iraiiemeni 
indûment perçu. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

L *?* f î r S ^ S 7 D i m ^ h c Î2 JûiOet; 8 dimanche après Ia 
Recolé. Lundi 13 S Thurien, eveque. Mardi 14. S. Bonaventure, évêque 
ir docteur. Mercredi 15, S. Henri, confesseur. Jeudi 16 et vendredi 17 
e la férie. Samedi 18. S. Camille de Lcljis. confesseur. Dimanche 19* 

dimanche après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. --- 10-12 juillet, Ile Molène 13-14 Lanil 
bt 15-17, Filles de la Croix, Brest. 18-19, La Retraite. Quimperle. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Rioul de Cléder, père de M le Recteur de 
loscanvel. M. François Le Fourn, de Ploudalmézeau. M. Louis Le Bihan 
k Brignogan, beau-frère dc M, l'abbé Julien CrelT. directeur d'école à 
Concarneau. R. P. Yves Coïc, prêtre de la Mission (Lazariste). Mme Vve 
Mon, de Guiclan, mère de M. l'abbé Pichon. Mme Bleunven. mère de 
M. l'abbé Thcnénan Bleunven, vicaire à Ouessant. 

• RETRAITES SACERDOTALES. — Les maisons suivantes, qui 
acceptent des retraitants isolés, organisent des retraites à l'intention des 
prêtres : 

— à la Villa Manrèse, 5. rue Fauveau, Clamart (Seine). Dix jours 
Ju 30 août (20 h., dîner) au 9 septembre, 18 h., P. Laplace; quatre 
Jurs (ouverture 20 h., clôture ie matin) : 14-19 septembre (P. Marty), 
!I-26 septembre (P. Lacan), 19-24 octobre (P. Rogé), 23-28 novembre 
||P. d'Haene), 27-31 décembre, 18 h. (P. Fevre). 

— a la Villa Ste-Anne, 23, rue E. Cuinel, Angers (M.-et-L.). Quatre 
|jours: du lundi 6 juillet au samedi II (P. Bellettre), du lundi 12 octobre 
att samedi 17 (P^ Rouanet), du lundi 7 décembre au samedi 12 (P. Co­
hart). Huit jours : du lundi 27 juillet au mardi 4 août (P. Bellettre). 

— au Foyer sacerdotal, Ars {Ain), «Quatre jours autour de la 
Msse». par le- P. P. Michel-Jean : du 13 juillet (18 h. 30) au 17 juillet 

l'--h.), du 7 septembre (18 h. 30) au l l septembre (12 h.). «Quatre 
purs avec le Curé d'Ars ». par M. l'abbé. Nodet : du 27 juillet (18 h. 30) 
-u 31* juillet (12 h.), du 24 août (18 h. 30) au 28 août (12 h.), du 21 

[septembre (18 h. 30) au 25 septembre (12 h.). 

-- a Lisieux, 33, rue du Carmel : 20-24 juillet (Mgr Corduant, vicaire 
J-çeneral de Cambrai), 17-21 août (R. P. dc Couesnongle, o.p.). 14-18 
-•-P-embre (R. p. Chopin, supérieur des Miss-onnaires de Vendée), 25-29 
octobre (R. p. Monnier). 9-13 novembre (R P. Puaud. m.s.t.), 14-18 dé-

-fc* (R. P. Guillet, m.s.t.). 

"" ou Centre de Nazareth La Sainte - Baume, Le Plan d'Aups, par 
^•Zacharie (Var): du 27 juillet au l'" août, retraite d'aumôniers d'A.C. 
J* v

eme.ttrc no-re vie d'aumônier dans Ia vérité ». par Ie R, P. Suavet, o.p., 
P •* l'abbé Chave, aumônier régional d'A.C.O. 
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RÉFLEXIONS SUR L'HUMANISME 

Dans son numéro 207, MASSES OUVRIÈRES (22, avenue Sn 
Rosalie\ Paris I3' ; 2,10 /«fites) a publié sous ce titre un fo 
et intéressa/u article de trente-quatre pages du à M u 
Crozon, supérieur du Collège S. François de Lesneven tf 
donnons quelques extraits de ta partie introductive pour JZ 
nos lecteurs à lire le texte complet ; celui-ci sera particulier 
ment utile aux pretres chargés de mouvements de jeunes t 

d'adultes et aux éducateurs par ia façon dont il aborde fe prû. 
blême et par tes références aux penseurs contemporains dm 
d est émaillé. 

...Les représentations que les hommes se font de Dieu sont des plus 
diverses. I j est donc possible que la négation athée vise quelque moJtn 
quelque idole inventée par l'esprit humain, soit au plan spontané soit au 

plan philosophique. Julien Green note en son Journal, le 20 janvier |95p 
« Les Mouches de Sartre, pièce étonnante et pleine de force, non sans" 
beauté. Le discours d'Electre devant Ia statue de Jupiter : « ordure elc, j 
L athéisme de l'auteur s'y donne libre cours et je ne doute pas quil 
puisse troubler beaucoup de spectateurs, mais Ie dieu que nous présent?, 
Sartre est si médiocre et si limité que lon comprend sans peine l'athéisme! 
de 1 auteur par rapport à un dieu de ce format. Si Dieu était le Dieudé' 
Sartre, tel que Ie verrait Sartre, je serais athée vingt fois plutôt qu'une 
ie serais l'athée de ce dieu-là et fanatique, mais comme il arrive, il ya 
erreur de personne ». 

Il y a encore erreur de personne quand Dieu est devenu pour l'homme 
I horizon familier de sa vie : il s'y est pauvrement habitué et Dieu d 
desormais prisonnier de son cœur étroit et injuste. Nul doute que ttnter-
pretation de l'athée ne lui soit bienfaisante : l'athéisme réveil Jes 
croyants L, 

Le Dieu que l'athée refuse peut être meme ie Dieu biblique, mai-
vu a travers l'expression déformée qu'en présentent bien des croyants. 
C est alors le Dieu garant des inégalités sociales intangibles, le» Dieu 
jaloux des progrès et de la grandeur de l'homme, le Dieu dont la volunté 
est de faire souffrir... et. par exemple, le Christ ramené au Christ crucifie. 
alors quil y a la mort et la résurrection et l'éternité du Verbe de Dieu... 
Dans ces perspectives, l'athéisme n'atteindrait pas Dieu lui-même. mai> 
toutes sortes de déformations et d'abus qui ne sauraient lui être impui 

L on peut donc admettre que dans son travail de critique et de na­
tion l'athéisme joue, en un sens et pour une part, un rôle de puritain 
du sens de Dieu dans l'humanité. Et des théologiens vont jusqu'à v voir 
« une dialectique de Babylone obligeant le peuple de Dieu à purifier 
1 image de Yahweh quîl présente au monde » (Modier), « une di-*** 
tion de la Providence, pour ramener de force l'humanité, et tout parti­
culierement la chrétienté, à une manière plus haute de penser Dieu » 
(Hans Urs Von Balthasar)... 
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H Ainsi, contre tant de falsifications de sens de Dieu, bienfaisance de 
lihétsme, de cette forme d'athéisme qui n'est pas tellement le refus de 
-leu q»<- ,e r eîe l d e s e s caricatures, et qui demeure dès lors ouvert à 
JJTrencontre du Dieu véritable. Lon peut même en un sens y recon-
fcire parfois déjà une affirmation implicite de Dieu car, selon le mot 
-C Père Valensin, «repousser un Dieu que la conscience morale ou la 
[ison condamne, c'est encore rendre hommage à Dieu». 

Remarquons que les premiers chrétiens qui avaient rencontré le Dieu 
Vivant, révélé en Jésus-Christ, ont été aussi considérés et traités comme 

uihées. Athées, ils l'étaient,en effet de tous les polythéismes ct de 
butes Ies idolâtries. « On nous appelle athées. Oui. certes, nous avouons 

re. Nous sommes les athées de ces prétendus dieux, mais nous croyons 
.Dieu très vrai.» Ainsi s'exprimait saint Justin, écrivain chrétien du 
siècle, dans une adresse publique à l'Empereur au sujet des chrétiens... 
Il y a donc une responsabilité du croyant au sujet de l'athéisme. 

liais ii n'y a pas que cela et il ne faut pas être naïf jusqu'à l'absurde. 
croyant doit être clairvoyant et exigeant, bien sûr, mais il n'a pas 

Eulement à s'accuser à propos de sa foi de toutes sortes d'erreurs et 
fautes, en même temps qu'il affecterait l'athéisme d'un coefficient 

|c valeur bien excessif... 
ê 

•,-. ••:• 

En réalité, le chrétien ne devrait pas avoir besoin de Ia colère de 
[athée pour se réveiller et retrouver un sens de Dieu plus vrai et plus 
wr. Il a bien mieux,.. 

Et cest pourquoi il ne faut pas exagérer l'importance de l'athéisme 
)ur la purification de la foi, Etienne Borne l'a bien dit : « Reconnaître 

lue Ie diable porte pierre n'a jamais voulu dire que le diable n'était pas 
diable, mais un ange déguisé pour le bon motif et dont on pourrait, 
caur content, se faire le disciple. L'idée valable d'un athéisme ptirifi-

faieur doit être purifiée elle-même de toute complaisance complice. Quc 
|- culture chrétienne, telle qu'elle est devenue, doive être passee au feu 
i un athéisme philosophique et politique pour renaître enfin vraie après 

catastrophe providentielle, nous aurons des raisons de rejeter ce sim-
-isme apocalyptique où se rencontre plus de vertige que de pensée »... 

Pascal l'a bien dit, c'est Dieu qui « parle de Dieu ». Il faut l'écouter 
-n Jésus-Christ. C'est la seule façon de se libérer des idoles. 

Ht c'est en définitive ce qu'accomplit le saint. Jacques Marjtain a 
«a montré k ce sujet comment l'athée et le saint se rencontrent dans 

refus des faux dieux. Mais seul le second va jusqu'au bout de la 
-Piure nécessaire, Seul ii est l'athée intégral à l'égard de toutes Ies. 
dotes et cela, précisément, parce qu'il n'adore que Dieu. 

Au contraire, l'athée qui se fixe dans Ie refus el ne jette pas contre 
[Ien faux dieux la force du vrai Dieu, cet athée va devenir encore la 
'-etune des idoles. On l'a bien souvent souligné pour le marxisme qui se 
'fouvç encore pris au piège de ces faux absolus que sont la nature ct 
histoire. Et ainsi l'armée des mythes remonte au ciel que l'on avait 

pu vider... 
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II y a donc un athéisme dont l'accusation n'atteint pas le Dieul 
Ja foi chrétienne. Il peut même — bien plus, il doit — en un 

^ 
servir à l'éveil des croyants pour qu'ils retrouvent un sens plus ju ĵ 
Dieu ct aussi un sens plus juste de l'homme. Et ceci est très import 

A/Mivette* 

i-t 
car c'est du point de vue de l'homme « en tension vers lui-même, 
la question de Dieu est jugée dans l'humanisme athée. 

Cependant il faut poursuivre, car l'athéisme moderne en beauco» 
de ses expressions est bien plus radical, et il ne faut se faire illuston t 
son sujet. Il refuse toute idée de Dieu, toute référence de l'exister 
humaine à quelque Transcendance que ce soit. II nous est impossible ée 
rester à la perspective relativement optimiste du paragraphe precedent; 
l'athéisme refusant les faux-dieux mais restant ouvert à la pô ft 
découverte du vrai Dieu. Il faut regarder en face cet athéisme absolu, 
c'est-à-dire « une pensée dans laquelle l'affirmation de Dieu en élit 
même, et non pas seulement telle déformation de cette affirmation, et 
effectivement rejetée »... • 

A ce plan, nous pouvons cependant instaurer un dialogue aval 
l'incroyant. Prenant au sérieux ce qui a valeur pour lui, l'homme. %\ 
liberté, son feuvre et son histoire, nous pouvons lui poser queiqua| 
questions fondamentales. 

A l'athée, donc, qui dit : « C'est l'homme qui me passionne, l'exil 
tence et l'accomplissement de l'homme véritable. C'est pourquoi ie 
puis reconnaître Dieu », nous dirons ceci : 

t. Pourquoi l'homme devrait-il refuser Dieu pour se réaliser? 
faut s'arrêter à cette question préalable.) 

2. D'ailleurs une vie humaine sans Dieu a-t-elle, de ce fait, con» 
tance, solidité, valeur ? 

3. Ne peut-on voir que sens de Dieu et sens de l'homme, loin dt' 
s'opposer, se consolident ? 

Et cela, non pas seulement sur le plan de l'intelligence, mais sur k 
plan de la vie. Le croyant doit témoigner d'un fait dont il a l'expérieiw 
L'Eglise, comme ensemble, doit manifester la réalité de Dieu Vivant aa 
monde. C'est dans cette lumière qu'un dialogue peut s'instaurer, quiius 
question au moins peut être posée : 

Athée, vous avez le sens de la liberté, de l'histoire et de la réussie 
humaine. Vous pensez que Dieu est l'ennemi de toutes ces valeurs, t 
si c'était te contraire ? Si c'était en lui que tout cela trouvait en défi­
nitive fondement, garantie et aboutissement ? S'il était vrai que Dieu « 
détruit et n'empêche rien de ia véritable grandeur de l'homme, mai 
tout au contraire sauve et magnifie au delà de toute espérance-

P. CROZON. 

RÉÉDUCATION DES BÈGUES. Déplacements possibles. 

Mlle LUCAS, Guéméné-Penfao (L.-A.). 

• BLEU N-B RU G. — C'est a Gouesnou, dans le beau cadre du 
château de M. de Champsavin, que s'est tenu cette année le Bleun-Brug 
du Finistère, sous la présidence de S, Exe Monseigneur Poirier, arche­
vêque de Port-au-Prince (Haïti), et de Monseigneur l'Evêque. La grand' 
messe était célébrée par M. labbé Monot, directeur d'école à Plounéour-
Trez. et le sermon donné par'Af. le chanoine Etard, curé-doyen de Saint-
Marc de Brest : l'autel, surmonté da la belle croix de procession de 
Gouesnou, se dressait dans l'allée menant au château. O s t sur un 
podium voisin que se déroula, l'après-midi, le jeu scénique « Bretagne 
aux traditions ». évoquant les richesses traditionnelles de la Bretagne et 
rappelant l'ancienne troménïe de Gouesnou ; le Bleun-Brug s'acheva par 
une grande procession. Il avait commencé la veille par un concert spiri­
tuel donné dans la belle église paroissiale par les chorales de Landivisiau, 
Morlaix. Ploudaniel et Plouguerneau. 

• PLOUGOULM. — Jeudi 3 juillet avait lieu le pardon de la cha­
pelle de P ra t-Cou I m à Plougoulm. Monseigneur r Auxiliaire présidait la 
Messe, célébrée par M. l'abbé Mercier, recteur de Saint-Philibert. 

• PLUGUFFAN. — Monseigneur r Auxiliaire a présidé dimanche 
dernier les fêtes commémoratives de l'arrivée des Filles du Saint-Esprit 
à Pluguffan, il y a cent ans. La messe était dite par M. l'abbé Coadou, 
recteur du Passage à Concarneau ; le sermon fut donné par M. le vicaire 
général Prigent. 

• CONGRÉGATION DES FILLES DE JÉSUS. — Au Chapitre 
Général que tient en ce moment la Congrégation des Filles de Jésus de 
Kermaria, la T. Révérende Mère Pauline-Marie a été élue supérieure 
générale. Nous la prions d'agréer nos félicitations respectueuses. 

• CAMP « HORIZONS*. — Un camp-session sera organisé cet été 
à Quimperlé, au Talhouet, sur les bords de ta Lutta, du 27 (9 h.) ait 
30 (20 h.) juillet. Ce camp « Horizons », organisé par le « Bon Pasteur » 
d'Angers, a pour but d'ouvrir les horizons sur un monde nouveau : celui 
de la jeunesse malheureuse, délinquante ou inadaptée. On y étudiera 
donc tour à tour ce qu'est cette jeunesse malheureuse, les causes de son 
inadaptation et ce que l'éducation spécialisée peut faire pour elle. Ces 
échanges auront lieu dans un cadre de vra.e détente. Ce camp est ouvert 
à toute jeune fille à partir de 16 ans. Frai- de séjour 25 fr. S'inscrire à : 
< Camps-Horizons », 3, rue Brault, Angers (M.-et-L.). 

• PÈLERINAGE D'ANCIENS PRISONNIERS ET DÉPORTÉS. 
— Un pèlerinage national d'anciens Déportés et Prisonniers de guerre 
aura lieu à Lourdes en septembre 1966. Mgr Rodhain. secrétaire général 
du Secours Catholique, est chargé de sa réalisation. 

n 
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S. Exe. Mgr Jean-Marie Mazé 
Ancien Vicaire apostolique de Hung-Hoa 

(suite *) 

L'EVÊQUE. 

Le l l janvier 1945. le P. Mazé est nommé vicaire apostolique ile 
Hung-Hoa. Les temps sont durs ; une terrible famine régne dun* le pa\i. 
Pour comble de misère, le 9 mars 1945, les Japonais attaquent su* 
préavis les troupes francaises par tout le territoire de l'Indochine, ty 
convoquent le nouveau vicaire apostolique et Ie P. Guidon, et leur pu 
mettent de continuer à enseigner les petits séminaristes, en leur retorn 
mandant de ne pas sortir pour éviter tout accident. 

Le 15 août 1945. le Japon capitule. Beaucoup croient alors que la-
France va pouvoir panser ses blessures de hi guerre en Indochine. 
L'illusion est très courte. Les Japonais ont libéré tous les prisonnier 
politiques depuis le mois de mars 1945, et ceux-ci brandissent aussitôt 
le drapeau de l'indépendance. Le vicaire apostolique et le P. Guidon sont 
arrêtés au petit séminaire, puis autorisés à revenir avec les élèves, pok 
de nouveau, arrêtés, internés dans la cure de Phu-Tho. En Septemb* 
l'armée chinoise envahit le nord Vietnam, laissant les partis se battre 
entre eux. Les missionnaires, concentrés à l'évêché de Hanoï, prewciu 
Mgr Mazé et le P. Guidon de rejoindre la capitale. Le 28 janvier, après 
trois jours d'angoisse, le vicaire apostolique, le P. Guidon et te P. Fleury 
cueilli au passage à Hung-Hoa, pénètrent la nuit à l'évêché de Hanoï, où 
iis trouvent tous les missionnaires de Hung-Hoa, à l'exception du P. Un 
ter qui se trouve dans la haute région. 

Mgr Mazé n'est pas encore sacré. La cérémonie est fixée au 19 man 
La veille, le général Leclerc fait son entrée à Hanoï, et il faut toute 
l'énergie du prélat pour ne pas terminer là sa retraite et se mêler à li 
foule délirante des Français. 

L'année 1946 est pleine de soucis. A Fontainebleau, l'accord ne tf 
fait pas entre la France et les Vietnamiens, Le parti vietminh. qui a 
réussi à évincer les autres, multiplie les provocations, les guet-apens. 
barricade les rues de ia ville indigène, et réclame l'indépendance innié-
diate, En 1947. la mission de Hung-Hoa est sous l'emprise vietminh. Au 
mois de mai, l'évêché et ses dépendances sont détruits par les bom t 
déments français. L'église de Phu-Tho est saccagée et la cure rusée par 
les Vietminh, En 1948, la Mission se trouve divisée en deux parties :la 
haute région est aux mains des Français et quelques missionnaires ont 
quitté Hanoï pour des postes où ils puissent travailler. La région «lu 
Della est aux mains des Vietminh ; le petit séminaire continue à lont-
tionner à Ha-Thach ; les prêtres peuvent remplir leur ministère et if 
P. Lanier lui-même, isolé depuis mars 1945, travaille librement dans -* 
vaste paroisse, comme vicaire dun curé vietnamien. Mais toutes 
oeuvres sont mortes ou en sommeil. En 1949. quelques postes important 
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sont occupés par les Français dans le Delta : Sornay, Tong Hung-Hoa 
<i Mgr Mazé insiste auprès des autorités militaires pour récupérer les' 
(ôcaux qui ont été réquisitionnés; Ie petit séminaire est évacué Le 
vicaire apostolique reste à Hanoï. De là par avion il se rend dans tous 
les postes occupes par ses missionnaires. 

En juin 1948, Mgr Mazé, épuisé, se rend en France ; il fait une cure 
à Vichy, puis rentre à Hanoï. En janvier 1950, uno retraite prêchée 
rassemble à Hanoï tous les missionnaires qui. ensuite, rejoignent leur 
poste respectif. Cest alors une série de voyages pour l'évêque : partout 
où cela est possible, il va porter encouragement et réconfort. Pour la 
femaine sainte, ii officie à Hanoï. Le 3 mai, il est décoré de la rosette 
d'officier de la Légion d'Honneur. A Ia fin de ce mois, il s'envole vers 
la Frai.ce pour prendre part à rassemblée générale dc la Société. Le 
diocèse de Quimper en profite pour mettre à contribution son activité 
apostolique. 

En novembre 1950. les Français subissent une défaite sur les fron­
tières. Hung~Hou est abandonné avec tout ce que Ia Mission y a accu­
mulé ; c'est le repli sur Son-Tay. Mgr Mazé rentre de France par avion 
le 9 décembre 1950. 

Le 21 décembre 1950. il s'installe définitivement à Son-Tav, où il 
officie pour Noël. Aussitôt après son installation à Son-Tay. il reçoit la 
visite du délégué apostolique, puis du général De Lattre ; lui-même sc 
rend dans tous les postes accessibles du Delta et de la haute région : 
San-La, Lai-Châu, Nghia-Lô. 

Fn 1951, sur 42 résidences principales, neuf seulement sont en zone 
libre et groupent 20.000 chrétiens ; ies autres, rassemblant 47.000 tïdèles, 
sont sous le contrôle vietminh, Même dans la zone libre, si les mission­
naires sont en sécurité, iis ne peuvant se risquer dans les paroisses sans 
attirer sur les chrétiens des vengeances nocturnes de la part des Vietminh. 
Cela n'empêche pas Mgr Mazé dc se rendre à bicyclette dans Ies paroisses 
pour la visite régulière. 

Ln 1953, la province de Son-Tay continue à être un havre de paix ; 
et les demandes de conversion sont nombreuses. L Veuv re d "é va ngé i i sa t ion 
se poursuit donc et Mgr Mazé, pour être à même de la continuer, achète 
une superbe moto-confort. Fn 1954, SonTay récolte encore une moisson 
de 1.295 baptêmes d'adultes et compte 3.800 catéchumènes. La vitalité 
religieuse est intense, Monseigneur bénit trois nouvelles églises et pro-
iette l'agrandissement du petit séminaire. Hélas ! c'est Ia fin. En juin. lç 
P. Lanter est expulsé comme ennemi du peuple. En juillet, Ie P. Tigréat 
-si hie par une mine francaise. Dien-Bien-Ph i. où se sont réfugiés les 
PP. Guidon et Guerry, a capitulé ; el les accords de Genève mettent fin 
-t la présence française ati Tonkin. 

tf 

(*) VOIR LA t SEMAINE RELIGIEUSE.» PRÉCÉDENTE.-

Quand Ies troupes francaises se retirent. Mgr Mazé demeure à son 
joste. Les PP. Gauthier, provienne. Fleury! procureur, Pierchon. curé de 
Tong, prennent Ia même décision. Quatre jeunes missionnaires. Ies PP. 
broches, Lajeune. Vieville et Radefet demandent aussi à l'évêque de 
rc!--er à leur poste. Son-Tay vît désormais sous les lois de la République 
Populaire du Vietnam, Durant les derniers, mois de 1954, il est encore 

http://Frai.ce
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passible de franchir de temps en temps la ligne dc démarcation et dc 
rendre visite à la capitale. La retraite annuelle se fait même à Hanoi, 
avec les confrères de cette mission. Dans la province de Son-Tay. |â 

circulation est à peu près libre. La vie religieuse ne subit aucune entravï. 
Le petit séminaire reprend ses cours. Cinq ou six prêtres de la province dt 
Phu-Tho sont autorisés à venir faire leur retraite à Son-Tay ; mais il 
est impossible à l'évêque de passer dans l'ancienne zone vielmmh : il nt 
réussit pas à obtenir de permis de circuler pour visiter les districts de sa 
mission, pas même la province voisine de Phu-Tho. 
<• En 1955. a lieu une réunion des évêques du Tonkin pour une retraite 
sous la présidence de Mgr Dooley. Mgr Mazé peut encore venir une fois 
à Hanoï pour consulter un medecin. Désormais toute communication 
avec la capitale sera coupée. Tout le clergé de Son-Tay est convoqué par 
les autorités civiles à une sorte de retraite ; c'est pour entendre les accu­
sations portées contre les Pères français ou vietnamiens. 

Au printemps de 1956, le gouvernement impose la réforme agraire. 
C'est la terreur, avec ses jugements populaires et ses innombrables victi­
mes. Presque tous les prêtres de la province de Son-Tay sont en huile 
aux outrages publics : certains sont condamnés à de longues années de 
prison dans les camps de concentration. Le P. Lajeune, trainé devant le 
tribunal populaire, sera ie premier expulsé du vicariat du Hung-Hoa. 
En 1957, craignant une révolte générale, les autorités font cesser les 
exécutions capitales, et reconnaissent les excès de certains commissaires 
du peuple. Une détente bienfaisante s'installe ; Monseigneur en profite 
pour convoquer des retraites et pour établir un bilan ; si les vieilles 
chrétientés ont bien tenu, d'autres ont sombré presque entierement. 

La détente est de courte durée ; et la communisation du pays se 
poursuit inexorablement. La liberté du culte est proclamée ; mais prati­
quement on est de moins en moins libre. Plusieurs prêtres ne peuvent 
obtenir de titre de circulation, absolument indispensable pour s'éloigner 
de leur résidence. Il est défendu de construire des églises et de réparer 
les anciennes ; l'assistance à la messe devient de plus en plus difficile. 
car le dimanche n'est pas chômé. Le gouvernement fait d'autre pan 
pression sur les prêtres et les fidèles pour les faire entrer dans l'associa­
tion schismatique des « Catholiques Patriotes » ; il voudrait utiliser les 
prêtres comme agents de propagande. Le petit séminaire de Tong a bien 
encore 72 élèves; son recrutement, ainsi que celui du noviciat des Amantes 
de la Croix, se maintient ; mais toutes les écoles catholiques sont fer­
mées. Le vicaire apostolique n'a jamais eu l'autorisation de visiter sa 
mission et il n'a aucun espoir de l'obtenir désormais. 

Le 7 décembre 1959, Mgr Mazé, à qui on a suggéré vainemenl 
depuis quelque temps de faire sa demande pour quitter le Vietnam, csl 
prévenu d'avoir à se présenter à la Sûreté vers 16 heures. $ Je fins nifi 
préparatifs; je dis adieu ; je me présente à la convocation. A 16 'f- --
un agent nte fait entrer et m'avertit qne je ne suis plus autorise a •#' 
meurer au Vietnam ; et que je dois quitter Son-Tay le lenâemum 
7 heures du matin. Je puis donc rentrer à l'évêché pour ta nuit Ce 
des adieux déchirants jusqu'à une heure très tardive. La messe dn lende­
main est une messe de sanglots ; je suis bouleversé. » Il quitte 5on* 
iaissant sur place les PP. Pierchon et Fleury, qui seront expulse5 
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.derniers en février 1960. Les agents qui l'accompagnent jusqu'à Hanoï 
* montrent tres corrects, lui permettent de séjourner à la in ai M .I Tel 
missionnaires et de se rendre librement a ln Délégation dc la République 
française. Puis cest Ie départ et il arrive à Paris Ja veille de Noël' 

DERNIÈRES ANNÉES. 

, B\iïuSil9î°\ *î?vM*É T rCÇU e n a u d i e n c e P" fc ̂ ix-jean XXIII. Le reste de 1 annee, il Ie passe à circuler en France pour 
faire connaitre la situation douloureuse des chrétientés au Tonkin II 
prend part à l'assemblée générale de la Société. Dans Ie diocèse" de 
Quimper, .1 est souvent sollicité pour présider Ies cérémonies, les pardons • 
ii s'y rend de bonne grâce, toujours heureux de faire plaisir. Malgré le 
sillage de legende quil laisse après lui. malgré la haute considération 
quil a pour la dignité épiscopale, il se laisse facilement aborder et tes 
gens l'aiment pour la simplicité de ses manières et pour sa disponibilité 
toujours en éveil. A la fin de l'année, il apprend du cardinal Agagianian 
Ia nomination épiscopale de Mgr Quang, qu'il a lui-même choisi avant 
son expulsion, pour être supérieur de sa Mission. 

En 1961. après une tournée de confirmations d"un mois dans son 
diocese d origine, il accepte d'aller aider Mgr Bougon, évêque de Mou­
lins, qui lui confie l'aumônerie de l'hôpital civil de Vichy L'ancien mis­
sionnaire ne tarde pas à conquérir le respect et l'admiration, non seule­
ment de ses malades, mais encore des plus hautes personnalités de la 
region, qui les lui témoignent à l'occasion de sa promotion au grade de 
commandeur de la Légion d'Honneur, le l"r mai 1962. Cest à M. Sain­
teny, alors Haut-Commissaire au Tourisme, .qu'il a connu comme Délégué 
Général de France au Nord-Vietnam et à qui il doit tant pour ses mis­
sionnaires et pour lui-même, qu'il demande de lui remettre cette deco­
ration. 

En août 1962, il revient au pays breton, où Mgr Fauvel, évêque de 
Quimper, le nomme aumônier du Carmel de Brest. 

A la fin de janvier 1964. Monseigneur se sentant mal consulte un 
médecin qui le fait immédiatement admettre à l'hôpital Morvan de Brest 
pour infarctus du myocarde. Un régime très strict lui est prescrit : calme 
absolu, silence complet, pas de visites. La maladie évolue favorablement 
et Monseigneur songe déjà à l'ordination qu'on est venu lui demander 
flè faire bientôt. Le dimanche 2 février, à 4 heures, il repose calmement ; 
a S heures, une crise survient de nouveau, très brutale et vers 6 heures 
e vénérable malade rend son âme a Dieu. Il est ramené ati Carmel, où 
ies religieuses tiennent à ce que soient célébrées les obsèques. L'après-
m'di a lieu l'inhumation à Henvic, dont les habitants, et ceux des 
Paroisses voisines, ont tenu à venir nombreux rendre un dernier hom­
mage a leur illustre compatriote ; tandis que les drapeaux s'inclinent, le 
cercueil est descendu dans la tombe de famille, à l'ombre de Ia vieille 
«glise, dont les ruines rappellent celles de la cathédrale de Hung-Hoa. 

(D'après l'article publié 
dans le Bulletin des Missions Etrangères de Paris.) 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAII LAÏSE .— C.P.P.P. N° 29.1.16 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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MORLAIX (Finistère) 

Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U 5 T I Q U E 

cm? fl v ST 
Amplificateurs - Préomplificolturs 

M a t é r i e l d e sonorisat ion 
H a u t - p a r l e u r s de H a u t e - F i d é l i t é 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d 'Etat , et des amateurs de musique. 

Devis d ' instal lat ion gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute- f idé l i té . 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Agence à PARIS 
2, rue Nollet (17*) 

Tél* : EURope 75-63 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MENAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

Matelas à ressort — Lits métalliques -

TREANTON Réfrigérateurs 
« SIGMA » 

Machines 
à laver 

- LANDIVISIAU - Tél . 7 -
R E V Ê T E M E N T D U S O L : L i n o l é u m , B u l g o m m e , Gerflex 
- I N S T A L L A T I O N S G R A N D E S C U I S I N E S e t P R O P A N E -

C U I S I N I È R E S e t P O E L E S A M A Z O U T 

Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

W Année — N ° 29 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusi f F I A T 

5, Av. de la Libération, QUIMPER 
Tél. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 
- Station TOTAL -

SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Trevoux Publics 

JOURDAIN me 
77, rue de La Tou r-d'Àu vergne 

ERGUÉ-ARMEL , près QUIMPER 
Tél. 4.47 
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Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.CO.M.E.T. 
ETABLISSEMENTS 

CHILLOU - PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 
RÉSERVOIRS à MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél, 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 Bl/m Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis. rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BETON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

Société anonyme 
au capital de 2.500.000 F. 

Siège social : 

20, rue Vernier - PARIS (171 
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rière de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnemenu 
Tous les _abonnements se terminent le 31 décembre; 

Us sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier'numéro 
de junvier de l'année suivante. — j 

tapement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

f L-

PARTIE OFFICIELLE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Nous avons eu la joie d'apprendre en lisant L'OFFICIEL la nomination 
Monseigneur l'Evêque comme chevalier de la Légion d'Honneur. 

NOMINATIONS 
.: 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommes : 
— recteur d'Argol, M. François Vourc'h, recteur de Clohars-Foues-

-nt, 
— recteur de Clohars-Fouesnant, M. Mathieu Rolland, vicaire à 

leyben. 

LETTRE DU SAINT-SIÈGE 
A LA SEMAINE SOCIALE DE LYON 

(extraits) 

• De Rerum Nov ar urn à Mater et M agist *a, en passant par Quadra-
tsimo Anno, les modalités du travail ét la condition des travailleurs se 
M Profondément transformées : c'est à leur situation actuelle que vous 
'codez réfléchir, à la lumière de cet enseignement autorisé. Le probleme 
travail, tel qu'il se pose aujourd'hui, déborde * la question sociale », 
«les relations capital-travail » : ce n'est plus seulement l'activité ma-
«Uet d'un ouvrier d'industrie qu'il faut considérer, mais tout effort de 
clhgence et du savoir pour transformer la nature créée et l'adapter à 
^oins humains de plus en plus différenciés. Au reste, à de rares 
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exceptions près, ce sont toutes Ies personnes capables d'exercer 
activité qui « travaillent », et dont l'effort est ordonné, au-delà de I'JL 
pensable gain nécessaire à la vie de Ia famille, à l'épanouissement 
personnes et à l'aménagement de la société. 

L A PARTICIPATION ET LE DIALOGUE 

La part prise par les diverses catégories de travailleurs dans ]•#& 
cation de Ia prospérité commune ieur permet légitimement de prenà 
part aux choix qui l'orientent, et de partager d'une manière équitabh 
avec l'ensemble de la nation Ies biens qui en sont le fruit. II ne sa 
plus alors seulement de distribution du revenu national, mais, plus f™ 
damentalement, d'un droit essentiel du travailleur à participer en citoyen 
comma le rappelait l'an dernier la Semaine Sociale de Caen, aux orien­
tations qui engagent l'entreprise et toute l'activité économique du pavSj 

à laquelle il apporte son irremplaçable contribution. 
Cest dire l'immense tâche qui échoit, dans la cité, aux associations 

professionnelles de travailleurs, ll ne s'agit plus, comme autrefois, pou: 
le syndicat, de consacrer exclusivement ses efforts à Ia défense des justes 
droits et à la revendication nécessaire dans des structures dites libérales 
où la victoire appartenait en fait au plus fort. Il lui faut maintenant 
construire, sinon en commun, du moins en harmonie, par un dialogue 
fécond avec les autres communautés, sous Ia dépendance reconnue dt 
l'autorité responsable, qui aura à cœur de favoriser cette libre participa­
tion de tous à l'édification de la société. 

Les associations de travailleurs se refuseront donc à devenir det 
« groupes de pression », mais voudront surmonter toute mentalité J? 
classe, pour collaborer, avec Ies chefs d'entreprise, au bien commun 
national puis international' Organes de défense des légitimes intérêts 
collectifs, mais toujours privés, de leurs adhérents, les syndicats auront 
à cœur de ne pas se figer dans une attitude de revendication pure et 
de seule contestation, mais de s'élever au contraire aux responsabilité* 
supérieures. Si Ia décision appartient aux organes propres à l'Etat, ils 
auront à cœur de participer à son élaboration, puis à son application, 
dans la perspective du bien universel qui dépasse les intérêts de groupes; 
ils voudront adapter ceux-ci à celui-là et engager individus, catégories 
sociales et communautés professionnelles à collaborer avec Ies pouvoirs 
publics à Ia prospérité commune. 

UNE CONCEPTION DE L'HOMME ET DU MONDE 

Mais c'est ici Je lieu de réfléchir à cette prospérité qui est le fruit 
du travail, et de se demander pourquoi on travaille. C'est l'honneur et 
Ie devoir d'une assemblée1 comme la vôtre de se poser cette question qui 
engage toute une conception de l'homme et du monde. Aussi bien, aucun 
régime, aucune structure économique ou politique n'échappe à cette 
interrogation : que vaut l'homme et que valent ces activités auxquelles 
il s'oblige ou auxquelles on le contraint ? 

Si l'homme est orienté par nature vers une fin dernière, c'est Jarr­
ie rapport avec cette finalité de son être que Ie travail trouvera sa plein-" 
justification, celle d'un moyen ordonné au bien personnel et collectif Jes 
hommes- et dont Ia dimension totale ne nous est donnée qne par •* 
lumière de la foi. 
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Creé par Dieu à son image, l'homme doit coopérer avec le créateur 
l'achèvement de Ia création, et marquer à son tour la terre de l'em-

,teînte spirituelle qu'il a lui-même reçue. Ce faisant il s'assure, par ce 
jui apparaît d'abord comme un assujettissement à la matière, une libé­
ration de ses sujétions, et donc un meilleur exercice de la liberté qui est 
y dignité. Mais ce n'est pas là une tâche solitaire : tout au contraire. 
rest dune œuvre collective qu'il s'agit. Fait par la communauté des 
lommes. le travail Ies unit entre eux dans une étroite interdépendance, 
:t il s'ordonne normalement au bien commun. 

Mais « Ia figure de ce monde passe », et la fraternité humaine serait 
jien courte si les buts terrestres en constituaient le seul horizon, ll nous 
faut donc porter plus loin nos regards : dignité de l'homme cooperateur 
je Dieu, grandeur du travailleur qui se libère des servitudes matérielles 

Ut accomplit les exigences morales, de sa personne, fraternité des hommes 
dans un commun labeur, ces valeurs spirituelles du travail terrestre ne 
trouvent tout leur sens que dans leur rapport à la vie éternelle à laquelle 
[est appelée l'humanité rachetée par la grâce du Christ... 

Combien serait donc fallacieuse une * civilisation du travail > qui 
j n'aurait pour idéal que de transformer la matière pour procurer des 
satisfactions qui. tout élevées qu'elles puissent être, n'en seraient pas 
moins limitées à un horizon matériel. Quand on aura poussé au plus haut 
point les techniques de productivité, quand on aura mis vraiment la 
machine au service de l'homme, it faudra encore choisir entre un maté­
rialisme qui se contenterait de jouissances plus raffinées et plus faciles, 
et un humanisme nouveau, soucieux des valeurs spirituelles. 

Ainsi apparaît la limite imposée par ia nature même de l'homme à 
toute planification. Sans doute Ia Communauté a droit à ce que les 
aptitudes soient discernées et employées au mieux, à ce que les gaspilla­
ges d'énergie et d'intelligence soient limités au maximum, et à ce que 
nul ne paralyse l'effort commun on ne compromette son succès. Mais 
un programme de plein emploi pour une meilleure efficacité ne pourra 
jamais aller jusqu'à soumettre aux lois de Ia productivité les libertés 
fondamentales de l'esprit, sous peine d'attenter à Ia dignité de la per­
sonne humaine. Il ne s'agit donc pas de passer d'une liberté sans règle 
à une règle sans liberté, mais de permettre à chacun de contribuer par 
son libre travail à la poursuite du bien commun dont les exigences 
s'imposent à tous les travailleurs, quel que soit le secteur d'activité dans 
'equel ils appliquent leur intelligence et dépensent leurs énergies. 

Telle est la lumière à laquelle il importe de juger du travail, de ses 
méthodes, de ses structures et de son rythme dans le monde d'aujour­
d'hui. L'Egliv: vous apporte sa doctrine. Vous avez à vous pénétrer de 
Ws principes directeurs, pour en poursuivre 'application, qui vous appar­
tient en propre. C'est à vous que revient en effet cette « consécration du 
monde i dont parlait Pie XII au deuxième Congrès mondial pour 
fapostolat des laïcs (A.A.S. 49 (1957), p. 927), et cette édification d'une 
stxiûé animée par l'esprit de l'Evangile... 
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l' PARTIE NON OFFICIELLE 

. ^ . . F É T Ç S PE I.A SEMAIN-:. _* Dimanche .19 juillet, 9' dimanche -. 
Pentecôte. Lundi 20, S. Jérôme Emilien, confesseur. M.ardi T s H 

.flan évêque. Mercredi. 22. Ste Marie-Madeleine, pénUeme.' i J î * 
S. Apollinaire, eveque et martyr. Vendredi 24, de la férie San*»?1 

S. Jacques, apôtre. Dimanche 26 (lfl- dimanche après la Pen!, 
STE: ANNE, patronne1 de la Province. •̂ "•ecoi.j, 

__ ADORATIONi PERPÉTUELLE. --- 20-21 juillet, Aériun, de L a n o r e ,' 
.Trevoux. 22-23, Ho.-p.ce, Morlaix. 24-26, Augustine*, Morlaix 
• .•_• 

-i ï"4l* 

— - f. < tai* - ; m 

• SAINT-MEEN-LE-CRAND. - L a T. R.Mire Joseph de-Sé» 
Aus,,™ a ete réélue supérieure générale de la Congrégation de l'!..™ 
culée-Conception de Saint-Méen-le-Grand. Nous l a prions d'aERw 
voeux les plus respectueux. -

• SESSIONS DE FORMATION, CHRETIENNE- Les Cha J 
Internationaux de Haute Montagne ont décidé d'organiser dans ta 
centre de 7 « „ « (Haute-Savoie) des sessions , permettant à ceux m, 
ressentent le beso.n d'approfondir leur .foi, d'y e m p l o y e r o n t \ Z\ 

fn vv^7es : '' W 8 vraies sessions °*Von ̂ -)2ï! 
e ^ v u e d u n approfpnU.ssement réel de la fci; mais grâce au site mém. 
aux montagnes, a la vie commune , à la présence* de monitrices pour te 
enfants a ux temps libres de la journée et aux soirées, ces sessions appor­
tent a tous cette indispensable détente dans le libre loisir dont chacra 
a un si urgent besoin. Vo ic i . l es dates ,et les thèmes des sessions* 
1 ete prochain : 
MUM du 2l Uillleî a-u soir au 2 aotiî au matïn ' « pour *& -ecfiut 
chrétienne de I Histoire , ou * l'Egide à la recherche d e Ue-mime >, 
avec les Peres Chenu et Maillard, o.p. ; 

r~ dll V*sÏPtemhre ** ^ir au 12 au matin: « La mort et la résur­
rection du «Christ», avec Ie Père Benoit (co-auteur de la Bible de Jéru­
salem) et le Pere Roqueplo, o.p 

Renseignements: CJ .H.M . , 212 , boul. St-Germain, Paris ( $ 

S • Le Monastère de la Visitation d'Annecy nous prie tf informer m 
\3£ 2 ! " p o s . s e d e n t &* Œl^es de saint François de Saies éditées par 
M i t Monastere, de la prochaine parution du Tome 27, complétant -h 
col « t i o n . Ce volume réclamé depuis longtemps contient ies diverses 
laoïes : analytique, script u ra ire, onomastique , qui aideront puissamment 
a taire usage des trésors contenus dans les 26 volumes déjà parus. -
.^adresser au Monastère de Ia Visitation, Annecy (Haute-Savoie). Pra 
du vplume : SO fr., port en sus. 
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\poar une Pastorale du Tourisme 

La SI/MAINE CATHOLIQUE DE LUÇON a publié un important 
dossier sur * ia pastorale de ia saison en Vendée » (cahier n* 10. 
supplément à la «'5.C. i du 4 juillet 1964). Les conclusions de 
cette étude ne manqueront pas d'intéresser nos fecteurs. 

ETRE EN RECHERCHE 

Jean XXIII disait : « // est des exigences évangélique* que nous n'avons 
I pas encore découvertes ; c'est à travers les signes des temps que nous 
pouvons les découvrir ». Chaque temps présente ses «s ignes» et a < ses 
agences spirituelles ». L'importance prise par le tourisme n'est-il pas 
€ un signe des temps modernes » ? Cette mobilité de nos contemporains 
qui semble bien appelée à se développer, n'exige-t-elle pas que soient 
précisées des formes adéquates d'assistance spirituelles ? Lesquelles ? Ce 
n'est pas si simple que cela de les découvrir. « // faut, dit Monseigneur 
Marty dans MIPRAXIONS ET PASTORALE (p. 180-182), que les pasteurs 
se débarrassent de toute mentalité d'installation... et s'orientent vers une 
ittitude de détachement, On peut rêver, d'un, Code canonique qui ne 
parlera plus « d'installation » de curé et « d'intronisation * épiscopale, 
mais d'une mission confiée. Devant des hommes qui bougent, personne 
ne peut être assuré d'inamovibilité... * 

* ll serait trop simple de conclure : puisque les hommes bougent, les 
pasteurs n'ont qu'a bouger aussi. Suivre partout les campeurs,-ies touris­
tes: les scôliitrety'tes ouvriers, etc., est ème solution impossible et incom­
plète... Le message évangélique doit être entendu et compris par des 
hommes qui passent, il faut faire preuve d imagination et d'invention 
pour que, sur tous les carrefours de passage, l'Eglise présente nn Evan­
gile vivant et une communauté fraternelle ». - « 

UNI; PASTORALE SELON LA MARCHE DES HOMMES 

La pastorale doit être pensée dans le mouvement des hommes. Nous 
navons pas le droit de tourner le dos à la marche du temps ct du plan 
fc Dieu. Les responsabilités territoriales ne permettent plus à un 
pretre de faire face aux exigences de la cura ant mar urn. Aucune paroisse, 
aucune oeuvre ne peut fixer des barrières aux hommes et aux idées. 

Chaquc prêtre a la responsabilité : de ceux qui sont là. de ceux qui 
P-ssent, de ceux qui arrivent, de ceux qui partent, de la télévision qu'ils 
regardent et entendent, du journal qu'ils lisent. Il n'existe pas de pas­
teurs propriétaires, puisque tous Ies matins on se passe les hommes et 
-s idées. Il ne s'agit pas de savoir s'il faut ajoutei une pastorale pour 
migrants à son ministère habituel, c'est tout: la pastorale qui doit être 
-e plus en plus en migration. 

Puisque les hommes passent, l'Eglise doit installer sur leur route des 
Kiais, où tout ce qui leur est donné puisse être emporté, retrouvé et 
vp~- ailleurs. Paroisses et œuvres apostoliques doivent être des ? relais 
P°w passants. Un relais doit être le lieu de l'accueil, de l'approvision­
nement, la garantie pour la route à suivre. 

http://Ho.-p.ce
file:///poar
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L'accueil est une vertu pastorale essentielle auprès des gens 
pas>ent. Tout ie monde sait que l'accueil exerce une grande attradï 
sur ceux qui s'arrêtent devant un poste d'essence, entrent chez un 
merçant^ se présentent sur un terrain de camping. Le même phénnA 
se produit pour ceux qui arrivent dans une nouvelle église. 

Les voyageurs ont besoin d'une voiture solide ; le relais pasinr*! 
doit former des chrétiens selon une pédagogie personnalisante, avec u» 
foi qui puisse s'adapter à divers milieux de vie. La route doit être imb. 
quée selon ses facilités et ses difficultés : les célébrations eucharistiqu 
l'annonce de l'Evangile doivent s'incarner dans la vie des hommes 
passent, Les migrants vont et viennent dans l'univers entier ; la céléfo. 
tion des mystères doit avoir pour eux une dimension universelle, 

Les voyageurs qui s'arrêtent devant un relais sont toujours un m 
grisés par la route, par l'étape à atteindre. Il faut leur apprendre ; 
s'arrêter intérieurement, à unifier leur vie de nomade. Il leur faut if 
temps de placer et de fixer leur vie de baptisés dans la mouvance de leur 
vie humaine. 

Est-il besoin d'ajouter que le relais est à la disposition des vova-, 
geurs ? Comme les hommes se meuvent partout et tous les joun'dei 
l'année, il n'y a plus de vacances pour la pastorale, y compris la prt-j 
dication. 

Enfin, un relais doit donner à ceux qui repartent sur la route le sed 
des autres. Respect de la vie et charité attentive sont des vertus fondai 
mentales pour ceux qui se déplacent, Les chrétiens migrants doivent' 
aider Ia vie chrétienne de leurs frères et leur présenter l'Evangile. La1 
prêtres rencontrés doivent être les relais des activités et initiatives apos­
toliques proposés par la hiérarchie. Les pasteurs ont le devoir d'orienisî| 
les chrétiens qui bougent vers leur vocation missionnaire. 

La pastorale auprès de ceux qui bougent engage toute la commu­
nauté paroissiale et apostolique. Devant des hommes qui passent, là 
pédagogie chrétienne ne peut se permettre des fantaisies individuelles sur 
le plan de l'enseignement religieux, dans Ies initiatives liturgiques, dam 
la pastorale sacramentelle, dans l'Action catholique. Pour des hommes 
qui vont d'un milieu à un autre, il faut une pastorale convergente et 
concertée entre tous ceux qui ont la responsabilité du message évangé­
lique, 

Jean XXIII nous y invitait récemment : « // faut établir partout la 
rapports nécessaires entre paroisses d'origine et paroisses de destination: 
envisager dans Ies lieux de départ d'opportuns organismes pour assurer 
une préparation religieuse et morale, une information soignée sur even 
problèmes, même d'ordre administratif, grâce aux indications reçues da 
lieux de nouvelle résidence ; et en ceux-ci il faut favoriser un climat 
d'accueil ouvert, d'hospitalité fraternelle, de compréhension et d'aide 

UNE PASTORALE D'ENSEMBLE 

L'Eglise nous fait un devoir d'introduire en tout domaine la partic-p--
tion. Elle le veut parce quo c'est le moyen de faire accéder chacun à 1* 
responsabilité et, en même temps, celui de faire bénéficier tout le corp* 
social, toute la société, des apports irremplaçables de chacun. 
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, Devant Ie fait social du tourisme dans toute sa puissance moderne, 
avec toutes ses possibilités de développement, il faut que ce soit toute 
l'Eglise, dans Ia diversité de ses rôles, de ses institutions, de ses membres 
qui soit à l'action. Ce n'est que par une sorte de mobilisation de tous 
Jes secteurs de la pastorale qulun phénomène d'une telle ampleur pourra 
être « une chance évangélique ». 

Prêtres, religieux, laïcs, tous ont Ie droit et le devoir d'entrer dans 
une pastorale du tourisme et d'y exercer leurs responsabilités. Tous ont 
quelque chose à y apporter,.. 

• 

SAISIR UNE CHANCE ÉVANGÉLIQUE 

Nous savons tous combien l'expansion de la foi aux premiers temps 
de l'Eglise a profité des facilités qu'offraient la paix romaine et ies routes 
romaines, pour voyager d'un bout à Pautre dela Méditerranée. Une ins­
cription funéraire nous relate comme un fait banal que le défunt Flavius 
Zeuxis a effectué, durant sa vie, soixante-douze voyages d'Asie Mineure 
à Rome ! 

Les campagnes missionnaires de Saint Paul s'inscrivent dans le cadre 
des migrations de Ia diaspora, et le personnel missionnaire qui l'entoure 
n'est-il pas composé en grande partie d'émigrés juifs ? 

En fait, tout au long de l'histoire, les mouvements de population ont 
été occasion, sinon moyen de propager le christianisme (cf. MIGRATIONS 
ET PASTORALE, pp. 145 à 172). 

Pourquoi la mobilité actuelle des hommes ne serait-elle pas une chance 
évangélique ? Voici ce qu'en pense Monseigneur Marty : 

« ...Les pasteurs doivent chercher et découvrir les chances de ta fot 
dans1 le déplacement des hommes... 

...Chaque rencontre peut être un enrichissement reçu et une richesse 
communiquée. Les dialogues sont des occasions de vivre ta justice et ta 
charité, de témoigner de la foi. Plus on se rencontre, plus on a d'occa­
sion dc se connaître, de se respecter, dé se communiquer, de s'aimer et 
de s'aider. 

Les plantes transplantées d'une terre sur une autre, ont besoin d'avoir 
des racines plus solides pour faire face à la mutation. Les hommes qui 
se déplacent ont besoin d'une foi plus solide, plus personnelle ; ils ont à 
exercer leur liberté dans des conditions plus ouvertes; ils ont aussi à 
traduire et à renforcer leur personnalité dans un monde nouveau exi­
geant. Ses exigences pour des hommes ef des chrétiens, ne sont-elles pas 
nne chance évangélique pour un christianisme vécu ? 

Gémir sur ceux qui parient, ne sert à rien, nr à personne, pas méme 
à ceux qui restent. Notre-Seigneur na pa:; parlé d'un évangile « séden­
taire » : « Allez dans le monde et baptise: le *. N'est-oe pas un appel 
Pour une pastorale mobile et une assurance que la grâce de Dieu est 
agissante en ceux qui vont avec l'Evangile .... 

Le levain a chance d'aller plus vite et mieux dans une pat* en mou-
rement que dans une pâte fixée. H apparaît à l'évidence quon ne peut 
P^ter d'une évangélisation tranquille. L'Eglise est messagère d'un « Dieu 
irrant pour un peuple errant*. Une pastorale fixée retarderait la pro-
Carnation de l'Evangile. 
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Ce monde qui bouge, personne et choses,, est à la fots un sign, 
une invitation, %* 

— un signe, car des hommes mouvants nous rappellent qne • 
vie est une marche vers Dieu, tout te contraire dè Ia vie «w. , 
installée. "**«*• 

— une invitation ; pour des gens qui vont et viennent nous dey 
assurer une foi plus forte, avec des racines intérieures plus solides K 
sommes invités à annoncer l'Evangile aux hommes nombreux qui °* 
sent devant nous. Enfin, les chrétiens qui bougent rencontrent facile 
croyants et inâroyants dans le cadre naturel de leiu* vie profane ; i\s 1 
vent être des messagers apostoliques. 

La mobilité des hommes peut donc être et doit être une chance chr 
tienne. Cela ne veut pas dire qu'il faut adopter tout ce qui p^ g 

s'adapter à tout. Il faut filtrer Ies valeurs humaines pour y insérer U 
valeurs êvangêliques*. (MIGRATIONS ET PASTORALE, pp. 179-180). 

Notre mot final, nous l'emprunterons au même archevêque. 
« Les migrations des hommes prennent une ampleur toute nouvelle 

Toutes les forces de l'Eglise doivent être présentes à cette réalité bs 
prêtres, les religieux, les religieuses et res laïcs dotvnt courageusem 
et avec confiance faire, face. 

Le tout n'est pas de lancer des nouveautés, maïs de poursuivre k 
Royaume de Dieu ». Dans un monde qui bouge, le signe providentiel'dc 
cette poursuite consiste à penser et a réaliser une pastorale misante. 

Le mouvement des hommes donne un sens actueLà la parole de 
Tertullien : « Regardez-nous, nous remplissons les villes, les grandes tt 
les petites, tes Ites, Ies conseils, tes camps, les palais, le Sénat, Ie Forum y. 
Dieu nous met sur les routes. Avec Notre-Dame de la Visitation, partons 
sur les routes difficiles du monde moderne, pour présenter Jésus-Christ 
aux hommes qui passent. 

R. HUVELIN, 

Vicaire Général de Luçon: 
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ll y a bien longtemps que Nous connaissons LÀ CROIX, qm 
Nous l'apprécions, que Nous la lisons ; et même à présent, dans 
la mesure où Ie temps Nons en est laissé par des fonctions bien 
absorbantes, Nous y jetons toujours les yeux avec plaisir a 
avec intérêt. 

Aimez, chers fils de France, votre presse cathofigue, répon­
dez-la, consacrez-lui volontiers votre temps, vos ressourça, 
votre dévouement, il est peu de tâches aussi importantes qv 
celle-là dans le monde ^aujourd'hui. 

S. S. PAUL VL 

PAN* fe filence et fo pttiehee, 
Cent AH* 4'e((ntt„. 

D'un article de S. Exe. Monseigneur Poirier, archevêque de 
Port-au-Prince, publié par LE LIEN FRATERNEL, bulletin des 
Prêtres de Saint-Jacques, nous extrayons les passages suivants 
qm retracent les grandes lignes d'un travail missionnaire de 
cent ans à Haïti. 

U 10 juin 1864, débarquaient-en Haïti — oh ! très pacifiquement — 
une quinzaine de prêtres, en majorité d'origine bretonne, avec à leur 
tête un. évêque de cette meme, race forte : Mgr Testard du Cosquer 
Trois Frères de l'Instruction Chrétienne de Ploërmel et six Religieuses 
de Mère Javouhey étoffaient celte équipe de pionniers... 

Mais pourquoi donc Ies avait-on choisis et envoyés? Ces prêtres 
surtout, des séculiers brusquement arrachés à leur pays et à leurs habi­
tudes de vie, à leurs fonctions et même aux promesses d'un avenir 
tranquille et assuré, pour faire le saut dans la nuit et s'improviser mis­
sionnaires au, milieu de:< noirs d'Haïti ? Sans nul doute, à défaut d'autres 
déjà expérimentés ou préparés pour une telle tâche, peut-être aussi parce 
que Ie champ n'attirait personne f U ne s'agissait ni plus ni moins que 
de Ia reprise Lle l'évangélisatio^i sur une terre livrée depuis plus de 
cinquante ans au schisme et à l'anarchie religieu-e. Et d'une reprise 
confiée à des prêtres venus de l'ancienne' Métropole ! Quelle gageure r 
f Quelle aventure vouée à l'échec» pensaient certains augures, même 
hauts dignitaires ecclésiastiques ! 

Pourtant, ainsi en avait décidé le Pape Pie IX en appelant l'abbé 
Testard du Cosquer, curé des Carmes de Brest, à temer cette délicate 
entreprise... 

Qui pourrait narrer correctement les tribulations initiales de cette 
petite phalange d'apôtres dont nous avons parlé? Il y eut des heures 
sombre,-, où l'on pouvait redouter le pire : déménagements incessants par 
suite des révolutions, et des incendies qui en donnaient habituellement 
te signal, absence de moyens de vie suffisants, vexations odieuses parfois, 
dont il fallait faire l'apprentissage, de la part des autorités et, plus quc 
cela, disparition rapide des missionnaires sous les coups conjugués des 
figues excessives et des épidémies de fièvre jaune ! Pères. Frères et 
Sœurs étaient vite, emportés, victimes de leur zèle dans un climat dont 
• ignoraient Ies dangers, 

Quel effrayant tableau s'offre à nous ici ! Pendant Ies dix premières 
années, la moyenne de vie du missionnaire fut de... 3 ans! 

Au bout des 20 premières années, 1.3 missionnaires sur Ies 279 
débarqués en Haïti étaient morts dont 32.ayant un an de ministère. 

Au but des 40 premières années, la moyenne de vie n'était encore 
que de o ans ! 

Au bout de 50 ans. il y avait 300 missionnaires de décédés. Ia plu­
part dans la fleur de l'âge... 
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Pour donner l'exacte dimension de ces débuts difficiles, il faut signaler 
l'échec personnel et la mort prématurée du premier chef de celle jeune 
Eglise. Mgr Testard du Cosquer fut destitué par un gouvernement h^ 
tile et mourut; à Rome, en 1869, sans avoir pu revoir le pays auquel j 
s'était donné si vaillamment, Il y avait séjourné trois ans seulement! 

Le véritable organisateur de l'Eglise d'Haïti devait être Mgr Guillou*, 
un Ploermelais bien oublié aujourd'hui de ses compatriotes, mais dont 
le souvenir demeure vivant dans le champ qu'il a labouré en regardait 
la croix et sa devise d'Evêque : « Crux. Spes unica ! * Ce que cet homme 
a pu réaliser personnellement et faire à ses collaborateurs est surprenant. 

Un des premiers buts de sa mission était d'arracher l'Eglise à la 
sujétion d'un Etat césaro-papiste... Quinze ans durant, il lutta avec une 
énergie indéfectible et un esprit de foi qui faisait l'émerveillement de 
son entourage. Le 18 septembre 1885, il écrivait à son ancien Vicaire 
Général devenu Evêque div Cap-Haïtien : « L'Eglise ne se fait pas fusil­
ier sous la table, elle reçoit les coups en pleine poitrine... C'est la seule 
attitude qui lui convienne. Nous ne pouvons être à tout propos réduits 
à une crainte servile »... 

Ce dégagement des entraves politiques n'était recherché que pour 
l'essor d'une évangélisation que les missionnaires auraient souhaitée 
étendue et profonde, mats ne parvint pas à Pêtre de façon satisfaisante, 
faute des personnel et de moyens de communication... 

Une des plus précieuses faveurs accordées à l'Eglise d'Haïti a été 
la participation empressée, courageuse et assez rapidement étoffée, mal­
gré les lourdes pertes subies à certaines époques, des Congrégations reli­
gieuses enseignantes. Nous avons souligné que les Frères de Ploërmel 
et les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny faisaient partie du premier groupe 
missionnaire, Les Sœurs de la Sagesse arrivèrent quelques années après. 
En 1913, ce fut l'heure des Filles de Marie de Louvain ; en 1935, des 
Sœurs Salésiennes... 

i 
* * 

Nous ne mentionnerons que pour mémoire les développements obtenus 
par les missionnaires français sur le plan de l'organisation religieuse du 
pays. Ce sont eux qui ont préparé et réalisé l'établissement des cinq 
diocèses prévus par Ie Concordat de 1860, établi ou préparé aussi le 
réseau des paroisses et des chapelles. Point davantage ne nous retiendra 
même l'esquisse des activités diverses de nos missionnaires et des laïcs 
engagés dans l'enseignement du catéchisme, les mouvements d'Action 
catholique et les diverses associations de piété ou d'apostolat. Toul 
cela a déjà été dit et redit dans Ia presse et les revues à l'occasion du 
centenaire du Concordat et depuis. 

Ce qui paraîtrait nouveau sans doute, c'est une courte description de 
la condition et de l'apostolat des missionnaires français en Haïti depiiu 
leur arrivée sur cette ancienne colonie. 

Leur condition fut dès l'abord caractérisée par l'engagement défit-J11-
Les prêtres étaient incardinés aux diocèses mêmes d'Haïti où l'au-onti 
les envoyait et; le passage de Tun à l'autre n'était pas admis. Sans dou» 
nos prêtres avaient-ils la possibilité et souvent l'obligation de venir ! 
retremper en France tous les cinq ans pendant un congé de six mois 
même d'y prendre leur retraite s'ils y étaient autorisés, mais ils -icfl 
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demeuraient pas moins attachés d'esprit et de c«ur ainsi q u e juridique­
ment a leur ancien champ d'apostolat. An reste la nh.n-ri AJ • 
naifes mouraient avant d'avoir atteint l'âge TASEZÎISEZ 
continuer leur tache sur place jusqu'à l'épuisement de leurs force? A 
Mlte adoption sans reserve de leur pays, répondit peu à peu ch« ln 
Haiiiens une sorte de nationalisation qui nous rendit « leurs. e" J " 
li, entrer pleinement dans leur destin. Nous n'étions pas des c blan« , 
ni des « étrangers », mais des « Pères ». Les appellations racistes som 
d'origine récente. «..--e. som 

La forme du ministère fut imposée par la situation même où se 
irauvut la population haïtienne en 1864 : livrée à des influences schi^ 
manques et a des superstitions dégradantes, fait observer Mgr HillioT 
,1 fallan Ien dégager. Ignorante," il fallait l'instruire et l'évangéliser" 
éveiller dans les ames le sens de la vie chrétienne et de sa dignité A 1 « 
natures instinctives il fallait révéler la maîtrise de soi dans le resnect 
des Commandements de Dieu et de l'Eglise. Enfin, il fallait prépareVet 
former des foyers chrétiens pour que les vocations sacerdotales et reli 
gieuses y trouvent leur humus normal. 

Sur le plan matériel, on devine que tout était à construire : églises 
chapelles, écoles presbytères, car Haïti ne recevait rien de la Propagation 

| de la Foi et letat des finances du Gouvernement était ordinairement 
mauvais... * 

A 

Pour qui connaîtrait à fond l'histoire des seules quarante premières 
annees de notre apostolat en Haïti, les événements douloureux et inquié­
tantsd aujourd'hui perdraient beaucoup de leur lelief et l'impression 
d inédit et d excessif qu'ils donnent à beaucoup d'observateurs serait bien 
atténuéê  Ce qut apparaît nouveau et redoutable par contre, c'est, outre 
les méthodes employées, Ia systématisation et l'organisation de Ia lutte 
contre I Eglise dans un esprit qui n'est plus, comme naguère, exclusive­
ment haïtien. Duvalier peut prétendre incarner Jes valeurs nationales et 
se croire ne pour leur sauvegarde, l'œuvre néfaste qu'il accomplit ne 
sen trouve pas moins aux services d'une idéologie et d'une entreprise 
j-nticnrenennes qui débordent largement Ie racisme et le Vaudou haïtien 
P e s t l ^ Point noir qui met en péril l'avenir et Ja permanence mème 
«ime Eghse catholique vraie et libre dans «l'île chérie* que nous con-
muons; a aimer et à servir, ce que nous ferons jusqu'à l'extreme de nus 
Possibilités. 116 pretres travaillent encore là-bas avec un cran et un 
dévouement qu'il faut saluer avec admiration. 

F- pourtant ? 
Deja cependant une poignée d'expulsés, à la fois expérimentés et 

• ore jeunes, ressentant vivement dans leur -xii les appels exigeants de 
Imen ^Uon m'ssionnaire, sont partis au Brésil dont chacun sait l'im-
porosité territoriale comme l'urgence des besoins religieux. Hs y sont 
t|e f

 en Cf m o m e n - - regroupés au fin fond du Paranà. Sous Ies coups 
w a persécution, ils ont renouvelé, avec u n courage digne de nos pion-

<-<- 1864. ce «saut dans la nuit * dont nous parlions en commen-
l> i |ni„. 

QUWiiRj IMPHIMIKU-; CORNOUAII LAISE — C.P.P.P. N ' 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. rioe'n 
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Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. de la Libération, QUIMPER 

Tél . : 1.49 - 20.49 - 24.50 
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Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
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77. rue de La Tour-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
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DE BATIMENT 
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57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 
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MOBILIER SCOLAIRE 
RÉSERVOIRS à MAZOUT 

79- Année — N° 30 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉQERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C 
Rue ctes Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 m/m Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerîe 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

Société anonyme 
au capital de 2.500.000 F. 

Siège sociol : 

20, rue Vernier - PARIS (l7*t 

Vendredi 24 juillet 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evôché, QUIMPER 
CC. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93,81. 

Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs). 
| Prière de rappeler le numéro de Ia bande d'expédition en réglant l'abonnemenL 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 

de janvier de- l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

I SESSION DES AUMONIERS M.R.J.C. 
i 

Une session diocésaine des Aumôniers M.R.J.C. - M.R.J.C.F. st 
tiendra au Grand Séminaire les 17 {arrivée, veille au soir), 18 et 19 août. 

Malgré le titre, ce sont tous les prêtres exerçant une part de Ieur 
ministère auprès des jeunes du milieu rural (prêtres du ministère parois­
sial, enseignants...) qui sont invités à cette session. Nous avons sans cesse 
à nous adapter à notre mission sacerdotale au service des jeunes. C'est 
surtout ensemble que nous pourrons le faire, spécialement au cours d'un 
temps fort qu'est une session.. 

Voici un résumé du programme: 1°) un regard porté sur les jeunes 
et les militants, sur nos attitudes de prêtres ; — 2°) une réflexion, animée 
par les cours de M. labbé Paul de Surgy, sur la mission de l'Eglise. 
l'évangélisation et le sacerdoce ; — 3") une information sur le M.R.J.C. 
tt le rôle des Aumôniers. 

*** 

Les aumôniers de zone, de secteur ou diocésains seront heureux de 
transmettre aux intéressés Ie programme complet, qui comporte aussi 
-in travail préparatoire. 

DÉCÉS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Jean-
-"- Paugam, ancien aumônier à Landerneau, rappelé à Dieu le 

19 juillet à l'âge de 71 ans. 
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Paroles épiscopaltt 

A propos d'une critique du Saint-Office 
Un récent article du MONPE présentait, sous une plume ecclésiastique 

une caricature du Saint-Office. 
L'auteur n'a certainement pas mesuré la portée de son geste n 

perçait du ressentiment, mais ce geste est inadmissible. Cela appellé 
moins réflexion et réflexion grave. 

II y a loin, il y a l'infini entre les remarques faites au Concile par 
Ie cardinal de Cologne et un persiflage capable d'entraîner le méprii 
d'une institution. Qu'on puisse souhaiter et demander la révision de «r-
laines méthodes, une détente au principe anachronique du silence absolu 
un dialogue direct et personnel plus largement ouvert, cela certes est 
permis. Mais la vérité de la foi doit être coûte que coûte en permanence 
assurée contre tous les périls possibles, et cela exige un instrument, tf 
un instrument respecté, car Ia « préservation du dépôt » fait partie de la 
mission même de l'Eglise, et c'est Ia condition du salut des hommes. 

Il faut aller plus loin : nul ne peut mettre en doute, sans flagrante 
injustice, la scrupuleuse conscience et le profond sentiment de responsa­
bilité dans leur charge chez ceux que Ie Souverain Pontife s'est immé­
diatement adjoints en ce domaine. 

Deux points à étudier et approfondir : le fait inéluctable, à bien des 
égards chargé de promesses, d'une opinion qui s'exprime dans l'Eglise; 
la nécessité, corrélative, d'une attention profonde et d'un respect fonda­
mental envers des valeurs et des institutions que la critique peut servir. 
mais à condition de ne pas en jouer. Ce péril est la rançon d'un bien; 
au nom même de ce bien il faut veiller. 

S. Exe. Mgr G ARRON E, archeveque de Toulouse. 
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O bienheureuse Sainte Anne, me voici prosterné devant vous, k 
cœur plein de ia plus sincère et ia plus filiale vénération. Vous êtes cette 
créature privilégiée et particulièrement chérie qui, par vos vertus extra­
ordinaire et votre sainteté, avez mérité de Dieu V insigne honneur ae 
donner ie jour à la trésorière de toutes les grâces, à la Jemme bénie 
entre toutes les femmes, à Ia mère du Verbe Incarné, ta Très Sainte 
Vierge Marie. En considérant de si sublimes privilèges, daignez, je vous 
en prie, ô très douce sainte, me recevoir au nombre de vos véritables 
serviteurs auxquels j'appartiens et veux appartenir tous les jours de ma 
vie. Entourez-moi de votre efficace protection et obtenez-moi de Dieu 
l'imitation des vertus dont vous avez êté si libéralement ornée. Obtene:-
moi de connaitre mes péchés et âen concevoir une sincère douleur, 
d'aimer ardemment Jésus et Marie, et de remplir avec fidélité et persé­
vérance mes devoirs d'état. Délivrez-moi de tous les dangers de la vie d 
assistez-moi à l'heure de ma mort, afin que je sois sauvé, et qu'arrivé au 
ciel, je puisse avec vous, ô très heureuse mère, louer et bénir le Verbe 
divin qui s'est fait homme dans le sein de votre Fille très pure, -* 
Vierge Marie. Ainsi soi NI. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. _ Dimanche 26 juillet (IO* dimanche après la 
Pentecôte). Sainte Anne, mere de la B. .V. Marie, patronne de la Pro-
tot, Lundi 27, de la ferie. Mardi 28, S. Samson, évêque Mercredi 29 
Ste Marthe, vierge. Jeudi 30, de la férie. Vendredi l l , S Ignace confes' 
U . Samedi I" août, de la B, V. Marie. Dimanche 2. 11' dimanche 
iprès la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. -^ 27-28 juillet, La Retraite, Quimper 29 
U Paraclet. Quimper. 30, Kérustum, Quimper. 31, Petit Séminaire, Pont-
Troîx. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Comtesse Robert Costq de Beauregard de-
Plouézoch. Sœur Jean de Lorette, des Filles du Saint-Esprit. M. Noël 
Riou, de Fouesnant. Mme Armand Chauvel, grand'mère de M. l'abbé 
Fortin, instituteur à Recouvrance, Brest. R. P, Pierre Lejeanvre, des Prê­
tes de S. Jacques d'Haïti. Mme Paul Le Fur, mère de M. l'abbé Le Fur, 
licaire à Sainte-Thérèse, Quimper. 

• ROSCOFF. — Comme l'an dernier, se tient à Roscoff, dans la 
.apellé de l'Ossuaire, près de l'église, une exposition sur l'art breton 
)e nombreuses photographies, des albums, révèlent aux visiteurs des 
résors ignorés de la statuaire bretonne. 

Le but de cette exposition est de mettre eri relief un art qui n est pas 
ndustrialisé, de faire découvrir des «euvres qui ne sont pas dans les 
circuits habituels. Nous sortons des sentiers battus. L'exposition montre 
iju'îl y a dans Ia sculpture bretonne d'autres productions que les f monu-
-lents-clichés » et tout aussi valables. Nous y trouvons surtout des cru-
tifu dont la facture semble indiquer qu'ils appartiennent au xvf siècle. 
U style qui les caractérise permet, en effet, de situer approximativement 

s œuvres dant les auteurs sont anonymes. Ces derniers ont choisi le 
ene, le poirier, le pommier, Ie châtaignier ou le granit pour inscrire 
-ir méditation d'artiste. 
Cest une impression de méditation que l'on retire devant un certain 

Jombre d e c e s œuvres, l'impression que l'artiste, en façonnant ies traits 
visages, l'attitude des personnages, élaborait une réponse à quelque 

Mion intérieure : itinéraire spirituel d'artiste, ainsi semblent se pré-
Mer ces productions. Certaines sculptures dégagent une impression de 
ra. de robustesse, d'équilibre, une impression de plénitude, d'accord 

n-t-J entre l'artiste et Ja matière. 
L-s reproductions que M. Ie Recteur propose à l'attention des visi-

B pl frt c _ , 

sont une patiente recherche de l'expression juste, une mise en 
£ur du détail qui donne sa pleine vie à l'ensemble de l'œuvre. 
N°us ignorons tous, plus ou moins, l'an breton. Nous passons à côté 
resors sans le savoir, aussi ne faut-il pas manquer l'occasion d'atténuer Jer-Ue Peu cette ignorance, en nous rendant à Ia chapelle de l'Ossuaire 

- Roscoff. 
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Nous sommes tous responsables 

En un sens vrai, toute Ia communauté chrétienne ttr 
responsable du sacerdoce. 

C* est e Ue gui doit permettre au prêtre l'exercice total de j.̂  
sacerdoce dans l'évangélisation comme dans le cuite, Pas Be­
pret res sans laïcs ; on serait tenté de dire aujourd'hui : pas fc 
prêtre qui accomplisse pleinement son ministère d'évangélisation 
sans militants. 

Que tous demandent au prêtre d'être prêtre, quils attendait 
de lui l'exercice de son sacerdoce, la Parole du Christ et M 
grâce, et non pas n'importe quoi d'autre sauf cela. 

Ce sont parfois les mauvais chrétiens qui dégradent le sacer-
doce ; ce sont souvent les vrais chrétiens qui, par leur vie mêmt 
entraînent le prêtre à f exercice de son sacerdoce et qui te sa­
vent avant d'être sauvés par lui. 

D'un motr c'est dans la totalité ecclésiale : évêques, prêtres, 
religieux, laïcs que le Christ accomplit les richesses de sm-
Mystère et appelle à la variété des vocations qui l'achèvent, 

La vie du prêtre est un appel au sacerdoce dans une Eglist 
Cela dans un double sens. 

D'abord, parce que c'est seulement dans la communauté 
chrétienne qu'on découvre ce qu'est le prêtre dans l'exercice dei 
son sacerdoce. JI est fait pour vivre dans une Eglise. Il esn 
médiateur : ses fonctions, sa vie, sa consécration ne se réalisent! 
que dans un peuple et pour lui. La vie du prêtre deviendra? 
lisible dans une Eglise vivante. C'est avec des militants qui 
évangélise, avec des familles qu'il baptise, pour des péchetm 
qu'il pardonne, pour tout un peuple qu*il offre, qu'il commit-
nie, 

Mais il est vrai de dire aussi que le prêtre éveille la com­
munauté entière à son rôle d'appel. Car c'est toute la comma-\ 
nau té chrétienne qui doit promouvoir les vocations dont elle 
a besoin et les présenter à l'Evêque. 

Les communautés chrétiennes, les familles, les paroisses, les 
mouvements ont à promouvoir les vocations dont ils ont besoin. 
Il y a là une fonction d'Eglise dont la conscience n'a pas été 
encore pleinement prise... 

Quel mouvement d'action catholique se sent responsable 
non seulement de former des militants, mais des prêtres pour 
le milieu dont il a la charge et pour toute l'Eglise dont il !$ 
partie ? 

Quels groupements se préoccupent non seulement de deman­
der des aumôniers, mais d'en donner ? 

Eveiller toutes les communautés chrétiennes à cette fonction' 
de renouvellement du sacerdoce, c'est une des tâches essen­
tielles du prêtre. 

L'Eglise entière met le Christ au monde dans les prit» 
qu'elle lui donne. 

L. LOCHET. 
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les vingt-cinq ans ci épiscopat 
de S. Exe. Mgr Paul Mazé 

S. Exe Monseigneur Paul Maté, originaire de Pleyben fut 
nomme Vicaire apostolique de Tahiti le 8 novembre 1938 Isolé 
dans un secteur difficile,, les ites Tuamotu, il l'apprit deux mois 
mois plus tard, lorsque Ie capitaine d'un bateau le rencontra à 
Vairetra ! Revenu à Papeete, il y reçut la Consécration épisco-
pale te 30 avril 1939, juste huit jours avant l'expiration du 
temps marqué par ses lettres de nomination. Cest le vingt-
cinquième anniversaire de ee Sacre qui vient d'être fête à Tahiti 
Tout récemment, nous en avons eu quelques nouvelles par LE 
SEMEUR TAHITIEN, auquel nous empruntons tes détails suivants. 

Nous joignons nos vœux et nos prières à ceux des diocésains 
de Monseigneur Mazé. Ad multos annos! 

Monseigneur Paul Mazé est une figure vénérable et familière à Tahiti 
dans les îles. Depuis plus de cinquante ans qu'il missionne parmi les 

Maoris, qui ne l'a pas rencontré une fois ? 
J Pour ses vingt-cinq ans d'épiscopat, Mgr Paul Mazé a chante Ia 
liesse pontificalement en présence de M. le Gouverneur chef du Terri­
ère. Le soir, selon Ia coutume tahitienne, la paroisse Notre-Dame offrait 

excellent <K inuraa taofe » à ceux qui affinaient de loutes les paroisses 
Tahiti pour célébrer Ie jubilé épiscopal dans les discours et les chants. 
diverses « amuiraa » regroupées sur un terre-plein accueillirent par 

chant d'ensemble de « fariiraa » Mgr Paul Mazé, auquel on donna 
nom d'hommage « VEHIARII »... Après tous Ies discours et chants, 

Conseigneur. Ia voix un peu fatiguée, mais l'œil vif et serein, sut dire 
' tout son cœur, en une langue tahitienne dont il connaît fort bien les 
Turces oratoires, sa reconnaissance et son affection pour tous ses 
-ants. Puis il exhorta tout le monde à regarder encore en avant ; point 

[arrêt, il faut aller de l'avant Ia main dans Ia main. 

A l'occasion de ce jubilé, S. S. Paul VI lui a adressé la lettre 
-vante ; 

A notre vénérable Frère Paul MAZÉ, 
Evêque d'Ascalon, 

Vicaire Apostolique des îles rahiti, 
Assistant à notre trône, 

ons vous saluons en nous réjouissant que l'occasion nous soit donnée 
e Puts joyeux les solennels anniversaires des saints évêques, leur 

•w«r est notre honneur, à qui nous désirons donner un témoignage de-
e blenveiUance par des vœux empressés. 
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Nous désirons vivement nous unir à vous en ce moment où v* 
allez célébrer ces 25 ans qui se sont heureusement écoulés depuis ** 
consécration épiscopale. 

Recevez, donc, vénérable Frère, nos vœux spontanés de bonheur, JV̂  
prions Dieu, auteur et source de tout bien, que des vœux soient bénfy 
ques pour vous et pour la tâche dont vous vous acquittez. 

Nous savons que suivant la Voix Divine qui vous a invité à asm» 
la belle et grande charge de prêcher l'Evangile, vous vous étés conste 
ment et énergiquement dévoué pour éclairer les peuples de la glorieux 
lumière de l'Evangile. 

Tout dabord, c'est aux Ves Cook et Tuamotu où vous ave: M 
œuvre missionnaire, Ensuite, devenu évêque, au titre d'Ascukm et Viciât 
Apostolique de Tahiti, vous avez donné des preuves non équivoques fc 
votre prudence et de votre soin dans les multiples nécessités à affronte, 
Aussi la moisson a déjà porté des fruits abondants et elle fait présager, 
pour demain, des récoltes spirituelles plus riches, nous n'en douions poi 

Nous sommes certain que l'extension de la gloire de Dieu est ce qu 
vous tient le plus à cœur. Nous vous souhaitons vivement d'affermir k 
doux Règne du Christ-Roi et d'en étendre au loin les frontières. Cet 
pourquoi, nous formons des vœux ardents pour que la douceur k 
Seigneur soit sur vous et confirme l'ouvrage de vos mains (ps. 89-171 

Et pour que 6e 25e anniversaire de votre épiscopat soit plus salutét, 
nous vous accordons la faculté de bénir en notre nom et sous vont 
autorité, au jour de votre choix, rassemblée des fidèles, en accordant 
Indulgence plénière. 

It ne nous reste plus qu'à vous accorder, à vous, vénérable FrèreJ 
vos missionnaires, à vos religieux, à vos religieuses et à tout le trou, 
confié à vos soins la Bénédiction Apostolique. 

Au Palais du Vatican, le 10 avril 1964, premier an de notre Po 
ficot, 

PAULUS Pp. VI. 

Peu de prêtres peuvent donner un tel exemple : cinquante-quatre an­
de prêtrise, cinquante-quatre ans de Mission dans Ie même Vicariat! 

L E MISSIONNAIRE. 

Le nouveau missionnaire s'embarquait au Havre le 13 octobre 1 
Puis ce fut le trajet monotone à travers l'immense continent ai™nCf 
par un train peu confortable. Enfin la traversée du Pacifique qui s * 
vait le 4 décembre à Papeete. Deux mois après, le Père Paul teprenj 
la mer pour poursuivre sa routei jusqu'à Rarotonga, île principale 
l'archipel des Cook, à l'ouest de Tahiti : il y fit son apprentissage mi«wj| 
naire, et en novembre 1911 il se vit confier l'île de Mauke. U «J» 
commencer pour lui la vie d'isolement à laquelle le missionnaire du ^ 
fique se voit souvent condamné et par l'éloignement des iles i P 
rareté des bateaux ; les relations radiophoniques n'existaient pas e ^ 
en ce temps-là entre le chef-lieu du Territoire et les îIes. Le souve 

-«Metua Pauro » est resté vivace parmi les gens d'âge mur. 
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Mais un missionnaire n'est jamais installé. En septembre 1918, le 
Père Paul se voyait donner un nouveau champ d'apostolat, plus pénible 
<i plus isolé encore que le précédent : les îles Tuamotu de l'Est. Les 
cyclones du début du siècle avaient accumulé des ravages dans la plu­
part des îles : églises et presbytères n'étaient qu'un amas de ruines. Ces 
îles peu peuplées, rarement visitées par les goélettes, aux populations 
frustres et arriérées, ne possédaient pas d'écoles, et le service de santé y 
etait inexistant. Le missionnaire se fit donc bâtisseur, maître d'école et 
infirmier (à cette époque, un mal alors sans remède y faisait des ravages : 
le père installa à Reao un centre d'accueil pour les lépreux). 

Les difficultés de communication d'île à île étaient dues à la rareté 
des goélettes et aussi à leur itinéraire irrégulier, voire même fantaisiste. 
Au cours de son congé en France en 1926, le Père réussit à intéresser 
des amis des missions à la construction d'un cotre de 7 tonnes, le Saint-
pierre, qui lui facilita grandement Ja tâche et, surtout, mit fin à l'inter­
minable attente, des mois durant, dans une petite île de quelque cent 
habitants alors que ses autres ouailles étaient privées de tous secours 
spirituels. 

Pendant vingt ans. il ira d'une île à l'autre, sillonnant la mer par tous 
les temps et sur toutes sortes d'embarcations, à ia fois prêtre, instù tt eur, 
infirmier.., se débrouillant par les moyens du bord car il n'a guère de 
fonds à sa disposition. 

* 

LE VICATRE APOSTOLIQUE. 

Le 8 novembre 1938, Pie XI nomme Ie nouveau titulaire du Vicariat 
apostolique de Tahiti. Voilà donc le Père Paul Mazé, après vingt années 
d'un apostolat fécond mais combien difficile aux Tuamotu, devenu évêque 
d'Ascalon et sixième vicaire apostolique de Tahiti. Monseigneur prend 
la barre à un bien mauvais moment, mais on peut lui faire confiance : 
il aura à faire face plus d'une fois à des situations pénibles, voire même 
tragiques ; mais il aura toujours su, avec sa foi. son bon sens et son 
cœur, en sortir grandi. 

Son premier objectif, le plus cher, c'est la création d'un séminaire. 
car il aspire de toute son âme à voir se lever parmi les Tahitiens des 
vocations sacerdotales. De 1940 à 1952, l'œuvre se construit lentement, 
faute d'argent, faute de personnel, et à cause de la guerre ; mais en 
1958, le Délégué Apostolique en Océanie constatait qu'un séminaire en 
règle existait, bâti sur de «profondes fondations». 

Le deuxième souci de l'Evêque, c'est l'instruction de la jeunesse tahi-
tienne. nombreuse (50 % de la population a moins de vingt ans), ardente 
à apprendre. Les écoles anciennes se dévrloppent. passant de 500 élèves 
* 1.300 (chez les Frères de La Mennais. à Papeete). de 470 a 1.350 
<chez les Sœurs de S. Joseph de Cluny), etc... ; de nouvelles se creent... 

Par ailleurs, Papeete se développe aux dépens des districts et des îles : 
il faut fonder des nouvelles paroisses, créer de nouvelles œuvres... 

Monseigneur n'arrête pas une minute. Il est partout à la fois, semble-
t-il- Sa haute silhouette, sa grande barbe blanche, sa bonne figurej-ou-
riante sont familières à tous. Qui n'a pas admiré la lucid.te et la sérénité 
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de l'Evêque de Tahiti ! Aux cocktails officiels, il vient sollicité par fe 
moindre invitation et offre à tous et à toutes son cœur paternel. Et pour­
tant, son regard de prêtre n'ignore pas Ies lâchetés et les misères pro­
fondes qui suivent ici les familles, les carrières, des vies entières ravagées. 
par Ie simple attrait du plaisir ou le manque total du sens du devoir. 

Monseigneur Paul Mazé est d'abord sans doute l'Evêque, mais il 
est surtout le Père, Ie « Metua ». Depuis vingt ans, chaque mardi très 
ponctuellement, il fait une longue visite à l'Hôpital. Chaque dimanche. 
il célèbre la Messe à Ia cathédrale, y donne l'instruction tantôt en français,. 
tantôt en tahitien. II reprend souvent Ia mer, dans de bien mauvaises 
conditions pour visiter Ies petites communautés éparpillées aux quatre 
coins de son immense Vicariat (80.000 habitants, une centaine d'îles, sur 
4.216,000 km2) ; il repart chaque année pour sa tournée de confirmation. 

Lorsqu'il a un court moment de répit, il aime se pencher sur l'ethno­
logie ; il est grand amateur d'ethnographie, voire même d'archéologie.. 
Rien ne lui est étrangen de ce qui est Océanien, Au français de sa nais­
sance, au latin de ses études, il a ajouté l'espagnol de l'exil, l'anglais, le 
tahitien, Ie paumotu. Cherchant toujours à se perfectionner en tahitien^ 
il accepte avec plaisir et reconnaissance les leçons et Ies mises au point 
des uns et des autres pour sa traduction des psaumes dans la réédition 
de la Bible en tahitien, 

Monseigneur se fait âgé, mais son esprit, son cœur restent jeunes. 
Allant toujours de l'avant, il continue et continuera, longtemps encore-
avec Ia grâce de Dieu, à répandre Ia bonne semence, la bonne parole. 
Il continue à bâtir, fait des projets d'avenir, car il voit loin, commandé 
en ceci par cette intense poussée démographique que connaît notre chère 
Polynésie, 
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• ETUDES. — Le tourisme a pris, de nos jours, une ampleur consi­
dérable : 60 millions d'Européens cèdent à l'attrait des voyages touris­
tiques, En 1962, la France, pour sa part accueillait 6 millions d'étrangers. 
De leur côté, Ies Français quittent en masse leur domicile durant les 
vacances et les week-end : en 1962, quelque 8 millions d'entre eux fran­
chissaient Ies diverses frontières, 17 millions s'égayaient vers les multiples 
« stations *. Ces énormes migrations, et les brassages de population 
qu'elles entraînent, posent de nombreux problèmes, tant du point de vue 
économique, social ou politique que du point de vue religieux. Le* 
ETUDES (15, rue Monsieur, Paris-7C) dans leur livraison de juillet, consa­
crent plusieurs articles (signés de François de Dainville, Pierre Defert,. 
Jean Poulet, René Alquier) à analyser tel ou tel aspect de ce que, à 
juste titre, l'on considère aujourd'hui comme l'un des phénomènes sociaux 
les plus importants. 

Dans la même livraison, Pierre Rondot donne un aperçu synthétique 
de l'histoire et de la doctrine du Baas, Parti Socialiste de la Résurrection 
arabe, l'un des principaux mouvements à l'œuvre dans Ie Proche-Orient ; 
tandis que G, de Rosa fait le point de la situation religieuse en Italie, et 
que R. Rouquette ajoute un nouveau chapitre à sa chronique sur ta vie 
de l'Eglise. 

U * liane pour un cenlename (IX6b-t<j6U) 

l'Eglise ct la première République noire a» 

Les lecteurs de L'Impartial du Finistère du 28 mai 1864 apprenaient 
par leur journal que Mgr Testard du Cosquer, premier archevêque de 
Port-au-Prince, capitale de la république d'Haïti, sacré à Rome le 18 
octobre 1863, était parti de Paris le 18 mai pour rejoindre son poste, où 
le précédaient dix-huit prêtres de divers diocèses, deux diacres et six sous-
diacres, quatre Frères de Ploërmel et cinq Sœurs de Saint-Joseph de 
Cluny. Quelque temps après, le journal quimpérois relatait l'arrivée du 
prélat à Port-au-Prince le 10 juin. 

L'évocation de cet événement centenaire a été faite par l'article de 
S. Exe. Mgr Poirier que reproduisait notre dernière Semaine Religieuse. 
Cest la présentation la plus autorisée du « livre du centenaire » que vient 
d'écrire S. Exe. Mgr Robert, évêque des Gonaïves. Nous n'y revenons 
donc que pour signaler l'intérêt et la valeur d'information de cet ouvrage. 
dlair et concis, franc et discret, réconfortant et douloureux à la fois. 

D'habitude, quand une Eglise -de mission célèbre son jubilé de cin­
quante, soixante-quinze ou cent ans —, on saisit l'occasion pour commé­
morer les étapes d'un développement régulier, parfois étonnant, du grain 
de sénevé apporté par les premiers apôtres ; la fécondité du travail mis­
sionnaire est évoquée dans l'enthousiasme. 

II en va autrement pour Haïti, « la première république noire ». A 
ce moment même du centenaire de l'arrivée du premier archevêque, 
l'Eglise d'Haïti traverse une de ses crises les plus graves. L'archevêque! 
son auxiliaire, un de ses suffragants et bon nombre de Pères ont été 
expulsés, Il eût été normal que le centenaire fût célébré par des fêtes 
grandioses en Haïti. Ii n'en est pas question, quand l'existence même du 
Concordat de 1860 est menacée. Voilà qui étonne beaucoup moins quand 
on a parcouru le reccourci d'histoire que présente Mgr Robert. 

Pour éviter de remuer des souvenirs encore trop frais, l'auteur arrête 
son récit aa début de ce xx" siècle. Nous n'avons ainsi, au lieu des cent 
années d'apostolat écoulées depuis 1864. que les quarante premières années. 
avec un hommage fervent rendu aux pionniers, aux premiers archevêques 
et à tous leurs collaborateurs. Mais ce qui projette sur ce tableau une 
lumière indispensable, c'est le rappel, fort bien fait, de l'histoire anté­
rieure à 1864: le temps de la colonie française, l'insurrection de 1795 
avec le célèbre Toussaint Louverture, l'indépendance avec Dessalines et, 
hélas ! une anarchie religieuse qui, malgré des efforts répétés du Saint-
Siège, dura plus de soixante ans. Ces antécédents donnent bien « la clef 
des années difficiles » qui remplissent la vie des premiers archevêques 
(et de leurs successeurs) et mettent le lecteur mieux à même d'apprécier 
le bilan positif de l'œuvre accomplie. 

(1) Un vol. in-8, 251 pages, chez Ia Société des Prêtres dc Saint-
Jacques, Lampaul-Guimiliau, Nord-Finistère. 
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Il est permis d'exprimer le souhait que, dans une réédition, cc bilan 
soit poussé au moins jusqu'à la guerre de 1939 et même, en tout ce qui 
n'oblige pas à relater les difficultés avec le pouvoir, jusqu'à nos jours. 
La sympathie du lecteur tant pour la * Bretagne noire », comme on a 
parfois appelé Haïti, que pour Ies Prêtres de Saint-Jacques, y trouvera 
son compte, 

P-J. N. 

Dans l'Eglise primitive, on priait sans cesse pour ies A pfc 
tres, ces géants de sainteté. A plus forte raison maintenant, 
nous, les évêques, nous avons besoin de vos prières pour que 
le Concile soit vraiment, suivant le désir et l'espérance que 
Jean XXIII avait si souvent manifestés, une nouvelle Pentecôte. 

Je ne pense pas qu'un Concile qui a été certainement voulu 
par Dieu et qui a déjà été préparé par tant de travaux et par 
tant de prières puisse échouer. Mais la réussite d'un Concile 
est chose relative et quand on voit le monde d'aujourd'hui avec 
tous les dangers qui le menacent, quand on voit ta situation 
difficile de l'Eglise dans tous les pays, quand on voit Xattente 
anxieuse de nos frères séparés, on sent que ce serait une 
catastrophe si le Concile ne réussissait qu'à moitié. 

A t tenfion ! quand je parle de réussite, je ne parle pas de 
réussite spectaculaire, je parle d'une réussite vraie, devant 
Dieu ! Nous sommes sûrs que notre Père du ciel veut, pour ce 
Concile, une réussite totale ; ce serait trop dommage si, par 
notre faute, il ne connaissait qu*une réussite partielle. Quant 
à dire que tout dépendra des évêques, c'est une erreur. 

Plus d'une fois, en effet, le Pape et les évêques, se tournant 
vers le peuple chrétien, lui ont dit qu'ils se trouvaient devant 
une tâche qui les dépassait. Ils ont besoin des prières et de la 
pénitence (au sens de conversion intérieure) de tous les prêtres, 
de tous les religieux et religieuses et de tous les fidèles. C'est 
l'Eglise toute emière qui est responsable du Concile. 

Et ne dissocions pas notre effort spirituel de notre effort 
apostolique. Il ne s'agit pas d'ajouter encore quelque chose à 
nos ocupations si nombreuses. Quand le Pape, s'adressant fift* 
prêtres, leur a demandé de prier pour le Concile, il ne leur a 
pas proposé des prières supplémentaires, il leur a simplement 
demandé de bien dire leur bréviaire, avec lui, pour le Concile, 
Nous voyons dans ce cas concret un exemple à suivre. U ne 
s'agit pas d'ajouter de nouveaux exercices de piété, mais il 
s'agit d'orienter notre intention vers le Concile et de réaliser, 
dans une foi toujours plus vive, tout ce que nous avons à faire 
chaque jour, en union avec les travaux du Concile... 

Mgr ANCEL, évêque auxiliaire de Lyon. 
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• CENTRE «PAX CHRISTI» A BREST r» , . 
Foyer catholique des Etudiants, rue L a m o t t e - P i ^ e l 1 , <K*"X d" 
Bouguen. s'est ouvert un Centre Pax Chri, o q * P- " *" pom d" 
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c e n " . - e T ^ 
était célébrée par M. labbé Coadou rec eur du P S n ""** 
M. fc ricaire généra, FriUe,u prononçai l'aLutbn. *" C°™""*»' 

• L'INSTITUT GRÉGORIEN DE PARIS mei à I- à -.- , 
ceux qui lui en feront la demande, Ia fctfJ^nSe d e s T I 
musique sacrée de l'été 1964 (technique et direction du cham T ' * 
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• Le diocèse d'Annecy (Haute-Savoie) peut accepter des orêtr.^ -t 

ÏÏSV. P e n S i ° n C ° m p , è , e e s t d e 1 8 •-• P-'• *»-• Une q u i - l a £ 
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a
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14 avril VU °" . h é b e l " g é l e R P LMU Latour -

partir du 
5314 \cu n ^ r e I l * i e u x circulait dans une 2 CV. immatriculée 

" /5' ° n «doute qu'il nait été victime d'un accident. QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAIILAISB — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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«ans les actions liturgiques. Nominations. Dispense d'abstinence le ven­
dredi U août. Retraites pastorales. Mouvement Cœurs Vaillants. — Pour 

préparer une homélie. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — L'Eglise et le Tourisme. Nos Pardons. 
-itetitutions chrétiennes. Lectures. Nouvelles. 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

DTrV AtlinhtTTy:- 'i***™1 d c éveché, QUIMPER C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93 81 
Abonnement annuel: 15 francs (étranger: n francs) 

ftfe de rappeler le numéro de Ia bande d'expédition en réglant l'abonnement. 
Tous Ies abonnements se terminent Ie 31 décembre-

Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier ' numéro 
de janvier de l'année suivante. 

Changement d'adresse: deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 
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La prochaine « Semaine Religieuse » 
paraîtra Ie vendredi 4 septembre. 

PARTIE OFFICIELLE 

ORDONNANCE 
DE Mgr L'EVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

SUR L'USAGE DE LA LANGUE BRETONNE 
DANS LES ACTIONS LITURGIQUES 

Article I. — Dans le diocèse de Quimper et de Léon, l'usage de la 
langue bretonne est autorisé dans les messes célébrées avec présence du 
peuple, selon les mêmes règles et dans Ies mêmes limites que la langue 
française (Première ordonnance de épiscopat français, cf. * Semaine 
Keligieuse a du 14 février 1964). 

Article II. — A cette fin, à titre provisoire, en attendant une traduc­
tion officielle à approuver par les Ordinaires de Quimper, de Vannes et 
«e Saint-Bneuc, on se servira des traductions contenues : 

l') dans Ie LHOR NEVEZ AN OFERENN du chanoine Uguen. 
) dans le RITUEL BILINGUE (latin-breton) concédé au diocèse de 

Quimper par la S. C. des Rites en 1950 pour les sacrements de Baptême 
<- c Extrême-Onction. 

V) dans le LIVR OVERENN de M. Guillevic 

Us Actes dc l'Episcopat servant à cette ordonnance ont été approu-
' et confirmés par le « Conseil pour l'application de ta Constitution 

W lo Liturgie », en date du 14 juillet 1964.. 

Fait à Quimper, Ie 26 juillet 1964, en la fête de Sainte Anne, 
Patronne de Ja Bretagne. 

t ANDRÉ, 
Evêque de Quimper et de Léon. 
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Notes. — 1°) C'est sur la demande des Evêques de Quimper, de 
Vannes et de Saint-Brieuc que les démarcher ont été entreprises en 
faveur de l'usage de la langue bretonne dans la liturigie. 

2") Dans Ies paroisses où l'homélie est faite en breton, il est sou­
haitable que Ies lectures de la messe soient proclamées directement dans 
Ia même langue. 

3") Les livres signalés peuvent être commandés: au Secrétariat de 
J'Evêché de Quimper, pour le RITUEL BILINGUE ; à la librairie Le Goaziou, 
rue S, François, Quimper, pour le LEOR NEVEZ AN OFERENN du chanoine 
Uguen ; à l'Imprimerie Galles, Vannes (Morbihan), pour le Liv* 
OVERENN de M. Guillevic (breton vannetais). 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 

AUMÔNIERS 

— de Trévidy, Morlaix, en remplacement de M. Jean Kermanac'li, 
démissionnaire, M. Félix Rannou, recteur de Gouesnou ; 

— de l'Institution Immaculée-Conception, Brest, en remplacement de 
M. François Le Guen, démissionnaire, M. Marcei Jaffré, aumônier du 
Likès, Quimper ; 

— de l'Ecole S. Blaise, Douarnenez, M. André Le Moal, professeur à 
l'Institution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon ; 

— de l'Institution N.-D. du Mur, Morlaix, Af. François Calvez, préfet 
de division au Collège S. Joseph, Morlaix ; 

— de l'Institution Ste-Anne, Quimper, M. Michel Péron, vicaire à 
S. Louis, Brest ; 

— de l'Ecole N.-D. de Bonne-Nouvelle, Brest, M. André Nicol 
vicaire à Saint-Mathieu, Quimper ; 

— de l'Institution S. Louis, Châteaulin, M. François Kerdilès, aumô­
nier de l'Ecole S. Blaise, Douarnenez ; 

— aumônier du Likès. Quimper, M. Louis Raoul, vicaire au Bou-
guen, Brest ; 

— chargé des élèves de l'Enseignement technique public à Brest, 
M. Hervé Le Ru, vicaire à Plabennec. 

RECTEURS 

— de Gouesnou, M. François Traon, recteur de La Roche-Maurice; 
— de La Roche-Maurice, M. Charles Ly v ol a nt, aumônier de l'Ecole 

N.-D. de Bonne-NouveUe, Brest. 

VICAIRES 

— à Kerbonne, Brest, M. Jean Calvez, vicaire à Crozon ; 
— à Pouldreuzic, M. Jean-Marie Conseil, vicaire à Plounévez-

Lochrist ; 
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— à Sainte-Thérèse, Quimper, M. Rabert Martin, vicaire à Pont-de-
3uis : 

— à Plouguerneau, M. Jean Arzel, préfet de division à l'Ecole 
5. Yves, Quimper; 

— à Ergué-Armel, Quimper, M. Pascal Moalic, vicaire à Plouvorn • 
— a Saint-Luc, Brest, M. François Uguen, précédemment à Brazza­

ville (Congo) ; 
— à Plounévez-Lochrist, M. Louis Kernoa, vicaire à Bannalec ; 
— à Pleyben, M. Robert Le Fur, vicaire à Sainte-Thérése, Quimper ; 
— à Plabennec, M. Joseph Raoul, vicaire à Plouigneau ; 
— à Pont-de-Buts, M. Henri Corre, vicaire à Pouldreuzic ; 
— à Crozon, M. Louis Lucas, vicaire à Saint-Guénolé ; 
— à Ploaré, Douarnenez, M. Joseph Plouhinec, vicaire à Trégunc ; 
— au Bergot, Brest, M. Jean Azou, stagiaire ; 
— au Moulin-Vert, Quimper. M. Xavier Daniel, stagiaire; 
— à Spézet, M. Jean Gaonac'h, stagiaire ; 
— à Scaër, M. Armand Laot, stagiaire ; 
— à Saint-Marc, Brest, M. Michel Pengam, stagiaire ; 
— à Plouigneau, M, Robert Tavennec, vicaire stagiaire à Melgven. 

DANS L ENSEIGNEMENT 

— directeur à Rosporden, M. François Troadec, précédemment à 
Richemont (diocèse d'Angoulême) ; 

— professeurs au Seminaire S, Paul de Keraudren, Brest, MM, 
Goulven Laurent, en congé d'études, et Jean Cabon, professeur au Petit 
Séminaire, Pont-Croix; 

— directeur des classes primaires de l'école du Sacré-Cœur, Guissény, 
M. Joseph Congar, directeur d'école à Plouédern ; 

— professeur à l'école S. Charles. Quimper, M. Jean Sctaminec. 
directeur à Rosporden ; 

— préfet de division au Collège S. Joseph, Morlaix, M. François 
Pennec, vicaire à Scaer ; 

— professeurs au Petit Séminaire, Pont-Croix, MM, Joseph Glinec, 
en congé d'études, et Henri Salaun, instituteur stagiaire à Recouvrance. 
Brest; surveillant, M. André Bodénès, vicaire stagiaire au Polygone, 
Brest; 

— préfet de division à l'Ecole S. Yves, Quimper, M. Yves Boennec, 
vicaire à Névez:; professeur, M. Paul Salatin, instituteur stagiaire à 
Guipavas ; 

— professeur au Collège S. Joseph, Morlaix, Af. Michel Penn, 
acaire stagiaire à Kerinou, Brest ; 

-—en congé d'études : MM. Clet Le Coz, professeur, et Henri Le 
Rest, surveillant stagiaire au Séminaire S. Paul de Keraudren. Brest ; 
M- Françots Diverres* professeur au Collège S, Joseph, Morlaix ; 
•W. Michel Sève Hec, professeur stagiaire au Petit Séminaire, Pont-Croix. 

STAGIAIRES 

— à Saint-Martin. Brest, M. Pierre Abalatn, jeune prêtre de Ploui­
der: 

i 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 486 — 

.•-—à Saint-Mathieu. Quimper. Af. Eugène Cosset, jeune prêtre d 
Plomeur ; 

— à Melgven. M. Emile Donon, jeune prêtre de Plouguin ; 
— à l'école de Guipavas. M. Guillaume Gonidou, jeune prêtre dt 

Poulgoazec ; 
— à l'école Saint-Sauveur, Recouvrance, Brest M. Jacques Hamon 

jeune prêtre de Carantec ; 
— à Névez, M. Marcel Herry, jeune prêtre de Plouvorn ; 
— à Kerinou, Brest, M. Jean-Pierre Jacob, jeune prêtre de Plabennec-
— au Polygone, Brest, AL Pierre Jaouen, jeune prêtre de Tréglonou-
— au Séminaire S. Paul de Keraudren, Brest. M. Jacques Le Bihan 

jeune prêtre de Tréflaouénan ; 
— à Saint-Guénolé, M, Jacques Le Roy, jeune prêtre de Plouguer­

neau : 
— au Bouguen, Brest, M. Pierre Mahé, jeune prêtre d'Elliant ; 
— à Trégunc, M. Yves Pallier, jeune prêtre de Guipavas. 

MM, Robert Le Scao, vicaire à Saint-Martin. Brest, et Corentin Le 
Corre, directeur d'école à Arzano, sont mis à la disposition de Mgr 
l'Archevêque de Brazzaville (Congo). 

M. Louis Jacq, chargé des élèves de l'Enseignement technique public 
de Brest, est mis à la disposition de Mgr l'Evêque d'Angoulême. 

DISPENSE D'ABSTINENCE LE 14 AOUT 

Le Saint-Siège a accordé la dispense d'abstinence pour le vendredi 
14 août, veille de la fête de l'Assomption. 

RETRAITES PASTORALES 

La deuxième retraite pastorale aura lieu du 31 août au 4 septembre 
etsera prêchée par le R. P. Desroches, du Prado, curé à Marseiile. 

La liste des retraitants a paru dans la S. R, du 27 Mars. Us voudront 
bien se trouver au Grand Séminaire avant 18 heures ; ils sont instam* 
ment priés d'apporter amict et purificatoire pour la Messe, leur habit dr 
chœur pour la cérémonie de clôture, ainsi qu'une Bible {ancien et nou­
veau Testaments). 

. . . * • * 

La troisième retraite aura lieu du 7 au 11 septembre et sera prêchée 
par le R...P. Fournier, s, l' 
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MOUVEMENT CŒURS VAILLANTS-AMES VAILLANTES 
SESSION POUR PRETRES. 

Une session d'aumôniers Omm Vaillants-Ames Vaillantes est prévu 
| ia Retraite de Quimperle du 9 septembre {midi) au l l septembre Unidi) 
S'inscrire sans tarder au Centre fédéral 9, rue du Frout. Quimper. 

SESSION POUR RELIGIEUSES. 

Une session pour Religieuses (une ou deux par canton) aura lieu à 
Brest du 2 septembre au soir au 4 septembre au soir. Des précisions 
seront données sans tarder. 

SESSION POUR RESPONSALES RURALES. 

Une session pour les Responsables rurales est prévue pour les 14 M 
tt 16 septembre. 

Pour préparer une homélie 

Il est souhaitable qu'une préparation en équipe de l'homélie domi­
nicale s'instaure habituellement dans chaque paroisse, groupe de parois­
ses ou doyenné. Voici quelques questions à se poser dans Ia préparation 
d'une homélie : 

H Que veut dire le texte ? On évitera d'en rester à tel mot ou telle 
phrase, mais on s'appliquera à découvrir dans l'ensemble du texte un 
aspect central du mystère qui nous est révélé. On sera particulièrement 
attentif aux personnes : Jésus, ses disciples, ses adversaires, PauL ses cor­
respondants, etc... 

• 

T) Quel sera lé thème de l'homélie, compte tenu : du texte sacré, **-
des besoins humains et spirituels du peuple chrétien, — de l'insertion de 
l'homélie dans le mystère eucharistique. Plusieurs homélies sont en effet 
possibles à partir d'un même texte. 

3°) Quelles attitudes, quels traits de mentalité la Parole de Dieu, telle 
qu'elle s'exprime dans ce. texte, met-elle en cause ? 

4°) Sur quels événements ou situations humaines pouvons-nous nous 
appuyer pour permettre aux fidèles de faire le lien entre la Parole de 
Dieu et leur vie ? 

5") Quelles seront les grandes articulations de l'homélie? Homélie 
ne veut pas dire prédication sans logique interne. 

La préparation en équipe et la fidélité au texte sacré nous éviteront 
-e nous laisser aller, dimanche après dimanche, année après année, à 
M donner que quelques aspects du mystère chrétien, ceux auxquels nous 
sommes personnellement le plus sensibles. 

L* collaboration, au moins occasionnelle, avec des laïcs vraiment 
représentatifs de leur milieu pourrait permettre également à notre prédi­
cation d'avoir davantage l'audience de tous. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

— 489 _ . 

L'Eglise et le tourisme 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 2 août, 1 l' dimanche après la 
"Pentecôte. Lundi 3, de la férie. Mardi 4, S. Dominique, confesseur. 

Mercredi 5, Dédicace de S. Marie des Neiges. Jeudi 6, Transfiguration 
de N . S. Jésus-Christ Vendredi 7, S. Cajetan, confesseur. Samedi 8, 
S. Jean-Marie Vianney, confesseur. Dimanche 9, 12* dimanche après la 
Pentecôte. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Mocaër, de Loc-Eguiner-Saint-Thégon-
nec, mère de M. l'Econome du. Collège Ch. de Foucauld, Brest Sœur 
S. Pol Aurélien, des Religieuses Ursulines de Saint-Pol-de-Léon. 

NOS PARDONS 

• NOTRE-DAME DE KERNITRON, LANMEUR, — VENDREDI U 
AOUT : à 22 h. 30, arrivée des Routes Mariâtes et procession aux flam­
beaux ; à 23 h. 30, Veillée Mariale ; à minuit, Messe de l'Assomption. --
SAMEDI 15 AOUT: Messes à 6 h., 7 h., 8 h. 30. A l l h., Grand'messe 
chantée par M. le chanoine* H é tou, secrétaire général de l'Evêché; ser­
mon par M. le chanoine Appéré, recteur de Ploujean-Morlaix. A 15 h.T 

Chapelet. A 15 h. 30, Vêpres solennelles ; sermon par M. le chanoine 
Le Vey, curé-archiprêtre de Ia cathédrale de Quimper ; grande procession 
et salut du Saint-Sacrement. 

• NOTRE-DAME-DES-PORTES, CHATEAUNEUF-DU-FAOU. -
Sous la présidence de S. Ex&. Monseigneur Grimault, ancien évêque dc 
Dakar. — VENDREDI 21 AOUT : journée des Malades et Vieillards, messe à 
16 h. — SAMEDI 22 : journée des enfants, messe à l l h., vêpres à 17 h. A 
21 h., Rosaire. A 22 h., procession aux flambeaux. A 23 h., Veillée 
Mariale. A minuit, Messe de Communion. — DIMANCHE 23 : messes à 
7 h., 8 h., 9 h., 12 h., 18 h. A 10 h. 30, Grand'messe et homélie par 
M. le chanoine Boussard, vicaire général. A 15 h., vêpres solennelles; 
allocution de Monseigneur Grimault; procession de Ia Vierge Couronnée. 

/V. B. — M. le Curé invite les confrères au Pardon (prière d'apporter 
son habit de cheeur) et à sa table (prière de s'annoncer). 

• SAINTE-ANNE-LA-PALUD, PLONÉVEZ-PORZAY. — Sous U 
présidence de S. Exe, Monseigneur Thiandoum, archevêque de Dakar. — 
SAMEDI* 29 Aoet : 17 h., vêpres. 21 h-., procession aux flambeaux, veillée 
mariale. Minuit, messe. — DIMANCHE 30 : 6 h. 30 puis d'heure en heure. 
messes à la chapelle. 10 h. 30, Messe pontificale, célébrée par Monsei­
gneur Thiandoum, sermon de M, le vicaire général Kerventtic. 15 * 
vêpres, sermon par Monseigneur Thiandoum, procession, salut du Saint-
Sacrement. 

...La grande importance spirituelle et formative du tourisme, corni­
ère pleinement comme un moyen de formation, A notre époque oU ce 
phénomène si ample est arrivé à sa pleine mâturité, où il trouve son 
expression dans d innombrables organismes, où it prend une dimension 
universelle, tI est heureux que des catholiques étudient ses possibilités 
formatrices... En meme temps que la détente et le repos, le tourisme sup­
pose de la hardiesse, du sacrifice, de la résistance physique et cela suffit 
è comprendre tout ce qu'il comporte d'ascèse, d'effort personnel, d'adap­
tation, de recherdie d'un équilibre spirituel et moral au milieu des condi­
tions de vie changeantes et provisoires qu'il impose, lt est malheureuse­
ment vrai que pour certains, qui ne sont pas suffisamment formés cette 
parenthèse de liberté qu'est le tourisme devient occasion de désordre r on 
oublie par exemple les bonnes habitudes du dimanche, certains connais­
sent un relâchement dans leur effort moral pour penser et agir toujours 
avec droiture et limpidité. Mais le contraire est vrai aussi et dans les pro­
portions beaucoup plus grandes, Nous voulons l'espérer. Pour beaucoup, 
en effet, le tourisme a entraîné le retour à la pratique chrétienne: des 
rencontres imprévues et tonifiantes avec des catholiques généreux, avec 
des milieux religieux d'un niveau spirituel élevé, ont fait du tourisme une 
expérience humaine capable de conduire l'esprit à ses plus hautes ascen­
sions, digne du regard chargé de bénédictions de Dieu. 

L'Eglise ne peut et ne doit se désintéresser d'un phénomène si vaste 
et si complexe ; elle sait que le tourisme exige de sa pastorale qu'elle ne 
s'arrête pas à des positions traditionnelles, mais qu'elle cherche des nou­
velles formes correspondant à ld sollicitude apostolique que l'Eglise a 
reçue du divin Sauveur Lui-même. L'Eglise stimule et favorise toutes les 
initiatives pratiques qui rendent sa présence indispensable partout où ii 
y a des âmes à chercher et à nourrir. Elle sait aussi que le tourisme ouvre 
eulàicat catholique de vastes et multiples possibilités pour cette collabo­
ration que le Concile œcuménique étudie dans ses diverses formes, afin 
ae leur donner leur pleine réalisation. 

Et elle sait que le tourisme appelle chaque catholique militant à passer 
ae la simple velléité, parfois stérile et vague, à l'action directe, fructueuse, 
positive, en collaboration avec la hiérarchie catholique. Cette action 
néàessaire appelle tous les laïcs, qu'ils soient touristes, organisateurs du 
tourisme, dirigeants, fonctionnaires, agents économiques, hôteliers, restau­
rateurs ou personnel humble et caché servant dans la modestie... Il reste 
encore beaucoup à faire pour que la présence catholique dans le domaine 
au tourisme porte ses fruits. Vous devrez travailler unis, en parfaite union 
^intentions, d'efforts, d'apostolat, sans, bien entendu, limiter les initia­
tives déjà en cours dans ce domaine, mais en orientant et en coordonnant 
w activités communes, afin d'obtenir des résultats toujours plus concrets 
*t durables, et de donner ainsi à nos organisations le poids et r autorité 
Welles ne peuvent avoir si elles demeurent dispersées. Il sera nécessaire 
« outre de travailler selon un plan soigneusement étudié et périodique-
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ment confronté avec les résultats obtenus. Il faudra étre présent dam fe 
domaine du camping par une pastorale appropriée et rendre plus effier 
ef pleine d'intérêt ia pastorale des centres de villégiature confiés à ̂  
responsabilité de l'Ordinaire du lieu. JI conviendra aussi de faire appef 
QUX organisations catholiques pour l'assistance spirituelle efficace et ponç* 
tueîle qui doit être donnée aux cadres dirigeants et au personnel hôtelier 
des régions climatiques et de villégiature. Il sera opportun de multiplier 
les initiatives de caractère culturel et récréatif, en de fréquentes rencontra 
qui rassénéreront les âmes, les disposeront à accueillir ia parole de Dieu 
et les rapprocheront davantage des grandes réalités de la vie religieuse. 
Il faudra, enfin, répondant en cela à une responsabilité sociale précise, 
offrir aux classes les moins fortunées la possibilité de refaire sereinement 
leurs forces grâce à des maisons de vacances appropriées, des voyages 
organisés, des colonies pour leurs enfants et dautres réalisations que k 
dévouement pastoral, lorsqu'il est mu par la sollicitude quotidienne saura 
suggérer et mettre en œuvre, 

C'est un programme vaste, impérieux, qui exige l'effort conjugué dt 
toutes les organisations catholiques. Nos faibles forces humaines îrenh 
hier ont peut-être en face d'une telle tâche, mais ayons confiance, le 
Seigneur est avec nous... 

S. a PAUL VI 
à des membres d'un Congrès touristique. 
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NtMettet 

• BROONS. — Les Filles de Saint-Marie de la Présentation de 
Broons ont réélu Supérieure Générale la T. R. Mère Marie-Madeleine. 
Nous la prions d'agréer nos vœux les plus respectueux. 

• SAINT-RENAN. — M. le chanoine Jean-Pierre Pencréac'h, aumô­
nier de la Clinique de Saint-Renan, a célébré samedi dernier ses soixante 
ans de sacerdoce en présence de LL. EE. Monseigneur Poirier, arche­
vêque de Port-au-Prince, Monseigneur Kerautret, évêque coadjuteur d'An­
goulême, Monseigneur t*Evêque et Monseigneur l'Auxiliaire. 

• LE CARMEL DU RELECQ KERHUON fait savoir que le dépot 
de formules d'hosties confié jusqu'à présent à< Mlle Le Roux, « Aux 
Armes de Bretagne >, rue Jean-Jaurès, Brest, est désormais transféré chez 
Mme Champs, «Ameublement moderne », 31. rue Jean-Jaurès et IL rue 
de la Deuxième D. B. 

• SESSION DE MUSIQUE SACRÉE. — Le diocèse de Saint-Brieuc 
organise, sous le patronage de l'Union Fédérale de Musique Sacrée, une 
session de musique sacrée et d'expression liturgique ouverte aux prêtres. 
religieux, religieuses et laïcs de l'Ouest. Elle aura lieu à Créhen du 
dimanche soir 6 septembre au vendredi 11 après-midi. Demander ie pros­
pectus à M. I* ab bé Lanont presbytère, Douarnenez, ou à Sœur Bernadette. 
Maison-mère La Divine Providence, Créhen (C.-du-N.). 

Institutions chrétiennes 

Dans le desir d aller au monde, un certain nombre de chrétiens, de 
militants, de pretres, mettent aujourd'hui en question l'utilité même des 
institutions chrétiennes. Pour être davantage au monde, il semblerait que 
l'Eglise ne devra* pas avoir d'institutions à elle, mais se contenter de 
placer ses fils dans les institutions du monde, pour y être des présences 
d'Eglise et p o i ) r y exercer Ieur influence. Cest l'excès d'une bonne 
chose, Il faut faire les deux.. Bien sûr, l'Eglise ne doit pas faire bande 
à part, les chrétiens ne doivent pas s'isoler du monde et il faut encourager 
ceux qui sont bien formés, ceux qui ont plus de personnalité, à entrer 
dans les institutions officielles, non seulement internationales, mais aussi 
dans celles qui sont plus proches de nous, Qu'il y ait des chrétiens partout 
et que, partout, il y ait des apôtres qui rayonnent leur foi dans tous les 
milieux, c'est tout à fait souhaitable et il n'est pas question d'opposer 
institutions chrétiennes ou neutres. Mais il faut quand même que nous 
gardions des institutions chrétiennes. Il faut nous rappeler que l'Eglise 
voulue par Notre-Seigneur, est une institution visible, une société qui a 
besoin comme toute société favoir ses institutions sous peine d'être 
désincarnée et de n'être plus une société visible. Ne rêvons pas d'une 
religion désincarnée ! L'Eglise doit être une Eglise visible et rester dis­
tincte de l'Etat. Nous distinguons les deux sociétés et nous respectons 
complètement l'autorité, l'indépendance de Ia société civile dans son 
domaine, en demandant à l'Etat de respecter et de connaître l'existence 
d'une société spirituelle. Mais cette société spirituelle doit quand même 
se manifester dans des institutions visibles et l'Eglise en a besoin pour 
remplir ses devoirs à l'égard de ses membres dont elle ne peut pas se 
désintéresser. C'est bien d'aller aux autres pour leur porter le message ; 
il y a aussi les nôtres, auprès desquels nous avons une tâche à remplir' 

Je voudrais ajouter autre chose. II faut faire également attention à 
des perds qui; ne sont pas illusoires. Je pense aux dangers de I'étatismc 
et du totalitarisme, qui sont aussi dangereux sur Ie plan social que sur 
e plan politique. Ce n'est pas là notre idéal que l'étatisme et Ie tota­
litarisme. Nous sentons trop bien que si Ies grandes sociétés sont toutes-
puissantes, elles écraseront l'homme. 

Ainsi l'Eglise, par ses institutions, sans s'opposer aux organismes pro­
fessionnels. ni aux autres initiatives privées, maintient un certain parti­
cularisme et ce particularisme est excellent. On peut, sans s'opposer, 
collaborer, et collaborer sans se fondre, et on sauve ainsi la liberté, 
Avez-vous réfléchi à cela 7 Pour qu'il y ait liberté, il faut qu'il y ait 
possibilité de choix. Comment voulez-vous que Ies gens choisissent entre 
averses institutions de différentes doctrines, de différents idéalismes, si, 
nous-mêmes, nous faisons disparaître les nôtres, si tout revient à se 
fondre dans des institutions identiques ? Nous favoriserions ainsi nous-
mêmes Ie totalitarisme et l'étatisme, et ce n'est pas notre mission. Les 
'"-mutions d'Eglise maintiennent Ia possibilité du choix. Reconnaissons que 
•ous rendons service à la société en maintenant une certaine émulation, 

LI- certain concours sans lequel nous risquerions tous Ies abus de Feta-
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tisme et du totalitarisme. Nous rendons service, j'en suis convaincu, en 
maintenant ces institutions. Nous ne devons pas y renoncer. Si je le dis, 
c'est parce que je sens bien qu'il y a un courant d'idées opposé, trè? 
répandu; cela part d'un bon sentiment: on désire ne pas être à pan; 
mais on peut être soi-même sans être isolé ; il ne s'agit que d'être soi-
même. L'Eglise demande à s'affirmer et à se manifester telle quelle est; 
ce n'est pas abusif, et c'est nécessaire et utile... 

S. Em. le Cardinal LIEN ART. 

// faut se convaincre dun principe fondamental, souvent 
trop oublié, qui est pourtant la base de toute évangélisation 
authentique. En voici V expression simplifiée : « L'avènement 
dans le monde du royaume de Dieu passe toujours par les 
pauvres, par la pauvreté. » La première Béatitude nous l'ex* 
prime clairement ; «r Bienheureux, vous, les pauvres, parce que 
lé royaume de Dieu vous appartient. » (Luct 6/20.) Rappelons* 
nous quelques textes-clés pour renforcer notre conviction : 

« Dans sa libéralité, Notre-Seigneur Jésus-Christ, de riche 
qu'il était, s'est fait pauvre pour nous, afin de nous enrichir 
par sa pauvreté. » (2 Corinthiens, 8/9.) 

« Dieu n'a-t-il pas choisi les pauvres selon le monde, comme 
riches dans la fot et héritiers du royaume qu'il a promis à ceux 
qui l'aiment ? » (Jacques, 2/5.) 

« Ce qu'il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu 
a choisi pour confondre la force. Ce qui, dans le monde, est 
sans naissance et ce que Ton méprise, ce qui n'est pas, voilà 
ce que Dieu a choisi pour réduire à rien ce qui est, afin qu'au­
cune chair n'aille se glorifier devant Dieu f » (1 Corinthiens 
1/28.) 

Le témoignage vécu de Jésus lui-même et vingt siècles de 
christianisme viennent confirmer ces textes et nous prouvent 
clairement que l'Evangile, au sens de message et de vie, passe 
toujours du plus pauvre au plus riche et non le contraire. Cest 
« le miracle de nos mains vides .», selon la belle expression du 
curé de campagne de Bernanos, car l'évangélisation est la trans­
mission d'un don totalement gratuit qui nous dépasse infini­
ment : Dieu lui-même et sa charité. Seul te pauvre1, par sa 
pauvreté, peut donner Dieu aux hommes, depuis que «le 
Christ, de riche qu'il était, s'est fait pauvre pour nous, afin dc 
nous enrichir par sa pauvreté ». 

Notons, en passant, que nous rejoignons là cette doctrine st 
importante de la réalité, sacramentelle, instrument et signe de 
la grâce de vie dont elle est le canal. L'eucharistie-sacrement 
porte ainsi tes « livrées de la pauvreté » pour donner Dieu en 
nourriture aux hommes. Dieu a besoin de moyens pauvres, 
d'instruments pauvres, de signes pauvres, de choses matérielles 
pauvres, de personnes pauvres pour se donner aux hommes 
en plénitude. 
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Quelques grands livres 
récemment parus 

Spiritualité. 

• COMME SIL VOYAIT L'INVISIBLE, par ,e R P Lûpw . „ . 
Ceri. - Comment révéler Ie Christ au monde nouveCu qui s 'éaboï 
sous nos yeux et comment pénétrer de l'Evangile ce monde : pas un 
grand missionnaire qui n ait eté un homme de prière... Un livre de valeur 
qui est aussi un t best-seller ». t u r ' 

Ecriture Sainte. 

• LES EVANGILES ET L'HISTOIRE DE JÉSUS, par le P. Xavier 
Leon-Dujour ; ed. du Semi. _ Un livre qui met à la portée de chrétiens 
cultivés les résultats de l'exégèse scientifique actuelle comment ate" 
gnons-nous en vente Jesus à travers les quatre Evangiles? L'auteur 
évoque les Peres Lagrange et de Grandmaison et prend leur relais, ce qui 
n est pas peu dire ; son information est considérable, et ses affirmations 
fortement etayees ; la lecture scientifique des évangiles profite ici à leur 
lecture spirituelle, qu'elle établit sur des bases sûres et oriente selon des 
perspectives justes. Un ouvrage majeur, à sa place dans toute bibliothèque. 

• L'ACTUALITÉ CHRÉTIENNE DE L'ANCIEN TESTAMENT 
per le P. Larcher; collection « Lectio divina », aux éd. du Cerf — Pour' 
apprendre comment intégrer l'Ancien Testament dans sa prière pour 
1 t actualiser » et mieux comprendre la nouveauté de l'Evangile' Une 
«uvre importante, assez austère. 

Problèmes actuels. 

• Lf QUESTION MARIALE, par l'abbé René Laurentin ; aux éd 
au semi. _ - On est pour ou contre certaines formes de dévotion mariale 
bien souvent plus sentimentalement que pour des raisons théologiques -
dou des controverses assez stériles mais irritantes. L'auteur fait ici un 
travail de vente, d'irénisme et de recherche doctrinale. Vivement recom­
mande. 

hagiographie. 

•JEANNE D'ARC PAR ELLE-MÊME ET SES TÉMOINS, par 
Kegine Pernoud; aux éd. du Seuil. — «Nous avons tenté dans cet 
°--vrage, ecrit l'auteui- (historienne particulièrement avertie et qui fait 
autorité pour cette période de l'histoire), de rendre le plus fidèlement 
ossible le cas de Jeanne d'Arc en laissant parler uniquement Ies textes 

au temps, dûment contrôlés et passés au crible de Ia critique histori­
ée. » Le résultat est saisissant. La présentation est elle-même de grande 

QUIMPER, IMPRIMERIE COHNOUA ILL AISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15. rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

c/i/?/i y y? 
Amplificateurs - Préamplificateurs 

M a t é r i e l d a sonorisation 
H a u t - p a r l e u r s de H c ufe-Fl d é Ht é 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d' instal lat ion gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute- f idél i té. 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 
SERVICE APRÈS VENTE 

Agence à PARIS 
2, rue Nollet (17e) 

Tél- : EURope 75-63 
POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

Machines 
à laver i it i: A vi o \ Réfrigérateurs 

« SIGMA » 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

79' Année — N° 32 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — B A T I * ENT 

Matelas à ressort — Lits méralliques 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. dc la Libération, QUIMPER 

Tél . : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRERES 
77, rue de La Tour-d'A u vergne 
ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 

Tél. 4.47 

Vendredi 4 septembre 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper er de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — La santé de S. E. ie Cardinal Roques. Nomi-
itions. Retraites pastorales. Décoration pontificale. Pèlerinage à Lourdes. 

Wicat ecclésiastique. Confirmation. Retraite de fiancés. Décès. Direc-
-°n de l'Enseignement Religieux. Direction de l'Enseignement (session de 
graphie). 
PARTIE NON OFFICIELLE. — La remise de la Légion d'Honneur à 

-gr l'Evêque, L'encyclique « Ecclesiam suam ». Le grand Pardon de 
•nte-Anne-Ia-Palud. Nouvelles. 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS à MAZOUT 

C O M B U S T I B L E S L I Q U I D E S 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies • BREST 

Tél. 44 -19 -78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 nVm Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

•& Année — N" 32 Vendredi 4 septembre 1964 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BETON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

ENTREPRISES LIMOUSIN 
Société anonyme 

au capital de 2.500.000 F. 

Siège social : 

20, rut Vernier - PARIS (17*) 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evcché, QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs). 
Prière de rappeler le numéro de Ia bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 
Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier* numéro 

de janvier de Tannée suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres de Ot25 fr. et Ia bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

LA SANTÉ DE S. EM. LE CARDINAL ROQUES 
La santé de Son Eminence le Cardinal Roques, archevêque de 

Rennes, donne depuis plusieurs semaines de grandes inquiétudes. Mon­
feigneur l'Evêque et Monseigneur l'Auxiliaire ont rendu visite àu vénéré 
malade, dont la paix et la sérénité les ont édifiés. Le diocèse s'unit à Ia 
prière des autres diocèses de la province ecclésiastique de Rennes. 

NOMINATIONS 
Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommé : 
—recteur de Saint-Eloy, en remplacement de A/. Joseph Colin, 

démissionnaire, A/. Aimé Mingam, vicaire au Bergot, Brest ; 
— aumônier du Lycée agricole de Bréhoulou, Fouesnant, avec 

ragrément de M. ie Ministre de l'Agriculture, M. Henri Roignant, 
vicaire à Fouesnant. 

RETRAITES PASTORALES 
La troisième retraite pastorale, qui sera prêchée par le R. P. Four-

W, s. j.t s'ouvre lundi prochain 7 septembre. 
Les retraitants (dont la liste a paru dans la S. R. du 27 mars) vou­

dront bien se trouver au Grand Séminaire avant 18 heures; ils sont 
instamment priés d'apporter am ie t et purificatoire pour la Messe et leur 
fubit de chœur pour la cérémonie de clôture. 

DÉCORATION PONTIFICALE 
A Ia demande de Monseigneur l'Evêque, S. S. Paul VI a nommé 

Chevalier de TOrdre de S, Grégoire le Grand M, Maurice Piquemal, 
ingénieur général des Ponts et Chaussées. 
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DEUXIÈME PÈLERINAGE DIOCÉSAIN A LOURDES 
(20-26 SEPTEMBRE) 

Les inscriptions pour cc pèlerinage doivent arriver à l'Evêché air 
plus tard le 8 septembre. 

Les hôpitaux de Lourdes ne pouvant pas recevoir nos malades, k 
pèlerinage n'en emmènera pas. 

• 

HORAIRES DES TRAINS 

TRAIN ROSE. — Aller : départ de Brest. 15 h. 30 ; Morlaix, 16 h. 47; 
Le Mans, 21 h, 34 ; Bordeaux, 4 h. 48 ; arrivée à Lourdes, 8 h. 16. — 
Retour: départ de Lourdes, 19 h. 54 ; Bordeaux, 23 h, 0 8 ; Le Mam. 
5 h. 2 4 ; Morlaix, 10 h. 51 ; arrivée à Brest. 12 h. 15, 

TRAIN JAUNE. — Aller : départ de Brest, 16 h. 20 ; Landerneau, 
16 h. 43 ; Quimper, 18 h. 50 ; Nantes, 22 h. 43 ; Bordeaux, 4 h. 37 \ 
Lourdes, 8 h. 02. — Retour : départ de Lourdes, 20 h. 45 ; Bordeaux, 
23 h. 58 ; Nantes, 5 h. 52 ; Quimper, 9 h. 23 ; Landerneau, l l h. 15 ; 
Brest, arrivée à l l h. 37. 

TRAIN ORANGE. — Aller: départ de Quimper, 18 h. 25 ; Quimperlé. 
19 h. 14; Nantes, 22 h. 20 ; Bordeaux, 3 h. 20 ; arrivée à Lourdes. 
6 h. 48. — Retour: départ de Lourdes, 21 h. 16; Bordeaux, O h. 32 : 
Nantes, 6 h. 47 ; Quimperlé, 10 h. 21 ; Quimper, l l h. 13. 

Le prix des billets est le même que pour le pèlerinage de juin. 

ADULTES ENFANTS 4-10 ANS 
sans réduction 75 % sans réduction 15 % 

spéciale spéciale 
Zone Nord {au-dessus de la ligne Camaret-Châteaulin-Carhaix) : 
l r t classe... 152,00 80,00 80,00 44,00 
2° classe... 104,00 56,00 56,00 32,00 
Zone Sud {au-dessous de la ligne Camaret-Châteaulin-Carhaix) : 
r e c l a s s e . . . 137,00 73,00 73,00 41,00 
2e classe.. . 94,00 51,00 51,00 30,00 

Les bénéficiaires d'un permis gratuit sont inscrits dans la catégorie 
100 % et versent une participation de 8,00 francs. 

Il est souhaitable que Ie paiement des billets soit fait avant le départ 
par C.C.P. (Nantes 34.80, Secrétariat de l'Evêché dc Quimper) ou par 
chèque bancaire. 

SYNDICAT ECCLÉSIASTIQUE 
DU DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Tous les membres du Syndicat Ecclésiastique du diocèse de Quimper, 
titulaires et adhérents, sont convoqués ù l'Assemblée générale qui se 
tiendra à l'Evêché le vendredi l l septembre 1964, à 15 heures. 

Ordre du jour : état moral et financier, ratification d'actes, élections-. 
questions diverses. 
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CONFIRMATION 
La prochaine Confirmation aura Heu à l'Evêché, comme d'habitude 

k deuxieme vendredi du mois, soit le ll septembre, à 15 heures précises' 
Les certificats de bapteme doivent parvenir directement au Secré­

tariat au moins deux jours avant la date de la cérémonie. 

RETRAITE DE FIANCÉS 
La prochaine retraite de fiancés aura lieu à la Retraite de Lesneven 

àu jeudi 10 septembre (19 h,) au dimanche I3 septembre Umdî). Prière 
de prévenir la R. M. Supérieure de ia Retraite. 

DÉCÈS 
Monseigneur l'Evêque recommande à ia prière du diocèse A/. Guil­

laume Nicolas, ancien chapelain du Cimetière de Brest rappelé à Dieu 
le 29 août à l'âge de 85 ans. 

DIRECT30N DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
l') La Direction de l'Enseignement Religieux, 9, rue du Frout, 

Quimper, sera à la disposition des paroisses et des écoles pour les com­
mandes et livraisons des programmes et documents de catéchisme, à 
partir du 1 septembre. 

Ces programmes et documents sont désormais familiers aux caté­
chistes. Ce sont Ies mêmes que ceux proposés pour l'année scolaire 
1963-64 (cf. S. R. du 6 septembre 1963). 

T) Une permanence de Ia Direction de l'Enseignement Religieux. 
avec dépôt de documents, se tiendra à Brest, 39, rue Camille-Desmoulim. 
du lundi 14 septembre au samedi 3 octobre (tél. 44-19-01). 

Cette permanence vise à favoriser Ie contact avec Ies catéchistes pour 
le choix des instruments de travail et à permettre les commandes et 
livraisons sur place. Les paroisses et Ies écoles de Brest et de Ia région 
sont donc invitées à y passer pour commandes et livraisons directes. 

Les commandes par lettres sont toujours à adresser à Quimper. 
Selon les cas, elles seront servies par Quimper ou par Brest où elles 
seront éventuellement transmises. 

3°) Il est bien entendu que la Direction de l'Enseignement Religieux 
ne supplante pas Ies librairies catholiques. Elle ne fournira aux caté­
chistes que les documents et programmes qui sont hors commerce et qui 
sont rédigés et diffusés par l'Association pour le Développement de 
l'Enseignement Religieux (A.D.E.A.). 

4") N'attendez, pas trop tard pour passer commande. Si une réédition 
651 nécessaire, il faut que nous puissions donner aux imprimeurs Jes 
chiffres de tirage- dès la fin septembre. Il faut tenir compte du fait 
que ces documents sont utilisés par toute la région apostolique de 
'Ouest. Nous ne pouvons garantir de servir ceux qui ne passeront pas 

I commande avant le 25 septembre. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 502 — — 503 — 

5°) Ne calculez pas trop juste Ies chiffres de commande des cahiers. 
manuels destinés aux enfants, Nous préférons vous reprendre quelque 
cahiers que vous aurez en supplément plutôt que d'être amenés à vous 
refuser trois ou quatre cahiers que vous manqueraient par Ia suite. 

• 

6") Les paroisses et les écoles qui peuvent venir sur place — soit \ 
Quimper, soit à Brest — prendre livraison de Ieur commande, son» 
instamment invitées à le faire. Si vous désirez que votre commande soit 
prête lors dc votre passage, notez-le sur Îa feuille de commande ou 
téléphonez. 

Nous vous serions reconnaissants de faire effort pour regrouper les 
commandes d'une même école ou d'une même paroisse. 

i 

7") Nous vous rappelons Ies derniers documents parus au cours de 
l'année : 

---DIRECTOIRE DE PASTORALE CATÉCHÉTÏQUE à l'usage Jes diocèses de 
France, promulgué dans-le diocèse par une ordonnance de Mgr l'Evêque 
dans la rift ft du 21 février 1964. 

— VIVRE, C'EST LE CHRIST, de l'abbé René Berthier (éditions Fleu­
rus), programme pour T ou V Technique. 

-— THÈMES DE CATÉCHÈSE pour Enseignement technique, agricole et 
ménager, première année (Bloud et Gay). 

— THÈMES DE CATÉCHÈSE pour Enseignement technique, agricole et 
ménager, deuxième année (Bloud et Gay). 

-— CELUI QUI CROIT EN MOI VIVRA. Programme de 4* secondaire 
(Mame, collection « Le Sel de la terre »). 

— L'EGLISE. Programme de 2' (Mame, collection « Le. Sel tfé la 
terre >jk 

Pour tous ces documents, s'adresser exclusivement aux libraires. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

• - ; ' . , 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 
f.; V . TTl 

Unç session de géographie, destinée aux professeurs de Ç.EG, et 
dd ' l # r cycle des cours secondaires, aura lieu à Saint-Louis de Cha­
teaulin les 9, 10, H et 12 septembre. Elle a pour but de poursuivre tè 
tfavtfl amorcé l'année passee. 
ll' - - V - ** -t 

v j L'étude géographique portera sur les eaux courantes. Les travaux 
pratiquas : croquis, coupes, calques, étude de la carte d'état-major, seront 
poursuivis. Des exposés de géographie régionale auront pour but d'amé­
liorer les connaissances des sessionntstes et de leur présenter des mé­
thodes d'enseignement de la géographie. L'exposé de culture générale » 
proposera d'éveiller l'auditoire aux problèmes d'actualité. Comme l'an 
(ternter, au cours des veillées, les sessionnistes joindront la culture à la 
détente. Un après-midi sera c^sacré' à une, excursion dans la région,/ 

. L e s chefs, .d^tarblissements sont priés -d'aviser immédiatement les pro­
fesseurs intéressés et de les inscrire Sa n s/retard à ITnspection diocésaine, 
i3» tue Vis*. Quimper. Ceux .qui arriveront la Veille au-soir, préviendront 
rinslTtution Samt.Louis .à Châteaulin. '*&*tito 

FÊTES DE LA SEMAINE. - Dimanche 6 septembre. 16' dimanche après 
la Pentecôte. Lundi 7. de Ia férie. Mardi 8, Nativité de la B V Marie 
Mercredi 9, de la férie. Jeudi 10. S. Nicolas de Tolentino, confesseur 
Vendredi l l , de la férie. Samedi 12, le Saint Nom de Marie. Dimanche 
I3, 17* dimanche après la Pentecôte. 

AFOSTOLAT DE LA PRIÈRE. — Que la vigueur de 1 esprit chrétien ne 
soit pas atteinte par le confort de la vie moderne. Que s'accroisse sans 
cesse l'effectif des catéchistes missionnaires bien formés et convenable­
ment rémunérés. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Frère René Nantit, de Combrit. Mme Le 
Uoal, mere de M. le Président du Bleun-Brug, Mme Bellie, de Grand­
champ (Morbihan). M. Jean-Marie Jégaden, ancien conseiller paroissial 
de Plouézoch. Frère Paul, frère mariste, directeur de l'école libre de 
garçons, Trégunc. M. labbé François Marzin, de Pont-Croix, ancien 
curé de Croissy-sur-Seine (S.-et-O.). Mlle Marie Rannou, sœur de M. le 
Curé-doyen de Douarnenez. R. P. Ménez, de l'abbaye bénédictine de la 
rue de la Source, Paris. M. Jean Guéguen, de Tréboul, père de M. l'abbé 
Jean Guéguen, professeur à Lesneven. Mme Paut Picot, de Brest, 

z : . : •'•' i i i i .-.:•" , , i V ••"••.I. i 

La remise dc la Legion d'Honneur 
• i 

à Monseigneur l'Evêque 

C'est mercredi 2 septembre, au cours d'une cérémonie intime, pré­
sidée par M. le Préfet, que M. le chanoine Cadiou, doyen du Chapitre 
ct chevalier de la Légion d'Honneur, a remis officiellement à Monsei­
gneur l'Evêque la croix de chevalier de la Légion d'Honneur, 

M. le Président du Conseil Général, M. te Directeur du Cabinet de 
M. le Préfet et M. le colonel Autrou, président départemental de la 
iigion d'Honneur, étaient présents, ainsi que quelques ecclésiastiques: 
*p Conseil épiscopal, le Chapitre cathédral, M. l'official, M. le Curé-
vehiprêtre de S. Corentin. 

Tous les prêtres du diocèse déjà décorés de ,a Légion d'Honneur, que 
Monseigneur l'Evêque avait tenu à inviter, n'avaient pu venir, mais ils 
-néritent d'être nommés : MM, les chanoines Grill, chapelain de la 
Salette, Sparfet, aumônier à Landivisiau, Calvez, aumônier à Poni-
lAbbé, Le Galli curé-doyen de Fouesnant. MM. les abbés Gui liermt 

«Kien recteur de Plogoff, Le Goff, ancien recteur de Goulven, Toule­
mont, recteur de Kerlaz, ZVnie/, recteur dé Locronan, Derven, recteur 
-** Plomelin- Frabolot, ancien recteur de Plomelin, Foulon, ancien curé-
<*oyen de Plogastel-Saint-Gerroain, Floc'h, aumônier militaire, Mazurie, 
-un-ton ier de Ia Marine. Cariou, recteur du Relecq-Kerhuon. 
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Vt*eyAy* "eCClESlflM S U / W I LE PARDON DE SAINTE-ANHE-U-PAUFP 
MES CHERS DIOCESAINS, 

Nous attendions avec une filiale impatience la première encyclique de 
notre Pape Paul VI. Nous l'avons maintenant entre les mains. Cette 
lettre, plus importante que les autres, de notre Père commun, nous est 
arrivée au moment des vacances. Avantage et inconvénient. Quelques-uns 
auront pu plus facilement trouver le temps et la solitude nécessaires 
pour une première lecture du document pontifical. D'autres, peut-être, 
privés de leurs journaux et revues, n'auront eu connaissance que de 
l'annonce de l'encyclique et d'un quelconque résumé. 

Il semble difficile pourtant de résumer la lettre du Pape. Chacune des 
trois parties est importante et à l'intérieur de chacune, les alinéas, les 
phrases et les mots eux-mêmes sont tous à peser et à méditer. 

La tentation est grande de vouloir comparer l'encyclique de Paul Vl 
avec celles de Jean XXIII. Ce n'est pas défendu... mais à la condition de 
ne pas sc perdre en regrets. Paul VI continue Jean XXIII sans le répéter. 
C'est aussi l'une des richesses de l'Eglise. 

« Ecclesiam suam » est une invitation qui nous est faite à tous de 
rentrer en nous-mêmes pour découvrir l'Eglise par l'intérieur, afin de 
l'aider à se renouveler et à entrer en dialogue avec tous les hommes. La 
lire, l'étudier, la méditer même, c'est nous mettre, avec le Pape, dans 
Ies meilleures dispositions, pour accueillir la doctrine de Vatican n sur 
l'Eglise et Ies différents décrets qui l'accompagneront. 

Soyons reconnaissants à Paul VI de nous avoir livré dans sa première 
encyclique Ie fruit de ses études et de ses méditations sur l'Eglise, en 
même temps que les grandes orientations qu'il souhaite donner à son 
Pontificat. Laissons-nous enseigner par le successeur de Saint Pierre et 
prions de tout cœur pour Celui qui a la charge de veiller, comme Pasteur 
suprême, sur l'Eglise universelle. 

S. Exe. Mgr KERVEADOU, 
Evêque de Saint-Brieuc. 

- & 

Les articles du Père Wenger dans la « La Croix » sont un guide très 
sûr pour la lecture de l'encyclique « Ecclesiam suam ». Nos lecteurs 
auront avantage à s'y reporter. 

Quant au texte même de l'encyclique, les Editions du Centurion en 
annoncent la parution en brochure. On pourra se le procurer en 
librairie bu à défaut à : SEDIM, 17, rue de Babylone, Paris-7*). 
(C.CP. Paris 20-779-19); réduction par quantités. 
La Société centrale de Presse et Publications, Boîte postale 210, Lille 
(Nord) publie aussi ce texte en un magazine en deux couleurs. 
Jusqu'à 50 exemplaires, l'unité 0,55 fr.; jusqu'à 200, 0,52 fr.; 
jusqu'à 500, 0,48 fr. ; au-dessus, 0,42 fr. (C.CP. Lille 673.26). 

Sainte-A nne-la-Palud vit accourir dimanche dernier la joule habi­
tuelle des pelerins, avec cependant — en raison de la date — mi nombre 
moindre de touristes. Pour la premiére fois, un Evêque africain présidait 
fun de nos pardons, refait un événement pour un diocese doù sont 
partis tant de missionnaires ; que de fois Mgr Thiandoum n'a-t-it pas été 
abordé en cette journée par ce signe de reconnaissance : c Je suis le père 
de tel missionnaire... Je suis la maman du Père Untel... Connaissez-vous 
tel Père.., ? * C'était aussi une joie pour de nombreux anciens fonction­
naires, militaires, marins-pêclieurs, qui venaient dire « Je me trouvais à 
Dakar en... » C'était enfin une aubaine pour tes photographes, favorisés 
par un soleil généreux. 

Aux côtés de S. Exe. Monseigneur Thiandoum, archevêque de Dakar 
(Sênégar), se trouvaient LL. EE. Monseigneur Poirier, archevêque de 
Port-au-Prince (Haiti), Monseigneur Kerautret, coadjuteur d Angouleme, 
Monseigneur l'Evêque et Monseigneur l'Auxiliaire, le Rmé Dom CoIIioL 
abbé de Landévennec, et Monseigneur Pouget, vicaire général d'Angou­
lême. Dans le clergé qui tes entourait, on notait la présence du R, P. 
Bergougnoux, o f. m., le paléontologue bien connu, M. le chanoine 
Sochal, directeur des Œuvres à' Angoulême... Aux premiers rangs de 
.l'assistance on remarquait M. Hamon, sénateur, Mme Pioux, M. Miossec 
.et M. Evrard, députés, M. Crouau, membre du Conseil Economique et 
.Social... 

Au cours des offices, dont le chant était soutenu par un groupe de 
jeunes séminaristes et dirigé par M. l'abbé Scouarnec, professeur au 
Petit Séminaire, ies sermons furent prononcés à la grand'messe par M. Ie 
vicaire général Kervennic et aux vêpres par Monseigneur Thiandoum. 
dont on trouvera ci-dessous le remarquable texte. 

Allocution de S. Exe. Monseigneur Thiandoum. 

CHERS CHRÉTIENS DE BRETAGNE, 

Le 26 juillet dernier, un après-midi de dimanche comme aujourd'hui, 
je m'adressais à une foule nombreuse rassemblée autour d'un immense 
et verdoyant caïcédrat pour rendre hommage à la grand'mère Sainte 
Anne, fêtée ce jour-là dans la belle chrétienté sénégalaise de Thiès. 
Aujourd'hui votre Evêque, dont l'amabilité et la gentillesse sont irrésis­
tibles, m'offre un cadre que votre écrivain breton Anatole Le Braz a 
décrit en termes ressentis en disant : « Nulle fête n'est comparable à ceUe 
de la Palud, et celui-là ne sait point ce que c'est un Pardon qui n'a pas 
assisté, sous la splendeur du soleil béni, aux merveilles sans égales du 
Pardon de la mer ». 

Vous n'attendez certainement pas d'un évêque africain, d'un Sénéga­
lais que de nombreux liens spirituels et religieux attachent à votre 
Eglise, un rappel sur ce qu'une tradition pieuse et vénérable propose 
'Concernant la vie de Sainte Anne, ni un exposé doctrinal tel que vos 
-Prédicateurs de circonstance ont l'habitude de le faire en dégageant poui 
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votre vie d'aujourd'hui l'actualité des vertus chrétiennes de dévouement 
complet et d'option pour Dieu que nous présentent les grandes lectures 
de la messe de ce matin. 

Votre cher Evêque, en me faisant l'honneur et la joie de partiçjper 

aux belles cérémonies de ce Pardon renommé, m'a donné en même 
temps l'occasion de faire un second pèlerinage, en terre bretonne cette 
fois, pèlerinage qui veut être une prière à Sainte Anne à l'heure de la 
troisième session de Vatican II, et une expression de gratitude de l'Eglise 
et du Sacerdoce Sénégalais récemment centenaire à l'égard de l'Eglise 
de Bretagne pour la part active et généreuse qu'elle a prise dans l'œuvre 
d'évangélisation du Sénégal. 

L — GRATITUDE DE L'EGLISE DU SÉNÉGAL 
A L'ENDROIT DE L'EGLISE DE BRETAGNE. 

Le culte que la Bretagne a voué à Sainte Anne et dont- témoignent 
tant de cérémonies de Pardons en cette région, est un fait connu dans 
tout le monde chrétien. Il a si profondément marqué la piété du Breton, 
que sa vie en demeure imprégnée, même à l'étranger. Ainsi s'expliquent 
les manifestations folkloriques de tous genres qui entourent cette fête 
pour lui garder une expression locale, vivante et originale, à condition 
toutefois qu'une invasion du profane pur n'en tue pas l'inspiration et 
l'esprit chrétiens. 

Dans son radiomessage aux Français à l'occasion du huitième center 
naire de Notre-Dame de Paris, en mai dernier, le Pape Paul VI, parlant 
du rôle marquant joué par des provinces profondément chrétiennes dans 
l'expansion missionnaire, citait Ia Bretagne en bonne place avec l'Alsace 
et la Vendée. Le chrétien est conduit au Christ par Marie. Marie et sa 
mère l'acheminent vers le même Sauveur. Aussi na-t-on pas raison de 
penser que, dans la vocation missionnaire de cette région, une large part 
revient à Sainte Anne ? 

Pour sa part, l'Eglise du Sénégal, qui a célébré son premier centenaire 
en mai dernier, n'oubliera pas que, dans ses origines chrétiennes, les 
enfants de la Bretagne ont acquis rang de pionniers. Qu'on veuille bien 
me permettre ici d'illustrer brièvement mon affirmation ; j'ai dit plus 
haut les sentiments qui me l'inspirent. 

Une étude faite dans les archives de la curie épiscopale de Dakar 
fournit Ies données historiques intéressantes que voici : 

— de 1840 à 1859, sur Ies dix-neuf Préfets apostoliques et Evêques 
qui ont dirigé l'Eglise du Sénégal, il y avait 3 Bretons du Morbihan ; et 
sur les 180 prêtres qui, durant la même période, travaillaient au Sénégal' 
57 venaient de la Bretagne : 26 du Finistère, 26 du Morbihan, 5 de* 
Côtes-du-Nord. 

— en 1964, sur Ies 104 prêtres oeuvrant dans Ie diocèse de Dakar, la 
Bretagne compte 7 ressortissants : 3 du Finistère, 3 du Morbihan, 1 defs 
Côtes-du-Nord. La diminution des effectifs missionnaires bretons en cette 
seconde période de l'existence de l'Eglise du Sénégal n'a /ien d'étonnant 
au regard de la montée du clergé autochtone et de la venue dans le 
territoire d'autres missionnaires non-bretons. 

Il serait ici trop long de décrire l'action apostolique des plus mai-
quants de ces messagers de l'Evangile en terre sénégalaise. Je ne puis. 
omettre cependant de faire une mention toute spéciale de trois d'entre 
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eux qui furent évêques de Dakar. Ils avaient nom : Mgr Mathurin 
Picarda, originaire de Meslan. Mgr Joachim Buléon, natif de m ~ 
Mgr Louis Le Hunsec, ordinaire de Ploemeur. St chacun d'eux exerça 
une action pastorale propre et combien bénéfique à ITelise du Séné™! 
il revenait à Mgr Picarda rheureyse initiative de créer d "s 1 S i r e 
aujourd hu, devenu province ecclésiastique deux centres importants de 
pe ennage manal a Popongmne (Dakar) et à Sor (Saint-Louis-du-Séné-
pl). hauts-lieux de pnere vers lesquels accourt chaque année une foule 
croi-sarite dans laquelle on remarque les plus hautes autorités religieuses 
et politiques du pays. * 

Lhomme noir d'Afrique n'a pas de peine à se faire une idée exacte 
de Imteret religieux et humain que ces premiers pasteurs de l'Eglise du 
Sénégal' soutenus et aidés par des laïcs animés de sentiments identiques 
portant aux populations confiées à leur sollicitude. Educateurs réalistes 
et expérimentes, ils ne pouvaient ni ignorer, ni * canoniser » en quelque 
sorte les lenteurs, les insuffisances et les erreurs que Ies noirs, comme 
le reste des hommes, ont hérité du premier homme et de la première 
femme. Ils auraient été mal à l'aise, comme le sont aujourd'hui tous 
ceux qui croient et œuvrent à la construction jamais achevée de la soli­
dité effective entre peuples, de voir répandues dans votre grand et noble 
pays de France ces théories négatives et décevantes — titres de livres 
articles de revues et de journaux — qui. traitant des relations économi­
ques entre pays en voie de développement et pays techniquement 
équipes, omettent de faire appel aux sentiments les plus élevés du cœur 
de l'homme, qui se nomment dignité, fraternité vraie, justice Chrétiens 
que nous sommes, nous ne saurions oublier que, si Ia technique éprouvée 
garde sa place dans Ia solution des problèmes délicats que nous venons 
de soulever, elle n'est pas Ia seule ni la première à définir une attitude 
pratique définitive : la conscience morale aussi a son mot à dire, 

Les pionniers dont nous évoquons l'heureuse mémoire se sont effor­
ces de former cette conscience morale par le ministère de la parole de 
Dieu dans ies relations humaines, au confessionnal et dans la prédication 
Une telle éducation continuée et développée inspire les attitudes lea 
seules dignes de la solidarité humaine, dont on parle tant de nos jours. 
Une commission de techniciens européens, très au fait des problèmes des 
pays sous-équipés, commentant cette parole de Péguy * Seul ce qui est 
gratuit peut bouleverser le monde», formulait en termes excellents Ia 
mentalité qui devrait servir de ligne de conduite aux assistants comme 
aux assistés : •* Les pays sous-développés ne sont plus prêts, disaient-ils, 
a recevoir gratuitement quelles que soient leurs revendications. Les pre­
miers, en donnant auront à apprendre ie désintéressement et f abandon 
de tout complexe de supériorité. Les seconds devront apprendre, en 
Wevant, à devenir responsables v. 

H. — PRIÈRE A SAINTE ANNE A L'HEURE DV CONCILE, 

En invitant un Evêque africain à participer aux célébrations de ce 
rand Pardon à Ia veille de l'ouverture de la troisième session de Vati-
Can U il entrait dans les vues de votre Evêque qu'à Ia prière commune 
-ux intentions du Concile, nous jetions un coup d'œil rapide sur la vie 
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de s j eunes Eglises locales d 'Afr ique, afin de partager l'intérêt quc dans 
la foi et l ' espérance elles por ten t aux t ravaux conc i l ia ires . 

P o u r se faire une idée exac te de la vie des Eg l ises locales d'Afrique. 
l'on ne saura i t ome t tre de les s i tuer a u p a r a v a n t d a n s Ies pays , le conti* 
nen t dc leur imp lan ta t ion , c 'est-à-d ire leu r env ironnemen t géographique, 
h i s tor ique , polit ique , é c o n o m i q u e et cu l ture l . 

Si le lieu n 'est pas ici — non pas qu' i l soit sans in térêt pou r nous — 
de proceder à une telle révis ion, du mo ins est-il indispensab le d'avoir 
toujours présent à l'esprit, q u a n d on a b o r d e Ie m o n d e spirituel et reli­
g ieux afr icain, ce r appe l s o m m a i r e : à savoir que le con t inen t noir est 
en é ta t de sous-déve loppement , et qu ' i l est pol i t iquemen t morcelé en 
plus ieurs petits é ta t s ; les crises de cro issance qui en résu l tent; quelle que 
soit leu r or ig ine intérieure ou extérieure , n ' é t onnen t a lo rs personne. Les 
enfants du monde noir sont soucieux de maintenir et d'approfondir une 
doub le appartenance ou fidélité : fidélité à Y Afrique traditonneUe, décidée 
à maintenir ses valeurs de civilisation, dont le sens du sacré, de Ia vie 
communautaire et des relations humaines ne demeurent pas les moindres 
expressions offertes à l'observation ; une Afrique ouverte au monde mo­
derne, objet de Ieur fidélité, est celle-là qui, par les indépendances 
récemment acquises, est entrée dans Ie concert des nations. 

C'est dans ce contexte précis, aux réalités complexes, que prend 
toute sa signification le mouvement d'unification qui anime le continent 
noir, mouvement dont les moyens d'exécution portent nom : « union 
régionale », « sommet africain ». 

Dans cet ensemble, où ne manquent pas les valeurs comme autant de 
pierres d'attente pour la construction d'un monde nouveau, quel visage 
présente l'Eglise catholique? 

Tout d'abord, il faut rappeler qu'elle œuvre dans un milieu rendu 
plus clair depuis les indépendances nationales. Elle est porteuse d'un 
message enrichi d'une expérience bientôt bi-m i Renaire, dont l'autorité 
s'impose par son universalité et surtout par la révélation de Jésus-Christ. 
Sa hiérarchie, africaine et jeune (oeuvre de Pie XII et de Jean XXIII), 
contribue beaucoup à son implantation progressive et profonde. Elle est 
pauvre dans ses structures ou équipement pastoral face aux exigences des 
formes modernes de l'apostolat (action catholique, action sociale et cul­
turelle d'inspiration chrétienne). L'Eglise d'Afrique est minoritaire, en 
tant que communauté, face au monde musulman et animiste. Des statis­
tiques récentes le montrent suffisamment. En effet, sur l'ensemble de Ja 
population du monde noir d'Afrique évaluée à 192 millions, l'Islam 
compte 35 millions et demi d'adeptes, le Catholicisme 22 millions, les 
Eglises issues de la Réforme 8.831.000; l'Animisme constitue la masse 
restante. 

A l'heure de Vatican II, les bases des jeunes Eglises locales d'Afrique 
existent. Dans des jeunes Républiques où tout se met en place, l'Eglise, 
tout en restant dans le domaine qui lui est propre, apporte de fait une 
collaboration désirée et appréciée, notamment dans l'instruction et l'édu 
cation de la jeunesse. Si elle n'a pas acquis par elle-même l'expérience 
ées pays de chrétienté ancienne, par contre le poids des structures trop 
anciennes n'encombre pas son existence. 
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NOÇ pmvohjç 
• LE GRAND PARDON DE NOTRE-DAME DU FOLGOET sera 

présidé cette année par 5. Exe. Monseigneur Zoa, archevêque de Yaoun-
dé (Cameroun). 

Lundi 1 septembre: à 16 h., premières vêpres et bénédiction. \ 
10 h. 30, arrivée des « Routes mariales », suivie à 10 h. 45 d'une veillée. 
dans la cour ds l'école des Frères ; puis procession aux flambeaux et 
Messe de minuit, célébrée par M. ie chanoine Boussard, vicaire général. 

Mardi 8 septembre : messes à 6 h., 7 h., 8 h., 9 h., 12 h. à la basi­
lique. A 10 h. 20, départ du cortège des évêques et du clergé pour Ia 
chapelle des pardons ; à 10 h.30. Messe pontificale célébrée par Mon­
seigneur Zoa ; homélie par M. labbé Claude Falc'h un, recteur de Plou­
gonven. A 13 h. : chapelet commenté, à la basilique. A 14 h. 30; 
grande procession des paroisses conduisant à la chapelle des pardons la 
statue de N.-D. du Folgoët ; puis Vêpres pontificales, allocution de Mon­
seigneur Zoa, et bénédiction du Saint-Sacrement. 

• PARDON DE N.-D. DE PÊNHORS. — Le Pardon de N.-D. dc 
Penhors en Pouldreuzic, aura lieu Ies 7 et 8 septembre. 

Lundi 7 septembre, à 20 h. 30, premières vêpres suivies de la pro­
cession aux lumières. Mardi 8 septembre, messes à 7 h.. 8 h., ..9 fl 
et grand'oiesse solennelle célébrée par M. le chanoine Le Vey, curé-
archiprêtre de Saint-Corentin, sermon par M. l'abbé Le Bihan, recteur 
de Sainte-Thérèse, Quimper. A 15 heures, vêpres, sermon par M. le cha­
noine Le Vey, procession des paroisses, bénédiction de la mer, salut du 
Saint-Sacrement. 

M. le Recteur de Pouldreuzic invite à table, au presbytère, à 
12 h. 30, tous les ecclésiastiques qui prendront part aux cérémonies du 
pardon, Il les prie de se munir de leur habit de chœur. 

• LE CŒUR OUVERT, par J. M. Mestres, préface du P. d Ouince 
j . /, ; un volume de 192 pages, aux éditions X. M appas, Le Puy, — Dans 
ces pages « une âme contemplative s'exprime sans autre souci que de faire 
partager sa joie d'avoir rencontré le Seigneur », écrit le R. P. d'Ouince 
sa préface à ce petit livre profondément biblique. Dans Ieur sobriété 
elles invitent à réaliser le mot de l'Ecriture : « Voyez et goûtez combien 
Ie Seigneur est bon ï » Ce sont de courts chapitres, reflets d'une expé­
rience spirituelle de grande valeur, à partir d'une parole, d'un fait ou 
d'une parabole de l'Evangile ; ils suscitent presque d'eux-mêmes la médi­
tation. Recommandé. 
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PARTIE OFFICIELLE 
• 

DÉCÈS DE S. EM. LE CARDINAL ROQUES 
ARCHEVÊQUE DE RENNES 

Monseigneur l'Evêque recommande à la priere du diocèse Son 
Eminence fe Cardinal Roques, archevêque de Rennes, rappelé à Dieu 
le 3 septembre à l'âge de 83 ans. 

Nous nous rappellerons avec quel empressement S. Em le Cardinal 
Roques accepta de présider nos grandes cérémonies lors de Ia béatifi­
cation du Pere Maunoir, des sacres d évêques. de la consécration de 
l'eglise S. LOUÏS de Brest, des Pardons du Folgoët et de Saint-Pol-de-
Léon et du Bleun-Brug de Landivisiau. 

He Cardinot Roques était né à Graulhet, dans le Tarn ie 8 décem­
bre 1880. Ordonné prene ie 2 avril 1904, // fut successivement étudiant 
allnsmut Catholique de Toulouse, licencié-ès-lettres, professeur et direc­
teur au Petit Seminaire de Castres, Nommé évêque de Montauban le 
U avril 1929, il fui promu à l'archevêché d'Aix le 24 décembre 1934 
puis à l'archevêché de Rennes le II mai 1940, à la mort de lions** 
gneur Mignen. C'est le 12 juin, alors qne les annees allemandes savon-
Viern vers la Bretagne, quil prit possession de son siège épiscopal Le 
18 fevrier 1946. Pie Xli h créait cardinal-prêtre, du titre de Ste Balbine) 

Monseigneur l'Evêque, Monseigneur l'Auxiliaire et le Rmé Père Abbé 
de Landévennec ont assisté aux obsèques célébrées mercredi en l'église 
métropolitaine S, Pierre de Rennes. 

PRIÈRE POUR LE CONCILE 
Aux messes de dimanche prochain, on ne manquera pas de men-

-°nner la prière pour le Concile parmi le* principales intentions pro­
c e s à l'assemblée eucharistique. 

II serait opportun, dans l'homélie de ce jour de rappeler le sens de 
(«fort conciliaire pour l'Eglise et pour Ie monde. On pourrait Ie faire 
a partir de lëpître de ce dimanche (Ephésiens IV, 4-6). 
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L'humanité tout entière a été ramenée à l'unité par Je Christ 
est appelée à vivre pleinement cette unité dans l'Eglise, qui est Son r 
et dont l'Esprit-Saint est le souffle animateur. Il y a des chrétien 
n>n vivent pas. ou si peu. II y a des frères séparés du foyer visihl ï 
cette unité. U y a tous ceux que l'Evangile n'a pas touchés ou aui r 
oublie, et qui sont appelés à la même espérance. ^ 

Cest pour mieux révéler à tous le mystère de Jésus-Christ 
l'Eglise en Concile poursuit longuement sa réflexion et travaille 
renouvellement intérieur. La plus petite des communautés chrétiennes^ 
plus humble chrétien, n'ont-ils pas à s'engager dès maintenant dans 
effort, par une vie plus fraternelle, plus riche en œuvres de charité ni 
fidèle à l'Evangile ? U faut dépasser les apparences extérieures du CûnrT 
et y reconnaître l'action de l'Esprit-Saint dans l'Eglise, à travers „ 
contexte humain qui (nous en avons maintenant l'expérience) peut fort 
bien, à certains jours, nous surprendre et nous décevoir. 

* 
* * 

On profitera de toutes les occasions offertes pour souligner le rati 
considérable qui revient à Vinformaîion sur le Concile, et donc l'imnnr 
tance particulière de la presse chrétienne. 

JI y a divers niveaux dans l'opinion catholique. Meme parmi les pra 
tiquants, il en est qui n'ont pas encore perçu le sens du Concile Up 
grand nombre entrent à pjein cœur dans l'esprit qui l'anime Queltmes 
uns sont en plein désarroi, car ils s'étaient fait de l'Eglise une come* 
tion immobiliste et ils se cramponnent à tout ce qui disparaît avec 
I énergie du desespoir. D autres trouvent sa marche trop lente et «ti 
innovation^ timorées. ! 

Quelle révision de vie le Concile nous permet de faire, sur nos 

Kà5CAï&? * * ,CS 3UtreS* S i n ° n SUr ™tre ™ * 
Monseigneur l'Evêque a quitté Quimper hier matin, en compagnie de 

^ txc. Mgr Maze vicaire apostolique de Papeete {Tahiti) : il sera rejoint 
a Pans par M labbé Paul de Surgy, professeur d'Ecriture Sainte à 
i Université Catholique d'Angers. Monseigneur l'Auxiliaire participera au 
pelerinage diocesain à Lourdes avant de se rendre à Rome. 

NOMINATIONS 
Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— doyen honoraire, M. Michel Suignard, recteur de Saint-Sauveur. 
- j aumonier de l'hospice de Pont-l'Abbé. en remplacement de 

M. Alain Le Bars, démissionnaire, M. François-Louis Nicolas, recteur 
de Ploneis, 

— recteur de Plonéis, M. René Bleuzen, recteur de l'île Molène, 
— recteur de l'île Molène. M. Jean Baraer, vicaire à Quimperlé. 
— recteur de Kergloff, en remplacement de M. Laurent Guézengar. 

démissionnaire. M. Georges Le Gendre, vicaire à Carhaix ; 
•— vicaire a Carhaix, M. Michel Magadur, professeur à l'école du 

Sacre-Cœur, Guissény, 
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7 T
aumÔnier d u N i v 0 t ' Lo->érec' " • ^rien Léon, vicaire à Saint-

_ vicaire à Saint-Melaine, Morlaix. Kl. Jean / W , , , , , - , v i c a i r e à 

plougastel-Daoulas, c -
- vicaire à Plouvorn, M. Marcel Charles, vicaire à Saint-Jean Brest 

~~J? a , r e a
M

K e
I

r f e u n t - u n ' o-™-*"-. 'VI. Gabriel Le Brun, vicaire à jttt-Melame, Morlaix. a 

_ vicaire à Saint-Mathieu. Quimper. M. Auguste U Coat, aumônier 
is lycées de Quimper. 

- aumônier diocésain des Scouts et Guides de France, M Henri Le 
finor, aumonier du Likès, Quimper, 

- vicaire à Saint-Louis, Brest/_W. Fv*, Abiven, aumônier du Lvcée 
Morlaix, 7 

- vicaire à Plougastel-Daoulas, M, Joseph Pastor, vicaire à Ploné-
z-du-Faou, 

I -"ï™ t . 5 S Î T * ^ M- R°hcr' U L°y- v i c a i r e c t aumônier du ycec, a Pont-I Abbe, 
- vicaire à Sainte-Bernadette, Quimper. M. Marcel Le Lay vicaire 

Rosporden, 
- vicaire à Plonévez-du-Faou. M. Yves Pennec, vicaire à Poullaouen 
-vica ire a Samt-Pol-de-Léon, MeFrançois Favé, vicaire cantonal à 

rgue-Gaberic, 
vicaire à Saint-Jean, Brest, M. Joseph Moullec, vicaire à Ker-

fetinteun, Quimper, 
- vicaire cantonal stagiaire à Ergué-Gaberjc, M. André Gall jeune 

pretre du Drennec, 
- vicaire stagiaire à Poullaouen, M. Guy Léon, jeune pretre de 

Landivisiau, 

-- vicaire stagiaire à Kerfeunteun, Quimper. M. Gérard Simon, jeune 
pretre de Saint-Louis de Brest. 

& 

W. Francis Quemeneur, professeur à l'Institution N.-D. du Kreisker, 
-int-Pol-de-Léon. a été mis à la disposition de Mgr l'Archevêque de 
raoundé (Cameroun). 

M. Louis Abjean, professeur au Grand Séminaire, est détaché pour 
-jueïqucs mois au Séminaire Régional d'Otélé (Cameroun). 

SESSION SUR LA PASTORALE DES VOCATIONS 

Des sessions sacerdotales sur la pastorale des Vocations, animées par 
_& Izard, directeur du Centre national des Vocations, auront lieu du 

M 12 décembre (deux jours à Lesneven, deux jours à Quimper, un 
pour les enseignants). Des précisions seront données prochainement. 

A 
-s confrères qui participent au dépouillement de l'enquête auprès 

\ Semin 
s sont priés de se réunir h mardi ly septembre, IO heures, au 

PW* S. Paul de Keraudren, Brest. Ils voudront bien apporter, avec 
feuille* reponse, le relevé du dépouillement et Ieur rapport personnel. 
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ADOUCISSEMENT AU JEUNE EUCHARISTIQUE 
POUR CERTAINES CATÉGORIES DE PERSONNES 

Si la loi générale du jeûne eucharistique demeure, l'Eglise a-
des dispenses assez nombreuses. Elle entend ainsi favoriser par - S T 
specialement ceux qui ont à subir des conditions de vie plus J n T 

La préparation à la Sainte Communion doit se faire dans \Vl™-
fication. Pour les uns, c'est le jeûne ; pour les autres, le ^ Z , 
reduit, cest l'acceptation de leur condition qui marque le m L ! ! 
effort. A tous, l'Eglise veut rendre l'accès du Mystère chrétien 

Des adoucissements au jeune eucharistique pour certaines caténori.*. 
de personnes ont eté obtenus pour la France par deux Induits Tt 
Sacrée Congregation des Sacrements, en date du 12 mai (cf V BA 
3 juillet) et du 15 juillet 1964. Voici les règles données dans ces mdulls" 

1) Personnes auxquelles ces adoucissements peuvent être accordées-
a) malades, infirmes, séjournant dans les hôpitaux, maisons de cure 

hospices et établissements analogues ; 
b) enfants et adolescents des deux sexes,' chaque fois qu'ils ont à sr 

rendre a 1 école, au catéchisme ou au travail • 
c) enfants et adolescents des deux sexes séjournani dans des colom» 

de vacances ; 
d) prisonniers ; 
e) travailleurs de nuit et travailleurs de force. 

2) Règles du jeune eucharistique pour ces personnes • 

« . ^ " f ^ U V e m P r e n d r e U n e n o u r r i , u r e m - m - «-h--- jusqu'à une heure 
avant la Communion. Les boissons alcoolisées restent exclues. 

3) Fréquence à laquelle on peut utiliser ces adoucissement! -
Le dimanche ct deux ou trois jours per semaine. 

4) Pour que cet induit soit applicable dans nn diocèse, il faut que J 
t eveque att accordé une dispense générale aux personnes mention-
nées ci-dessus au N" 1. 

Monseigneur l'Evêque de Quimper et de Léon, qui avait déjà accordé 
cette dispense aux bénéficiaires de l'induit du 12 mai (cf. S. R. du 
J juillet, p. 420). l'étend à toutes les catégories de personnes susdites. 

QUITE POUR LE CONCILE 
_ Les Sessions du Concile, en raison notamment du voyage et du 

séjour a Rome de nombreux Evêques venus de diocèses très pauvres. 
n est pas sans poser au Vatican des questions financières. Dans It. 
remerciements adressés au diocèse à la suite du versement du Denier 
de Samt-Pierre. le Secrétariat d'Etat y faisait discrètement allusion. 

Monseigneur l'Evêque prescrira une quête pour le Concile à toutes 
Jes Messes qui seront célébrées le dimanche 25 octobre en la fête -" 
<J-»rist-Roi. Il la recommande d'une façon toute -.néciale. en spécifiât" 
qu aucune autre quête ne peut être faite ce jour-R. 
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AVIS DU SECRÉTARIAT 
Depuis quelque temps des envois insuffisamment affranchis arrivent 

.-ombreux a I Eveché. Priere de vérifier le poids des lettres et de consul 
0 les tarifs postaux : ceux-ci ont été majorés pour les envois de nh « 
de 20 grammes (jusqu'à 50 grammes 0,50 fr. ; jusqu'à TM J»J 
,00 fr. ; jusqu'à 200 grammes 1,50 fr. ; jusqu'à W Z ^ J K T 

t 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 
La session, annoncée par LE SENTIER de mai-juin 1964. consacrée à 

fe^gnement du ta en cycle d'observation (6" et 5') se tiendra les 
mercredi 16 et jeudi 17 septembre à Ia Retraite de Quimper 

La session débutera le mercredi à 10 h. ; elle se terminera le jeudi 
a 17 I I J 

Tous les professeurs de latin des classes de 6" et 5" y sont invités 
tout particulièrement Ies débutants. ' 

Prière d'adresser immédiatement les inscriptions à l'Inspection dio-
owne. 3, rue Vis, Quimper, en précisant si l'on désire prendre ses 
repas et loger a la Retraite. r <- «.» 

AUX RESPONSABLES DE CHORALES 
Une journée d'étude pour les responsables des chorales paroissiales 

ct scolaires est en préparation. La date et le lieu n'en-sont pas encore 
fixés, 

On souhaite vivement que tous les intéressés se fassent connaitre et 
indiquent les questions liturgiques ou musicales qui se posent à eux 
Hnre a M. l'abbé Lation, presbytère de Douarnenez, (prière dc joindre 
iiii timbre pour la réponse). 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche I3 septembre. 17* dimanche 
Ws ia Pentecôte. Lundi 14, Exaltation de la Croix. Mardi 15, Notre-
•Jame des Sept-Douleurs. Mercredi 16, S, Corneille et S. Cyprien, mar-
--*. Jeudi 17, d0 la férie. Vendredi 18. S. Joseph de Cupertino. confes-
Ur Samedi 19, S. Janvier et ses Compagnons, martyrs. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 12-17 septembre. Ploudaniel' 18-20. 

hu\ -AMIS DÉFUNTS- — R- P François-Marie Bizien. o.m.L de Saint-
Léon. M. Jean-François Morvan, de Ploudaniel. Mme Jean-Marie 

"tour, de Plouarzel. Mlle Louise Le Bris, dfe Plougoulm. Mme Vve 
dAr'r'?' d e B r e s t *• P- Loîiis de la Trinité (amiral Georges Thierry 
^enheu), de l'Ordre des Carmes Déchaux. 
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IE PARDON DE NOTRE-DAME DU FOLGOËT 
Le pardon 1964 demeurera l'un des plus grands pardons du Foleoët 

La présence, pour Ia première fois, d'un évêque africain en était l'évén 
ment majeur : le Folgoët n'est-il pas le centre et l'âme d'une régicT 
particulièrement riche en vocations missionnaires diverses? Pouru 
familles de ces missionnaires et pour tous ceux qui participent généreu 
sement à l'essor des œuvres de la Propagation de la Foi, c'était une 
.grande joie et une légitime fierté. Aussi n'est-il pas étonnant que fc 
nombre des pèlerins ne fut peut-être jamais plus élevé. 

Dès Ia veille au soir, le pèlerinage Pax Christi — organisé en liaison 
avec divers mouvements — avait réuni environ 2.000 jeunes. Que 

.l'ambiance de tels groupes ait tenu davantage du «rallye» que de la 
«s route * ne doit pas empêcher d'en apprécier le grand succès ; un 
succès qui affirme le renouveau de ces pardons traditionnels du Folgoët 

•<Je Sainte-Anne-la-Palud... 
La pluie, une pluie fine et persistante, gêna les cérémonies de la nuit 

.Mais l'assistance était telle que la Messe, dite par M. ie vicaire générai 
Boussard, fut célébrée à l'autel extérieur des pardons et que près de 
5.000 personnes s'approchèrent de la Sainte Table. 

Quand approche l'heure de la grand'messe, la pluie a enfin cessé, 
mais le ciel reste gris, de ce gris qui. sur le plateau lesnevien, rend le 

-ciel si proche. Dès que commencent les chants, dirigés par M. l'abbé 
Jacob, aumônier à Lesneven, et soutenus par un groupe de jeunes filles 

-de l'institution N.-D. de Lourdes, Ies fidèles se rassemblent pour la grand' 
messe. $. Exe. Monseigneur Zoa, archevêque de Yaounde (Cameroun), 
la célèbre face au peuple, en présence de 5. Exe. Monseigneur Mazé, 
vicaire apostolique de Papeete (Tahiti), de Monseigneur l'Evêque, de 
Monseigneur V Auxiliaire et du Rmé Dom Cotliot ; c'est M. l'abbé Claude 
Falc'hun, recteur de Plougonven, qui donne le sermon. Et voici le mo­
ment de la Communion : la foule suit plus ou moins docilement Ies avis 

.pour s'approcher des quinze points où elle est donnée, mais la bouscu­
lade habituelle auprès de la Chapelle est cette année évitée. 

L'après-midi, les pèlerins, qui s'étaient d'abord répartis Ie long du 
.parcours de Ia procession, refluent ensuite vers le champ du Couronne­
ment, qu'ils débordent de toutes parts, pour participer — avec, semble-
t-il, moins d'assurance que naguère — au chant des Vêpres. Le sermon 

•de Monseigneur Zoa, si attentivement écouté, prend le style d'une cau­
serie presque familière : Ies problèmes du Cameroun et de la jeune Eglise 
d'Afrique, les espoirs du continent noir dans le Concile, l'aide que Ie* 
diocèses de Bretagne ont apporté et peuvent encore apporter au Came­
roun (ce jour même, M. l'abbé Abjean, du Grand Séminaire, et dam 

-quelques jours M. l'abbé Quemeneur, professeur au Kreisker, partent 
pour ce pays) et les bienfaits qu'ils ne manqueront pas d'en retirer. 

Et le pardon s'achève, après la bénédiction du Saint-Sacrement, par 
le cantique à Notre-Dame du Folgoet : 

O Mari! O Maria! 
C hom vezo hon I tron ; 
Berck an eur diwezd 
Renit en hor chaton! 
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Un commentaire sur les Induits 
concernant Ie jeûne eucharistique 
par M. Ie Chanoine Martimort, Directeur du C. P. L. 

-

Sept ans après le Motu Proprio Sacrum Communionem, le Siège apos­
tolique se retrouve devant, des demandes nombreuses et variées, émanant 
* diverses régions de l'Eglise, tendant à de nouveaux aménagements du 
jeune eucharistique. Pour les prêtres, il y a déjà été pourvu par une 
Vision du Saint-Office, 10 janvier 1964, modifiant la façon de compter 
trois heures et une heure, et ramenant. Ia discipline concernant les prêtres 
à Ia règle commune des fidèles : trois heures et une heure se comptent 
désormais à partir du moment de la communion, et non plus à partir 
-du commencement de la messe. En outre, les facultés reconnues aux 
évêques par le Motu Proprio « Pastorale Munus » (n. 4) leur permettent 
-de pourvoir aux difficultés particulières que leurs prêtres rencontrent 
lorsqu'ils ont à célébrer plusieurs messes à des heures rapprochées. 

Pour ce qui concerne les fidèles, si dans l'ensemble la législation de 
« Sacrum Communionem » a apporté une grande satisfaction par sa 
simplicité et son libéralisme, l'expérience a montré qu'elle se heurtait à 
-des graves difficultés par rapport à certaines catégories de chrétiens. Cest 
surtout la nécessité d'assurer trois heures de jeûne des aliments solides 
<qui est, pour beaucoup, un obstacle infranchissable k la communion fré­
quente. A la vérité, la messe du soir est généralement plus favorable 
•que celle du matin : lorsqu'elle est célébrée entre 17 et 19 heures, elle 
supprime presque toutes les difficultés du jeune, sauf pour Jes enfants 
que l'on a l'habitude de faire goûter... et pour tous ceux, grands et 
petits, qui se sont laissés gagner par l'habitude de « mâchonner » tou­
jours quelque chose. Mais dans bien des cas. Ia messe du soir ne peut 
etre célébrée qu'à la veillée, et surtout on ne peut en bénéficier partout. 
Or la messe du matin suppose, ou bien que l'on a pu déjeuner trois 
heures avant la messe, ou. bien que l'on peut, après Ia messe, retourner 
•chez soi pour déjeuner. Mais tout cela est impossible à ceux qui sont 
astreints à la vie commune dans des organisations neutres ou publiques : 
celles-ci ne veulent ou ne peuvent pas tenir compte des exigences des 
tois de l'Eglise ; Ies repas sont distribués à des heures uniformes, qui 
sont aménagées au mieux des besoins de l'ensemble, mais qui écartent 
les chrétiens de l'Eucharistie parce que ceux-ci ne peuvent obtenir que la 
communion leur soit donnée trois heures ap-és l'un des repas. 

Dans Ia période qui a précédé la Constitution * Christus Dominus » 
-k '953, Ies induits concernant le jeûne eucharistique étaient demandés 
W-" chaque Ordinaire séparément : cela a abouti à une très grande confu-
Sl0-i ; demandes et rescrits comportaient de telles variantes dans leurs 

clauses qu'il n'y avait pas deux diocèses où la discipline fût identique. 
<0r les fidèles ont besoin de règles simples et claires ; ils comprennent 
Malaisément que ce qui est permis de ce côté-ci de la route soit interdit 
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de l'autre parce qu'il y a au milieu la frontière entre deux diocès* 
feu s déplacements chevauchent sans cesse les limites a d m i n i S " 
Cest pourquoi le Concile dn Vatican a introduit la notion i ! ^ 
mem nouvelle. des Conférences épiscopales destinées à u Ï Ï e r T , T -
Pline dans un pays donné. C'est pourquoi aussi, plutôt que de vôt t 
multiplier les concessions particulières, l'Episcopat français a *„ * 
demander pour l'ensemble des diocèses du territoire, tes facultés Z t 
S.ege apostolique vent d'octroyer en date du 12 mai et du 15 S i io*' 

r 2 e S
m a , C U

I t V ° n t V a , a b ' e S P ° U r , r ° i S a n S ' d o n c 'h-riquemen t S 
J i . , T r ' T e" ,

J
ena"t C ° m p t e d e S r è 8 l e s «-bituelles qui 2 e r nent le renouvellement des induits. souver-

On notera tout de suite que ce n'est pas une dérogation de la W 
generale accordée directement et universellement aux catégo £ de fidel 
énumérées : c'est une faculté de dispense accordée aux Ord paires S 
donc eux qui doivent juger des conditions précises de c h a q u e T Ô L 1 
fideles («u™,,, dlsciplim et pel,,liari indk.c hQ anibuspZZurÏ 
leu adstnnguntur), et décider par acte formel En effe, na ,Z i S 

le droit commun (Can. 1245)' i, semble que le pouvoir"* Ï 2 L 7 
Ordinaux ne sexerce pas à l'égard de tout le dfocèse V Î $ £ £ 

La faculté .ainsi accordée donne aux Ordinaires pouvoir d'admettre à 
a communion certaines catégories de fidèles deux ou troft T o , J 

semaine, y compris le dimanche, après seulement une heure de jeune Z 

fon d ' - T t a m f''6"116 "'qUide ' m a i s a e s t expresses n, t r e " c e D 

el^ v S e u r T l i f Ï T C S : T ' ^ ^ * r é g i m e ™ n - e m 2 

Z;,Z. T","'"" " " * " " * " '«»"• '« Coi - d, 19̂ 7 , i „ M =irr*s sse™ *-par sem* • - ' ° ™ 
d i s ^ y M e s ' ,on,Catég°rieSK ^ J ™ " M**™* d - bénéficier de !a 
l ' S du Ts L Z "^^ ^ QUa,re' Sdon rmdl,lt *- l2 m - i ' -' -inouit au 15 juillet en ajoute une cinquième. 

soin rZèLdà^°r1: lES maladeS qUi "e tromem *** <"" »>«»<"™ * 
ards ' Ce n'e* """"*' .sf1

n-toria- ™isons -e cure, hospices de vieil-
S i t ' u r eûxPf,n e S

H
S e n t , e" e m e m P a r C e qa'ih son* m a , a d -* I-- '•« 

en r^Lo^r le hénéfi a d ° U . C , s s e m - n l d - ««- 'oi - - jeune ; ils ne pourraient 
P i X T e r i ^ i ' \ S ° n t a" t é S à d o m i c i I e ! <-"--- P31--- îu'ib sont pris dans les rigueurs d'un horaire collectif de repas. 

«*-? £ « , n f ^ •" m 0 i " S é 6 a , e ^-PP"^ - aux détenus dans ies pri-

2 S £ e L p Ï Ï 3 U S deusâ„peour ,a même ra,son--*-"* "*** 
« J L ' Ï L Î Ï P r ê t e f U"e <ronsidér-«ion particulière au cas des enfants 
et adolescents qui, en nombre de plus en. plus considérable, échappent à 

Oftiel', Ti ton^%%X n ^ PrèS Ce, 'e * - e d - " n - i « l'in-rtruetion du Soint-
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la vie de famille pour entrer dans l'6non>n-„» i 
uves. Ces organisations collectives sont de T , ,v O . r-a n i s- , i o n- - -"ec 
traruil, instituions de vacances. ~ : """"•"'-"•- de 

Lïndult du 12 mai vise Ies institution-: H.- tr-, i 
grouper (. conveniant ,) enfants et a Z , f • ' --«P»--*-» de 
,'organisa.ion scolaire du premier et d "ecônd de ' f ' " ' - . ' T b i e n SÛr 

internes ou même des externes • le t e x t e Z Z t • ' ?u '' s a g , s s - dtf* 
surtout à ces derniers <« « * £ ' a * S a • " * " * a V°' r é - a r d 

. ^ ' " au *(• notas.., convenuitir *i pfl „«*. 
pour les pensionnaires, la rigidité des horaires r i squéX r , - • ' ,*' 
que dans les hôpitaux (je n'ose pas dire «e dan i l • "' g r a n d e 

les externes, malgré les apparence, il y V^utam de S ^ ^ T 
enfants ne peuvent aller à la messe retourna T d ,ff i-ul1-- •' les 
arriver en classe à l'heure fixée r e t o u r n e r c h « eux déjeuner puis 

C'est d'ailleurs ce même motif ni>j u , a . * 
des catéchismes : « A i ^^Tj^^^T^l^ttl SES B S V j a «ticipem' i*~' -
quitter la, nJson : ils E e n en S c t ^ ^ T ' d é J e U n e r ^M d e 

ger dans des conditions i n S l ï « S Ï ? £ S s ' Z i C h v Z r , e ' m a n" 
la messe et U séance de catéchisme ou les'exerdce's "* e" , q U e S e n ' r e 

l^nrcti^^ï^^r t r ûntrava;': - è - ^ «d 

K prend £ d e ^ s ^ j T £ * ' ^ 
Jans ces t ro , derniers cas ne Z Z Z Z o m t ^ « ^ " 7 1 ? 
v-lege de l'enfance ou de l'adolescence: elles ne peuvent jo^er q u e Tes 
jou s ou U auoties , ) les enfants se réunissent effectivement7 l'&ote au 
catéchisme ou au travail. Il faut écarter une inte rpréta i queT'a ren 
S t a i l r ^ | |

C h e r t h a n t à a s s i m i ' - ' « enfants^ des malade Ce, e 
? Ïn ,ag tue ZZ T T " ^ ^ PUkqm te m a , a d e s n e ^ ^ ' ^ «avantages que pour la boisson, non pour les aliments solides. 

. . •< W . !d?^ n n d "' t d u . 1 5 j - i l l e t <--' aio«l- '- considération des i„.wim-

ntnts e. a d n T ' ' *'"* * ^ ^ * * f a C u l t é i déJà - o n - - d - - - • « 
niants et adolescents qui sont rassemblés dans les . colonies de vacan­

t s 'JZT qU' eS t 'aiSSé. e " français d a n s , e t e x , e ' C ' é t a i t P"-- oubli 
sans doute que cette catégorie n'était pas énumérée dans l'induit du 
dan< , ' Car. S m e m e S co*1,rai-1--- q-e nou.- avons déjà décrites jouent 
he,,L H C0-On,e d e v a c a n c e s Pour empêcher les enfants d'observer trois 

nte, de jeune avant de communier : il était donc juste d'introduire ce 
<r«i£ d ,Spens ,e ' " v a s a n - -'re qu'il s'agii expressément d'enfants et 
peuvenl : " l ê m e b-ni--ni-é "- pourrait s'étendre à des adultes qui­

nt exercer leur autonomie au sein des groupements de vacances 
-"•quels ils participent. 

evemUeinfini d e r n , e r e --"--iorie — et très différente — de bénéficiaires 
/Wel • d l s p e n s e d e s •ro-s heures de jeune eucharistique : les 
'-ets* H"\ accomP,issen' des travaux particulièrement pénibles, soit qu'il 
n'es. SC| t r a v a '1 de nuit, soit qu'il s'agisse des travaux de force. II 

Plus question ici nécessairement de difficultés provenant d'un man-
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que d'autonomie du fidèle qui ne pourrait pas oiganiser ses repas en 
fonction du jeûne eucharistique, mais d'un véritable égard à accorder à 
des travailleurs à cause de la durée de leur condition : par là l'induit du 
I3 mai 1964 revient à un chef d'exception qu'admettait naguère la Cons­
titution « Christus Dominus » (2). 

C'est à chaque Ordinaire des lieux qu'il appartient de décider des 
dispenses à accorder concrètement pour la mise en œuvre effective de 
ces induits, ll serait souhaitable cependant qu'une certaine communauté 
d'esprit préside à l'application, Trois points nous semble-t-il vont retenir 
l'attention des évêques. 

• Tout d'abord, ce principe général de droit qu'une dispense fait 
l'objet d'une interprétation stricte ; ce n'est pas un privilège ; on ne peut 
donc dire : « Favarès sunt, ampUandi » ; tout au contraire, la dispense est 
une « minus legis », donc une chose juridiquement « odieuse » (Can. 85), 

• Ensuite, on remarquera que ces possibilités de dispenses sont en 
faveur des individus, tenus par le cadre d'une collectivité et le subis­
sant. Elles ne sont pas en faveur des instructions; elles-mêmes : un pen­
sionnat religieux, une clinique confiée à des sœurs, la colonie de vacances 
paroissiale doivent organiser deur règlement de îaçon à ce que soit 
observée Ia loi générale et ne peuvent prétendre, sauf cas exceptionnels, 
à obtenir Ie bénéfice de ces aménagements. 

• Enfin, Findult du 12 mai précise: « Rem ôta quacumque scandait 
et admirationis occasione ». Cest la clause qui, pastoralement, devra 
retenir le plus longuement l'attention. La loi générale demeure. Les 
exceptions ou dispenses sont précaires : i! faut que celui qui bénéficie de 
l'exception se retrouve ensuite aisément, dans Ie droit commun. Comment 
y parviendra-t-on ? Sans doute, me semble-t-il- en évitant délibérément 
tout cette casuistique de cache-cache à laquelle nous fait céder trop 
facilement notre éducation sommaire de moralistes, et en insistant sur 
les grands faits sociaux qui marquent profondément notre époque, en 
particulier cette collectivisation de l'enfance comme de la maladie, et la 
naissance d'un nouveau servage ou esclavage dans les conditions du 
travail. L'Eglise manifeste sa prédilection pour tous ceux qui sont «en 
puissance d'autrui » : c'est de cette façon que jadis s'est créée Ia légis­
lation sur les « opera servilia ». Aujourd'hui, la communion eucharisti­
que manifeste l'effort commun de tous les fidèles pour s'y préparer dans 
la mortification ; mais pour les uns, c'est le jeûne, pour les autres. Ie 
jeune étant réduit, c'est l'acceptation de leur condition qui marque ie 
plus cet effort. A tous l'Eglise veut rendre facile l'accès du mystère 
chretien. 

(21 Instruction du Sotnt-Off.ee, 6 janvier 1953, n. 10 a). 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle LUCAS. 
Guemene-Penfao (L.-A.). 
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• LE PARDON DE NOTRE-DAME DE fCERnrvnr n . 
Gabéric, a lieu dimanche prochain l ^ p ^ ^ f ^ ' Z g " £ 
a 16 heures. - Dtmanck* : Messes à 7 h. 30. 8 h. 30 9 h 1 ô ' A 10 hTn 
procession paroissiale amour du placitre A 11 h °" 
homélie par M. ,e chanoine Boussard, vicaire géné 7 A T h '"*?* ? 
sermon par M. le chanoine Rannou curé Ho rv?, ' V e p r e - : 

cession des paroisses ; salm dt, Saim-Sacremen, TZ™ \ ^T*' Pr°' 
de; 16 h. à 19 h., et le, dimanche, de 7 h à i 7 C°n.leSs;0"- -f «•"--'• 
environs est invité ; prière d'avertir M. le R e c t e u r " ™ ^ I ^ d e S 

repas. ".cueur pour Ia presence au 

léglise d a , de la même époque t c o m ^ L ^ n Z l ^ T S 
Cest ce double tncentena.re que. sous la présidence de S Err J • 
m . Rober, évêque des Gonaïves (Haï,* et de MoteJ^VSKT 
les paroissiens ont triomphalement fêté dimanche dernfer La è and 
messe etait dite par M, le chanoine Pencréac'h aumônier à \ Î L I 
el le sermon fait Dar M VnhhA r- • aumonier a Saint-Renan, 

ermon rau par M. labbe Gueguen, recteur de Plounévez-Lochrist 
• PARDON DE SAINT-POL-DE-LfON r'*,, = . " 

assistance nombreuse qne s'est d é r o u ) ' T ^ l f S ^ X L ^ 
MEZ^%\MTfSne''rl'A''xiliaire- L e s «™™ '-"ent prononcés 2 ' 
M l'H- »•' • S U P e r 'e U r d u C 0 " è g e S- J o s e e h d* Morlaix et Jar M. labbe Le B,han, recteur de Sainte-Thérèse à Quimper. 

H, • » f * S f LES- REUGfE^ES URSULINES. - Le 14 septembre 
deux Ursulines quitteront .e diocèse pour la Mission fondée l'an S e r 
par leur Ordre, a Thies. au Sénégal. Ce son. : Mère Marie de la Na™é 
e i t ? " ^ 0 r l g m . a , r c dC Saint-Th-!'°n"-e- «Ue année é t u d i a i à Ange s 

i i r £ r :nri, Lar°"r-de Pon,-croix- - ° n t -'--«'••'- S S 
ure une a

Ptr°1S«' ' t - ' 6 Quim^é- E»-» V retrouveront, comme 
E T - finistenenne. Mère Marie Madeleine Gélébar, de 

Pol de - u r 6 " P dCS é , U d e S à ****** Ste-Ursule de SainT 

-Int!,,6 C ° U r S S t - - U r s u l e d e T h i è s ' fon>ié pour Ies africaines, est - ou 
S r f i ? - ~7 U"e J'ns,it- ,ic"1 -econdaire. Dès l'ouverture de cette année 
scolaire 1 école comptera deux classes de 6'. une 5' et une 4' • à la 
Paroisse seront assurés des catéchismes et le mouvement c Ames' Vail-

dit- „* 1 3x 5 t é à l a - e u n e s s e a f r i c a i n-- '-- but premier de cette fon-
2 nL_ ^"--"--"-"t -'apporter Ie Chr;st à ce pays en majorité 
• -uiman ; a vise aussi a la promotion de la femme sénégalaise : c'est 
•BÉrii- V* l u n d e s P r o b l - m e s majeurs de l'Afrique d'aujourd'hui, 

-si i accueil le p l u s ouvert a-t-il été fait aux Missionnaires à Thiès en 
""oore dernier. Ce départ pour l'Afrique entre dans la ligne de la 
ti™ i " U r s u , , i n e ; d è s I 6 - 9 - -" -ffet. la Vénérable Marie de l'Incarna-

' a PreiT"ere religieuse missionnaire, partait pour le Canada. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N» 29.136 
Le Directeur-Gérant: J. FLOC'H 

http://Sotnt-Off.ee
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff -

C. C. P. Rennes 14501 

MORLAIX (Finistère) 

Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E : 

enoiME Amplificateurs - Préamplificateurs 

M a t é r i e l d e sonorisat ion 
H a u t - p a r l e u r s d e Hau te -F idé l i t é 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique, 

Devis d' instal lat ion gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute- f idé l i té . 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Agence à PAR f S 
2, rue Nollet U7M 

Tél- : EURope 75-63 
POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

Matelas à ressort — Lits métalliques 

"fr TREANTON rar: 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. de la Libération, QUIMPER 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

ef de Travaux Publics 

JOURDAIN FRERES 
77, rue de La To u r-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
Tél . 4.47 

•9* Année — N " 34 
Vendred i 18 septembre 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
dc Quimper er de Léon 

S O M M A I R E 

PARTIE O F F I C I E L L E . — Pr ière et péni tence pou r Je Conci le. Appe l e n 
-r ae j a b i b l i o t h è q u e des Séminar istes . Session des aumôn ie r s de 

i-"-fins, 

IConcil^T N ° N * O F F I C I E L L E - — Ouve r tu re de Ia t ro is ième session d u 
Penol, r i ? p r e t r e s Pè lerins à Lourdes (Mg r Maziers) . L 'am i t ié ent re les 
Nouvel] G o u y ° n ) - Les obsèques de S. Em . le Card inal Roques . 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Té!. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 * / » Sonore 

Magnétophones 
Grand choix cfe lampes 

Spécialiste KODAK?AILLARD 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER ' Tél. 5.27 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU-PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS à MAZOUT 

FUELS LË8ERS El DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zînguerie 

Plomberie 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

Société anonyme 
au capital de 2.500.000 F-

Siège social : 

20, roe Vernier - PARIS (17e) 

'M' Annee — N" 34 
_ V e n d r e d i 1* septembre 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration: Secrétariat de l'Evêché nuiMPco 
C.C.P. «Semaine Religieuse» de n,„„, tv

K
c,ct,e' QUIMPER 

•---•-«» ae Ouimper, Nantes 9Î.SI 
Abonnement annuel: 15 francs (étranger: 17 francs) 

m tic rappeler e numéro de .a ba„de d'expédition en r é £ f l'abonnement 
Tous les abonnements se terminent le 31 decembre • 

Ils sont l*™*™^^ P a r ^ d u « £ £ • numéro 
ue janvier de i annee suivante. 

Changement d'adresse : deux timbres de O ">s fr »/i u J _.. ^rcs <1e u.-? fr. ei la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

PRIÈRE ET PÉNITENCE POUR LE CONCILE 

D Comme l'a demandé le Pape, ie dimanche 27 septembre sera 
- « a r . particulierement. à la prière pour le Concile. eMes chétens 
auront a cœur de marquer les Quatre-Temps (2X 2.< et 26 Ltembre) 

|par le jeune et la mortification. -epiemnre/, 

2) Pendant la durée de la session conciliaire, l'oraison du Saint-Esprit 
« mperee aux messes dt, jeudi sauf aux jours liturgiques de f'» e 

Liées e T c h ' r T 5 6 5 VCî'iVeS dC '"' Ct d e 2 ' -'-*---• "-* messe 

| S V e de T o i q U e " C ° m m é m 0 r a i s 0 n s P r i v i l ^ « «"i atteint 

US prêtres, les religieux et les religieuses sont invités à offrir l'heure 

Ife Concile01' l'"e a l ' t r e e dC 1"° f f iCe C ° m m e p r i è r e -°-rnalière pour 

J Pendant le mois du Rosaire, la récitation du chapelet sera encou-
--* -ux intentions du Concile. 
*'."^--.dimanche . a u x m e s s e s ' o n «'--forcera de donner un bref 

h«M I? " °" i n V ' t e r a l e s fidèles à l a Prière e l à P'"* de géné-
'«-•'e dans toute leur vie et dans leur apostolat 

SESSION DES AUMONIERS DE MARINS 

Nriti!! SeSS'0n n a , i o n a I - d e s aumôniers de jeune; et d'adultes du milieu 
Linn ; Se Uendra a u Village de vacances d, Guidel (Morbihan) du 
-•«ssi e mr l4,seP'embre (-9 l'.) au mercredi midi 30. Le thème de 

'fn sera : l'aumônier d'équipe, éducateur d'un luit ar missionnaire. 
es adhésions seront à adresser pour le 23 septembre à M. l'abbé 

-"• 9. rue du Frout, Quimper. 
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APPEL EN FAVEUR 

DE LA BIBLIOTHÈQUE DES SÉMINARISTES 

Les séminaristes ont besoin de prendre contact avec des text 
des documents de base, que le Seminaire n'a pas en nombre suff -^ 
(Maison Dieu, Lumière et Vie, Documentation Catholique L'A '. 
Clergé des vingt dernières années, etc.). 

Certaines de ces revues, après avoir été lues au moment de 1 
parution, dorment du sommeil du juste dans des rayons de bibliothè 
en attendant que le prochain déménagement de leur propriétaire vie 
régler Ieur sort, souvent peu enviable... 

Les prêtres qui pourraient disposer de numéros, même isolés, de ces 
revues, rendraient un grand service au Séminaire s'ils Ies remettaient atm 
séminaristes qu'ils connaissent ou aux directeurs, qui les remercient 
d'avance, comme ils remercient les confrères qui, déjà contactés à ce 
sujet, ont répondu de façon très positive. Cette aide des prêtres du 
diocèse permettra de constituer un fonds de documents, en évitant le 
rachat — onéreux et problématique — des collections nécessaires. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

F Ê T E S DE LA SEMAINE. — Dimanche 20 septembre. 18*" après Ia Pen-
tecôte. Lundi 21, S. Mathieu, apôtre. Mardi 22, S. Thomas de Viile 
neuve, évêque. Mercredi 23 au samedi 26. de la férie (Quatre-Temps). 
Dimanche 27, 19" après la Pentecôte. 

NtwelU* 
• LES PARDONS. — La saison des Pardons touche à sa fin. 

Après celui de N.-D. de Penhors en Pouldreuzic, le 8 septembre, voici 
que s'éloignent ceux de N.-D. de Kerdévot en Ergué-Gabéric (messe 
célébrée par A/, te vicaire général Boussard'. sermon de M. le chanoine 
Rannou, curé-doyen de Douarnenez), de N.-D. de la Clarté en Combrit 
(présidé par Monseigneur l'Auxiliaire), de N .-D. de la Salette à Morlaix 
(présidé par Monseigneur Soubigou, prélat de Sa Sainteté, sermon de 
M. f abbé Guichou, recteur de Saint-Martin de Morlaix). 

• JUBILÉS, — M. le chanoine Quillévéré, aumônier à PerhaA 
Roscoff, a célébré lundi à Ia cathédrale S. PoI-de-Léon ses cinquante ans 
de sacerdoce. 

Sœur Marie-Robert, de la communauté S. Thomas de Villeneuve* 
THôpital Ponchelet à Brest, a fêté samedi le soixantième am-iverai* 
de sa profession religieuse. 

• Pensionnat dc jeunes filles — à la campagne — cherche P*1508* 
capable d'assurer Ia cuisine pendant Tannée scolaire. S'adresser i*-1 

S. R. qui transmettra. 
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Ouverture 
de la troisième session du Concile 
Oe l'ouverture Je ta troisième session de Vatican U, fa télévision notn 

{a transmis de belles images, d'un style dépouillé et e intérieur » Elles 
Conviennent particulièrement à une session de travail qui ne manquera 
pos d'être souvent austère, et elleu mettent en relief les paroles du Pape 
\ sur F Eglise qui ne doit pas * s'attarder à quelque complaisance en elle* 
meme, cn oubliant d'une part te Christ, dont elle reçoit tout et à qui ett» 

\doit tout, et d'autre part l'humanité, .qu'elle a mission d- servir*. 
Af l'abbé Laurenan, qui tiern une remarquable chronique sur Ie 

Concile, nous semble exprimer avec bonheur dans Lt FIUARO de ce 
!5 septembre ce que nous avons ressenti ; 

t Ce qui nia le plus frappé dans fet cérémonie d'ouverture de fa troi-
liième session, c'est l'affleurement concret de ce qu'on peut appeler, d'un 
hm créé it y a quelque trente ans par l'abbé Bremond: te * christocen-
\ trime* de Paut VL C'est là, peut-être, l'apport majeur du Pontificat 
Commençant à fa vie de l'Eglise et du Concile, comme à l'œcuménisme... 
UChristocentrisme » : que le Christ soit et apparaisse comme te centre 
\même dc l'Eglise, cela pen, paraître atier de soi. Et pourtant, aux veux 
\de l'observateur extérieur et même de bon nombre ffe"catholiques, l'Eglise 
dt ves derniers siècles (l'Eglise de ta Contre-Réforme) avait été portée à 
durcir ses aspects terrestres. Elle finissait pas sembler t entré" sur ta ferre 

\ptttS que sur ie ciel, sur le Chef visible pins que sur le Chef invisible, tf 
état plus courant de parler ée fidéliiê « à l'Eglise » que de fidélité « au 
Christ*. Nuance peut-être, mais qui contribuait à durcir Ia séparation 

\des chrétiens. 

« Ce p f ie no t ne n e était particulièrement voyant dans les cérémonies 
couverture des deux premières sessions. La messe qui y rend présent le 
\acrifice du Christ n'y manifestait pas sa place centrale. Efte était célé­
brée sur un autel portatif (fors de la première session, c'était ///;, autel à 
roulettes, amené puis ramené pour le temps d'une messe basse). Il était 
bien peu visible, au ras du sol, tandis que le trône du Pape, placé sur la 
plus haute marelle du monumental autel de la confession [adossé à cet 

| -W-W)- occupait la place cen t rat e, en même temps qu? la plus élevée, sous 
le monumentai baldaquin du Bernin. 

« AujourdhuiÂ f aut ef de Saint-pierre a retrouvé sa place et son sens. 
ut messe y a été concélébrée par te Pape assisté de vingt-deux évêques, 
Piu* un abbé et un supérieur d'ordre. Durant toute la messe proprement 
«te; d'ailleurs, tes vingt-cinq célébrants, de di -neuf nationalcès diffé­
rentes, étaient réunis autour da l'autel, comme t Christ avec ses apôtres 
wiour dc ta table du Cénacle. Quelque chose rayonnait de ce centre... 
u peuple chrétien s'est ainsi trouvé tout ratureltement assixié à fa 
Were, tf y a participé comme jamais auparavant. Bref, tout s'est trouvé 
^centré de manière vivante : le, Christ, le pape, les évêques et t" peuple 
Bitâkn. Et ce simple recentrement a suffi à remettre à leur place, ou 
nieme à faire évanouir, bien des archaïsmes ou de mauvaises habitudes 

'* fraîche date. La réforme liturgique a manifesté là une étape. > 

file:///doit
file:///ptttS
file:///acrifice
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Le discours de 5. S. Paul VI 

En raison de son importance et de sa densité, ie discours fa c i 
Paut V! demande à etre tu et reiu : on en trouvera ie texte intégral d 
LA CROIX du )5 septembre. A défaut de pouvoir le oublier en m» 
voici fa seconde partie : ' < ? 

...Le Concle aura a traiter de beaucoup d'autres questions et m^ 
de tres importantes.. Mais l'enseignement conciliaire concernant l'Ec? 
nous parait de nature spécialement grave et délicate. Il caractérisera c* 
tamement, dans le souvenir des générations futures, cette réunion J i 
neile et historique... ^ 

Le programme de la troisième session du Concile œcuménio* 
comporte, parmi d'autres questions, dabord et en premier heu cel! 
d approfondir et de présenter clairement Ia doctrine concernant la natu» 
et la mission de l'Eglise, en reprenant ainsi et conduisant à son terme 
1 etude commencée au cours des deux premières sessions et en faisant 
de ces assises solennelles Ia continuation logique du premier Concile c 
Vatican. L'Eglise veut, en fin de compte, se contempler elle-même •, 
mieux, elle veut chercher ce qu elle est dans l'Esprit du Christ, son fond,-
leur : autant dire qu'elle veut rendre hommage à sa sagesse et à sa cha' 
nte et. en renouvelant au Christ la totale expression de sa foi et de si 
fadelite. se rendre encore plus apte à remplir l'œuvre du salut des 
hommes, pour laquelIe elle a été instituée. 

ENTRE LE CHRIST ET I E MONDE. 

Qu'on ne croie pas qu'en agissant ainsi l'Eglise s'attarde dans quelque 
acte de complaisance en elle-même en oubliant, d'une part, le Christ, 
dom elle reçoit tout et à qui elle doit tout et, d'autre part, 1 humanité, 
quelle a mission de servir. L'Eglise vient prendre'place entre le Christ 
et le monde : elle n'est pas satisfaite d'elle-même, elle n'est pas un écran! 
opaque.^ elle n'est pas à elle-même sa propre fin, mais elle désire avec 
ardeur etre tout entière du Christ, dans le Christ et pour le Christ; tod 
entiere egalement des hommes, parmi tes hommes et pour les hommes. 
comme une humble et glorieuse médiation, allant du Christ à 1 W 
nte, puisant dans l'un et conservant, répandant dans l'autre la vérité-
et la grace de la vie surnaturelle. 

Cela est d'autant plus vrai et plus important en cette heure-ci. qui 
semble tenir une .place de choix dans le cours de l'histoire, que Jes'' 
recherches au sujet de l'Eglise comporteront un point du plus grandi 
interet pour Nous et pour vous spécialement: il s'agit de U constitution 
hiérarchique de l'Eglise, et, par conséquent, de l'origine, de la nature, 
de la -fonction et des pouvoirs de l'épiscopat. Celui-ci constitue Ie elegit. 
le plus elevé et Ie plus important de la hiérarchie : avec Notre charée. 
d «a ete constitué par FEsprit-Saint pour paître l'Eglise de Dieu ,,(Actes. 
20/28), comme Nous l'avons déjà dit. 

Qr. Nous pensons rencontrer une intention de la divine PibvidcnCf J 
en saisissant • ce moment historique pour voirs rendre; vénéré'et chĉ / 
freres d ah s l'épiscopat. l'honneur que Notré-Sèïgnèlfr a voulu 'voir recoa-j 
naître aux apôtres-eh'même temps q n'a Pretre. 
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LES PRÉROGATIVES DE L'ÉPISCOPAT. 

Us pouvoirs vraiment uniques et souverains donnés par le Chn i * 
Pierre et transmis a ses successeurs ont été défini, Z, ^ . "Sl k 

pere, du premier Concile, œcuménique du Vatican C ZZ 7™ P™ * 
Lmer l'impression de limiter l'autorité d ^ t S ^ ^ f ^ ^ J i P" 
Lais superflue et d'empêcher la convocation d u n ^ u v e t Con?. ^ ^ 
U q u e . bien que le Droit canon reconnaisse à c e " * ^ d W ZT 
une autorité suprême sur l'Eglise entière Noir* r ! -i d assemblee-

L e comme le précédent, s ' iprê teTc 'nf i^eT E T t ' S a Ê 
U dernier sur les prérogatives du ? S ^ S £ k X ^ H 
U t - et ce sera son but principal - à mettre en l 2 ' 7 * * 
[valeur les prérogatives de l'épiscopat. " ' Ct e n p l e i n e 

Que personne n'oublie que.la convocation du Concile actuel . êU 

knXXm^JTé * ; * * * « - * **** £ f i "r d i s s e -Jean XXIII, d heureuse memoire, et oue Non. mim, F-cuçcesseur 
Lons confirmée de plein gré'. ^ S ^ B S T S 2 £ 
Anemblee souvenu» aurait pour thème l'Episcopat. Il ne pouJal, n £ 

M etre autrement. Non seulement en raison du lien étroitTui existe 

T i n f T 5 1 ' " q U , e S t i°n- m a i s e n v " , u -« Notre vo orné s S 
o. reconnaître a gloire la mission. Ies mérites et l'amitié de Nos F "rel 
engages dans 1 œuvre d'enseignement, de sanctification et de gouverna 

I trient de 1 Eglise de Dieu. * gouverne-

Permettez-Nous Ue faire Nôtres les célèbres paroles de Notre loin 
h et saint prédécesseur d'immortelle mémoire Grégoire fcf G Z ' 
Uva-t a Euloge. évêque d'Alexandrie: . Mon honneur, ces ceÎuTde' 
pghse universelle. Mon honneur, c'est la force de mes Frères Je suis 
-.rataient honoré, lorsque l'honneur dû à chacun ne lui es. pas re f u i ? 

1 . » . , ^ ? ^ V " V é F i t é c a , h o l i<-u- d-m-n-e à présent des éclaircis-
«ments qui. en harmonie avec la doctrine sur la papauté fassent res-

fct a
cer

e e,la mission dc i,épiscopat-Le c°nc«- * - & £ • 
«orL c r t nc

m'SSIOn- Sa"f- aU,tre S°UCi q u e cel1"' -•'•"«•Prtter dans ses 
«uces et dans ses surs développements la pensée de Jésus-Christ. A 

Notis, des maintenant, la joie de reconnaître dans les évêques Nos 
mms. les appelant avec l'apôtre Pierre « seniores » — anciens - et 

- «cliquant pour Nous, comme une appellation a laquelle Nous tenons 
ttre égal de « consenior , . (1 Pierre 5/1.) A Nous le réconfort de 

»r adreSSer les mots de lapôtre Paul: compagnons dans les tribula-
' et les consolations (cf. 2 Cor. 1/7). A Nous le désir empressé rfe 
dssurer de Notre respect, de Notre estime, de Notre affection et de 
re solidarité. A Nous le devoir de reconnaître en eux les maîtres. 
pasteurs, les sanctificateurs du peuple chrétien, les - dispensateurs des-

res* U * <Cf' 1 C ° r ' 4 / I ) ' l c s lémoim -- l'Evangile, ies roinis-
u Nouveau Testament, et comme un relie. de la gloire du Seigneur. 

WfALTÉ ET L'AUTORITÉ ÉPlSCOPALf.. 

^-''C0"Jg?e^ successeur de Pierre et du coup investi des pouvoirs plé-
KKrr "h l ? * " ^ ^ 1 1 - ' ^ - N° u S portons, quoiqu'indigne. la charge d etre • 
tien C . c e ne.s:t point jpouj vous ravir l'autorité qui vous revient L I 

contraire/Nous sommes le premier à. Ia. vénérer. 
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Si Notre charge apostolique Nous oblige à marquer des réserva 
préciser des termes, à fixer des modalités dans ce qui touche à l'exerc* 
du pouvoir épiscopal, c'est, vous Je savez, pour le bien de l'Eglise entier* 
c'est pour TUnité de l'Eglise qui a d'autant plus besoin d'une directe 
centrale que s'accroît son extension catholique, que plus graves som i 
dangers et plus urgents Ies besoins du peuple chrétien dans les diver» 
situations historiques, et pouvons-Nous ajouter, que les moyens de con 
munication sont aujourd'hui plus rapides. Cette centralisation sera toi 
jours modérée et compensée par le souci attentif d'assigner aux pasteurs 
locaux les facultés opportunes et les services utiles ; elle n'a rien dune 
politique de prestige, c'est un service, Frères, c'est une interprétation dé 
l'esprit d'unité et du sens hiérarchique de l'Eglise ; c'est là l'ornemeru 
force et la beauté promises par le Christ et quil donne à son Eglise'j 
mesure du déroulement de l'histoire. 

Nous pouvons, à ce propos, rappeler les paroles que Pie XII, d'heu­
reuse mémoire, adressait à un groupe d'évêques : « Cette union et céde 
heureuse communication avec le Saint-Siège ne proviennent pas dui 
certain désir de tout ramener au centre et de tout uniformiser, mais H 
fondent sur ie droit divin et sur un élément essentiel de la constitution 
même de l'Eglise. » 

Cette loi, cependant, n'étouffe pas, mais fortifie, au contraire, l'aolo-
rite épiscopale, soit qu'on la considère individuellement, soit qu'on 
l'entende coilégialement. Nous admirons grandement et Nous soutenom 
fortement Jes fonctions propres de la sainte hiérarchie : elle est l'insti­
tution née de la charité du Christ pour effectuer, étendre et garantir la 
transmission intacte et féconde du trésor de foi, d'exemples, de comman­

dements, de charismes, légué par le Christ à son Eglise ; c'est elle qui 
engendre Ja communauté des fidèles ; c'est elle qui ordonne son ensem î 
visible ; eJle est l'organe qui mérite à l'Eglise le titre de Mère et Moi 
tresse ; elle transmet les richesses sacramentelles, elle dirige la prière, elle 
promeut les activités de charité. Mis à la tête de cette institution sacre;, 
comment pourrions-Nous ne pas lui consacrer Notre sollicitude, Notre 
-confiance, Notrd soutien ? Comment pourrions-Nous lut refuser de li 
défendre ? Y a-t-il pour Nous un devoir plus fréquent, plus grave et i 
la fois plus agréable que celui de défendre l'indépendance, la liberté, la1 

dignité de Ja hiérarchie dans les divers pays ? N'est-ce pas la laborieiee 
activité que l'on retrouve tout au long de l'histoire des Papes, spéciale­
ment en ces années de bouleversements politiques? 

Et Nous ajouterons un autre motif à l'exaltation que Nous fàisora 
<ie l'épiscopat pour démontrer combien gagne sa dignité, combien gagne 
sa charité à la communion hiérarchique qui doit ie tenir étroitement unf 
au Siège apostolique ; et le besoin que celui-ci a de vous, venerable) 
Frères! De même que vous, qui êtes dispersés sur la terre, vous a vu' 
besoin, pour donner consistance et figure à Ja vraie catholicité de l'Bg-ifc 

«Fun centre, d'un principe d'unité dans la foi et la communion, tef qi* 
vous le trouvez précisément dans Ia chaire de Pierre, ainsi Nous-mèn* 
Nous avons besoin que vous Nous soyez toujours proches pour donctf 
toujours davantage à celui qui incarne le Siège apostolique sa vraie pbr 
-sionomie, sa réalité humaine et historique, et même pour faire enW* 
un écho à sa foi, pour offrir un exemple à l'accomplissement de # 
-devoirs, pour Ie réconforter dans ses épreuves... 
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| humilité et de confiance en Dte,, & „„^L,e * " '"'"""' 
U chapelle à construire, la procession dans taille il fam prendre 

-face : cest ImvaaUon à rentrer dans le grand Mystère Je Œ,Z JaZ 
mehansue qu, en est tout à la fois fo source f, ,e . , """^ "'"" 

Aller à Lourdes, c'est prendre au sérieux son baptême et la place euil 
tous donne dans le Mystere de tEgllse. Ces, vouloir bâtir avecle dr , 
Mus. dans le monde d aujourd'hui, cette humanité nouvelle aui n", 
pas posstbe en dehors de Lui., car. Lui seul peu; nons délivrer du péché e, 
nous réveler ie sens dernier de notre action. 

f Faite, ce qu'il vous dira. *. Cette parole nous concerne personnette-
ment en tant que pretres, car à Lourdes nous sommes pèlerins avec les 
pelerins, pécheurs au milieu des pécheur,, ayant besoin, chacun pour 
notre compte, d etre sauvé par Jésus-Christ. 

Notre fonction sacerdotale ne don pas nous faire oublier le mystère 
4e notre bapteme et m exigences. Nous avons comme les autres et plus 

L que les autres, chaque jour à consentir notre conversion. A Lourdes 
Notre-Dame la rend plus facile. 

Cest l'abbé Godin qui écrivait dans ses notes intimes, en évoquant 
Notre-Dame de Lourdes qui a tenu une grande place dans sa vie sacer-
Rotate: «Moi, l'homme devenu froid, pratique, utilitaire, vieilli c'est 
votre amour tout frais (bien sûr. pas sentimental, c'est bien fixé cela f) 
qui me rendra par vous une nouvelle jeunesse ». 

Lourdes, pour nos cœurs de pretres, c'est une occasion de renouvet-
| Atment, de rajeunissement. 

* 

Pèlerins avec ies pèlerins, nous sommes cependant au milieu d'eux 
-des pasteurs, les ministre* de l'Amour de Dieu à travers Sa Parole et tes 
Jurements. 

Ce rôle de pasteur, Lourdes nous donne l'occasion de h remplir dans 
ime proximité plus grande avec les hommes dont, pendant quelques jours, 
*ous partageons l'existence. 

Que de fois non* souffrons de faire difficilement le tien entre la vic 
àes chrétiens et ta parole de Dieu ; ou bien, nous souffrons de parler 

. MHS révéler Dieu. 
Le prêtre qui partage à longueur de journée la vie des pèlerins, a des 

•occasions multiples de les rendre attentifs à la parole de Dieu et de tes 
-màer à revoir leur vie dans sa lumière et ses exigences. 

Au cours du pèlerinage, ce sont tous les prêtres qui sont prédicateurs 
•«e cette grande retraite, et ce sont tes prêtres pèlerins qui sont tes mieux 
ptùees pour faire du pèlerinage une vraie révision de vie, source de 
conversion, de renouvellement. 
• ---e pèlerinage de Lourdes est un temps fort de notre vie pastorale, Les 
pretres qui le considèrent comme une retraite et te vivent comme tet avec 

.. **r.y, paroissiens, y découvrent une occasion magnifique de renouveler, 
"-* rajeunir Ja y/V de icurs communautés chrétiennes. 

• 

Mgr M AZ i E RS. évêque auxiliaire de Lyon. 
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L'amitié entre les peuples 
Recevant une délégation allemande, S. Exe. Mgr Gouyon, arcfievêl 

de Rennes, a prononcé les paroles suivantes qui méritent de retZ' 
I attention en ce cinquantième anniversaire du début de la guerre 19|X 

Au moment même où je deviens pleinement archevêque de Rena* 
par suite de fa douloureuse disparition du regretté Cardinal RomW 
lequel età* d'ailleurs un germanisant distingué, je ne devais pas m a i l ; 
cette occasion unique qui m'était offerte d'inaugurer publiquement mô  
ministere par un acte qui affirme hautement la part que tiendra d2 
mes préoccupations la cause sainte de la réconciliation, de la Daix ZI 
1 amitié entre Ies peuples... v ' a,e 

Ayant pris part personnellement à la dernière guerre comme Heute 
nant d infanterie, j'ai connu en particulier sur la Somme, à Ham i 
mai-juin 1940. Ia violence de nos affrontements. J'ai vu tomber à ra2 
cotes des camarades chers. J'ai vu ramener dans nos lignes au premie 
jour des contacts un officier allemand agonisant qui avait lui aussi d l 
camarades et qu';! aimait. e* 

l'ose dire que je n ai pas attendu à ce jour pour découvrir l'inexplp 
cable folie de Ia guerre. A Tété 1948, et conduisant sans doute un des 
premiers, un groupe d'étudiants français dans votre pays ravage, monsieur 
Ie Bourgmestre, jetais accueilli dans les ruines de Cologne, tout auprès 
de sa cathedrale demeurée noblement debout, par un groupe de jeune* 
Allemands qui se présentaient à nous sous la bannière du mouvement 
f » Christi. Nos échanges, comme ceux que nous venions d'avoir dans 
la ville, nous firent découvrir avec surprise nos affinités profondes eL 
I enrichissement que pourraient nous apporter nos contacts. Seul le tr» 
récent souvemr de nos malheurs réciproques nous interdisait alors de 
donner libre cours à la joie intérieure que nous en ressentions... 

Oui, devant Dieu, il n'y a que des chrétiens ou simplement Âl 
hommes. Chacun de nous doit se le répéter au plus profond de sa 
conscience jusqu'à ce qu'il en soit convaincu. Des hommes différents, 
certes, Mais de différences qui, loin de s'opposer, se complètent. A nos 
freres allemands de dire ce qu'ils notent d'original'dans notre caractère 
ou notre comportement. Quant à moi, je suis frappé par leur ardeur ag 
travail, Ieur rigueur dans leur raisonnement, la puissance de leur imagi­
nation romantique, leur sens de la discipline et du service... Et c'est sans 
effort que plus d'une fois j'ai uni ma voix à la leur pour appeler ' i," 
notre commun secours la maternelle bonté de notre commune mère "r 
•c O Maria Hilfe ». 

Je ne suis pas le seul à penser ainsi. Combien nous nous somm» 
«jouis, tous Ies évêques français, de nous sentir si proches au Coneil* 
de 1 épiscopat allemand. Et puisque nous sommes par la grâce de 
1 Esprit-Saint au temps de l'œcuménisme, j'ose dire que nous ava^ 
aussi, nous catholiques, trouvé plus d'une leçon dans les exemples dé­
courage que nous a donnés l'Eglise protestante confessante de vou*1 

pays... v* 
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l'HOMÊHE DE S. EM. LE RICHAUD 
AUX OBSEQUES DU CARDINAL ROQUES 

Mes Frères, 

Aucune cérémonie funèbre ne Dem etr*, «t.... *~ 
celle des funérailles d'un prêtre ou d'un é v L j l m p r e S S , o n n - n l - <-"-

Aucune n'exige de nous'plus de recueillen-em n- .... 
esprits un plus salutaire ^ o n , ^ ^ T ^ T Z l Z ^ l 

Quand on songe aux responsabilités qu'a portées dans sa vie un prélat 
qu. a eu, comme le regretté Cardinal Clément-Emile ROQUES la charge 
de preparer Ies candidats at, sacerdoce dans un Petit Sem inai e durlm 
Vingt-trois ans ; qu, a été préposé à deux importants S e s c e lu i i i 
Montauban et celui d'Aix-en-Provence ; qui a'eu ensui te ^ 4 e r t 
noble et vivante Eghse de Rennes, en même temps qu'il étai, le Primaî 
et le Métropolitain de ces évêques, de ces prêtres, d'e ces laïc s si ^ 
de la Cathoique Bretagne ; qui, aussi bien, ayant reçu Ia pourpre acrée 
adu louer le role souvent délicat et parfois décisif, qui est dévolu Lx 
Ordinaux tant a Rome que dans l'ensemble de Ia nation et de la c h * 
hent: on ne peut s'empêcher de demeurer comme envahi ct interdit 
par la gravite dc I mstant où celui, qui a rempli toutes ces missions. 
«est presente face au Seigneur. 

' Si déjà nous ne pouvons réfléchir sans effroi au compte que chacun 
de nous aura a rendre de son âme pour ses propres actions, qu'est-ce 
donc pour ceux qui ont dû aiguiller, alimenter, conduire et sauver tant 
«ames. Peut-on Ieur reprocher leur sérieux et Ieur reserve dans leurs 
paroles, dans leur accueil, dans leurs fonctions liturgiques ? Derrière Ies 
sourires et Ies bénédictions, derrière Ies encouragements et les services 
quils peuvent prodiguer, il y a toujours d'incoercibles préoccupations au 
|(an des perspectives éternelles et non pas seulement terrestres et immé­

diates, selon des vues de foi et de portée universelle et non pas seulement 
avec des calculs d'influence personnelle ou d'intérêt immédiat. 
> Le Cardinal Roques a toujours été de ceux qui donnaient cette impres­
sion de sérieux et de surnaturel. 

Les textes sacrés qui viennent d'être proclamés, d'ailleurs, nous pla­
int d'emblée à ce niveau de pensée, qui est le vrai soubassement du 
sacerdoce chrétien et, par conséquent, de l'épiscopat. sa plénitude. 
• * Si. comme nous le croyons, Jésus est mort et ressuscité, il en sera 

meme pour ceux qui se sont endormis à travers Jésus, et que le 
-Eigneur amènera à côté de Lui, en conti ontation avec Lui, en société 
•>ee Lui... Aucun de ceux qui visent et croient en Moi ne mourra pour 
toujours, le crois-tu?» 

Eveque est- e n effet. le successeur des Apôtres, l'un des diffuseurs 
des dépositaires authentiques de la Révélation divine. JI est. par excel-

"W- 'e Ministre de l'Evangile. C'est sur sa parole et sa foi que s'appuie 
* croyance de ses diocésains. 
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Or, on a bien vu à quel point ie vénéré Cardinal de Rennes a su 
rester ferme et impertubable. communiquer aux autres cette fermeté, trait 
essentiel de son caractère ; lorsqu'il s'est agi de défendre avec patience 
tolérance et, au besoin, avec humour, la cause de l'enseignement chrétien' 
laquelle n'est autre qu'une fidélité à une mentalité de foi ; lorsqu'il s'est 
agi de prémunir les esprits en matière doctrinale et sociale contre de 
faciles entraînements, et de soutenir les justes aspirations du monde 
agricole ; lorsqu'il s'est agi, dans des circonstances ambiguës et doulou­
reuses i de réconforter avec sagesse le sentiment patriotique de ses conci­
toyens et de faire preuve de courage calme, non moins que d habileté 
pour obtenir la libération de ses prêtres incarcérés ; on comprend que 
dans îa grande préface qui confère la consécration épiscopale, il y t̂ 
cette première supplication : « Qu'abonde en cet élu la constance de 
la foi ! Abundet in eo Constan t ia fidel», 

M ais le texte liturgique poursuit : « P n ritas d i lection i s : la pureté de 
l'amour ; sinceritas patis: la sincérité de la paix!». 

L'amour n'est authentique que s'il est pur. L'amour d'un père pour 
ses enfants est réel, quand il cherche leur vrai bien. N'est-ce pas Ia règle 
diï Pasteur des âmes, lequel est très exactement leur Père, et de Ja 
paternité Ia plus valable et la plus durable, puisqu'elle découle directe-
ment de Ja paternité de Dieu ? 

On peut affirmer, sans tomber dans aucune exagération oratoire tt 
sans préjuger des éloges plus amples et mieux informés qui seront décer­
nés à la mémoire du Cardinal Roques, que, d'une manière profonde eL 
fructueuse, dont son cher successeur ne manquera pas de prolonger les 
bienfaits, son administration pastorale fut inspirée par un souci perma­
nent et complètement désintéressé d'assurer, dans le détail et dune façon 
précise, à tous ceux dont il avait Ia charge, ce qu'un bon père de famille 
doit prévoir. 

Son extrême simplicité lui en donnait l'allure. Son penchant à fuir 
tout éclat et toute publicité, ses habitudes de vie laborieuse et régulière, 
son souci de concilier et d'éclairer en faisaient un réaliste. Dès la fin de 
la guerre, avec énergie il s'est employé à susciter la construction ou 
l'aménagement de 150 immeubles diocésains. Jusqu'à la fin de sa vie, 
et alors même que les forces commençaient à lui manquer, il recevait 
longuement et assidûment ses prêtres et Ies militants de l'Action Catho­
lique. La pureté de l'amour se traduit non en paroles mais en efforts 
réalisateurs. 

Aussi bien, comme votre regretté Archevêque, mes Frères, s'est plu 
fréquemment, et jusque dans les dernières semaines de son existence, 
à porter aux foules chrétiennes de son diocèse, dans une sobre bénédic­
tion et avec une parole virile, encourageante, pénétrante, ce que le texte 
conséc ratoire des évêque appelle « Ia sincérité de la paix », nous pou­
vons, tous ici, pleurer la disparition d'un Ponitfe, si équilibré et si équili­
brant, dont la tendresse savait se traduire par des attentions délicates, 
lesquelles ne se perdaient pas en longues formules, mais s'exprimaient 
par des actes. 

La dépouille mortelle du Ministre de Jésus-Christ peut disparaitre a 
nos yeux après une cérémonie, sympathique et imposante comme celle-ci, 
Nous n'avons ensuite qu'à méditer les paroles du Christ dans l'Evangile 
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dc cette Messe : * Cest Moi la Résurrection et Ia Vi* rv. • • « 
cn Moi. même s'il meurt, vivra ». C e l u i *ul cr<>--

H vit, notre Eminentissime et Révérpmikc™ n 
dînai Roques, prétre du , i t r e de SJZBÎZT^ T D''eU' k C"' 
«bi.i.és dune existence sacerdotale où é p t o l J " \ d,OU<!; te r e s p o n -
grâces qui l'accompagnent les dépassât ^ n o i l ° [ ^ ^ <«-
tout l'amour privilégié dont le Seigneur l'a tnTou?ée d , T O n »°~ . d'­

Alors. on peut avec confiance chanter le repos éternel ri, -
comme notre cher et vénéré défunt fil, .l'.-, e C e u x '""• 
travailleurs pour la gloire de Dieu " ""' °1" é t é d e 8 r a n d-

Comme l'exprimait le chant d'entrée de cette Vlo.se rV« u- A . 

de cette Cathédral que J f 5 5 S t 5 £ ' S V J S T £ 
langes pour ce que le Seigneur a fai, ici e, pour ce qu'?! £ % £ . 

Testament Spirituel 
de S. Em. le Cardinal Roques 

jf declare mourir dur,., une inébranlable foi en Dien, dans fa fidélité 
u lEgltse et dans la soumission à son Chef suprême le Sou Jain Po,nifi 

Je demande humblement pardon à Die» pour les fautes cZmZau 
cours de mon existence, pardon à /Eglise pour Imslffisancee*TpaZ 
TOe de mes servtces en un temps où il faudrait des serviteurs aa f, pour 

fmre avancer le règne de Dieu et faciliter le salut des âmes 
Je remercie le Seigneur pour les inappréciables bienfaits'dont it m'a 

con ble en m'appelant, malgré mon indignité, au sacerdoce e, plus Tard 

il?7hy'n ' T ^ '"'""*"" " Clwrses aUX<"«>°> '""Aernen, par­lam Ihumdne de mes origines ne me prédisposait pas. La parole du 

TZ'Z S%? '" le"Vde stercore erigens "a-p- rem « « • * 
cei eum cum pnncipibus populi sui. 

En tout temps je me suis efforcé de répondre de mon mieux aux 
a onces de Dieu et d'être le moins indigne possible de Ia mission à 
laquelle ii m avait appelé. Pour l'accomplissement de cette mission fai 
toujours beaucoup compté sur ie concours des prêtres qui sont fes coopê-
meurs des Evêques. ' 

A tous ces prêtres je demande pardon de la peine que je peux leur 
oir causée par mes exigences ou incompréhensions et je leur demande 

& ne pas m'oublier dans leurs prières. 
Qu'Us soient assurés de leur côté que je n'ai jamais gardé d'amertume 

ou fond de mon cœur. 
Je me recommande aux prières des Communautés religieuses, dev 
™brfs de I*Action Catholique, des enfants et de tous les fidèles, aux-

wew-ffli toujours voulu faire du bien, et je fais le sacrifice de ma vie 
Pour Dieu, pour l'Eglise et pour mon pays. 

Rennes, le 20 janvier 1957, à J 8 heurt 
en la solennité de Saint Melaine. 

t CL. ROQUES. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE CP.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant: J. FLOC'H 

http://Vlo.se
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
el Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 1450T — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

etittnwE Amplfficoleurs - Préumplificaturs 

, M a t é r i e l de sonorisation 
H a u t - p a r l e u r s d e H a u t e - F i d é l i t é 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de rnusiai 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
e t de salles des fêtes en haute-fidélité. 

musique. 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Agence à PAR f S 
2, rue Nollet (17e) 

Tél- : EURope 75-63 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

Matelas à ressort — 

Machines 
à laver TREANTON 

Lits métalliques 

i Réfrigérateurs 

« SIGnA » 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 

Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. de la Libération, QUIMPER 

Té l. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FREUS 
77, rue de La To u r-d'A u vergne 

ERGUÉ-ARMEL, pres QUIMPER 

Tél. 4.47 

79- Année — N" 35 
,V o n d r < : d ' « septembre 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
dc Quimper er de Léon 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU PERROT 
Tél 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 
RÉSERVOIRS à MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉSERS ET DOMESTIQUES 
FUE1S LOURDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19 -78 

Studio E. LE BRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 uVm Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis. rue du Frout 
QUIMPER - Tél : 1.31 

installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 
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Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

ENTREPRISES L IMON 
Société anonyme 

ou capital de 2.500.000 F. 

Siège social : 

20, ru* Vernier - PARIS (17') 

Vendredi 25 septembre 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

DirCC;i0
r
n p A*™™™™ : Secrétariat de l'Evêché, QUIMPFR 

C. C. P. «Semaine Religeuse » de Quimper, Nantes ^3.81. 
Abonnement annuel: 15 francs (étranger- 17 francs) 

Ifricre de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement 
Tous Ies abonnemcnts.se tenninent le 31 décembre -

Ife sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier'numéro 
de janvier de l'année suivante. 

Changement d'adresse: deux timbre*/de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
. "T . R e c t e u r d e Guengat, en remplacement de M, Goulven Chuiton, 

|-dem ission na i re, M. Jean Loaëc, recteur de Leuhan ; 
— Recteur de Leuhan, M. Etienne Tanguy, aumônier de l'Ecole 

d'agriculture du Nivot ; 
— Vicaire à Pont-l'Abbé et, avec l'agrément de M. le Recteur de 

lAcademie de Rennes, aumônier du Lycée. A/. Julien Cardinal, vicaire 
a Sainte-Bernadette, Quimper ; 

— Aumônier du Lycée La Tour d'Auvergne à Quimper, avec 
Ugrement de M. le Recteur d'Académie. M. Louis Jezequel vicaire à 
Kerfeunteun ; 

— Aumônier du Lycée à Morlaix, avec l'agrément de M. le Recteur 
^Académie, M. Guillaume Stephan, vicaire à Samt-Jean-l'Evangéliste, 
Brest : 

— Aumônier du Collège d'Enseignement Technique de Pont-de-Buis, 
avec l'agrément de M. le Recteur d'Académie, M. Henri Corre, vicaire k 
Pont-de-Buis. 

PASTORALE DES VOCATIONS : RÉUNIONS DE ZONE 

Pour préparer les sessions sur la Pastorale des Vocations, des réunions 
font lieu pour Ies prêtres dans chaque zor \ On y rendra compte des 
quêtes qui ont été faites dans le clergé et auprès des jeunes du monde 

scolaire. 
Voici les dates qui ont déjà été retenues pour le Nord-Finistère : 
— Jeudi 1" octobre, de 14 h. à 18 h., zone de Ploudalmézeau — à 

Sa'nt Renan (presbytère) ; 

http://abonnemcnts.se
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— Lundi 5 octobre, de IO h. à 16 h„ Landerneau (salle dc r e ­
prés de Saint-Thomas) ; m* 

— Mercredi 7 octobre, de 14 h. à J 8 h., Landivisiau ; 
— Jeudi 8 octobre, de 14 h. à 18 h.. Saint-Pol-de-Léon (Collège) * 
— Jeudi 15 ocrobre, de 14 h. à 18 h.. Lesneven (La Retraite) 
Pour Morlaix et Ies zones du Sud-Finistère, les dates et lieux de ro 

contres seront fixés ultérieurement. 

ADOUCISSEMENT AU JEUNE EUCHARISTIQUE 
POUR CERTAINES CATÉGORIES DE PERSONNES 

La SEMAINE RELIGIEUSE du 11 septembre a donné sous ce titre l'essen 
tielI des récents induits accordés par la S. C. des Sacrements • elle' 
publiait en meme temps un commentaire autorisé sur ces textes (pages 

Il semble opportun de rappeler un passage de ce commentaire-
« --Tout d abord, ce principe général de droit qu'une dispense fait 
lobjet d une interpretation stricte ; ce n'est pas un privilège ; on ne peul 
donc dire : « Favarès sunt ampliandi » ; tout au contraire, la dispense est 
une « ruinas hgis », donc une chose juridiquement « odieuse » (Can 85) 
Ensuite, on remarquera que ces possibilités de dispenses sont en faveur 
des individus, tenus par le cadre d'une collectivité et le subissant Elles 
ne sont pas en faveur des institutions elles-mêmes: un pensionnat 
religieux, une clinique confiée à des sœurs, la colonie de vacances 
paroissiale doivent organiser ieur règlement de façon à ce que soit 
observée ia loi générale et ne peuvent prétendre, sauf cas exceptionnel 
a obtenir ie benefice de ces aménagements... » 

Pour ces cas exceptionnels, on voudra bien recourir à l'Ordinaire qui 
se reserve le droit d'accorder ou de refuser te bénéfice de ces Induit? 

ORDINATIONS 

Monseigneur l'Evêque recommande à Ia prière du diocèse Ies deux 
ordinations de sous-diacres et de diacres qui auront lieu au Grand 
Seminaire samedi 26 septembre à 18 heures et dimanche 27 à 9 heures. 

AUMONERIE INTER-DIOCÉSAINE DES ETUDIANTS 
DE RENNES 

Le gonflement des effectifs de l'enseignement supérieur (Facultés et 
Grandes Ecoles) fera se grouper à Rennes, avant 1970, plus de 25.000 
étudiants, compte tenu du développement de l'Université voisine de 
Nantes, de l'Université catholique d'Angers et du Collège universitaire 
de Brest. 
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La pastorale de cc milieu ds jeunes venu* tI,- i.,,,..- i 
iOues! ne pouvait être or~an.sée V* Z ^ t n Z V f V ^ T ^ --
jutant que l'étudiant à Rennes demeure ra" S à L T E v ê q U C S : 

tiendra souvent avec ses diplômes. W a *on d , 0 c e s e « V 
Aussi, à partir de cette rentrée 1964 les V vin.,». „ a 

des étudiants de l'Enseignement 'Supérieur à , 2 • m i n i S , " £ 

Les aumôniers adjoints à M. n Z T Z c n ^ T Z ^ ^ ^ 

Ces pretres vivront ensemble dans Ies locaux no„^n 

j » ™ M,..,.„, » „,„„«. m m Z£ZZ2S3L?SZ 
Us Evêques souhaitent encore gue les liens soient ainsi facilités entre 

ces aumôniers. Ies professeurs des classes terminales du i ï ï S S 
et les aumôniers de Lycées des cinq départements de l'AcadéS 

Mgr GOUYON, Archevêque de Rennes. 
Mgr LE Bru IC, Evêque de Vannes. 

é Mgr FAUVEL, Evêque de Quimper 
Mgr RIOPEL. Evêque Auxiliaire de Rennes 
Mgr FAVÉ, Evêque Auxiliaire de Quimper." 
Mgr GUILHEM, Evêque de Laval. 
Mgr KERVÉADOU, Evêque de Sain t-Brieuc. 

RENCONTRES DF PRÊTRES 
AUTOUR DE « CHRÉTIENS D'AUJOURD'HUI » 

Comme la Semaine Religieuse l'a déjà signalé. «Chrétiens d'amour-
d lui i » est, depuis un an. te nouveau titre de la revue « Mon Village > 
Renouvelé dans son contenu ct dans sa présentation, cette publication du 
M.h.K dont la diffusion dans le diocèse s'est déjà améliorée sensiblement 
se veut beaucoup plus large quc le M.F.R. et constitue un instrument tri 
riche de catéchèse et de pré-catéchèse des adultes, dont les raisons d'être 
et les possibilités ont besoin detre présentées à l'ensemble des pretres des 
paroisses rurales et des petites villes. 

Dans ce but, M. l'abbé Beaudon/wt. aumônier national du M.F.R.. 
«tra, a trois semaines d'intervalle, deux séries de rencontres avec les 
Pitres du diocèse désireux de s'informer sur « Chrétiens d'aujourd'hui » 
aux lieux et dates qui suivent : 

Nord-Finistère : jeudi T r octobre, 14 h. 30. à Landivisiau; vendredi 2. 
n- 30, à Plabennec ; même jour, 20 h. 50, à Saint-Martin de Morlaix. 
Sud-Finistère; jeudi 22 octobre. 14 h. M à Quimper (la Retraite); 

vendredi 23, 14 h. 30, à Pleyben : même joui 20 h. 30, à Bannalec. 
Ces réunions, sauf à Quimper, se tiendron: dans une salle paroissiale. 
! dureront à peu près deux heures. Les prêtres ont aussi la possi-iïilé 

* Prent-re part aux réunions prévues pour Jes laïcs: jeudi r r octobre. 
- "• 30, à Lesneven fla Retraite), et jeudi 22 octobre. 20 h. 30, à 
Wmper (la Retraite;). 
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ORAISON POUR LE CONCILE 

Dans le texte pour la semaine dernière sous le titre « Prière et P- • 
tence poar le Concile*, il faut lire que l'oraison du Saim-Esori. 
imperce tous les jours tet non pas tous les jeudis). 

RETRAITES DES AIDES AU PRÊTRE 

Deux retraites sont organisées pour les Aides au Prêtre • 
— à Quimper les 6-7-8 octobre ; 
— à Lesneven les 20-21-22 octobre. 
L'ouverture de la retraite se fera à IO heures le premier iour i. 

cloture a 16 h. 30 le dernier jour. Les retraitantes sont priées de , w £ 

* r R n " r a l T e . ^ * * °" ' é l é p b ° n e ~ *** d e 'a R" M ' -" -K 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 27 septembre, 19" dimanche après 
Ia Pentecôte. Lundi 28. S. Wenceslas, martyr. Mardi 29 S Michel 
archange. Mercredi JO. S. Jérôme, docteur de l'Eglise. Jeudi' 1» octobre' 
S Remi, eveque. Vendredi 2. Sts Anges Gardiens. Samedi 3. Ste Thérèse 
de 1 Enfant Jesus, vierge. Dimanche 4. 20- dimanche après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. -
1-5 octobre, Querrien. 

24-30 septembre. S. Martin de Brest 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. _ Que les problèmes posés par la crois­
sance continuelle de la population soient résolus, selon la loi divine, dam 
la ,USt,ce et la charité. Que grandisse le zèle missionnaire dans les pays 
catholiques. v J 

Nos AMIS DÉFUNTS. - Mme veuve Helo,,, de Landivisiau, mère de 
M, le chanoine Helou. secrétaire général de l'Evêché. Mme Bertie,, de 
CJeden-Cap-Sizun. 

• BREST. — Monseigneur r Auxiliaire et M. le vicaire générai Bous­
sard ont assisté samedi dernier aux manifestations qui ont marqué le 
vingtième anniversaire de Ia libération de Brest. 

• DANS LA LÉGION D'HONNEUR. - Mère Emmanuel-des-Anges. 
superieure des Religieuses S. Joseph de Cluny à Atnona (Iles Marquises) 
et originaire de Plounévez-Locbrist. a été décorée de la Légion d'Honneur. 
Nos respectueuses félicitations. 

~ r A A V P llD^E
i
B"i scolaire * Peuseot », état neuf, 27 places. - S'a**-

» • A.E.P. Ecole Ste-Anne, Le Ouilvinec. 

Echos du Concile 
Rome, le 19 septembre 1964. 

ll est 15 h. 15. le samedi 12 septembre, lorsque la caravelle ouille-
Orly avec 66 passagers qui se rendent au Concile'aux Ca rdoux Fe «n 
et Richaud et aux Eveques français se sont joints plusieurs évênU« 
d'Afrique. don, Mgr Cantin, archevêque de Cotonou. e, urI ce ain Ï2*. 

^ N N \ T K T 7 n , T S - ?°," i 0 i n dC Mon--i8«<"-- "'Evêque se C 
vent NN. SS. Kerautret. Kerveadou. Mazé. Person, le T. R. P Queguiner 
Superieur des Missions Etrangères, et M. le Recteur de Pont-Aven On 
perçoit aussi Mgr Gouet et les deux Religieuses q u i travaillent au 
Secrétariat de I Episcopat, ainsi que quelques experts, dont le R P U 
Gudlou_ L arrivée a Rome se fait dans la chaleur de l'été finissant, et fe. 
recherche laborieuse d une maison située dans les quartiers périphérique! 
de la vi le fait craindre, un moment, que les derniers kilomètres en " 2 
ne soient plus longs a parcourir que Ia distance Pari-Rome. A la maison 
de la Retraite, retrouvée avec joie, la Révérende Mère Maria-Paola. qui 
vient d etre nommée superieure à ViUars-de-Lans. n'est plus là pour 
accueillir les Eveques, mais elle a été remplacée par la Révérende Mère 
Marie-Christine, qui est originaire de Quéménéven. 

OUVERTURE DE LA TROISIÈME SESSION 

La cérémonie d'ouverture, du lundi 14 septembre, est marquée par 
sa simplicité, sa qualité liturgique et par Ie discours du Saint-Père. 

Simplicité, tout d'abord. Contrairement aux cérémonies d'ouverture-
des deux sessions précédentes, les Evêques, sauf ceux qui participent au 
cortège liturgique, nont revêtu ni chape, ni mît.e, mais simplement 
1 habit de chœur. Quelques instants avant l'arrivée du Souverain Pontife, 
le Secrétaire du Concile n'hésite pas à faire une courte répétition pour 
le chant éw Tu es Petrus, Le Pape entre sur Ia sedia, mats sans Ies 
ilabelli, sorte da grands éventails portés, depuis longtemps, à droite et 
a gauche de son siège. 

Paul VI célèbre Ia Messe, entouré dc vingt-quatre concélébrants, 
parmi lesquels le Cardinal Tisserant, Monseigneur Villot et plusieurs 
Evêques africains : cette concélébration, qui est un événement dans 
l'histoire de la liturgie, est très priante. Pères et fidèles participent aux 
prières et aux chants. Selon l'esprit de ia Constitution liturgique, l'offer­
toire commence par une litanie de prières aux diverses intentions de 
Eglise. La concélébration elle-même, de l'avis de religieux ayant déik 

concélébré, est liturgiquement excellente : Ies concélébrants ont pris place 
-out autour de l'autel papal, et la qualité dc la liturgie aide Ia prière de 
-om et leur union au sacrifice du Christ. 

Après la Messe et la profession de foi des nouveaux évêques, le 
Saint-Père prononce Ie discours d'ouverture de la session. Il reprend ' 
plusieurs thèmes qui lui sont chers : — la communion de l'Eglise au 

W : « L'Esprit est ici. Rappelons-nous cette doctrine et la réalité de 
**•-•-*- présence, avant tout pour saisir, une fois de plus et si possible ea* 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

552 

plénitude et à un degré ineffable, notre comiiunion avec Ie ChriM viva 
c'est l'Esprit-Saint qui nous unit avec Lui s- ; — le Concile 'e™* 
disponibilité à l'Esprit-Saint : «Le Concile représente pour nom 
moment de profonde docilité intérieure, un menent de totale et „i °' 
adhésion à la parole du Seigneur, un moment de désir ardent de ,"" 
plication et d'amour, un moment d'ivresse spirituelle. Comme elle 2 
plique bien à l'événement que nous vivons l'expression poétique de J*, 
Ambroise : « Accueillons dans la joie la sobre ivresse de l'Esprit » • 
l'Eglise qui vit du Christ et a mission de servir les hommes : <, L'EsÙ 
vient prendre place entre le Christ et Ie monde : elle n'est pas satisfai 
d'elle-même, elle nesi pas un écran opaque, elle nst pas à elle-mên! 
sa propre fin. mais elle désire avec ardeur être tout entière du Chi* 
dans le Christ et pour le Christ ; tout entière également des homm i 
parmi les hommes et pour les hommes, comme une humble et gloria» 
médiation, allant du Christ à l'humanité... » : — la Hiérarchie comi! 
service: «cette hiérarchie, dont l'Esprit-Saint a institué «les „emhift 

comme episcopes pour paître l'Eglise de Dieu * avec une autorifé indi? 
cutable et validé, en vue du service humble et patient de leurs frères ti 
lTcha'ritT'r' a d 6 S P a S , e U r S ' - ' e s t-à-- i r- - des ministres de la foi et fc 

L'essentiel du discours est consacré à ce qui est. comme on le sent 
tous ces jours-ci. le point-clé du Concile, à savoir la mission des évêques 
et les relations de l'épiscopat avec le Pape. Dans le prolongement de 
Vatican I. le Concile «doit trancher un certain nombre dê  questions 
théologiques laborieusement discutées ; il doit fixer les traits et la mis­
sion des pasteurs dans l'Eglise : il doit examiner, et avec l'aide de 
l'Esprit-Saint, déterminer les prérogatives constitutionnelles de l'épisco­
pat : il doit décrire les rapports entre Notre Siège apostolique romain et 
cet épiscopat ; tI doit démontrer combien, dans ses diverses expressions 
typiques de l'Occident et de l'Orient, l'idée de la constitution de l'Eglise 
est homogène. » Si le Concile a à rappeler, à ce propos, l'enseignement 
de Vatican I sur le Pape, son principal but est « de mettre en lumière 
et en pleine valeur les prorogatives de l'épiscopat ». Paul VI insiste sur 
a mission des Evêques, sur Ie fait que la centralisation est au service tte 

1 unité de l'Eglise et n'a rien d' « une politique de prestige., sur le 
soutien que la papauté apporte à l'épiscopat et sur Ie besoin que h 
papauté a de l'ép,SCopat : « De meme que vous, qui etes dispersés sur b 
terre, vous avez besoin, pour donner consistance et figure à la vraie 
catholicite de l'Eglise, dun centre, d'un principe d'unité dans Ia foi et la 
communion, tel que vous le trouvez précisément dans Ia chaire de Pierre. 
ainsi Nous-mêmes Nous avons besoin que vous Nous soyez loujoun, 
proches pour donner toujours davantage à celui oui incarné le Siège 
apostolique sa vraie physionomie, sa réalité humaine et historique, et 
meme pour faire entendre un écho à sa foi. pour offrir un exemple -
i accomplissement de ses devoirs, pour Ie réconforter dans ses épreuves.» 

Vers la fin du discours, Ie Pape s'adresse de façon particulière us 
Auditeurs laies et aux Auditrices, qui, pour la première fois ence 
Concile, sont admises à suivre les délibérations - leurs noms nont p 
•encore ete publies - , aux Observateurs et au monde entier. Le toit 
devient singulièrement personnel quand, à travers tes Observateur. 
f aui VI s adresse a toutes Ies communautés chrétiennes séparées : « Nous 
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..i—ons dans notre prière et dans notre affecii^n , 
.encore détachés de la pleine intécrité ™ir.. M "S l e s ™m*>™ 
myS,ique du Chris. : et d L ce, e l r T ' d ' a E n t de . 2 2 * t °*" 
.douleur, grandit notre espérance Oh ' Ft, ;„ T p , e l e g r a n d , t n o | r e 

Nous : Oh ! Eglises, objet de Notre ^ T ^ ^ ^ l ^ ^ * 
incessante nostalgie ! Oh ! Eglises de N™ u ! E 8 l l s e s d e N o , r -
pouvoir honorer en les e m b Ï Ï L * ™ r î E £ B T a N ° " ^ " ^ 
• e Parvienne jusqu'a vous, de ce centre dé i & ™°"! *" C h r i M 

ferre, apôtre et martyr, de ce C o i S t e ^ f m - " V** '3 , 0 m b c * 
pa,. Notre cri affectueux : Z i ^ t ^ ^ Z ^ J ^ Î * * 
encore séparés: peut-être beaucoup de temn. , L , ^ °US , , e n t - e l l e 

«vant que s'accomplisse la rencontre p e £ ^ S v e S T T ^ " 
déjà Nous vous tenons dans Notre cœur • et I f i, n ' • SaCheZ q u c 

soutienne un si grand désir e, ^ T ^ l ^ ^ ^ "**— 

OBSERVATEURS NON-CATHOI.IQUES 

Parmi les Observateurs salués par Ie Saint-Pèr,-
joie deux représentante du Patriarcat O r t h X e • * C o T T " " ! T . 
Archimandrites Rodopoulos et Romanidk « u ? Const-""nople. les 
Patriarche AthénagoL. l'Ar'chimTndrit* î i t t t t S ^ S T , "" 
•contre dn Pape et du Patriarche à Jém^h-m i - _. aprCS Ia ren* 
de Constantinople revêt une t ^ T ^ ^ Z e p r é s S ï 
l'Alliance Reformée mondiale est M le Pasteur SnhiR* i Ç 

Pasteurs accompagnent: il c o n ^ a V ^ ^ S l T ^ ^ 
Roux, dont la presence aux deux premières sessions a lasséi u n ï J J S 
wuvenir a tous ceux qui l'ont rencontré et qui ont eu avec hTn n ? i 
paterne! et vrai. Parmi Ies Hôtes du Secretant % 7 l' U nité a M ^ 
P e s e u r Cullmann et à MM. les Pasteurs Schutz et Thunan de Taizi 
st venu se JO,ndre M. Ie Pasteur Bœgner. président d'honneur ue Î , 

Fédération protestante de France. "onneur de la 

DERMLRE SESSION? 

a fiî^îï? r i * C ™ f i r é f t i o n G é n é r a l e d e ***& le Cardinal Tisserant 
a-ail part a 1 Assemblee du desir de nombreux Pères de voir le Concile 

^»r^?hïr0ÏHlè™ SCSSi0n : C'est Ia u n vœu< et n o n ™ ordre, a-t-il 
-toute. De fait, les travaux conciliaires se sont déroulés, cette semaine 
Lb r,ytt!me..u

assez raP |de* D e P^ les Pères qui désiraient intervenir aJ 
ZI i^!rte * * - * » e t dLI te**e sur Ies Juifs devaient s'inscrire 

ant aujourd hui : ceux qui veulent le faire sur la Révélation sont priés 
« remettre le résumé de leur intervention avant Ie 26 ; le résumé des 

tentions sur l'Apostolat des Laïcs est à déposer avant Ie 28 ; enfin 
*s observations sur Ie schéma concernant Eglise et le monde et sur 
sem K aUtrCS s c h é m a s doivent étre remises avant Ja fin du mois de 

«emhre. Une autre mesure est destinée à éviter toute perte de temps 
^cours des débats : une fois arrêtée la liste des demandes d'intervention 
70 p

Un schema> seuls les Evêques dont la demande sera appuyée par 
tons e r e S . S c r o m a d m i s a Pendre la parole. Enfin, on a pu remarquer. 

• es jours-ci, que Ies Congrégations générales s'achevaient un quart 
«re plus tard que celles de Fan dernier. Ces mesures signifient fa 
•te d'éviter tout piétinement dans le travail conciliaire. Faut-il en 
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conclure qu'il n'y aura pas de quatrième session ? Ce serait prématuré 
ct personne ne peut le dire actuellement. Le Saint-Père n'a rien dit | 
sujet dans le discours d'ouverture. En outre, bien que les schémas nui 
encore discutés aient déjà été améliorés grâce aux observations écrite* 
il semble a priori souhaitable que des sujets aussi importants que i/" 
Révélation. l'Apostolat des Laïcs et, surtout, l'Eglise et le monde puissent 
bénéficier du travail de lente maturation que permettent, seules, l'étude 
et la refonte minutieuse des textes pendant l'intervalle qui sépare dem 
sessions. 

LES TRAVAUX CONCILIAIRES 

Les trois premières Congrégations générales ont été consacrées am 
deux derniers chapitres du schéma sur l'Eglise. Mardi, fes débals ont 
porté sur le texte concernant l'attente de Ia venue en gloire du Seigneur 
et la fin des temps ; les observations les plus importantes concernaient fa 
points suivants : ne pas se contenter d'en parler du point de vue indivi­
duel, mais souligner l'aspect communautaire de l'attente du retour dm 
Christ par l'Eglise ; montrer cette attente sans oublier la présence de 
l'Eglise au monde ; dégager, en fonction de l'achèvement du dessein dc 
Dieu, le sens du temps, la valeur du travail des hommes, la place de la 
construction du monde. Mercredi, jeudi et au début de Ia matinée Je 
vendredi, les travaux ont porté sur Ie chapitre consacré à Ia place et au 
rôle de la Vierge Marie par rapport au mystère du Christ et de l'Eglise: 
Le Cardinal Ruffi n i reproche au texte de ne pas mettre assez en lumière 
la raison pour laquelle nous invoquons Marie comme notre mère, à savoir 
que le Christ étant chef du genre humain, Marie a engendré en lui tous 
les hommes ; il demande que le titre de médiatrice soit bien expliqué 
afin que les non-catholiques comprennent qu'il n'enlève rien à la dignité 
du Christ, unique Médiateur. Ce titre de Médiatrice devait susciter des 
interventions opposées, non sur la doctrine, mais sur l'opportunité d'em­
ployer ce terme : le Cardinal Léger, par exemple, préférerait l'éviter, 
tandis que d'autres Pères demandent son maintien. Le Cardinal Suenenv 
qui s'est occupé de la Légion de Marie, critique le minimalisme doctrinal 
du texte .alors que le Cardinal Doepfner estime que Ie chapitre wjwae 
de façon équilibrée la doctrine sûre au sujet de Marie. Au terme de 
débats assez variés, des interventions comme celles des Cardinaux Frings 
et Alfrinck sont venues rappeler que Ia dévotion personnelle des membres 
de l'Eglise n'était pas en cause, qu'il était déplacé de parler de minùna-
îisme ou de maximalisme et que l'important était d'exprimer la foi et 
l'enseignement de l'Eglise. 

L'examen de ce chapitre achevé, les Pères ont commencé, hier matia, 
la discussion des nouveaux passages du schéma sur « Ia charge pastorale 
des évêques dans l'Eglise » : elle se poursuivra lundi. 

Parallèlement aux discussions, les Pères procèdent aux votes ita 
chapitres du De Ecclesia discutés pendant la seconde session ; le chapitre i 
sur Ie mystère de l'Eglise a été adopté, mercredi, par 2.114 voix (votants: 
2.189 ; contre : l l ; pour, mais avec modifications : 63) ; ie chapitre 2 sur 
le Peuple de Dieu a été approuvé par 1.615 Pères (votants: 2.1W;: 
contre : 19 ; pour, mais avec modifications : 553). 

Paul de SURGY. 
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du 
Session des aumôniers 

M. R. J. C. et du M. R. J. c. F, 
(Grand Séminaire, 16-19 Août» 

Cette session présentait un double intérêt • H>«k«~j 
iravail se retrouver entre aumônier S s n„, t ^ * * U"e a n n é e d c 

avec le désir de recevoir des atiire et d T t Z „ T ^ ^ r e n C O n ' r é s 

aous savions. Chacun a son S S ^ i l S S V S Z î d ' ** 
^e Ia confronter avec l'expérience des aife*. J» e l a d , r e e t 

tou, Ensuite, mieux connaître e ̂ ^ S ^ ^ " * £ V"*1 *™T 
depuis la parution du compte .d ™ S ' n iona, Ch J *" "** 
chercher une réponse aux différentes auesTînn* n '• C h a C T CSt V e n u 

orientation du mouvement. q ^ qUC l u ' P0 8*1 , a E v e l l e 
Cependant cette nouvelle orientation n'est qu'une question de m * h ^ 

et quelque soit Ia méthode employée, le but du ZTzLt S t 
meme : transformer les jeunes du monde rural et Ien r l u ,C 

aux jeunes de découvrir le Christ et de vivreLec lui ' ^ ^ 
Cette œuvre exige que l'on connaisse le jeune et son rnilien Ti f • 

-avoir présent à l'esprit ïa vie et Ies M d * 5 t a T T ^ J 2 
aver, la «large U s'agit de regarder avec intelligence et foi " e s 
détails qu, font la vie de ceux qui vivent autour de nous et aue nous 
voyons souvent sans les connaître. TI s'agit d'éviter les idée fau sese 

M faites sur Jes jeunes. Ce regard est et reste très importan d ^ s un 
«fceu qu. évolue très rapidement, où nous avons i rejoindre e? fcun« 
pour les acheminer vers une vie chrétienne. ^ ' ^ r e les jeunes 

Une large part a donc été accordée à r observation des jeunes à 
Partir d un travail préparatoire. Le premier jour, nous avons été attentifs 
-'ux jeunes de la « masse ». essayant de découvrir leurs centres d'intérêts, 
« qui a de l'importance à leurs yeux, le sens qu'ils donnent à Ieur vie* 
ce quils pensent du Christ, de l'Eglise. Ce travail s'est fait par catégorie 
profesisonnelle. 

Le second jour, nous avons cherché à répondre à la question sui­
t t e : connaissez-vous des attitudes de militants ou de militantes qui ont 
«e Perçues par Ies autres comme des témoignages du Christ ? sous quelle 

rmé Des faits très simples ont été appofés, par exemple: une reft­
ante et son fiancé quittent la salle de cinéma en plein milieu du film 
r * qiiil est immoral ; par la suite, cette militante trouve l'occasion de 

nner le motif de sa conduite à d'autres filles de son secteur qui étaient 
Presentes à la séance de cinéma. 

enc b—VC a n a ï y s e d e I a ieiinesse. présentée par Yves Uf>uen. venait 
-re préciser notre regard sur Ies jeunes. Les jeunes sont un fait numé-

«lue et leur présence bouleverse la société. Ils se passionnent pour ce 
1 e m°derne et technique, qui inquiète et désoriente Ies parents. Du 
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même CCVjp ls -o*\liî d-? générations s'amplifie. Les uns sont tournés vert 
l'avenir, ies autres rcb.:.Jent le passé. Devant tous ces faits on pefoit 
un malaise de la jeunesse et ce à quoi elle aspire. C'est le malaise scolaire 
et le non-engagement dans la société. C'est l'inquiétude de l'avenir. Le* 
jeunes veulent comprendre ce monde et se posent des questions sur la foi 
Malgré cela ils aspirent à quelque chose de mieux et ce monde, loin de 
les effrayer, est pour eux un espoir. Ces observations furent concrétisés 
par le témoignage d'une responsable de zone. 

Au centre de chaque journée, nous approfondissions avec l'aide de 
M. l'abbé de Surgy, professeur d'Ecriture sainte à l'Université catholique 
d'Angers, des problèmes que tout prêtre se pose aujourd'hui : la mission 
de I1 Eglise, F év angeli wt ton au cœur des réalités, l'apostolat des laies. Par-
ticiper à la mission de salut n'est pas une activité facultative pour les 
laïcs. Cela implique de nombreuses exigences du côté des laïcs (prise de 
conscience de leurs responsabilités, formation, humilité, fidélité inven­
tive. collaboration, e tc . ) . mais aussi du côté des prêtres qui doivent 
recevoir Ies laïcs comme des membres vivants de l'Eglise, écouter l'esprit 
qui agit en eux, Ies éveiller à leur être de chrétiens et à leur responsa­
bilité missionnaire, etc., Ces conférences furent très appréciées et illus­
trées par le témoignage d'un foyer M.F.R. 

Dans ia même ligne, nous avons abordé les orientations nouvelles àu 
M.RJ.C, qui reste et veut rester un mouvement de jeunesse et un mou­
vement d'Eglise. 

Le monde évolue rapidement. Ce qui paraît extrordinaire aujourd'hui 
sera demain réalité quotidienne. La science, la technique font des bonds 
prodigieux. L'homme doit prendre conscience qu'il est devenu citoyen du 
monde et dominer ce monde selon la volonté de Dieu. Les jeunes peuvent 
apporter beaucoup à Ia construction du monde et n l'action de l'Eglise. 
Cela exige qu'ils aient le souci de réaliser l'unité de leur vie, de se dépas­
ser, de se tourner vers les autres. 

C'est à tout cela qui le mouvement doit les ïiider. Mouvement de 
jeunesse d'Eglise, les militants sont dans le monde que Dieu a confié aux 
hommes. C'est dans le monde qu'ils doivent s'acheminer vers une ren-
contre personnelle avec le Christ ,c'est dans ce monde qu'ils doivent aider 
tous les jeunes à s'acheminer vers le Christ, Dans cette marche ils ren­
contreront la croix, comme Ie Christ qui a passé par la souffrance et ta 
mort pour parvenir à la résurrection. 

Pour atteindre ce but, le mouvement propose un nouveau style 
d'action qui serve mieux l'ensemble des jeunes et des nouvelles struc­
tures au service de l'action pour bien coller à l'évolution de la societe 
d'aujourd'hui (éclatement de la commune, regroupement de la vie autour 
du village-centre...). 

Cette année, il n'y aura pas de campagne d'année, donc plus d'activités 
proposées. II faudra agir en fonction des besoins des jeunes de chez nois. 

Le nouveau style d'action, s'il a l'avantage de laisser beaucoup 
d'initiative n'est pas moins exigeant, Les militants devront être proches des 
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I autres jeunes pour déceler leurs besoins Us d»vmn. -» • 
iuires, de tous les autres quels qu'ils soient lt IT °" k w u c i d e s 

évangile, soucieux de rechercher les "Z q o l T f ***** * 
tance de la prière, de Ia révision de vie). SUf CUX (mpoT' 

<2 
Après avoir regardé les jeunes, étudié les moyens de le, n.H.- -. 

restait à nous mettre en cause nous-mêmes Apr A le Z " T 
révision d'une attitude sacerdotale Af tabl* £ / témoignage et Ia 
l'aumônier dans 1 équipe M.R c Retenons S S * 1 * ^ te r Ô i e d e 

breuses fonctions. l7 eft ^ i ' ^ ^ L ^ I ^ ^ u ^ mm' 
qUi conduit à l'Eucharistie : dans l'ffi"oùi il ?>« ' * CSt C ô , u i 

« e r favorise l'esprit d ' é c h a n g ^ d e t ^ . ^ T S S ! 
a «engager sérieusement, il apporte la lumière HP P F „ . ' 
l'Eglise, i. est dans l'équipe SU s l c e d e V ^ L f £ & £ £ £ 

Pour cela nous avons notre propre cheminement à suivre comm? ie 
militant. Il nous est tres utile de faire, comme lui, notre carnet de rév 
S1on de vie, ce carnet qui est « u n e façon d . é c r i r e r é v " J J * ™ " 
lan age d aujourd hui -, U nous est très utile aussi de nous retrouver à 
quatre ou cinq aumôniers pour reviser un fait selon la méthode du voir 
mr. agir. Amsi il nous devient plus facile de suggérer à celuïou à LTe ' 
qu. commence à avo l r le souci des autres, décrire ce qu vo i t e fee 

Sennes . a ' n S I " ^ *"* ' -* ^ faC ' ' ,e "* f a lVe '* «vision de We t e " 

Notre travail en fin de compte ne sera valable aue si nous le faison-
en communion de pensée avec l'Evêque et dans une action c c * r £ r X 

Z S . et £ £ £ ? ' ' ^ ^ t0U£ * « * * ~ * au niveau t 

En nous aidant à approfondir notre vue de foi ces journée, nn,,, 
auront aidés à accepter Ies nouvelles orientations du ^ f f ^ 
e de remettre en cause notre manière de voir et de faire, à réflécfor 

ZCS™ a n ° t r e m i S S i ° n ^ ^ dCS ™ « C 0 l I a b ^ i o n a v ï 

• LA MISS/OM BRETONNE D1LE-DE-FRANCE. 45. rue La 
Quintinie, Pans, annonce Ies réunions cantonales suivantes : 

- 7 octobre : Douarnenez. Pont-Croix. Plogastel-Saint-Germain, 
rom-iAbbe, Quimper, Briec, Rosporden, Fouesnant, Bannalec, Arzano 
-'ont-Aven, Quimperlé, Concarneau, Scaër. 

- 18 novembre: Sizun, Landivisiau. Samt-Thégonnec. Plouzévédé 
Plouescat, Taulé, Saint-Pol-de-Léon. 

- I3 janvier; Brest, Daoulas, Landerne;t i. Saint-Renan, Ploudalmé-
-*-.-• Ouessant, Plabennec,. Ploudiry, Lannilis. Lesneven. 

- 27 janvier : Châteaulin. Crozon, Pleyben, Le Faou. 
"7 17 mars: Le Huelgoat. Carhaix. Châteauneuf-du-Faou, Morlaix 

Ligneau. Lanmeur. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAIILAISE — C.P.P.P. N ' 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
e t Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P, Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

e n n am Amplificateur. - Préamptificc.fetin 

M a t é r i e l d e sonorisation 
H a u t - p a r l e u r s de Haute -F idé l i t é 

Fournisseur des radiodif fusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d ' instal lat ion gracieux pour sonorisation d'églises 
et de soties dès fêtes en haute- f idé l i té . 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Agence à PARIS 
2, rue Nollet (17e) 

Tél- : EURope 75-63 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BAT IMENT 

- Matelas à ressort* — Lits métalliques -

l t r TREANTON rsSST. 
- LANDIVISIAU - Tél 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES e t PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. de la Libération, QUIMPER 

Tél.: 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRERES 
77# rue de La To u r-d'Au vergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
Tél. 4.47 

79* Année — N° 36 Vendredi 2 octobre 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAI Rt 

PARTIE OFFICIELLE. — S. Exe. Mgr Boussard, evêque de Vannes. 
Nominations. Ordinations. Session J.O.C.J.O.C.F. Action Catholique 
?énérale des hommes. Direction de l'enseignement (CA.P., Contrais). 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Echos du Concile. Second pèlerinage à 
lourdes. Session de la Fraternité des Malades. Nouvelles. 
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ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU- PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS à MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUEIS L i e s ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19 -78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 m /m Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-P AILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél : 1.31 

InstaHations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien- Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

ENTREPRISES l l 
Société anonyme 

au capital de 2.500.000 F. 

Siéga social : 

20, rue Vernier - PARIS (ir) 

79' Année — N" 36 
Vendredi 2 octobre 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper, et dc Léon 

Direction - Administration : Secrétariat dc l'Evfchc, QI'IMPER 
C. C P. «Semaine Religieuse» dc Quimper, Nantes 93.8 L 

Abonnement annuel: 15 francs (étranger- 17 francs) 
prière de rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 

Tous les abonnements se terminent le 31 décembre 
Ils sont reconduits tacitement pnr l'acceptation du premier'numéro 

de janvier'dc l'année suivante. 
Changement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et Ia bande d'expédition. 

PARTIE OFFICIELLE 

S. Exe. MONSEIGNEUR BOUSSARD 

C est avec joie que ie diocèse a appris vendredi dernier Ia nomination 
-de M. te vicaire général Auguste Boussard comme évêque de Vannes. 

5. Exe. Monseigneur Le Bellee, qui dirigeait le diocèse de Vannes 
•depuis 1941, avait présenté sa démission au Souverain Pontife pour raison 
•de santé. 

Au nom du diocèse, nous présentons au nouvel Evêque et à son 
-vénéré prédécesseur nos vœux respectueux et l'assurance de notre priere. 

Rien n'est encore fixé pour Ie Sacre ; mais on peut prévoir qu'il aura 
lieu après la Session du Concile, en décembre. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— aumônier diocésain du Mouvement des Enseignants et Enseignan­

tes Chrétiens, M. Emile Rolland, chanoine honoraire, aumônier de Ty-
Yann à Brest, 

— aumônier du Juvénat des Frères des Ecoles Chrétiennes à Kéri-
v̂oal, Quimper, M. Maurice Gaonach, Jétaché à l'Œuvre d'Orient. 

M, Claude Gélébart, professeur à l'Ecole S. Yves. Quimper, a été 
détaché à Munich (Allemagne Fédérale) pour participer aux travaux d'un 
croupe de théologiens. 
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ORDINATIONS 

Au cours des cérémonies des 26 et 27 septembre. Monseigneur 
l'Auxiliaire a ordonné sous-diacres le samedi et diacres le dimanche-

MM. Joseph Cabon, de Tréflez. 
François Moysan, de Bodilis, 
Michel Péron, du Passage. Concarneau, 
Sezny Roudaut, de Guissény. 

SESSION DIOCÉSAINE DES AUMONIERS J.O.C.-J.O.c.F. 

La session annuelle des Aumôniers J.O.C.-J.O.C.F. aura heu à la 
Maison Familiale de Vacances de Camaret, du 2 novembre à midi au 
4 novembre, 17 heures. 

Elle continuera le travail amorcé l'an dernier et portera sur le 
défrichage des milieux et quartiers, l'éducation de la foi chez les Jeunes 
Travailleurs et la pastorale que réclame ce travail missionnaire. 

Le P. Vieu, aumônier générai de Ia J.O.C. française, participera à la 
session. 

Des précisions supplémentaires seront fournies ultérieurement aux 
aumôniers. 

ACTION CATHOLIQUE GÉNÉRALE DES HOMMES 

La journée d'étude pour Ies responsables et militants d'A.C.G.H. aura 
lieu: le dimanche 18 octobre à Daoulas (et non le 4 octobre comme il 
avait été annoncé précédemment). 

Des précisions concernant le programme et l'horaire ont été fourni» 
aux responsables dont le secrétariat possède l'adresse. 

Les groupes d'A.C.G.H. qui n'auraient pas reçu cette circulaire peu­
vent demander au secrétariat diocésain de l'A.CG.H., 9, rue du Frout, 
Quimper. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

1. — PRÉPARATION A L'ÉCRIT DU C.A.P, 

Les journées de préparation à l'écrit du C.A.P. reprendront aint dates 
indiquées ci-dessous. Elles s'adressent à tous ceux qui se présenteront à 
l'examen en 1965 et 1966. La journée commence à 10 heures. — Dates 
et lieux de réunions : 

— Brest : Ecole N.-D. de Bonne-Nouvelle, Kerinou : jeudi 8 octobre. 
— Quimper : la Retraite : jeudi 22 octobre pour Ies écoles des 

cantons de Quimper, Bannalec, Briec, Châteaulin, Concarneau, Rospor­
den, Fouesnant, Plogastel, Riec, Scaër. 
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— Quimper : la Retraite : jeudi 29 octobre pour ies écoles des can­
tons de Arzano, Carhaix. Châteauneuf, Crozon, Douarnenez Pleyben 
poni-Croix, Pont-l'Abbé, Quimperlé. 

— Morlaix : Collège St-Joseph. 5, place Daumesnil : jeudi 5 novembre 
Lesneven : la Retraite : jeudi 12 novembre. 

Les enseignants qui désirent prendre leur repas de midi sur place 
sont priés d'en aviser Ia direction de- l'école qui les reçoit, A Morlaix 
cest à J'cco!e N.-D. du Mur que les institutrices s'adresseront éventuelle­
ment pour Ie repas. 

t CONTRATS DLS ÉCOI.I.S 
— * • 

Nous rappelons qu'aux termes de la circulaire du 25 juin 1964, 
•émanant de l'Inspection académique, tous les directeurs d'écoles doivent 
fournir, en deux exemplaires, à I Inspecteur de V Enseignement primaire 
4e la circonscription, le tableau de service hebdomadaire (emploi du temps 
dc chaque classe). 

D'autre part, ils adresseront les effectifs des classes dire^ement à 
l'Inspection académique, 1, boulevard de Kerguélen, Quimper. 

Toutes ces pièces doivent être fournies pour le lundi 5 octobre. 

• LA JEUNE EGLISE DETHESSALONIQUE, LES DEUX PRE-
UIERES EPITRES DE S. PAUL, par Ie P. Dewailly, o. p. Un volume 

-de Ia collection « Lectio divina», aux éditions du Cerf, Paris. — Il csl 
inutile de souligner la place qu'occupe saint Paul dans la théologie chré­
tienne. mais il est encore nécessaire qu'on nous apprenne à mieux saisir 
sa pensee à l'état naissant, En voici exprimée toute la vigueur dans les 
deux premiers écrits en date du Nouveau Testament : les Epîtres aux 
Thessaloniciens. 

Le Père Dewailly- de l'Ecole biblique de Jérusalem, tente ici une 
expérience assez nouvelle en sa rigueur : présenter d'abord le contenu des 
deux épitres aux Trie ssa lon ie ie ns sans se reporter aux autres lettres. 
Comme il s'agit des deux premières lettres de l'apôtre, cette méthode est 
naturelle alors que pour les autres lettres elle serait arbitraire. Dans les 
deux chapitres centraux, donc sur la mission de l'apôtre et sur la vie de 
la communauté naissante, il s'est attaché à grouper autour de quelques 
pensées très simples les multiples données éparses en ces pages. 

Le lecteur sera peut-être étonné de la richesse el de Ia solidité de ces 
deux lettres, dont l'équilibre semble supérieur à celui de telle autre 
«grande». Un chapitre de conclusion permet la contre-épreuve. Fn 
esquissant rapidement l'état ultérieur de la pensée paniinienne. il aide à 
mieux saisir Ia profondeur des premières fo mules encore peu développées. 

L'Eglise de Thessakmique. fondée dep. is environ un an quand Paul 
lui adressa ses deux premières lettres (en 51K est un exemple magnifique 
et encourageant de communauté encore très proche de sa fondation et 
dont Ia croissance est en bonne voie. Ceux qui travaillent à bâtir l'Eglise 
d'aujourd'hui y apprendront sur quel fondement elle est posée et de quelle 

:source provient sa vie. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES Dr LA SEMAINE. — Dimanche 4 octobre, 20" dimanche après fe 
Pentecôte. Lundi 5* S. Maurice, abbé. Mardi 6, S. Bruno, confesseur 
Mercredi 7. Notre-Dame du Rosaire. Jeudi 8. Ste Brigitte, veuve. Ven­
dredi 9, Sts Denis, évêque, Rustique et Eleuthère, martyrs. Samedi 10 
S. François de Borgia, confesseur. Dimanche l l , 2l' dimanche après la" 
Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 6-12 septembre, Briec-de-l'Odct. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Veuve Madec, de Brest, mère de M. 
labbé Pierre Madec, professeur au collège Charies-de-Foucauld. Af. Afer-
rien, du Grouanec, frère de MM. Ies abbés François Merrien, recteur 
de PIounéour-Ménez, et Pierre Merrien, vicaire à Esquibien. 

• VERS. LE CONCILE. — Monseigneur l'Auxiliaire a quitté Quim­
per mardi matin à destination de Rome, où il devait arriver dans Ia soirée. 

• PONT-AVEN. — M, l'abbé Tuarze, recteur de Pont-Aven, a offert 
au Musée du Vatican quarante toiles des maîtres de l'école de Pont-Aven. 
Nous avons été heureux de voir dans les journaux la photographie prise 
au cours de l'audience privée que lui a accordée le Saint-Père. 

• DANS LA LÉGION D'HONNEUR, — Sœur Marguerite Le Paul, 
des Filles de la Charité, originaire de Quimper, supérieure de Saint­
Michel à El Biar, Alger, a été nommée chevalier d£ la Legum d'Hon­
neur en raison des services sociaux qu'elle a rendus. Nos respectueuses 
félicitations. 

• CHRISTUS. — Cest à « L'Homme Spirituel, Honime véritable > 
que l'excellente revue CHRISTUS (35, rue de Sèvres, Paris-6") consacre soa 
dernier numéro. Pour devenir authentiquement « spirituel », le chrétien 
n'a pas à s'évader de sa condition humaine, mais au contraire à l'assumer 
avec vérité jusqu'en ses ultimes requêtes. Là, il découvrira son Dieu fait 
homme. C'est donc au sein même des multiples « situations » humaines 
dans lesquelles il se trouve engagé qu'il doit vivre sa vocation spirituelle 
(M. de Certeau), ll réalise cette vocation dans l'inévitable rencontre dei 
autres, vécue selon Ja chanté du Christ {F. Roustang). Un réalisme spi­
rituel le conduit à rechercher l'unité de toutes les parts de lui-même 
(P. Antoine), à découvrir, dans les tâches de transformation du monde. 
les relations que celles-ci soutiennent avec le sens de la destinée humaine 
(J. Sommet). Alors se dévoile le sens de son existence : il a son origine 
dans la création de l'homme à l'image de Dieu (H. Perroy) et son terme 
dans la Personne de l'Homme-Dieu, accom plissement et révélation de 
l'homme, Image parfaite de ce que Dieu nous appelle à devenir 
(J. Guillet). 

Echos du Concile 

Rome, 26 septembre 1964. 

Mercredi malin. Ie Pape Paul VI a ouvert la Congrégation générale 
ien apportant a I autel la relique de Ia lête de saint André, puis il a 
assisté à la Messe, au cours de laquelle le Cardinal Kœnig devait expliquer 
•fe sens de la restitution de cette relique à l'Eglise Orthodoxe 

Saint André, apôtre, fut martyrisé à Patras. En 356, l'empereur Cons-
taniin fit transporter ses reliques à Constantinople. Plus tard, elles furent 
ramenées en Grèce, au lieu de son martyre. Lorsque Patras fut prise 
pur les Turcs. Thomas Pâleologue se réfugia en Occident, en 1459-1460 
ei emmena avec lui Ia tête de l'apôtre. Reçue solennellement à Rome, le 
dimanche des Rameaux 1462, la relique fut exposée à Sainte-Marie-du-
Peuple, et Je Pape Pie II Ia porta lui-même à Saint-pierre, souhaitant 
qu'elle puisse revenir un jour au lieu du martyre de l'apôtre. Le 23 juin 
dernier. Paul VI annonça qu'il allait réaliser ce voeu, «en témoignage 
de Notre vénération envers l'Eglise orthodoxe grecque et de Notre inten­
tion de lui ouvrir Notre cœur fraternel, dans Ia foi et la charité du 
Seigneur ». Tel est Ie sens du geste qui s'accomplit, aujourd'hui même, à 
Patras, 

La semaine dernière. l'A.C.L internationale (Mouvement International 
pour l'Apostolat des Milieux Sociaux Indépendants) tenait son congrès à 
Rome. Dimanche, au cours de Ia Messe, le Pape annonça que Mlle Mon­
net, présidente du Mouvement, était nommée « auditrice * au Concile. 
Mercredi, la liste des auditrices était officiellement publiée : elle comprend 
«pt auditrices dirigeantes de mouvements d'apostolat et huit auditrices 
supérieures de Congrégations religieuses. 

Huit nouveaux auditeurs ont été nommés. On peut observer la catho­
licité du choix qui a été fait : les nouveaux auditeurs viennent des di ver­
ies régions du monde, France, Italie, Angleterre, Brésil, Canada, Togo, 
Hong-Kong, Philippines ; ils représentent divers milieux sociaux : méde­
cins, chefs d'entreprise, travailleurs adultes, jeunes travailleurs. Le nombre 
total des auditeurs et des auditrices s'élève maintenant à 36. 

UN RYTHME RAPIDE ET SOUTENU 

Le travail conciliaire, discussions el votes, s'est poursuivi, toute la 
«maine, à un rythme rapide : mardi, il n'y a pas eu moins de huit votes 
-I de dix-neuf interventions. 

Les Pères votent, actuellement, sur un chapitre essentiel du schéma de 
---.-.'ise. intitulé : « De la constitution hiérarchique de l'Eglise et, en par-
tkutiet. de V épiscopal ». C'est à propos de c., chapitre que les fameuses 
questions d'orientation avaient été posées au cours de la seconde session. 
•^di, avant de procéder aux votes des trente-neuf amendements et de-
----semble du chapitre. Ies Pères ont entendu quatre rapports: l'un, de 
-*V Franic, expose les objections au projet ; les trois autres donnent les 
motifs qui justifient la nouvelle rédaction du texte. Le plus remarqué 
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est certainement celui de Mgr Parente, qui a lontcmps passe pour i* 
adversaire dc la collégialité et qui. après avoir expliqué et soutenu | 
rédaction du chapitre, conclut en invitant Ies Pères à voter cc texte « 
en affirmant qu'on ne peut séparer le Christ de son corps mystique, nj 
Pierre du Christ, ni Pierre du collège épiscopal, ni les évêques de ?km> 
ia collégialité s'insère parfaitement dans cette admirable unité. Trente 
amendements ont été votés, cette semaine, tous à une large majorité iles 
oui oscillent entre 2.205 et 1.898. ils dépassent généralement 2,100: l& 
non se situent entre 328 et 21, ils sont inférieurs à 100 dans la majorité 
des scrutins. Les amendements portant sur la sacramentalité de la consé­
cration épiscopale, ie lien entre la consécration et l'appartenance ao 
collège des évêques, l'existence du collège ont été approuvés. Après le 
vote des neuf derniers amendements, il restera à procéder au vote, év». 
demment capital, sur l'ensemble du chapitre. 

Les débats sur la charge pastorale des évêques ont duré jusqu'au 
milieu de la matinée de mercredi. Le Cardinal Léger, applaudi par 
l'Assemblée, demande un renouvellement en ce qui concerne les litres, 
Jes habits, les modes de vie, l'esprit de pauvreté : il faut arriver à ua 
contact nouveau et vrai entre les évêques, les prêtres et les fidèles. Mirr 
Guyot insiste sur la nécessité de mettre en place des « structures de 
dialogue » entre évêques et prêtres, tandis que Mgr Renard souligne que 
l'union des prêtres en corps autour de l'évêque appartient à Ia nature 
même du sacerdoce et doit se manifester dans son exercice : l'évêque H 
nécessaire aux prêtres, mais la réciproque est vraie : l'évêque qui béné­
ficie d'une assistance spéciale du Saint-Esprit, a besoin, cependant, du 
conseil de ses prêtres. Les prêtres, fait observer Mgr Sauvage, ne doivent 
pas seulement porter les soucis généraux du diocèse, mais avoir, em 
aussi, le souci de l'Eglise universelle. Mgr Guerry traite de cette forme 
d'enseignement pastoral que constituent Jes déclarations de l'évêque 
proclamant Ies exigences de l'Evangile à propos d'événements sociaux 
ou politiques : elle permet de rendre vivante la présence de l'Eglise da» 
le monde actuel et de parler à ceux qui sont indifférents ou étranger* 
à l'Eglise. 

Une nouvelle relation de Mgr de Smedt introduit la discussion do 
texte sur la liberté religieuse. Cette question est si importante que, selon 
Mgr Colombo, sans cette déclaration, il n'y aurait plus de dialogue 
possible avec les autres hommes de bonne volonté. Les Cardinaux amé­
ricains Cushing, Meyer et Ritter ouvrent le débat en appuyant fortement 
le texte : la liberté religieuse n'est qu'un aspect de Ia liberté humaine. 
et la diffusion de la vérité n'est pas objet de violence, mais de liberté. 
Le Cardinal Léger estime que la déclaration répond aux afpirations 
personnalistes de notre temps, à l'attente de ceux qui souffrent pour leur 
foi et aux conditions du dialogue. Au cours d'interventions assez diverse--. 
des Pères ont demandé de situer l'enseignement de l'Eglise à ce sujet 
dans révolution historique, de distinguer nettement entre la liberté de 
la conscience et Ja liberté religieuse, de proclamer solennellement Ie droit 
à la liberté religieuse des fidèles persécutés, d'apporter des précisioa 
théologiques au texte. Vendredi, au milieu de la matinée, estimant que le* 
points de vue avaient été suffisamment exprimés, Ies Pères, votant par 
assis et levé, décident de clore la discussion et de passer à l'examen * 
la déclaration sur /ev juifs et fes non-chrétiens. 

Attentivement écouté, te Cardinal Béa fait l'historique de sa rédaction 
rt marque l'importance du texte et sa portée strictement religieuse. La 
discussion commencera dès lundi. 

lUNE CON FÉR L NCE DC MONSEIGNEUR PAVAN 

Le jour où le Concile commençait-à débattre de la liberté religieuse, 
Mgr Pavan, dont Ie nom est associé à l'histoire de l'encyclique Pacem in 
terris, donnait, sous les auspices du Centre de Documentation hollandais-
une conférence sur ce thème. Expert au Concile, il se refuse à faire une 
conférence liée au texte conciliaire et entend traiter le sujet d'une façon 
générale. 

H commence par préciser en quoi consiste la liberté religieuse. Quand 
-on parle de ce problème, on ne traite pas directement des rapports entre 
l'esprit humain et Dieu, ni -de la liberté des enfants de Dieu ; on se 
réfère an rapport juridique qui existe entre les personnes. A ce point de 
vue, la liberté religieuse est Ia liberté d'exprimer et de manifester sa 
croyance par des actes de culte, privés ou publics, de s'organiser intérieu­
rement en communautés, de pouvoir exprimer une pensée religieuse. 
«Cette liberté implique, de la part des autres (personnes, groupes, état), 
urn- prestation négative : ne pas empêcher la manifestation des croyances 
religieuses (il ne s'agit pas d'aider, de façon positive, à les manifester) : 
telle est l'expression principale de cette liberté. Elle implique aussi, de 
la part des pouvoirs publics, une protection et une promotion de cette 
loi. non pas d'une manière qui touche au contenu de Ia croyance, mais 
d'une manière qui reconnaisse et respecte cette liberté et qui assure les 
moyens nécessaires à son existence. 

Mgr Pavan pose ensuite cette question : la liberté religieuse est-elle 
reconnue aujourd*hui ? Elle est affirmée dans toutes les constitutions, 
mais on ne donne pas toujours le même contenu à cette affirmation, Très 
schematiquement. on peut distinguer trois groupes d'états. Les états 
totalitaires : le droit à la liberté religieuse est reconnu dans Ia constitu­
tion, mais avec tant de limites que, pratiquement, tI ne peut s'exercer que 
difficilement. Les états confessionnels : ces états affirment Ia liberté des 

•citoyens de professer Ieur croyance, l'égalité de tous les citoyens, le 
caractère confessionnel de l'état (protestant, catholique, musulman) ; 
dans la pratique, ils tiennent un compte réel de la majorité. Enfin, les états 
laïcs (que Mgr Pavan distingue, plusieurs fois et nettement, des états 
laïcistes) : ils affirment la liberté religieuse pour tous, ne font pas de 
différence entre les citoyens, reconnaissent, respectent et protègent les 
droits à Ia liberté religieuse parce que la croyance religieuse est une 
valeur spirituelle positive (d'où des plans d'urbanisme qui prévoient la 
place de l'église, l'existence d'aumôneries militaires, etc.) ; l'état ne prend 
pas position sur telle ou telle croyance religieuse, mais il considère le 

• -droit à Ia liberté religieuse comme un autre droit, en particulier comme 
les droits qui touchent aux valeurs spirituelles, 

Personnellement, Mgr Pavan pense que l'évolution historique va vers 
»ne situation où les états seront de plus en plus des états laïcs : de plus 
*n Plus. Ies communautés politiques sont, au plan religieux, pluralistes : 
ft mobilité des personnes ne cesse de croître ; on tend à créer des orga-
•ôatfons politiques ou juridiques qui dépassent l'échelon national. Deux 
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causes jouent surtout dans Ie sens d'une telle évolution;: d'une part, W 
hommes ont acquis la conscience de leur dignité de personnes et tiennent 
à garder des zones où leur vie d'êtres spirituels st développe — ajnsr 
en est-il de Ia recherche de la vérité qu'ils veulent accomplir librement — 
or, la croyance religieuse touche à cette zone réservée die Ia personne' 
d'autre part, la tendance qui pénètre l'évolution historique est de ratio-
naliser toute l'activité (agriculture, économie, planification,, etc.), 
compris l'exercice des pouvoirs publics : dans une perspective « totali­
taire », Ia rationalisation s'étend à tous les aspects de la vie humaine-
mais, dans une perspective « constitutionnelle p, la rationalisation tend 
à fixer l'exercice du pouvoir selon des cadres juridiques déterminés. La 
conjonction de la conscience de la liberté de la personne et de |a 

rationalisation dans le domaine constitutionnel tend à élaborer une orga-
nisation qui ne touche pas à cette zone réservée dè là personne, mais la 
protège grâce à des cadres juridiques qui rassurent. En pensant à ce; type-
d'états laïcs, qui sera sans doute de plus en plus répandu, Mgr Pavan ne 
pense pas, cependant, à un caractère laïc de l'état au sens où l'Etat et 
l'Eglise vivent l'un à côté de Pautre sans se rencontrer : dés rapports 
sont nécessaires, parce que c'est la vie. 

Le troisième point de la conférence est l'a 11 it adv dè F Eg f Fse. L'Eglise-
est, aujourd'hui, pour la liberté religieuse. Pie XII a montré en celle-ci 
une exigence du bien commun universel de Ia famiIle humaine comme 
de l'Eglise, exigence nécessaire à la « convivance » entre Ies hommes : 
un droit des gens qui devrait être reconnu par tous tes états, à l'intérieur-
et au plan international. Jean XXITI et Paul VI là présentent comme 
un droit de la personne humaine. On est arrivé là par un processus très 
long : Ies différences dans renseignement des Papes sont à comprendre-
en fonction des situations historiques, mais il y a permanence sur l'essen­
tiel. Deux lignes de fond se reconnaissent dans ces enseignements ; 
l'affirmation de l'existence d'un ordre moral objectif et universel, qui a 
son fondement et sa fin en Dieu, et du devoir dès hommes d'admettre 
cet ordre ; l'affirmation de la dignité et des droite dè la personne. En-
fonction du contexte social, Léon XIII a insisté sur les droits économiques 
et sociaux des hommes. Face aux états totalitaires, Pie XI et Pie XII ont 
mis l'accent sur les droits civils et culturels, sur Ie droit à la profesison 
de Ia foi. Pie XII a souligné le droit des personnes à participer, du 
dedans, à l'exercice de ces droits. Devant Ie progrès dès hommes dans. 
la conscience de Ieur dignité, Jean XXIII a voulu revoir tous lès droits. 
de * convivance » à la lumière de cette conscience; en insistant sur lar 
liberté. Pour Paul VI, Ie grand moyen, dans !e domaine: de la vérité et 
de la religion, est surtout le dialogue. 

A 

Monseigneur Bertoli, Nonce apostolique en France;, est venu, mardi,. 
rendre visite aux évêques qui sont descendus à la Retraite. Dans l'après-
midî, Monseigneur l'Evêque apprenait avec peine Ie décès de Mme Hélou. 
mère de M. le chanoine Hélou, qui était parti à Lourdes avec le pèlerinage 
diocésain. Vendredi, Monseigneur l'Evêque annonçait aux évêques pré­
sents à la Retraite la nomination de M, le chanoine Boussard à l'évêché 
de Vannes et communiquait Ia nouvelle aux évêques français originaires-
du diocèse, P a u l DE SuRCY, 

Second pèlerinage diocésain à Lourdes 
(20-26 Septembre 

La statue de ia Grotte a cent ans. Pour marque! ce centenaire, on a 
cu l'heureuse idée de proposer a des artistes de valeur reconnue d'exprimer 
dans leur style propre — figuratif ou * abstrait » — Ie fait de Lourdes 
apparitions, source, rocher, foule, prière, etc.) : c'est LOURDLS 1Q64 
jeudi après-midi nous nous dirigions vers le musée Notre-Dame dans la 
we de communier à quelque œuvre forte de cette exposition. Là quelle 
option ! Le nombre de toiles et de sculptures inutiles paraît grand au 

(terme d'une seule visite. Apparemment diverses, la plupart des travaux 
exposés se répètent dans le fade ou l'agressif, dans l'eau claire ou Ie 
Reveil coupé en quatre, dans l' '« échappement libre» ou le plagiat (les 
pjgones de la belle affiche S.N.C.F. 1958 !). Dans un tel fourre-tout on 
fusé se prononcer sur quelques c&uvres qui retiennent l'attention : sont-
tiie vraiment bonnes ou simplement supérieures ? Formons le souhait que 
L effort de rénovation, si incertain soit-il en ce premier pas. se pour­
l e et redonne vigueur un jour à un art mariai, bien décadent. 

Puisque nous en sommes aux vœux, formulons-en trois autres : une 
direction plus ferme des chants à la procession aux flambeaux, qui nous 
Épargne les changements de rythme et Jes fioritures trop bruyantes de 
(interminable « Ave » ; un rappel à .l'ordre aux prêtres qui, des rangs de 
|ii procession du Saint-Sacrement, se permettent dc prendre des photo­
graphiés ; une attention plus grande au silence autour de la Grotte, où 

devient difficile de se recueillir. 

Mais venons-en au pèlerinage lui-même. ' Trois trains archi-combles 
favaient amené : environ 2.300 pèlerins, sans malades (ceux-ci étaient 
mus en juin). Un évêque le dirigeait : privilège unique en ce temps de 
î̂ ion conciliaire, privilège envié. Quatre-vingts prêtres environ l'accom­
pagnaient, dont Ies jeunes prêtres de l'ordination de juin, AL l'uhhê Corfa, 
recteur de Sainte-Thérèse du Landais, Brest, était chargé de la prédica­
tion ; M. F abbé Ke ri é g ue r, aumônier diocésain du M. R. J.C .F., animait 
Œcs differentes réunions de jeunes ou d'adultes et la route de Bartrès ; 
.f. t'ah bé Roger A b jean, vicaire à Saint-M athieu de Morlaix, menait le 
-han t, et M, l'abbé T ir i t ty, recteur de Sa i nt-Thois, tenait l'orgue. 

A part quelques heures lundi, où Arras et Strasbourg achevaient leur 
îelerinage, nous étions Ies seuls français dans les sanctuaires. Autour de 
tous, des italiens insinuants, des hollandais sonores, des flamands convain­
cs. des barcelonais sympathiques, des irlandais discrets... Image curieuse 
k l'Eglise, mais émouvante aussi. 

Mieux connaître Dieu dans Ia paix de l'Orne, dans la prière et la 
-nitence. mieux se connaître soi-même poi.i un renouveau personnel 
1 communautaire, mieux connaître l'Eglise et ie monde pour y tenir sa 
place de chrétien, tels furent Ies thèmes de ce pèlerinage, Un bon pèle-
-i-iagç. qUe devaient cependant attrister la nouvelle du décès de Mme 
[Hélou, mère de notre directeur, et le rappel auprès de son enfant mou­
vnt d'une mère de famille. 
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Dans les adieux à la Grotte, vendredi après-midi, MonathÊ* 
V Auxiliaire devait infcrire ce pèlerinage dans l'Eglise en Concile et j ^ ; -
chacun à parachever l'œuvre commencée : ce qui est vrai à Lottrfa (v 

vrai chez nous f II termina en annonçant — cinq minutes avant n^^. 
officielle, mais en breton — la nomination de M. le vicaire général 
Boussard à Févêché de Vannes. 

Puis ce fut Ie départ, dans Ies chants et l'amitié. Sans bousculade. W 
incident, puisque des pèlerins habitués du train rose purent y monter à li 
faveur de ses trente secondes de retard ! 

— 573 — 

« Pieu if autrui iu ne prendras ni retiendras injustement. > L aimable 
chroniqueur du pèlerinage dans « Ouest-France » m'attribue dans •-
journal de samedi des fifres de gloire qui reviennent à M. l'abbé Kervel 
secrétaire à l'évêché. 

L F. 

• 2.000 EVEQUES VOUS PARLENT, commentaire du « Message 
monde v des Pères Ju Concile par ie chanoine Muller, préface de S. EXL 
Mgr Villot, arche V c que-coadjuteur de Lyon, sous-secrétaire général is, 
Concile. Un Pol, de 112 pages; prix 6 frs; éditions Tardy. —Ce livre, 
n'est pas un livre sur le Concile, comme il en existe tant déjà. C'est lt 
Concile lui-même qui parle, et qui parle au monde, avant d'entamer «I 
propre.; débats., en un Message d'une grande densité et d'une grandi I 
chaleur, pfublîé le 20 octobre 1962. Trop peu connu, ce texte méritai 
une présentation et un commemntaire. C'est ce que fait le chanoine 
Muller, aumônier national d'Action Catholique et traducteur de l'ouvra^ 
bien connu « Mission et Grâce ». A tous ceux, prêtres, religieux et reli­
gieuse-: laïcs... qui sont à la recherche d'une catéchèse globale et substan­
tielle en même temps que reliée aux grands problèmes humains el 
pastoraux d'aujourd huL ce Message de toute l'Eglise cm-eienante. dans 
la présentation vivante et concrète qui en est faite ici, pourra rendre, 
grand service. 

• ETUDES. — Avec Ies élections présidentielles du Chili, c'est une 
ère de grands changements qui s'ouvre pour ce pays, amené à choisir, 
inéluctablement, entre une révolution respectueuse de la liberté et de ti 
personne humaine et une révolution par voie totalitaire ; on mesurera 
Ia véritable portée de cet événement à lire, dans les ETUDES (15, rw 
Monsieur, Paris, 70, numéro de septembre 1964, l'article de Alejandro 
Magnet intitulé « le Chili à llwure de la révolution ». Dans la menu: 
livraison, P. Idatte s'interroge : remploi de la cybernétique apporte-il à 
r homme t i ne libération on un asservissement ? Dans quelles condition* 
pourra-t-on parler de libération ? Le centenaire de Galilée donne à n 
Russo l'occasion de revenir sur Ie procès du célèbre savant et d'exa-W 
ner le bien-fondé de la sentence finale. Paul Beauchamp analyse te 
implications du dialogue que, à l'occasion du Concile, l'Eglise cherche* 
renouer avec le peuple juif. 

ssion de la Fraternité des Malades 

Samedi 12 septembre, aux alentours dc midi, le P e l i t Séminaire de 
Laudren accueille - avec quelle amabilité ! _ des responsables de 

L Fraternité diocésaine venant de toutes les directions (24 doyennés 
.tr0nl représentes, dont Ies plus éloignés : Plouigneau. Carhaix Guim­
erie). Trente-six responsables (12 hommes, 24 femmes) suivront la ses 
on de bout en bout ; vingt-deux participeront en partie, - ainsi oue 

douze membres du clergé. M 

Dès le début règne, parmi tous ces handicapés (dont une vingtaine 
une atmosphère d'extrême 

cordialité et de joie. Ce sont .vraiment des frères et des sœurs d'une 
rême famille qui sont heureux de. se retrouver, de prier et se distraire 
ensemble, — de travadler aussi en commun, car c'est d'abord pour cela 
bib sont venus, afin de mieux remplir enfuite leur mission d'Eglise 
Répandre la charite du Christ dans « Ie monde des malades » 

c Le monde des malades», comme toute l'humanité, est en évolution 
instante et accélérée : II importe d'en prendre conscience et d'en tirer 
es conséquences pour soi-même et pour le service du prochain 

Cette découverte intéresse au premier chef ceux et celles qui au 
ein de la Fraternité, ont le titre de * responsables » ; il est bon qu'ils 

approfondissent cette notion de responsabilité, en étudient Ies exigences 
---chem y répondre, — en équipe. 

Ils doivent aussi, pour exercer valablement cette responsabilité con­
naitre, avec Ies précisions désirables, ces personnes dont ils ont la charge 

Munis de ces lumières, conscients de Ieur vocation particulière dans 
I Eglise et dans Ie monde, Ies responsables de la Fraternité ont enfin à 
prendre, vis-à-vis de leurs frères handicapés, un véritable engagement 
DUS une forme ou une autre : apostolique, temporel... 

Dans divers carrefours, les participants se sont penchés sur des cas 
Foncrets, afin de découvrir comment mettre en pratique l'enseignement 
Ues conférences : carrefours vivants, animés, où chacun exprimait franche-
lient, simplement, son opinion, faisant part de son expérience person­
ne. parfois sur le ton de la confession... 

Comme dans une vraie famille, l'on mettait en commun ce que l'on 
tait de meilleur, avec une attention aux personnes, une lucidité de vue, 
un a-propos dans les solutions à adopter pour chaque cas proposé, qui 
'ermettent de faire confiance à ces responsables pour l'avenir. 

Monseigneur l'Auxiliaire est venu visiter Ies sessionnistes, les encou-
F-6er, leur préciser Ieur place dans Ia m i ssi or de l'Eglise, — et ensuite 
partager leurs agapes fraternelles, — comme "avait fait dès le premier 
p-ir M. le Directeur des Œuvres. 

Rentrés maintenant chez eux, Ies responsables de Ia Fraternité a t ten-
jj--t ce même soutien spirituel de leur clergé et de leurs aumôniers» 
•«--i de poursuivre leur travail près de leurs frères handicapés, conformé-

- aux enseignements et à l'élan reçu à Ia session.. 

QUIMPER IimiMRUB Co*NOUAHXÀI« — C R P . ? . N* 29.13* 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC*» 
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PARTIE OFFICIELLE 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les récollections sacerdotales, qui seront prêchées par Monseigneur 
Soubigou, prélat de Sa Sainteté, auront lieu : 

— lundi 19 octobre, à la Retraite de Lesneven, 
— mardi 20, au Séminaire 5. Jacques d'Haïti, 
— mercredi 21, jeudi 22 et vendredi 23, à Kerjean, Brest, 
— lundi 16 novembre, à ta Salette dè Morlaix, 
— mardi 17, à la Maison S. Joseph. Saint-Pol-de-Lêon, 
— lundi 23, à la Retraite de Quimperlé, 
— mardi 24 et mercredi 25, au Grand Séminaire, Quimper, 
— vendredi 27 et samedi 28, à l'abbaye de Landévennec. 

JOURNÉES SUR LES VOCATIONS 

Voici quelques dates des journées de zone sur les Vocations ; les 
utres paraîtront ultérieurement. 

— Douarnenez : lundi 19 octobre (de 10 h. à 16 h,) chez les Sœurs 
ie S. Vincent de Paul, Tréboul, 

— Pont-l'Abbé : mercredi 21 octobre (de 10 à 16 h.) à Pouldreuzic, 
— Morlaix: jeudi 22 octobre (de Ua IS h.) à Trévidy, 
— Châteaulin : mardi 27 octobre (de 10 à 16 h.) à Châteaulin, 
— Quimper; vendredi 6 novembre (de 10 à 16 h.) au Séminaire. 
— Carhaix et Pleyben : lundi 9 novembre (de 10 à 16 /r.) à Château-

vuj-du-Faou, 
— Concarneau et Quimperlé : mardi 10 novembre (de 10 ô 1fc h.) à 

•o Retraite de Quimperlé. 

JOURNÉE NATIONALE DES AVEUGLES 

Nous recommandons à la générosité de tous la collecte faite sur U 
0J* publique le dimanche l l octobre en faveur des aveugle*. 
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JOURNÉE DES MISSIONS 1 
La Journée universelle des Missions a lieu le dimanche 18 oc/oèJ 

Les paroisses ont dû recevoir des Œuvres Pontificales Missionnaire^ 
documentation à ce sujet. "*• 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M çujl 
Mevel, ancien recteur de Plougourvest, chanoine honoraire de la cafo 
drale de Poitiers, rappelé à Dieu le 3 octobre à l'âge de 86 ans 

Le Concile en est à son troisième souffle. 
Romantisme, lyrisme ont quitté « l'Aula ». 
Arrive le moment le plus astreignant ; il s'agit d'exprimer J 

fruit de l'œuvre commune. 

Aucun besoin, ici, de suivre les méandres des débats ll sujjA 
de souligner, d'un trait léger, quelques perspectives. Eglise tt\ 
Eucharistie : messe d'ouverture concélébrée, communautaire À 
dialoguiez à Saint-pierre de Rome. La réforme liturgique J 
vraiment en œuvre. 

Eglise et eschatologie ; l'Eglise attend, dans l'espérance J 
« grand soir » du retour de son Seigneur ; le renouveau, par] 
Lut, de toutes choses... Viens, Seigneur Jésus ! 

Eglise et femmes : elles entrent au Concile ! Trois français! 
sont portées par la première vague... ! La femme est ainsi rem 
nue comme un être ayant une pensée personnelle et originale i 
exprimer dans le monde... même religieux f 

Eglise et mariologie ; souci de donner à Marie, runique, me 
sa place mais rien que sa place ; volonté de s'en tenir à une 
doctrine sûre et à un style sobre. 

Eglise et Episcopat {sueramentalité, collégialité, rôle pasto­
ral)^ ; retenons certaines interventions : « Nous voulons etre def 
Evêques de l'ère atomique » — « Evêques et prêtres ont mutuel-
lément à recevoir et à donner les uns aux autres » — t Lemé 
gnement ne doit pas être cérébral et abstrait, mais parler ie 
I événement et éclairer la vie». 

A l'heure où ces lignes .sont écrites, sont agitées de trh 
grandes questions : Chrétiens et Juifs — Liberté religieuse -
I Eglise uans le monde. 

Maintenant plus que jamais est nécessaire l'invocation du 
Saint-Esprit. 

Pnons-le de donner au Concile clarté dans ses motivations* 
force pour se dépouiller de toute prédominance personnelle ot 
de groupe, courage dans ses choix. 

Mgr Joël BELLEC, évêque de Perpignan. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FET/* DE .LA SEMAINE. — Dimanche li octobre, 21' après la Perne­
l l e Lundi 12, Bx Charies de Blois, confesseur. Mardi I3, S. Edouard 
•cinfesseur. Mercredi 14, S. Callixte, pape et martyr, Jeudi 15 Ste Thé 
V vierge. Vendredi 16, Apparition de S. Michel, archange, Samedi 17 
jie Marguente-Mane. Dimanche 18. 22r après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. _ - 6-12 octobre. Briec-de-l'Odet. 13-16 
jotillaouen. 17-20, Névez. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Le Ninivin, de Quimper. Mme Henri 
hzare, de Pleyben. Mlte Pauline Morvan, de Penze, ancienne institutrice 
pre. 

Ut £c(#$«c<itc* 4e VMwthh 
«H Aimoit 

A la demande de l'Evêque d'Oran. des religieuses de la Congrégation 
l'Adoration Perpétuelle de Quimper partent cette semaine pour Oran 
Algérie. Au cœur de cette ville populeuse de 300.000 habitants, elles 

At se mettre au service des jeunes musulmanes. La maison qu'elles 
it rouvrir servira à la fois de foyer de jeunes filles algériennes et de 

:ntre de formation professionnelle et ménagère ; l'éducation de la femme 
en effet un des besoins essentiels de ce pays. 

Avec des prêtres récemment arrivés, avec d'autres religieuses déjà Jur 
jlace, avec des militants laïcs, elles vont être un élément neuf de l'Eglise 
[Algérie dans son effort d'adaptation à la situation nouvelle. Le ser-
[ice désintéressé de l'Algérie telle qu'elle est aujourd'hui, un dialogue 
iscret avec le monde musulman en sont les traits caractéristiques. 

C'est Sœur Marie de S. Pierre, supérieure de la maison du Rody, qui 
[rend Ia direction de Ja communauté d'Oran ; elle est accompagnée de 
tur Marie de r Immaculée, directrice de l'ouvroir de Quimper, Sœur 

[«</ du Christ, directrice du foyer de semi-liberté et Sœur Marie-Claude, 
tune religieuse. Dimanche dernier, à l'église S. Mathieu de Quimper, a 
J ùeu une cérémonie de départ, présidée oar Monseigneur Boussard, 
^ue nommé de Vannes, et animée par M. le chanoine Bians, directeur 

! Œuvres. 
A l'heure .où l'Eglise invite les chrétiens à se préoccuper des pays 

tos-développés et instaure de nouvelles relations avec les religions non-
réliennes, on est heureux de voir nos différentes Congrégations religieu-
réaliser. l'une après l'autre, de nouvelles fondations missionnaires. 
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L'histoire des Apparitions de Lourdes 

Quelques conversations tenues lors du dernier pèlerinage nous nn 
sent à faire, sommairement, le point des études récentes sur les A n ­
tiens de la Vierge Marie à Lourdes. Certains semblent en effet im 
ou du moins sous-estimer l'importance des recherches faites à l'oce*!" 
de l'année du centenaire par M. le chanoine René Laure nt i n ou souTi 
direction, Dans ces ouvrages, publiés conjointement par l'Œuvre de 1 
Grotte et les éditions Lethielleux, il ne s'agit cependant pas d'une «Z 
histoire de Lourdes, mais bel et bien d'une nouvelle histoire, renouvela 
sur fcen des points. C'est que les récits faits jusqu a présent reposaient 
meme temps que sur des documents authentiques, sur des traditions et 
des conventions sans fondement. 

Les livres de M. Laurentin et de ses collaborateurs se répartissent en 
deux senes distinctes : 

• LOURDES, DOCUMENTS AUTHENTIQUES. Six grands volt, 
mes: 1. Des origines à Pâques 1858 (les 16 premières apparitions}; 2. 
fe Paques au U juin 1958 (17' apparition...) ; 3. Du 15 juin au 27 aoû! 
1858 (autour de la Grotte interdite); 4. Du 28 août au 20 octobre He 
dénouement de=1 affaire de Lourdes); 5 et 6. Le procès canonique (5. 
hoqueté de la Commission. 6. Jugement de l'Evêque). Un vrai travail de 
benedictin, ou il y a beaucoup à glaner, mais qui demeure austère. 

• HISTOIRE AUTHENTIQUE DES APPARITIONS. Cette * i 
comprend actuellement cinq volumes, un sixième et dernier est en prépa­
ration ; I. Sources de ta méthode; 2. Les trois premières Apparitions: 
s a x La quinzaine des Apparitions (19 février au 4 mars), 6. Les trois 
dernieres Apparitions. Dans cette série, le chanoine Laurentin, s'appuyant 
sur les travaux de la série précédente, a repris l'histoire des Apparitions 
iour apres jour. Les volumes 4 et 5, consacrés à la quinzaine des Appa-
mons, sont les plus intéressants et les plus importants, car c'est là que 
I Histoire est renouvelée véritablement : faits inconnus jusqu'à présent, faits 
passes sous silence, faits mal datés, faits imaginaires démasqués... UD 
critique pauent a calculé que le récit actuel diffère de ia tradition reçue 
de vingt-cinq pour cent. 

Pour chaque apparition, Fauteur commence par présenter les pièces 
au Gossier (textes, documents...) avec des annotations critiques ; puis ii 
donne un recu basé sur ce dossier (ce récit est présenté en gros caractères 
et peut etre lu a Ia suite, sans l'appareil critique). 

On ne peut que se réjouir d'un tel travail, car d'une part Ies Appa­
ritions et la figure de Bernadette prennent un relief nouveau, et d'autre 
part la signification évangélique du message d e j ^ r d e s & 
nettement. — Vivement recommandé 

• Jeune fille (30 ans), handicapée 
maison religieuse (travaux de ménage, 

Jeune homme, petite santé, connai 
emploi dans écjjj^monastère, etc.. au 

..•..iollis 

Echos du Concile 
Romei ie 3 octobre 1964, 

Mardi soir, Monseigneur Favé, parti le matin de Quimper, arrivait ap 
l'aérodrome de Fiumicino, où l'attendaient Monseigneur l'Evêque et Mon­
seigneur Bellec. Rentré de Lourdes samedi..il leur apportait des nouvelles 
directes du diocèse et du pèlerinage et Ieur annonçait la prochaine venue 
de Monseigneur Boussard au Concile. Plusieurs prêtres sont aussi arrivés, 
au cours de la semaine, à la Maison de Ia Retraite • Ili* l'abbé Depierre, 
de la Mission de Paris, le R. P. Henry, dominicain, directeur de « Parole 
et Mission », M. l'abbé Salaun, de ia Mission de France. Monseigneur 
l'Evêque a reçu la visite de Mgr Duarte, recteur de la Faculté catholique 
des Lettres à Aracajou (Brésil). Le R. P. Voillaume, supérieur des Petits 
Frères de Jésus, M. l'abbé Rétif, des Fils de la Charité, et M. de Habicht, 
secrétaire de la conférence des O.I.C., auditeur laïc au Concile, ont été 
également les hôtes de la Retraite. 

Travaux conciliaires, 

La semaine a été importante et les travaux conciliaires ont connu le 
même rythme que depuis le début de Ia session. 

Lundi, quatre nouvelles, et dernières, interventions ont été faites sur 
la liberté religieuse : quatre Pères, de régions diverses (Angleterre. Came-
mun. Ouganda, Etats-Unis), ont pris la parole au nom de soixante-dix 
évêques pour appuyer fortement la déclaration, et c'est aux applaudisse­
ments de l'Assemblée que Mgr Heenan (Westminster) declara : « Le 
monde doit absolument savoir que nous vouions ia liberté religieuse pottr 
tous les hommes sans exception. » 

La semaine a été dominée par les votes sur le schéma de 1 Eglise, Ia 
discussion de la déclaration sur les juifs et les religions non-chretiennes,. 
çt l'examen des premiers chapitres du schéma sur la Revelation. 

• 

Votes sur le schéma de l'Eglise. 

Les votes sur le schéma de l'Eglise constituent l'événement le plus 
marquant Lors du vote des amendements du troisième chapitre, les évé­
ques ont approuvé la restauration du diaconat comme ordre permanent, 
k principe de confier cette décision aux conférences épiscopales avec 
l'approbation du Pape, la possibilité pour l'autorité eclesiastique suprême 
de décider de conférer le diaconat à des hommes deage mur meme 
mariés: par contre, les Pères ont refusé (1.364 voi* contre 839) que le 
liaconat puisse être conféré à des jeunes gens sans I obligation de garder 

JÈélibat. La restauration du diaconat était vivement attendue dans les 
pay»où le manque de prênes se fait cruellement sentir : elle aidera fc 

a réoondre aux besoins de Pévangelisation. . . . . . . . . -
s Pères ont voté, en deux parties. I ensemble du texte du 
mière qui porte sur l'institution du collège des apôtres. 
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L'histoire des Apparitions de Lourdes 

Quelques conversations tenues lors du dernier pèlerinage nous pou 
sent à faire, sommairement, le point des études récentes sur les AppJ 
tions de la Vierge Marie à Lourdes. Certains semblent en effet ignorer 
ou du moins sous-estimer l'importance des recherches faites à l'occasion 
de l'année du centenaire par M. ie chanoine René Laitrentin ou sous sa 
direction. Dans ces ouvrages, publiés conjointement par l'Œuvre de 
Grotte et les éditions Lethielleux, il ne s'agit cependant pas d'une autre 
histoire de Lourdes, mais bel et bien d'une nouv élie histoire, renouvelée 
sur bien des points. C'est que les récits faits jusqu'à présent reposaient en 
même temps que sur des documents authentiques, sur des traditions et 
des conventions sans fondement. 

Les livres de M. Laurentin et de ses collaborateurs se répartissent en 
deux séries distinctes : 

• LOURDES, DOCUMENTS AUTHENTIQUES. Six grands vol* 
mes: 1. Des origines à Pâques 1858 (les 16 premières apparitions) • 2 
De Pâques au 14 juin 1958 (17" apparition...) ; 3. Du 15 juin au 27 août 
1858 (autour de la Grotte interdite) ; 4. Du 28 aout au 20 octobre (Ie 
dénouement de l'affaire de Lourdes) ; 5 et 6. Le procès canonique (5 
Enquête de la Commission. 6. Jugement de l'Evêque). Un vrai travail de 
bénédictin, où il y a beaucoup à glaner, mais qui demeure austère. 

• HISTOIRE AUTHENTIQUE DES APPARITIONS. Cette rf& 
comprend actuellement cinq volumes, un sixième et dernier est en prépa­
ration : I. Sources de ta méthode; 2. Les trois premières Apparitions; 
3 à 5. La quinzaine des Apparitions (19 février au 4 mars), 6. Les trois 
dermères.Apparitions. Dans cette sérielle chanoine Laurentin, s'appuyant 
sur les travaux de la série précédente, a repris l'histoire dès Apparitions 
iour apres jour. Les volumes 4 et 5, consacrés à la quinzaine des Appa­
ritions, sont Ies plus intéressants et les plus importants, car c'est là que 
1 histoire est renouvelée véritablement : faits inconnus jusqu'à présent, faits 
passes sous silence, faits mal datés, faits imaginaires démasqués... Un 
critique patient a calculé que le récit actuel diffère de la tradition reçue 
de vingt-cinq pour cent. 

Pour chaque apparition, l'auteur commence par présenter les pièces 
du dossier (textes, documents...) avec des annotations critiques ; puis il 
donne un récit basé sur ce dossier (ce récit est présenté en gros caractères 
et peut etre lu à Ia suite, sans l'appareil critique). 

On ne peut que se réjouir d'un tel travail, car d'une part les Appa* 
rhions et ia figure de Bernadette prennent un relief nouveau, et d'autre 
part la signification évangélique du message de Lourdes se dégage plus 
nettement. — Vivement recommandé. 

• Jeune fille (30 ans), handicapée physique, cherche emploi dans 
maison religieuse (travaux de ménage, plonge, etc .) . 

Jeune homme, petite santé, connaissant bien le jardinage, chefde 
emploi dans école, monastère, e t c . au pair. — S'adresser à la «S.R->-

Echos du Concile 
Romey h 3 octobre 1964. 

Mardi soir. Monseigneur Favé, parti le matin de Quimper, arrivait i 
l'aérodrome de Fiumic.no, ou 1 attendaient Monseigneur l'Evêque et Mon* 
-agneur Bellec. Rentre dc Lourdes samedi, il ieur apportait des nouvelles. 
fectes du diocese et du pelerinage et leur annonçait Ia prochaine venue 
de Monseigneur Boussard -au Concile. Plusieurs prêtres som aussi arrivés. 
«.cours de Ia semaine à la Maison de.la Retraite- M. l'abbé Depierre 
de la Miss.cn de Pans, le R. P. Henry, dominicain. directeur de « Parole' 
ti Mission », M. l'abbé Salaun, de la Mission de France Monseieneur 
l'Evêque a reçu la visite de Mgr Duarte, recteur de la Faculté catholique 
des Lettres a Aracajou (Bresil). Le R. P. Voiflaume, supérieur des Petit* 
Freres de Jesus, M. 1 abbe Retif, des Fils de la Charité, et M. de Habicht 
secretaire de la conference des O.LC, auditeur laïc au Concile, ont été 
egalement Ies notes de la Retraite. 

Travaux conciliaires. 
m 

La semaine a été importante et les travaux conciliaires ont connu le 
même.rythme que depuis le début de Ia session. 

Lundi, quatre nouvelles, et dernières, interventions ont été faites sur 
la liberté religieuse : quatre Pères, de régions diverse? (Angleterre, Came-
foun, Ouganda, Etats-Unis), ont pris la parole au nom de soixante-dix 
évêques pour appuyer fortement la déclaration, et c'est aux applaudisse­
ments de l'Assemblée que Mgr Heenan (Westminster) déclara : c Le 
monde doit absolument savoir que nous vouions la liberté religieuse pour 
tous les hommes sans exception, » 

La semaine a été dominée par Ies votes sur le schéma de l'Eglise. Ia 
discussion de la déclaration sur les juifs et les religions non-chrétiennes,. 
ct l'examen des premiers chapitres du schéma sur la Révélation. 

y ôtés sur le schéma de F Eglise. 

Les votes sur le schéma de l'Eglise constituent l'événement le plus 
marquant. Lors du vote des amendements du troisième chapitre, les évê­
ques ont approuvé la restauration du diaconat comme ordre permanent, 
ç principe de confier cette décision aux conférences épiscopales avec 
'approbation du Pape, la possibilité pour l'autorité ecclésiastique suprême 

.decider de conférer Ie diaconat à des hommes dêâge mûr. mêipe 
cariés; par contre, les Pères ont refusé (1.364 voix contre 839) que le 
j--aconat puisse être conféré à des jeunes gens sans l'obligation de garder 
' cel1-oat. La restauration du diaconat était vivement attendue dans ies 

Pays où le manque de prêtres se fait cruellement sentir : elle aidera à-
«----ix répondre aux besoin* de l'évangélisation. 

Mercredi, Ies Pères ont voté, en deux parties, l'ensemble du texte dir 
---Pitre : la première, qui porte sur l'institution du collège des apôtres,. 

http://Fiumic.no
http://Miss.cn
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ia sacramentaiité de I épiscopat, le collège épiscopal et son chef. |es ft. 
tions des évêques entre eux, a été adoptée par 1.624 voix sur lîtî 
(42 voix contre ; 572 pour, avec demande de modification sur tel ou "M 
point). Si l'on tient compte du fait qu'une partie des modifications denJ 
dées va dans le sens du texte pour l'amélioration et si l'on considère I» 
contenu de ces pages, on peut mesurer la valeur et l'importance de 
vote. La seconde partie du chapitre traite du ministère des évêques des 
prêtres et des diacres: elle a été approuvée par 1.704 voix (53 q , ^ . 
481 oui, avec demande de modification). Le chapitre IV, qui représente 
le texte conciliaire le plus essentiel sur le laïcat et donne le fondement 
doctrinal du schéma sur l'apostolat des laïcs, a recueilli une très lare--
majorité (2.152 oui ; 8 non ; 76 oui, avec modification). Après avoir 
décidé de diviser le chapitre suivant en un chapitre sur la vocation de 
tous à Ia sainteté et un chapitre sur Ies Religieux, ies Pères ont adopté 
l'un et l'autre par 1.856 et 1.736 voix. Ainsi, les grands textes du Jfc 
Ecclesia, et particulièrement ceux qui avaient suscité les plus fortes 
controverses au cours de Ia seconde session, ont-ils reçu l'approbation de 
la majorité du Concile. Lorsque ies amendements aux chapitres sur k 
Vierge Marie et sur l'achevement de l'Eglise à Ia fin des temps auront 
été votés et qu'une dernière mise au point aura été faite en fonction dei 
modifications demandées, il restera à soumettre l'ensemble du schéma au 
Concile avant Je dernier vote et Ia promulgation en séance publique. 

Les juifs et Ies religions non-chrétiennes. 

Introduite vendredi par le Cardinal Béa, la déclaration sur les juifs et 
les religions non-chrétiennes a été discutée lundi et mardi. Les débat! 
autour de ce texte, que la majorité des interventions approuve, sont mar­
qués par trois caractères : volonté de se situer au niveau de la foi, souri 
des répercussions pastorales de la déclaration, attention à tous IM 
hommes. 

Volonté de se situer au niveau de Ia foi : la déclaration concernant b 
juifs vient d'une meilleure intelligence du mystère de l'Eglise, de U 
conscience de la place d'Israël dans l'histoire du salut et de la fidélité à 
l'Ecriture ; elle est une parole de justice envers eux à cause des persécu­
tions qu'ils ont subies, une occasion de réparer l'injustice de chrétiens à 
leur égard au cours de l'histoire, un refus de toute discrimination pour 
cause de race ou de religion (interventions des Cardinaux Liénart, Lercaro, 
Cushing, Ritter, Mgr Elchinger). 

Le souci des répercussions pastorales de la déclaration dans le monde 
a provoqué diverses réactions : si Mgr Seper (Yougoslavie) estime qu'au­
cun homme de bonne volonté ne devrait pouvoir se tromper sur les inten­
tions du Concile, le Cardinal Tappouni, au nom de six Patriarches, 
demande que ce texte inopportun soit abandonné ; comme lui. Mgr Taffil 
(Syrie) juge que Ia déclaration risque d'éloigner de l'Eglise la masse de» 
peuples arabes et de causer de graves dommages à l'œuvre pastorale dam 
ces pays. Par ailleurs, tandis que Ia rédaction présentée à Ia fin de li 
seconde session parlait de « persécutions » et affirmait que Ton ne pouvait 
accuser Ie peuple juif de déicide, la nouvelle rédaction emploie le n* 
-r vexatio » et ne parle plus de déicide, ce qui pourrait laisser penser ti* 
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je Concile ne veut plus laver les juifs de cette accusation : plus.eurs Pères 
«nt .demande que I on reprenne le terme «persécution tout le monde 
ne connaissant pas Ia langue de Cicéron, et que l'on dise nettement que 
la nanon juive ne doit etre en aucune facon qualifiée de déicide (tous les 
hommes sont coupables de la mort de Jésus, et Jesu;, a dit lui-même que 
.ceux qui l'ont mis a mort ne savaient pas ce qu'ils faisaient). 

Le souci des répercussions pastorales s'allie à Yattention portée à tous 
Us hommes : a peine Mgr Seper a-t-il demandé d'ériger au sein du Secré­
tariat pour l'unité une section pour les relations avec les juifs que Mgr 
Ramey (Cameroun) demande Ia meme chose pour les Musulmans de 
même qu'il souhaite une déclaration à Ieur sujet après celle qui concerne 
Ies juifs ; Mgr Sfair, maronite, demande que l'on fasse état de ce que le 
Coran dit de Jésus et de Marie ; enfin, plusieurs évêques d'Asie Mgr 
Nagas (Japon), Mgr Hien (Dalat), Mgrs Parecattil et Attipetty (Inde) 
demandent de parler, après les Musulmans, des grandes religions, l'Hin-
•douisme et Ie Boudhîsme. 

Li Révélation. 

Lundi, dans une conférence aux évêques français, le R. P. Benoit. 
=-de l'Ecole Biblique de Jérusalem, rappelait que Dieu s'est révélé dans 
^histoire par son action et par les paroles qui accompagnent ses démar­
ches envers son Peuple : la foi est la rencontre avec le Dieu personnel 
-dans l'histoire. Il montrait aussi comment, à côté de l'inspiration script u-
raire, on peut parler, dans un sens analogue, d'inspiration prophétique et 
apostolique et d'inspiration pastorale : l'Esprit-Saint, avant de faire écrire 
Ies auteurs des livres bibliques, a fait parler les hommes, prophètes ou 
apôtres, au nom de Dieu ; avant de les faire parler, il les a fait agir : 
ainsi Moïse a reçu l'Esprit de Yahweh pour guider le Peuple en son nom. 
L' t inspiration pastorale », cette action de l'Esprit de Dieu chez les guides 
de son Peuple, fait que, par l'action divine, certains événements de 
l'Ancien Testament préfigurent ceux du Nouveau ; quant à l' c inspiration 
prophétique ou apostolique », cette action de l'Espnt-Saint chez les pro­
phètes ou les Apôtres pour parler au nom de Dieu, elle fonde Ja Tradition. 
Si l'on pense à cette triple inspiration, on voit mieux l'unité de la Bible 
et l'unité de la Tradition et de l'Ecriture. A propos du rapport de l'Ecriture 
et de la Tradition, le R. P. Benoit rappelle Ia comparaison du glaçon dans 
un fleuve qui coule, et est porté par lui. 

Plusieurs de ces thèmes devaient naturellement revenir dans la discus­
sion du schéma actuel sur la Révélation. Un premier texte avait été remis 
à l'étude lors de la première session ; un second avait été préparé pour 
la session suivante ; à partir d'observations écrites, c'est un troisième 
Projet qui est aujourd'hui examiné. La discussion de la première partie 
(introduction et chapitres sur la Révélation e. sa transmission) a com­
mencé mercredi. Le texte est plus poétique ;ue théologique, a dit un 
«vêque, mais ce n'est pas l'appréciation générale. Comme l'ont souligné 
te Pères, le schéma est satisfaisant et, dans son ensemble, mérite l'appro­
bation (Cardinal Landazuri. Patriarche Batanian, Mgr Compagnone). Il 
«fcpasse le point de vue polémique d'une controverse avec Ies protestants 
-JMgr Rougé), II laisse la porte ouverte à des recherches ultérieures sur 
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es points non encore clarinés (Mgr Costantini). IF montre de façon „ , 
lente 1 act.on du Saint-Esprit dans toute l'Eglise. II montre auss J?** 
questions concernant Ecriture et Tradition doivent être traitées i „ 2 
d argumentations positives fondées sur l'Ecriture et l'histoire (MR. - R » "" 
A ce sujet Mgr Alba (Mexique) estime que Ie texte devrait mieux m ° T 

ï M P C '*, J r a d i , i 0 " C ° m m e m ° y e n U e transmission de la R é X 
et Mgr Rupp (Monaco) propose que, pour affirmer que Ie magis I r l ! ' 
pas au-dessus de Ia Parole de Dieu, on se réfère à ce que disaiUe X M 
Cajetan, avant la Réforme : .'autorité de l'Eglise est ministère e< « S 
de Ia Parole de Dieu. Le Cardinal Léger demande d'exprimer P h s c £ 
ment la transcendance de la Révélation par rapport aux tradm n 
apostoliques et au magistère e c c l é s i a l e . T a is t ing^ 'a c h ^ 
d enseigner des Apôtres et celle de leurs successeurs - les premiers 3 
temoin, directs du Christ, et leur prédication constitue Ia Rév^ t i on ' 
de dlst.nguer auss, l'infaillibilité de la Révélation et son ime n Z i ~ ' 
infaillible par le magistère ecclésiastique. On voit l ' important ^"" 
que de cette intervention pour le dialogue catholique-protestant [T "' 
le schéma parle dc la Révélation, il montre bien a S o n ri ? * 

S S S T , C-°nCrè,r ^ P Ê U P , e d M « ^ » o Ï e ve" £ (Reims). de meme, il faut montrer la relation entre la Trarfi. ™T V 

dans l 'Eglise., l'action de Dieu qui se poursuit dan! l'hisse °" ^ 
Vendredi en fin de matinée. Mgr Van Dodeward a présenté le n,.--*,-, 

Réception des observateurs. 

Après les cérémonies de remise _ l'Eglise Orthodoxe grecque dc la 
relique de sant André e, les contacts cordiaux entre la déléja ion ca«£ 

m S S T SOLXante--lu. ,ri2,; observateurs et hôtes du Secrétariat pour 

de S'- S/ETSsest d é T , é ^ d a n s une atmosPhère d- S U S 
de toi . elle sest achevee par la récitation commune du Pater Cest un 
ou T n a r Ï a , a,narCHhe ï C o n ^ i i n ^ -'Archima n d n [ e

a £ £ l ï 
TbîliïLTTi 0 b s e ; V a t - U r s ' D a n s s a réponse, Paul VI a déclaré 
Une mMoJ„nf'anCe •' de t"»™™ « ** én grande partie franchi... 
s'est aZmi "" "ftirmée- V',e amMé " ' * * ; ««* *Pt«»>« 
7éoiJ TT Un,mOWemeM ** <"™«~ Alors même au'elle ne peu, 
d!n7uchLi 71-Tr doc'""°l" ""Welles elle a le der<* 
u l 7 „ i v ^ Z f'de'e' IEg"Se Ca'k°litlUe -* -**-*«-> * "**>" 
SuaZLL "'T'" US "é*°n - * * * * * - de vérité et ie 

J J S S l v™P™fez. élargir et adapter certaine, formes can, 
maïs Z Z f " '" recomP™>™ ^ l'unité des grandis et deW-
».«,., seculatres communautés chrétiennes, jusqu'ici séparées de nom. » 

P. de SURGV-
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Paroisse et monde scolaire 

... Devant tous ces faits : mobilité croissante des jeunes scolaires di. 
jpersion des loisirs, multiplicité des influences ei m.,i„ T 
Wintéiêt, les prêtres de paroisses en viennent à se d e l l e *"'"* 
•O leur est encore possible de < su.vre , ces U t t E L T S 
religieux que sur Ie plan humain... p M 

-•• ns constatent, qu'a-i moment même où l'évolution de ces jeunes 
(^-adolescence exigerait de la part du prètre une plus grande atlën 
ton, Jes contacts avec eux deviennent de plus en plus rareTet £ £ 

'" Its se sentent étrangers aux nouveaux et multiples milieux le vie 
qui deviennent familiers a ces jeunes (établissements scolaires.. quî on 
chacun leur mentalité propre, transports, loisirs), aussi se sentent-ils Z 
places pour connaitre les problèmes qui s'y posent et pour aider fe 
jeunes a vivre en chrétiens dans ces réalités nouvelles - à plus forte 
raison a y découvrir leurs responsabilités humaines et apostoliques 

Alors, les plus pessimistes, heureusement peu nombreux, estiment que 
Ies jeunes sont pratiquement « perdus » dès qu'ils partent de la paroisse 

Certains pensent être déchargés de la responsabilité pastorale de ces' 
jeunes quand ils les ont signalés à l'aumônier et ont assuré la prise de 
contact. r 

D'autres — et ils sont nombreux — estiment que la solution consiste 
a les raccrocher a une activité ou une œuvre paroissiale compatible avce 
ieur temps dc presence à la paroisse .dimanche, vacances). 

Ces solutions — qui sont bonnes en elles-mêmes — sont très insuf-
.fisantes et illusoires, si elles sont unilatérales et isolées ; en fait, elles 
aaront toute leur valeur si elles entrent comme composantes dans .-n 
effort d'ensemble, où tous les responsables de l'avenir des jeunes doivent 
assumer leur part de responsabilité. 

Dans l'animation et la coordination de ces efforts, le prêtre de paroisse 
*a un raie irremplaçable à jouer... 

Malgré Ies apparences, les prêtres de paroisses peuvent — s'ils 
prennent les moyens adaptés — jouer un rôle très important dans 

4 évangélisation de leurs scolaires déplacés. En effet, ces scolaires pas-
fSeflt encore un temps notable de leur vie sur Ia paroisse (décentralisa­
tion et multiplication des établissements qui, avec Ie ramassage, permet­
tent le retour quotidien dans Ia famille). Quan aux internes eux-mêmes, 
Ia proportion de ceux qui rentrent chaque semaine augmente sans cesse, 
r Dautre part, Ie prêtre de paroisse est le r ieux placé pour rester en 
haison étroite et suivie avec des éducateurs et des milieux éducatifs qui 
continuent à influencer les jeunes (parents, familles, communauté parois­
siale, groupe d'Action Catholique, aumôniers, etc.). 

En conséquence, nous avons relevé quelques domaines où le rôle 
-l'- prêtre de paroisse nous a paru décisif : 
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1- — La communauté chrétienne. 

L'éclairer sur tous les problèmes posés aux scolaires déplacés Et 
cela, d'une part, grâce aux moyens habituels de Ia vie paroissiale 
prédication, catéchisme, réunions diverses, contacts personnels D W ' 
part, grâce à l'appui et à Faction des groupes d'action catholitm! 
adulte: A.C.G.F.. A.C.G.H., M.F.R. colique 

Mettre tout en œuvre, pour que la communauté paroissiale (adulte. 
et jeunes) reste accueillante à ces scolaires déplacés dans Ie cadre de 
l'assemblée eucharistique dominicale comme dans celui des loisirs locan 
ou dans tous Ies contacts occasionnels. 

2. — Les parents. 

Assurer Ieur information et surtout Ieur formation aux responsabilités 
humaines et chrétiennes qui sont Ies leurs à l'égard de leurs jeune, 
déplaces (scolaires ou non) et aux moyens de les assumer : response 
bihte personnelle vis-à-vis de leurs propres enfants, mais aussi resnon 
sabihte collective vis-à-vis des questions scolaires. Par exempte -
associations de parents d'élèves, problème des transports, situation de 
laumonene et démarches qui leur incombent à cet égard, role que doit 
continuer à jouer la paroisse, etc... 

B est certain que, dans ce domaine, le prêtre de paroisse sera 
grandement aidé par les militants d'action catholique adulte de sa 
paroisse et devra entreprendre ce travail en liaison étroite avec les 
aumomers des scolaires, 

.?. — Les jeunes scolaires eux-mêmes. 

Les aider à trouver — ou à retrouver sous une forme nouvelle -
une place active dans la communauté chrétienne, mêlés aux jeunes de 
eur age qu, sont dans des situations différentes : les uns restés sur place 

(classe de fin d'études de l'école communale, paroisse pour leur travail 
professionnel). 

ém%£r^" *%É l 6S r-a-'sati°->- : Participation à des loisirs et 
des fêtes d ete ou d hiver, animation de foyers de jeunes, cercles du 
™ „ E L A * R a l l y e - J e u - l e « - » -u dimanche et des vacance». 
responsabilités diverses dans la liturgie dominicale (fecteurs, grands 
clercs, chorale), etc... 

4- — L'Action Catholique des jeunes 

„i !-!' O? ra'SOIî dC 'a s t r - c , u r e m ê m ' - de l'Action Catholique, il s'agir» 
Putot dune aide md.recte du prêtre de paroisse, lui demandant une 
grande humihte sacerdotale (selon la formule de Pie XI élargie au 
milieu scolaire : « Ce sont des scolaires qui sont Ies apôtres des sc* 
laires *) et auss, un réel détachement pastoral (accepter que tels jeunes 
de sa paroisse dev.ennent militants d'un Mouvement et y prennent des 
responsables, au détriment de telle ou telle œuvre paroissiale: eL 
mieux: les y encourager quand on juge que c'est à cette place qu'il. 
accomphront le travail le plus utile, à longue échéance, pour l'Eglise). 
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5. — Les aumôniers Jes scolaires. 

On voit l'intérêt pour le prêtre de 
pasiorale à l'égard de ses scolaires dér i**^* , - ' 1 - 5 TI**" s o n - c l i o n 

aumôniers de ces scolaires. Mais la collaboration T °? <,r0''tC a v e c l e s 

à cet appel paroissial : le prêtre de - J o S Z , I H",*"* * , i m i t e r 

aide directe à l'aumônier, dans sa resMn^h.H^ 0 , t a p p o n e r u n -
tous les scolaires de l'établissement X T i • " T ™ ' 6 ***** - -
plusieurs manières : a l a charge. Et cela de 

a) Au minimum: signaler les ieur,, H 
niers respectifs (non pas tant leurs nom n?- * P a r ° i s S e à l e u r s --mo­
ments que l'aumônier peut, en général obtin? 1 C'aSSe ~ rens-.ene-
tout autre renseignement que le prêtre dè nar ™ ** ~ m™ 
et qui pourra aider grandement• l'aumônie'r d l " n Î J w ! " i £ * n * r 

b) Nous avons constaté que chant..- «rat, A ----cate). 
laires dispersés dans un ^ ^ T I Z ^ f j ^ ^ V-'< - «o-
réaction première d'impuissance), mais p r e s l e ^ E à ? * ( d ' ° - -
concentration particulièrement forte dan* Z A t 0 ^ ' o u r s a v - - une 
proches ou plus importants : ce s e ^ l n Z2f éfahl™™»»< P* 
se devra de collaborer plus étalement "" àUm6nien ** 

— l'expérience prouve qu'il est trè* ..«.I. A 
étude faite avec tous Ies pretres d„ <Z?~ . commencer pa, ,me 

scolaires déplacés et £ S Ï ^ c ^ T ^ H S d e * *« 
- c e travail doit aboutir tôt on t«*î V -1 c h r e t ' -n n e-

les prêtres de paroisses « t e a u m f e ' "" ^"^ **dkr --•* 
— une collaboration nius limité* a* 

paroisses avec Ies aumônfe" i S t ^ £ S S t , t S " , t 
en charge d'un «rouoe noi.r l'.n.h,.-.. «-"-"«-"-ee (par exemple : prise 
catholique, aide pour S Ï Ï ^ n ^ ^ ^ é q u--* ^ n 
•ne journée des chrétien, d u C E C f ^ T "?" U"C r e t r a i t e «• 
«rs de vacance,, TlnS^^^S^fiJL^ ? 
catéchisme, etc .) . o o a e s e t programmes de 

SierT k™1" ^ h C 0 i l a b - - a « - " «ta Pitres de p a r o i ! e H * 

fouml . q u e , q u e s orientations, fruit d'un travai- commun de curés tf 

«iïÏÏùSf^-v^J*vc,ie à suivr-: -»* *?<£££ 
--«"-pierees, remaniées au besoin... 

^^^Z^^J^^ *"•"* M,,c **»* 
QUIMPER, IMPRIMERIE CORWOUAUJLAISH — CP-PJ». N* 29 136 

Le Directeur-Gérant: J, Ftoc'H 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
el Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère* 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

ennant Amplifieattiirc - Préamplfficcfearc 

. Matér ie l d» sonorisation 
Haut-parieurs de Haute-Fidélité 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
- et de salles des fêtes en haute-fidélité, 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 
Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Agence à PARIS 
2, rue Nollet (17e) 

Tél- : EURope 75-63 
POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

- Matelas à ressort — Lits métalliques -

Tî-T TREANTON .ISï: 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, Gerftex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. de lo Libération, QUIMPER 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhiculet d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN m » 
77, rue de La Tour-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
Tél. 4.47 
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de Quimper er de Léon 
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Archives diocésaines de Quimper et Léon 

f . 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS Ô MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOfcîESTIOUES 

FUE1S LOURDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Studio E. LE BRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 m/ra Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK P Al LL ARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BETON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

ENTREPRISES LIMOUSIN 
Société anonyme 

au capital de 2.500.000 F. 

Siège social : 

20, rue Vernier - PARIS (17*) 

79- Année — N" 38 Vendredi 16 octobre 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper ec de Léon 

Dilection - Administration : Secrétariat de l'Evèche. OUIMPFR 
C. C. P. « Semaine Religieuse , dc Quimper, Nantas 93.81 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 
Abonnement annuel: 15 francs (étranger* 17 francs) 

t&i dc rappeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement 
Tous les abonnements se terminent le 31 décembre-

Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier ' numéro 
de janvier de l'année suivante. 

PARTIE OFFICIELLE 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les récollections sacerdotales, qui seront prêchées par Monseigneur 
Soubigou, auront lieu, de 10 h. à 16 h. :• 

— à la Retraite de Lesneven ie lundi 19 octobre -
— au Séminaire S. Jacques d'Haïti ie mardi 20. 
— à Kerjean, route du Vieux Saint-Marc. Brest, les mercredi 21, 

\kudi 22 et vendredi 23. 
On ne manquera pas de s'annoncer à temps à la Maison de Recollée-

fcion. 

JOURNÉES PASTORALES SUR LES VOCATIONS 

La « Semaine Religieuse » du 9 octobre a donné Ie calendrier des 
[journées pastorales sur les vocations. 

On voudra bien ajouter que la zone d'Elliant se joindra à celle de 
Wimper pour la réunion du vendredi 6 novembre. 

Il est rappelé que Ia semaine prochaine se tiendront Ies journées de 
{Douarnenez, de Pontet'Abbé et de Morlaix. 

QUÊTE POUR LE CONCILE 
• 

On voudra bien annoncer dimanche Ia quête po,ir le Concile qui aura 
,ie" le dimanche du Christ-Roi 25 octobre. 

Cette quête prescrite par Monseigneur l'Evêque (cf. € S;R. > du 11 
P̂tembre) a pour but d'aider Ie Saint-Siège à faire face aux frais occi-

plonnés P*-" le Concile, particulièrement par le voyage et Ie séjour è 
0me évêques de diocèses pauvres. 

file:///kudi
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RENCONTRES DE PRÊTRES 
AUTOUR DE « CHRÉTIENS D'AUJOURD'HUI » 

Nous rappelons les causeries de M. l'abbé Beaudonnet sur « C/W... 
d ajourd hut» prévues pour le Sud-Finistère, et nous signalon- un ' * 
gement de date, " -*«i-

La réunion de <?«,'„„,,, a lieu, comme prévu, le jeudi 22 octobre i 

A h ,n w ^ e t r a " e - Ct C e " e d e Pleyhe" l e v - n d r - - i 23 o c t Z 
U h 30. Mais la réunion de fl«m™/ec doit être avancée du t ! ' 
aura lieu Ie jeudi 22 «ctob/? à 20 A. 30. J ' " 

RETRAITE DE CONSCRITS (Centre de Lesneven) 

La prochaine retraite de conscrits pour les jeunes qui doivent nanir 

LuT/ICC.W " V f 5 1CS m ° i S dC n ° V e m b r e et dé<*^ ' a l 
heu a la Matson de la Retraite de Lesneven dt, tttndi soir 26 ocwZ 
(20 h.) att mercredi soir 28 (17 h.). n 

r h ^ U ; . ' ' i n S i S , 0 n S 1 ° U r q U e tOUS , e s c o n s c r i - s »---*-*- au jour et à 
SSÏ^ SaChem qU'ilS " PSUVem qUÎtter aVant la fi"' ̂ eci Z 
Ne s e r ï l f Z Z * t \ ' " ^ * P l a i g " e n t d e " e p a s c o n n a î - r e '-- ^ , ™. Se.r ' p a s b o n d e l e s annoncer en chaire ? Souvent en eifet certaia-

cest bien sur de contacter les conscrits dans la mesure du possible 

SESSION DE FIANCÉS 

du RùTn™ P ° U r *? fiaDCés d u m i l i e u - • - - ' " a-»-- "eu au A W du Rts, a Douarnenez, du samedi soir 24 octobre (20 b. 30) au lt J L 

S'inscrire auprès de M. l'abbé Plouidy, 9, rue du Front, Quimper. I 

Edlin, <P- 'f' '"' Pêrgi M- Do"^Sue et J. de Rooy, s. j. 
f Îo T 7", „< Y" *' 9 ' me Mo"P<™r. Toulouse. L'exemplair* 

mai, il « t n ' ° n * ? " ? " * r C S t e V i v e i n e n t ^commandée par l'Eglise. 
H L ™ .. S 3 i r C d ! . a r e v- l o r i s---• Cette petite brochure peut aider 
chaule . P. r ' C O m p r . é h-n- i 0-n c t à -ne récitation plus religieuse du 
chapelet. Elle pourrait etre proposée aux portes des églises. 

des ! W « ^ BAPriER VOT*E ENFANT? - Cette plaquette 
te n- S S m i ï T , c h ' - t i e n n e » <29- M Latour-Maubourg, Paris. T; 
tà^e S Ï 2 • ̂  W , ? é e à - K t a ' , e s p a r e n t s d a n - -eur demande de bap-
-eme et à les guider dan» la compréhension des vrais motifs 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÉTLS DE LA SEMAINE. D i m a n c h e i o mmÊtt 

te. Lundi 19. S. Pierre ^ t l ^ ™ ^ V i V S t 
Kcruy confesseur. Mercredi 2», S. Conogan. évêque. Jeudi 2 " S m 

Ua.re d, la dédicace de la cathédrale S. Corentin V-ndredi U i M I 
|martyr Samedi 24. S. Raphaël, archange. Dimanche 25i C h r i s t R T ^ 

ADCRATTON PERPÉTUELLE. — 17-20 octobre, Névez. 21-25, Penhars. 

Nos AMIS - > ™ S R - - Sœur Françoise d'Amboile, de Ploudalmézeau. 
me l' Fe Lucas, de Bohars. Mme Louis Roudaut, de Lesneven. 

t ECRITURE OU EGLISE ? LA CRISE DE LA REFORME, par 
\k Pere G. M. Tavard, «. a. Un volume de 364 pages de la collection 
U Unam Sanctum» aux éditions du Cerf, Paris. — Le P, Tavard est 
professeur de théologie à Pittsburg et consulteur du Secrétariat pour 
f unité des chrétiens. Dans cet ouvrage, i! fait une étude historique atten­
tive sur ia question des rapports entre l'Ecriture et la Tradition. Voici 
comment le P. Congar, qui qualifie cet ouvrage d' « important*, présente 

| le problème : 

t Chez Ies Theres, Eglise et Ecriture étaient unies de façon organique ; 
l'une était impensable sans l'autre. L'Ecriture - était, pour l'Eglise, sa 
règle interne objective et son fondement ; mais aussi l'Ecriture, sans 
l'interprétation dc l'Eglise, qui forme l'essentiel de l'aspect doctrinal de 
sa Tradition, n'était pas vraiment l'Ecriture. Cette position des Pères a 
eté conservée durant le Moyen Age. jusque vers Ie Xin* siècle. Cepen­
dant, le Moyen Age, en cette période de santé, manquait d'une distinction 
nette entre Ecritures inspirées, au sens fort du mot, et écrits des saints 
Pères ou décrets des conciles et des papes. Les Xiv* et xv* siècles repré­
sentent une époque de critique et de dissociation. Au lieu de l'union 

I organique de l'Eglise et de l'Ecriture, qu'on ne peut, sans les blesser 
mortellement, séparer l'une de l'autre, on tend à avoir une séparation. 
Souvent, la question est posée en ces termes : laquelle, de l'Ecriture, ou 

[<k l'Eglise, est supérieure à l'autre, laquelle fonde l'autorité de l'autre 7 

«Cest cette position même qu'il eût fallu impitoyablement récuser. 
l'a plupart des catholiques l'ont, de fait, dépassée, mais sans la récuser 

j *-parfois en donnant à leur position une expression qui pouvait tromper... 
n *-}ce des .négociations protestantes, certains ont cherché une nouvelr 

synthese en tenant que les doctrines catholiques >e trouvent, partie dans 
Ecriture, partie dans des traditions apostoliques ion écrites, ou dans des 

déterminations de l'Eglise équivalentes^ en autorité, à Ia Révélation. Cette 
Position-là aussi doit être critiquée et dépassée. Ce qu'il faut, c'est rctroti-
-tti mais en assumant les légitimes acquisitions de l'âge moderne, la 
Bilion traditionnelle des Pères et du Moyen Age classique : nne posi-

*on "-'-"-ion organique et d'implication mutuelle entre Ecriture et Eglise. » 
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Echos du Concile 
Rome, ie W octobre }%4 

L'intense activité qui règne depuis le début de la session ne comi r 
pas de relâche : les congrégations générales, les réunions des différent 

J épiscopats, les travaux dans Ies commissions ou les ateliers et les relat 
" avec les diocèses représentent pour Ies Evêques un emploi du te!Z 

extrêmement chargé. Au Concile, votes et discussions se poursuivent sa! 
discontinuer ; les Modérateurs interrompent souvent les orateurs, fussent' 
ils Cardinaux, au bout des dix minutes réglementaires, pour ies inviter à 
conclure ; et. chaque matin, le Secrétaire du Concile, Mgr Felici, avec 
une constance mêlée d'humour, prie les personnes qui ont été admises à 
participer à la Messe de se hâter de sortir afin que le travail commence 
sans retard : hier, il souleva ies rires en disant : « Egrediantur univers!i» 
et ajouta aussitôt : « Quotquot non participant Concilium, et cum feti-
natione»-; un garde suisse qui n'avait pas entendu l'habituel: « Exeam 
omnes ! » se demandait quoi faire, quand un évêque français, voyant soit 
embarras, lui fit un signe pour suppléer à son ignorance du latin. 

La semaine a été marquée par Ies votes sur l'Œcuménisme, la fin de 
la discussion du schéma sur la Révélation et trois jours de débats surl 
l'apostolat des laïcs, 

Le schéma sur l'Œcuménisme. 

A Ia suite des discussions et des observations faites pendant la seconder 
session, le schéma sur l'Œcuménisme a été revu par le Secrétariat pour 
I Unité et vient d'être soumis au vote du Concile. II n'y a pas eu de nou­
velle discussion, mais chaque chapitre a été présenté par un évêque avant 
d etre vote paragraphe par paragraphe, puis dans son ensemble. Marti, ' 
le premier chapitre, « Principes catholiques de l'œcuménisme », présenté 
?*!« « n "' a r c h e v ê c * u e d e R o u e n> a été adopté par 1.926 voix sur 
jAO6 (30 non; 209 oui, avec demande de modification); Ie second. 
intitulé «La pratique de l'œcuménisme», a été approuvé, mercedi, par 
l^TJ voix sur 2.174 (32 voix contre ; 564 oui, avec demande de modi­
fication) ; le troisème, qui traite « Des Eglises et communautés ecclésiaies 
^ZCVIA S lCf ie a p o s t o l i c - u e -"Ornain», a obtenu, jeudi, 1.843 voix sur 
^-ioy tZ4 non ; 296 oui, avec demande de modification). Ce décret, qui 
ne pretend pas ignorer ou résoudre les difficultés qui font obstacle i 
I union, mais entend mettre en lumière ce qui unit plutôt que ce qui divise. 
dans l'esprit de l'encyclique Ecclesiam suam, a donc reçu l'approbation 
des Pères : le fait est d'autant plus remarquable que le nombre des non-
dans Ie vote par chapitre, n'a pas dépassé 32 sur plus de 2.160 votants. 

reste maintenant au Secrétariat une dernière mise au point à faire, eri 
tenant compte des remarques des Pères qui ont voté « juxta modum K 
avant que Ie texte du décret soit de nouveau soumis au Concile pour 
approbation définitive et promulgation. 
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Discussion du schéma sur la Révélation. 

L examen du schéma sur Ia Révélation a continué lundi el mardi • .1 
^tait à voir les chapitres sur l'Inspiration, l'Ancien et le Nouveau Te* 
«ments. l'Ecriture et la vie de l'Eglise. Plusieurs exégètes. le Cardinal Bea 
Mgr Weber, Mgr Heuschen. ont pris la parole sur la nature de l'inspi­
ration et sur les principes d'exégèse que propose le schéma dans la ligne 
^ l'encyclique Divina A f fiante Spiritu et de la récente instruction de la 
Commission Biblique au sujet des évangiles : sur ce point, Dom Butler 
Supérieur des Benedict ms d'Angleterre, fit une intervention remarquée en 
faveur de la liberté de recherche nécessaire à l'exégète catholique et du 
droit d utiliser dans le Nouveau Testament ia notion des « genres litte 
rflires* : «A la lumière de la foi, il est certain que les Evangiles, comme 
les autres livres de Ia Bible, sont inspirés, avec toutes les conséquences 
qui en découlent. Mais ù est certain que ia notion des « genres littéraires » 
peutj'apphquer aussi aux Evangiles comme aux autres livres II serait 
déplorable de donner l'impression que l'exégète catholique n'est pas libre 
dans sa recherche scientifique... Il ne faut pas craindre la vérité scienti 
îique. car la vérité ne peut nuire à la vérité. Il ne faut pas craindre non 
plus que les exégètes ne soient pas fidèles à l'Eglise », D'excellentes choses 
ont été dites au cours des débats ; la Révélation, pour l'Orient, est vécue 
dans Ie Mystère avant d'être exprimée dans Ies mots ; Ia plénitude du 
Mystère déborde non seulement la formulation théologique, mais même 
les limites de Ia lettre de l'Ecriture (Mgr Edelby, Mclchite). Voute parole 
exprime quelque chose, révèle celui qui parle, et s'adresse à quelqu'un 
dont elle suscite la réponse : la Parole de Dieu remplit ces trois fonctions 
(Cardinal Meyer) ; il faudrait mieux montrer que cette Parole, présentée 
dans l'Ecriture, n'est pas tant une source de science théologique qu'une 
invitation personnelle au dialogue et à l'amitié intime que Dieu adresse 
à l'homme (Mgr Volk. Allemagne). II faudrait encore attirer l'attention 
sur l'importance de l'Ecriture, c'est-à-dire de Ia Parole de Dieu, comme 
aliment du Corps mystique (Mgr Ferreira, Guinée portugaise) : sa lecture 
doit être spirituelle, c'est-à-dire faite dans l'Esprit-Saint (Mgr Edelby). 

Après ces discussions, souvent riches, parfois trop techniques au gré 
de plusieurs, il sera aisé de mettre la dernière main à ce schéma dont 
le Pasteur Thurian déclarait, voici quelques iours : « Le texte conciliaire 
sur la Révélation offre une base solide pour le dialogue oecuménique. Il 
nourrit notre optimisme profond concernant les fruits du Concile pour 
l'unité visible des chrétiens. » Un Pasteur protestant, rencontré hier avant 
la séance du Concile, faisait la même réflexion. 

L'upostolaï des laïcs. 

Mardi, en fin de matinée le Cardinal Cente introduit' lé schéma sur 
i apostolat des claies et souligne le fait que c'est Ia première fois dans 
l'histoire de l'Eglise que ce thème est traité dans un Concile. Le Icnde-
-nain, Mgr Hengsb^çh, évêque d'Essen, expose brièvement l'histoire et 
-* contenu du schéma : rfe texte en est à sa troisième rédaction, des réduc­
tions et des améliorations ayant été apportées d'une session à l'autre aui 
Projet d'après les remarques envoyées à la Commission par te* Evêques--
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Kc. 

Après une courte introduction, ce schéma de 14 pages traite succ*-
ment de la vocation apostolique des laïcs, des champs dc l ' a n ^ ' 
(communautés et milieux de vie), des buts de l'apostolat, des assorti-

• et mouvements apostoliques (parmi lesquels l'Action Cath , ! iZ T 
relations avec la Hiérarchie, avec les mouvements, avec les , , „ J* 
tiens et Ies non-chrétiens. s chr-' 

Parmi les personnes qui assistent ces jours-ci aux Concre "tion, - • 
rales, on retrouve des laïcs comme Félix Lacambre, de l'A r ri ul," 
Monnet, de l'ACI. internationale, M. et Mme Calichon d'e l'Art 
Dans I ensemble du Concile, le texte examiné se situe d „ , i •' 
normale de la théologie du laicat exprimée dans les chapitre dn JF 
de l'Eglise sur le Peuple de Dieu et sur Ies laïcs. herai 

Le Cardinal Ritter (Canada) ouvre les débats et invite les Per» -
accepter le schéma comme base de discussion, ce qu'ils font J i ! 
par assis et levé. Comme i. fallait s'y attendre, plusieurf r S ^ d 
fond sont faites en vue d'une amélioration substantielle du " S . 
n « t p a s suffisamment théologique ou suffisamment accordé avec 1 
theology du la.cat exprimée dans le schéma de l'Eglise j] l l ' 
•mpregne d'un esprit excessivement clérical dans les passage 'J £*£ 
ports entre clercs et laïcs (Cardinal Ritter) ; il trait, de facon trop 1 

•d,que des rapports entre Ies laïcs et la Hiérarchie (Cardinal *£• 
certains comme Mgr Veuillot, voudraient qu'il distingue mieux Ies l' 
ponsabilites des Evêques et celles des laïcs afin de mieux moMrer Z 
rapports rec.proques : c'est le Saint-Esprit qui a établi les c v Z Z 

• S û l T e / f a ë r C'ESt 'e " l ê m e * * ** * f - s i n i t i ^ X 

Voici quelques-uns des points abordés dans Ies interventions La 
vocation des laïcs à /'apostolat est fondée sur Ie baptême, en vertu duquel 
la plénitude de Ia vocation du Peuple de Dieu se trouve chez Ies laïcs 
dune façon qui leur est propre, différente de celle de la Hiérarchie II 
faut insister sur l'obligation baptismale de réaliser l'incarnation de l'Eglise 
dans Ies structures de ce monde ; sans cette incarnation, il n'y a pas de 
redemption de ce monde (Mgr Charbonneau, Canada). La formation à 
I apostolat doit etre enracinée dans une vie théologale intense, et dans 
le contact réel avec Ia vie des hommes, surtout de ceux que l'on veut 
conduire au Christ (Mgr Charbonneau) ; aussi Ies méthodes actives doi­
vent-elles etre considérées comme le fondement d'une formation authen-
ique a î apostolat (Mgr Rubio, Salamanque). Mgr Caillot insiste sur 

le Uen entre l'apostolat et la vie Quotidienne des hommes : la vie est le 
ieu de Ia conversion et du témoignage apostolique ; elle est le lieu où 

les personnes, par leurs choix ou leurs refus, marchent vers le Christ ou 
sen éloignent \ c'est dans les événements et les communautés de ce monde 
que les laies, vivant fraternellement avec les autres hommes, doivent Ieur 
manifester le sens et l'accomplissement de Ieur vie dans le Christ. L'action 
menée avec les non-chrétiens dans le sens de la justice et de l'amour 
a une valeur apostolique, car elle aide Ies personnes à se mettre en marche 

•ou a continuer Ieur chemin vers Celui qui est Amour. L'action tempo­
relle peut avoir valeur de signe de la foi lorsque, menée dans le respect 

--de I ordre temporel et dans la fidélité à l'Evangile, elle manifeste l'amour 

je pieu pour les hommes dans ie concret de leur vie. elle témoigne de 
,a f0, et de 1 esperance, elle révèle Dieu qui aime sans faire acception 
Jes personnes et qui sauve 1 homme dans la condition humaine 

Dans l'apostolat, le dialogue avec tous les hommes tient une place 
capitale : theology uem e nt, il se fonde sur la commune appartenance dc 
tous à la vie et aux responsabilités de la société humaine et sur l'action 
Je l'Bpnt-Samt dans l'Eglise visible et dans le cœur de tous les hommes 
respectueux de la digmte naturelle et surnaturelle de Ia personne le dia* 
fogue permet à ceux qui parviennent à la plénitude de la lumière du 
Chris- d'étre conscients d'agir en pleine liberté et de ne pas abandonner 
Jes valeurs qu ,1s portaient en eux (Mgr Duval). L'apostolat est un dia­
logue qu. fait appel a I adhésion libre de l'homme aussi faut-il insister 
sur le respect de la liberté religieuse dans son exercice et mettre en tarde 
.contr, toute méthode susceptible d'être considérée comme une contrainte 
Jes consciences (Mgr de Smedt). Seul celui qui vit du Christ peut utile­
ment travailler au salut des âmes (Mgr d'Agostino, Italie), mais il faudrait 
que le schéma formule une vraie doctrine de la spiritualité dw laicat: 
jusqu à présent, on s'est borné à appliquer aux laïc-; une forme abrégée 
Je la spiritualité des religieux et des prêtres (Mgr Mosquera, Equateur). 

La nécessité des mouvements apostoliques découle de la nature même 
de l'Eglise qui est essentiellement communautaire (Mgr Pironio. Argen-
îtinc). 

Plusieurs évêques se sont félicités de la place, non exclusive, mais 
importante, faite dans le schéma à l'Action Catholique. Le Cardinal 
Suenens, dans une intervention qui suscitera sans doute des réponses, cri­
tique vivement le passage consacré à l'Action Catholique : il en souhai­
terait une définition plus universelle, plus « catholique » ; il estime 
anormal que la Légion de Marie (c'est la première fois dans le débat 
•qu'un évêque cite nommément un mouvement) sort suivant les diocèses 
•considérée ou non comme d'Action Catholique ; le privilège accordé à 
•certains mouvements portant le titre d'Action Catholique ne correspond-il 
•pas à la situation des débuts aujourd'hui dépassée ? Mgr Laszlo (Autriche) 
estime, au contraire, qu'il faut laisser tel quel le passage sur l'Action 
Catholique ; ïl laisse Ia porte ouverte à une évolution ultérieure, et c'est 
impossible de satisfaire tout Ie monde. Mgr Tenhumberg (Munster) sou­
haite enfin que le Concile entende les laies eux-mêmes exprimer leur 
•pensée de vive voix. Les débats continueront lundi. 

Comme l'a annoncé, mardi. Mgr Felici, plusieurs Curés de paroisses 
•de divers pays seront bientôt invités, conformément au désir du Pape, à 
assister aux Congrégations Générales, notamment lorsque les Pères étu­
dieront les sujets concernant le sacerdoce. 

Nouvelles romaines. 

Lundi, Mgr, Felici a annoncé la mort du T R.P. Janssens. Supérieur 
fénéral de la Compagnie de Jésus, survenue quelques minutes avant midi ; 
k Pape Paul VI lui avait rendu visite moins d'une demi-heure auparavant 
Monseigneur l'Evêque et Monseigneur Favé, qui étaient allés prier près 
<du défunt à la Maison généralle, ont assisté, jeudi après-midi, à la céré­
monie des funérailles qui avait lieu à l'église du Gesu. Aujourd'hui, ih 

*nt passé la journée à l'Université Grégorienne où se tenait l'Assemblée 
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Pleniere de l'Episcopat français. Monseigneur l'Evêque a •éuni • • 
Retra.te avec Monseigneur Thiandoum. archevêque de Dakar ,,; * * 
sidé cet été le pardon de Sainte-Anne-la-Palud. quelques évêoU« Vt 
Commission de la Mer . t H»« »r.r.i»n..._.„ _-..- J . . . H ra •"- la 
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visite de 
lique Maritime, accompagné.? de Mgr Lefeuvre. Il a reçu !a 
Mgr Ramousse (Cambodge) el de Mgr Etoga (Cameroun). Parmi 1« 
dc Ia Retraite, il y a eu. cette semaine, Mlle Goldie (Australie and. 
au Concile, et M. le Pasteur Roux, observateur pendant les d ux Dr * 
res sessions, qui est actuellement à Rome et est venu passer une «ou" 
avec tes Evêques. ---*• 

P- nn SURGY. 

• L'ŒUVRE DE NOTRE DAME DE BEL-ACCUEIL s'imére™ 
aux victimes de la traite, qu'elle veut accueillir, cacher au "besoin Ii 

*nT'i r e r T I i b l . f Ct, r e d ° n n e r à U n e v i e f a m ' ' 'a I e> Pro-essio-nel'lel 
sooale. Efle a dans le diocèse du Mans une maison de formation L * 
Ies personnes q», veulent consacrer Ieur vie ou simplement q n e C 
annees a ce service. Pour ces deux catégories de cadres une P r é 2 C 
scienufique et pratique est prévue, d'une durée d'au moins 9 moT L 
stage d etudes et de formation s'ouvrira en novembre 1964 

H w ' 0 ? ™ S ' a S r è e e Cn ° U , r e d e s P e r s o r | n - - q-' vivent hors des centres 
d accueil, ma.s qui exercent une activité complémentaire et viennem fr 
quemment a la maison de formation pour des exercices spiritue s com 
mons. Enfin les malades désireuses d'offrir leurs souffrances e £ 

ZZ'Tles bu,s de ,Wre peuvent aussi faire i -* * ---•---• 
Pour les cadres actifs, l'âge minimum requis est de ?4 à 75 ans 

L'âge idéal se situe entre 30 et 40 ans. Les veuves sont admises E* 
principe, il ny a pas de limite d'âge: on étudie chaque cas. Un bo* 
équilibre nerveux est nécessaire. Pour les admissions, Ies renseignements 
une aumone a l'œuvre qui est pauvre et dont Ies besoins sont grands 
saoresser a la Directrice de l'Hermitage, Bourg-le-Roi (Sarthe). Adresse 
du C.C.P : Mlle Philippon, Foyer Féminin Hermitage. Bourg-le-Roi 
(Sarthe), Rennes 2 251 12. 

• RENTRÉE DES CATÉCHISMES, - A peu près tous Ies numéros 
de tetes et Saisons sont utiles pour un catéchisme vivant, en harmonie-
avec Ies besoins et Ies goûts de notre temps. Le catalogue de toutes Jes 
publications disponibles sera envoyé gratuitement à tous ceux qui en­
teront Ia demande à « Fêtes et Saisons », 31, boulevard Latour-Maubourg-
Paris, T. 

RAPPEL. — Fêtes et Saisons dispose encore du numéro spécial 
intitule « Des laïcs annoncent Jésus-Christ » dans lequel on trouve exposé 
par Ie texte et l'image l'essentiel de ce que Ies parents et Ies adultes 
doivent savoir de leurs responsabilités d'éducateurs religieux, voire 
meme de catéchistes. Le numéro 1 fr. Prix par quantités. 

A remettre à tous les parents qui ont un enfant au catéchisme, h 
brochure très élégante intitulée : « C'est h rentrée das, catéchismes ». Les 
i Oex. : 0,25 F. l'ex. ; les 50 : 0.23 l'ex. ; Ies 100 : 0,21 m —C.C.P. P-™-
Fêtes et Saisons 6977-01. 

tytt (e Çti$htk* 
Pasteurs, nous sommes préoccupés dev-mi i„ ,- . 

cette reprise d'année nos responsables £ £ £ £ * ' o f i S j * znwâîast Î sat' -J-sîis 
Faut-il tout faire? Que faut-1 T l S ^ f ? ? ' " *" "* *«**• 

lumière de Jésus et de'son Egli se fSZ Z T t T p g ^ +* " 

Ure donnéeT" ^ ^ * ^ " ^ «*«*»£ * vont nous 

aussi L'essentiel est d'aider W I moVens, les euvres apostoliques 
Zi salut Personnes à Tencontrer Jésus-Christ et 

Un regard profond sur Ie monde nous donne le vertige. L'athéisme 
pratique des hommes, le matérialisme envahissant risquent d ^ S ï ï 
atteinte a notre cœur sacerdotal. Dans Ia rencontre avec Ie monde mo 
derne, les méthodes apostoliques même réfléchies et éprouvées ne 
suffisent pas, il faut travailler avec le Christ "-"ées, ne 

Jésus par nous, veut répondre aux besoins des hommes Son Evan­
gile contient la théologie de l'apostolat; il nous aide à tJZ^lZ 
les hommes l'appel à la foi chrétienne. T r " c n c Z 

Prêtres, nous sommes comme Ies pèlerins d'Emmaùs. Nous avons 
deja rencontre celui que nous cherchons et que nous aimons, mais sou­
vent nos yeux ne sont pas ouverts. « Il était avec moi et je ne le savais 

* Maître, où demeures-tu?» questionnent Pierre et Jean. Jésus leur 
dit: «Venez et voyez-,. (Jean, L 36-39). Il faut sans cesse recommencer 
la rencontre avec le Seigneur. 

Rencontrer le Christ, ce n'est pas seulement chercher à savoir qui il 
est, mais c'est adhérer à lui par la foi. « Tout ce que vous demanderez à 
mon Pere en mon nom, ii vous l'accordera. Jusqu'ici vous n'avez rien 
demandé en mon nom. Demandez et vous recevrez f Jean xv, 16 ; xvr. 24). 

Saint Paul, le grand apôtre, peut nous aider à orienter et à fortifier 
notre prière. Limitons-nous à quelques exemples dans la première lettre 
adressée à la communauté de Thessalonique : 

« Nous rendons grâces à Dieu à tout moment pour vous tous quand 
nous faisons mémoire de vous dans nos prières. Nous nous rappelons 
sans cesse, en présence de Dieu notre Père, l'activité de votre foi, le 
labeur de votre charité, la constance de votre efpérance, qui sont l'œuvre 

* <k Notre-Seigneur Jésus-Christ » (I, 2-3). 
- « Voilà pourquoi, de notre côté, nous ne ;essons de rendre grâces 
1 D i e u de ce que, une fois reçue Ia parole de Dieu... vous l'avez accueillie, 
non comme une parole» d'homme, mais comme ce qu'elle est réellement, 
» parole de Dieu* (II, 13). 

Ft aux prières de Paul, ies fidèles doivent joindre les lettrs : < Priez 
' aussi pour nous » (v, 17-25). 

Dieu peut nous exaucer « infiniment au delà de ce nous pouvons 
-emunder ou concevoir». 
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Dien veut se servir de nous pour l'extension de son règne c'est *A 
pour procurer le salut de nos frères, plus spécialement de cfcux d ^ î 
nous a faits responsables. La prière a pour but de rendre l'in-J-Z 
apostolique apte à sa mission. - -W -SB* 

« Ma puissance se déploie dans ma faiblesse » (2 Cor i, 7 
Cest une loi de l'apostolat. Celui-ci n'est pas une entreprise 'humrii* I 
Je dévouement, le tact, l'intelligence suffisent. ou 

II se peut que nous soyons souvent écrasés de fatigue déborde ri 
travail, bousculés par un horaire chargé, sollicités de tous'côté, 2- 1 
autres, c'est alors qu'il faut s'arrêter, « perdre son temps » BrnJteLZ 

d ^ m L r S e n C e ^ ' P°U r P ° S e r "̂  aCtCS dC f°̂  d ^r2ï 
Il faut vouloir prier, et vouloir prier, c'est prier. Notre prière ne va t 

que par l'effort qu elle suscite. Dieu est toujours présent, toujours a man 
et toujours il nous attend. Nous devons nous offrir à lui pc • faire 
volonté, exécuter son plan, nous mettre entièrement à son service ** 

Pour entendre la musique à la T.S.F., il faut brancher ie poste et 
1 accorder sur la longueur d'onde. Si nous voulons mettre nos frère* en 
contact avec Dieu, il faut prier, pour lui permettre de transmet 
grace et soli amour. -""enre sa 

V Nous avons besoin de confiance en notre sacerdoce, en l'efficacité 
de notre action pastorale. Dieu veut notre bien et Ie bien de ceux 1 
nous sont confies ; notre action reste vaine sans Ia prière Prier c'e« 
W r la volonté de Dieu s'installer progressivement à Ia place de 
notre. Prier. cest laisser l'amour de Dieu envahir les personnes et 1 

tZ^'Tcest ,n,roduire ,e p,an du Père et son ™™ -°---p-?»S 
parmi Ies hommes. 

Prier, c'est trouver la paix au delà d'un activisme décevant. Prier, 
c est donner la vraie dimension à son apostolat. Cest aussi dans la prier 
Zt lnTf ", C r c h e r , a h i é r a r c h i - d « ^ches. Nous ne pouvons 
pas tou fa.re ; ,1 est des activités pastorales prioritaires ; le choTx doit 
etre fait devant Dieu et avec l'Eglise. 

Voulons-nous mettre notre sacerdoce à l'heure du Concile, écoutons 
les appels qui suivent : 

«La Providence nous conduit vers un nouvel ordre des rapports 
humams. A travers le travail des hommes et souvent même en dehors 
de leur atente. elle s'oriente vers l'accomplissement de ses desseins suprê-

r,S„H K m a t ! f n ^ S - , T ° U t ' m ê m e l a d l ' v m i t é humaine, concourt au plus grand bien de l'Eglise » (Jean XXIII). 
« L'amour du Christ nous presse... Au milieu d'un monde encore si 

éloigne de la paix qu'il souhaite, angoissé devant les menaces que font 
peser s u r lui Ies progrès techniques, admirables en eux-mêmes mais 
périlleux tant qu'ils sont sans références à une loi morale supérieure, 
nous souhaitons que puisse briller Ia lumière de la grande espérance en 
Jesus-Christ, 1 unique Sauveur» (Message de Pères Conciliaires). 

« gue sur cette assemblée ne brille d'autre lumière que le Christ. 
lumiere du monde. Que nulle vérité ne retienne notre intérêt, hormis Its 
paroles du Seigneur, notre Maître unique. Qu'une seule inspiration nous 
dirige : Ie desir de lui être absolument fidèle. Nous n'avons pas d'autre 
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appui que la confiance née de sa promesse no,.r - . 
irrémédiable : ET, MAINTENANT, MOI JF « . * * " r a s -u r e r ni-lre faibles» 
DU MONDE » (Paul V I ) . ' R A ' * V É C VOUS JUSQU'A LA FIN 

Mgr MARTV, Archevêque de Reims. 

Ser^'z^:z^dzj:%avue/idé- - * ~ 
a t initiative ; nous ne somnes que LD,eu U"^^ Wt en 
cui nous dépasse, niais £ T £ £ IZ^'T "'"•" "'""'" 
notre collaboration. * accomplisse. il requiert 

i S f i t etoPz Sf rr «°r*«-
den rendre compte en ZZ, 1 ', " ' ? * "ui forceront 
donneront qu'une vZoT.Zmp^T " '" «*" /"""<""' * • 

St Yahvé ne bâtit la maison 
en vain les maçons peinent ; 
si Yahvé ne garde la ville 
en vain ta garde veille. (Psaume 127, verset I 1 

Oe mZZ" " "^ dS '*<"- «* " * - ' " - > M 
Et lorsque nous regardons ainu » M u * -

i * * notre pauvreté s e ' ^ 0 ^ e n p t ^ " *"> 
Qui s appuie sur Yahvé 
ressemble ait mont Sion. 
Rien ne t ébranle, 
it est stable pour toujours. (Psaume 125, verset I V 

Joie, conscience de notre responsabilité, pauvreté esné 
rance: ces sentiments, qui sont au cœur de t fv eaue ln route 
vers Rome, ils doivent être au cœur de tous eVpeler™! 
peuple de Dieu appe!és chaque J TZ dU

à 
manifester son Amour, ' a 

Le Concile est un temps de ce pèlerinage du peuple de 
Dieu en marche vers le Père, dans la lumile du ChrLt. A 

chacun U appartient de faire le point et de bien situer sa vie 

malLT yaHme, \ ***** r€li8i€UX> religieuses, laïcs, 
™t«dej; Personne ne doit rester inactiff et c'est ensemble que 
nous devons nous présenter devant l'Esprit-Saint en disant la 
prière des Pères du Concile: 

Nous voici Seigneur Esprit-Saint, 
nous voici dans notre pauvre condition de pécheur, 
mais spécialement rassemblés en Ton Nom. 
Viens à nous, et sois avec nous 
daigne pénétrer nos cœurs; 
montre-nous notre devoir, notn route. 
Apprends-nous ce que nous avons à faire 
pour qu'avec Ton secours, 
nous puissions Te plaire en tour. 

S. Exe. Mgr MAZIEKS. 

- - - - - - - - - - - - ^ 

QUIMFB*, IMPRIMMUE COJtWOUAlLLAl» — CF .P .P. N* 29 136 
Le Dirtcttur-Gértmt : J. FLOC'H 
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Tél.: 44-23-05 
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- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

ExjKmHen permanent* 
4% Véhicules d'occeiion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN me 
77, rue de La Toor-d'AuverçM 
ERGUÉ -ARMEL, pfés QUIMPER 

Tél. 4 4 7 

79° Année — N° 39 
Vendredi 23 octobre 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper er de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Communiqué de Mgr l'Evêque (quête pour Ie 
oncile). La seconde ordonnance liturgique de H-piscopal français. Jour­

nees pour religieuses du milieu rural' Pour Ies Sœurs soignantes. Direction 
ae I Enseignement (réunions de directeurs). 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Echos du Concile (P. de Surgy). La 
, aration conc--iaire sur Ia liberté religieuse (P. Haubtmann). NouveUe*. 
«ctures. 
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C. C. ^ S e m a i n e W * + £ Î T * Z £ S L « S T * 

Changement d adresse : deux timbres de 0,25 fr. e. la bande d'expédition 
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PARTIE OFFICIELLE 

C O M M U N I Q U É DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

P e n L c ô t e r ? d \ k l l t r e T P a T * ' * ^ ^ * M l u e JeS d i m a n c h e s * « 
lT\ f D * V ° U S a Ion^em<=nt entretenus du Concile 
voulu par le Pape pour .redonner vigueur à toutes les énergies a p p ­
liques et missionnaires de l'Eglise », aposio-

de S t ^ " ° U S « U ™ n S V°U
1

1U' Monse iêneun Favé et moi, vous parler 
rvth™ Z t ? ^ T e t d 6 S q U C S t i 0 n S q u i y s o m t r a i t é e s - Mais le 

vn, t T a C U i e ^ ]C P C r m e t p a S ' e t n o u s dev<™ » « Corner 
Conciil ' U n m ° f m ° t i f S dC h q U é t C f a h e a u i° t ! r d 'hui pour le 

Ti Vf°fi? ï***** P a S S a n S SaVplV q u e c e I u i" c i e n t r a m e d e Kurdes dépenses 
R sultit den enumerer quelques-unes: les travaux et les déplacements 
«s experts ou spécialistes des divers problèmes étudiés, l'impression de 
multiples documents à l'intention des quelques trois mille Pères conci-
oaires, le voyage et Ie séjour à Rome de nombreux évêques — plus de 
Ia moitie — qu,', venus de diocèses sans ressources matérielles, doivent 
etre aides par le Saint-Siège... 

Aussi n'est-il pas surprenant qu'au nom du Saint-Père Ia Secrétairerie 
ttat du Vatican ait fait appel aux prêtres et aux fidèles. Nous savons 

que nous pouvons compter sur votre générosité et d'avance nous vous 
en remercions. 

LA SECONDE ORDONNANCE LITURGIQUE 
DE L'EPISCOPAT FRANÇAIS 

I 

Les évêques de France, leurs coadjuteur et leurs auxiliaires, convo­
qués et réunis en vertu de l'article 22 de Ia Constitution conciliaire < De 

r a ''-to-'g-a » et conformément aux dispositions du motu proprio. 
cî*cram Jiturgiam » du 25 janvier 1964, ont décidé ce qui suit : 
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ART. I. — L Aux messes célébrées avec présence du peupl l'usate 

du français est autorisé pour les dialogues et acclamations suivantes-
— Dominus v ob ise urn (Pax v obi s), Lt cum spiritu tua. 
— Gloria tibi Domine. 
— Sar sum corda. Habe fn us ad Dotti in urn. 
—- Gratias agamus Domino Deo nos tr o. Digna m ct justum est. 
— Pax Domini sit semper vobiscum. Et cum spiritu fuo. 
— Ecce Agnus Dei... Domine non sum dignus... 
— Corpus Christi. Amen. 

* — Ite missa est {Benedicamns Domino). Deo gratias. —- Requescant 
în pace. Arnau 

— Et pour la bénédiction finale. 
2. A cette fin, on utilisera la traduction officielle. 

ART . IL — 1. Aux messes célébrées avec présence du peuple, l'usage 
du français est autorisé pour fes antiennes de l'entrée, de l'offertoire dc 
la communion, ainsi que pour te graduel, V alléluia, le trait et la séquence 

2. A cette fin, on utilisera les traductions contenues dans le missel 
d'autel bilingue. On pourra aussi utiliser les traductions des missels cités 
en annexe^ 

3. Aux messes chantées, seront uniquement autorisées les mélodies 
approuvées par les Commissions liturgiques compétentes (cf. Constitution 
« De Sacra Itturgia », art. 44, 45, 46). 

ART. III. — i, Aux messes lues célébrées avec présence du peuple 
l'usage du français est autorisé pour le Kyrie, Ie Gloria, le Credo le 
Sanctus, le Pater avec son invitatoire {Oremus. Praeceptis sahttaribus ) 
I Agnus Dei. 

2. A cette fin, on utilisera la traduction officielle. 

ART. IV. — L'Assemblée plénière approuve comme texte officiel le 
texte français des épitres et des évangiles contenu dans le Lectionnaire 
-complet. 

2. Dès la parution de ce Lectionnaire, il sera seul utilisé, en semaine 
comme le dimanche. 

ART. V. — 1. L'usage du français est autorisé pour r administration 
des sacrements de Pénitence et de Confirmation. 

2. A cette fin, on utilisera la traduction officielle. 

n I 
Les évêques de France, en vertu de l'article 40 de la Constitution 

conciliaire ont, en outre, demandé au Siège apostolique les facultés sui­
vantes, qu'ils ont obtenues par lettres du président du « Consilium ad 
exsequendam constitutionem de sacra liturgia * en date des 10 juillet et 
8 octobre 1964: 

ART. VI. — 1. Aux messes célébrées avec présence du peuple, l'usage 
du français est autorise pour les collectes, les prières après fa communion 
{postcommunion), la prière sur l'assemblée (oratio super populum). 

2. A cette fin, sont seules autorisées la traduction officielle et lo 
mélodies contenues dans le missel bilingue d'autel. 
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ART. VIL — 1. Aux messes avec hrp-̂ n™ .-i 
# est aulorisé pour .es grandes £ j & £ t H £ ' W '" fra"-
je missel (2 février. Cendres. Rameaux) I,,ur-"--<* contenues dan» 

2. A cette fin. on utilisera la traduction officielle et Ie, m i u * 
nues dans le missel bilingue damel. mélodies conte-

• 

m 
ART. V Ï I L — Conformément aux prescriptions d*- i* r . . .-

*D: Sacra Hturgia » (art. S4 et 113)- ^"P 1 ""* <* la Constitution 

,„:„*,-,,,., r„-s3* „.,. ^ S ^ ^ C ^ S - " 

precedents ainsi que dans la première ordonnance de l'éptscopa, sur la 
liturgie (janvier 1964). --cpi^upai sur ia 

3 £ L 15*1 L a P r é S e m e ° r d o n n a n c e -*-«*- e" vigueur le dimanche 

1 «»Z t ! " " 6 ' ^ F ,ranCe ° m d 0 n " é m a n d a t a S ' E m '- --«•-inai Achille lcs FZ izzxirleur nom ,a présente ° rd~-prè- --
t ACHILLE, cardinal HENART. 

Evêque de Lille. 

ANNEXES 

I - - Traductions autorisées pour Ies pièces chantées du Propre en 
vertu de l'article H : 

L Missels contenant la traduction commune reproduite dans le Mits*} 
damel bilingue: Missel biblique. Missel Feder, Misset d Hautecombe-
Clervaux, Missel Dom Lefebvre, Missel Morin. 

2. Autres missels : Missel de Maredsous, Misset dn Mont-César. 
3. Pour Ie chant du verset de l'Introït ainsi que des versets psalmiques 

ou graduel, du trait et de l'alleluia, on pourra également utiliser le Psau­
tier de la Bible de Jérusalem, 

j1' """" Les traduction officielles des prières de l'ordinaire de Ia Messe, 
« Ia Confirmation et de la Pénitence, le Lect it n noire complet des Epîtres 
et des Evangiles et le Missel d'autel bilingue paraîtront avant la fin de 
1964. Le Missel d'autel bilingue sera publié p.r fascicules. 

Le lendemain de la publication de cette seconde Ordonnance titurgi-
Que des Evêques français, LA CROIX donnait un résumé de la longue 

Wruction mise au point par le Conseil pour l'exécution de la Conste 
tution sur la liturgie et par la Congrégation des Rites : 
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* La nauve fie Instruction romaine sur la li: ur % ie comprend un priant*. 
Lu le et cinq chapitres. Efte comporte plus de vingt pages... Le préambule 
précise ta nature de l'Instruction, Le chapitre premier définit ies normes 
générâtes qui doivent être appliquées dans la formation liturgique.,. H est 

rappelé que t'autorilé compétente est celle de l'Eglise et que cène autorité 
se manifeste principalement par les assemblées territoriales d'évêques 
établies conformément à la lettre apostolique « Sac ram Litta iam ».. 

« Le chapitre deuxième concerne le mystère de r Euchariftie. C'est 
ainsi que des modifications sont apportées à l'or do de la messe : dans tes 
prières au bas de l'autel, au début de fa messe, le Psaume 42 ejt omis. 
D'autre part, toutes les prières au bas de l'autel sont omises chaque fois 
qu'une autre action liturgique a précédé immédiatement. Pendant la durée 
de la doxologie qui ie r mine le canon de fa messe, le célèbrent tient fc 
calice un peu élevé, ainsi que l'hostie, en omettant les signes de croix, 
Le Pater Noster pourra étre récité dans la tangue du pays. L embolisme 
qui suit le Pater sera chanté ou dit à haute voix. Le dernier c\ angile est 
omis et les prières de Léon XIII sont supprimées. 

« Le chapitre 3 concerne les autres sacrements et sacramentaux, U 
précise la -place que Von pe ni accorder à la langue du pays selon les 
décisions de l'autorité territoriale compétente, « ses actes étant agréés, 
c'est-à-dire ratifiés, par le Siège apostolique »... Le chapitre 4 e.vt consacré 
à l'Office divin... Le chapitre 5 expose « comment construire les églises 
et les autels pour obtenir ta participation active des fidèles #. Il porte sur 
la disposition des églises, sur l'autel majeur et tes autels mineurs, leur 
décoration, la conservation de l'Eucharistie, l'am bon. les fidèles, le bap­
tistère, l'orgue et la schola, etc...-» 

Cette Instruction entrera en vigueur « à partir du 1 mars 1965, pre-
mier dimanche de Carême ». Nous en parlerons plus en détail quand le 
texte officiel sera parvenu. 
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JOURNÉES POUR RELEGEEUSES DU MILIEU RURAL 

Pour être vraiment efficace, toute action, spécialement toute action 
apostolique, demande qu'on s'y arrête de temps en temps, pour un temps 
de réflexion : revoir le chemin effectué, prévoir et préciser la ligne à sui-
vre à l'avenir. 

C'est à cette remise en cause, toujours nécessaire, que nous invitons 
les Religieuses, spécialement les Religieuses des Cours Ménagers. 

— Lieu : La Retraite à Quimper, du mercredi 11 novembre à 10 h. 
au jeudi 12 novembre à 16 h. 

— Grandes lignes de réflexions de ces deux jours : Caractéristiques 
des jeunes rurales de 1964 ; Mouvement M.R.J.C.F., Mouvement de jeu­
nesse et Mouvement d'Eglise ; L'Eglise à l'œuvre dans le monde (clergé, 
laïcat, vie religieuse) ; Réflexion apostolique sur notre attitude de Reli­
gieuse ; Notre action à l'intérieur d'un Cours Ménager. 

Toute Religieuse désireuse de participer à ces deux journées, voudra 
bien faire parvenir son adhésion à Sœur Louis-Marie, Ecole Notre-Dame, 
Cast (Sud-Finistère). Un programme plus détaillé avec sujets de réflexion 
lui sera alors expédié. 

POUR LES SŒURS SOIGNANTES CU SUD-FINISTÉRE 
Les prochaines réunions pour les Steur* -v,* 

Sud-Finistère se feront les 3 e, 5 J S ^ i t T T ï " d ° m i c i l e d u 

d commenceront à 14 heures. ' Laennec a Quimper, 

CiRECTEON DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

' L;) r é t t Z £*• D!n'c,eur* er Directrices. de , - u s o r d r e $ d e n s e . ment (sauf le Menager) se tiendront à: "enseigne-

- Quimperlé la R-traite : fc rendre(Ji 2 3 ^ ^ à ,f i , 

,6/745 * Bo„ne.NoU,elU, : le lundi 26 Lbre à 

~ [rre"'r
El°'e'W--?l- * . - - * - - * - : le mardi 27 ocobre à 16 k 45 

fc 7 « ï ? 8 "'"'""• tUe f Bràha,: k T " * * 2* <*•*• 
-* -Quimper. Ecole Sainte-Anne: le jeudi 29 octobre à 9 I, 3 0 

- h l't~, n ^ C a S ' ° " de.CCS r é"n i o n s- o n t r o - v e r - --« -ivers impri-
ofc habituéh (Lo, Barange. Règlements des écoles et fiches d'admission 
v^scolatres, statistiques etc..) - 2. Se munir des imprimésTeçus 

de la C.R.L (specialement les feuilles roses). 

C POUR IES JEUNES DES C.E.G r - . * Vis, POUR L'AVENIR , . tel 
est le titre de Ia Campagne d'année 64-65 que la J.E.C. propose aux 
jeunes de CE G. Son but: aider les jeunes à vivre plus de justice de 
sohdante, de hberte ; à découvrir le sérieux et le passionnant de Ieur 
vie r a découvrir l'amour et Ja personne du Christ. 

l'a brochure elle-même s'adresse aux responsables el aumôniers leur 
proposant : p) des éléments de réflexion sur Ia vie des jeunes de C EG 
et sur Ie rapport de ces jeunes avec l'Eglise ; 2") à partir d'une analyse 
de ce que vivent les jeunes, une série d'activités centrées sur la vie 
«sociale » de ces jeunes au C.E.G. et hors du C.E.G. ; 3U) une campagne 
d annee pour responsables. 

ff Pr fremière e t tro-s-èiT>e parties seront complétées dans « M.R.S. 
ll D c IC b u i ï e t i n m e n s- i e- destiné aux responsables et aumôniers. 
MRS, » comprendra plusieurs parties: I") analyse de ce que vivent 

K* jeunes; 2U) recherche sur Ies liens entre les jeunes et l'Eglise; 3e) 
Mies pédagogiques ; 4n) soutien des responsables et aumôniers ; 5") 
explications et pistes d'utilisation du numéro de «TILT» qui paraîtra 
h"'t jours après. 

La deuxième partie sera proposée aux jeune? dans «TILT . parais­
sant tous les mois. * TaT » s'adresse à des jeunes de C.E.G. (V, y prin-
Wlement) qu'ils soient isolés, en groupe spontané, ou en équipe. Ce 

^st pas l i n journal de militants, mais plutôt de jeunes en « achemine-
vers le Christ, ou qu'ils soient de cet acheminement, Son contenu : 

,• C.es P61*-11 el tant aux jeunes de prendre conscience de ce qu'ils vivent, 
• JJlgna-Tes d e réalisations, propositions d'activités, article essayant de 
«er Jésus-Christ, présent dans leur vie. 

j c p ^ t o u s renseignements, commandes et abonnements, écrire à: 
***» Equipe C.E.G, 27, rue Linné, Paris (V). 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

che 
FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimnche 25 octobre, Christ-Roi (2.V dimair 
après la Pentecôte). Lundi 26, S. Alor, évêque. Mardi 27, S. Magloire 

évêque. Mercredi 28, S. Simon et S. Jude, apôtres. Jeudi 29 et vendredi 1 
de Ia férie. Samedi 31, de la B. V. Marie. Dimanche 1er novemh e, Tous­
saint. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 26-28 octobre, Langolen. 29-3 j. pou]. 
dergat. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Alexandre Floch, Je Ploudiry. \i«& yve 
Sme, de Guissény. Mme Vve Lucas, de Bohars. Allie Louit, Conez 
ancienne institutrice libre. 

NfiWtttei 

% LAMI DU CLERGÉ MALGACHE (n° de septembre-octobre)* 
nous apprend que S. Exe. Mgr Claude Rolland, évêque d'Antsirabé, a été 
élu président de la Commission nationale pour la promotion liturgique à 
Madagascar. Cette Commission « proposera des études et des expériences 
préalables pendant un temps limité en vue d'harmoniser Ia liturgie au 
génie du peuple malgache... et soumettra à la Conférence épiscopale 
nationale un projet de liturgie rénovée d'une manière plus conforme aux 
usages et coutumes malgaches ». 

• L'ENCYCLIQUE « PACEM IN TERRIS » vient d'être traduite 
en hébreu par un organisme officiel. C'est Ia première fois que cela 
arrive pour un document de ce genre.. 

• ŒUVRE DE LA BROCHURE A L'EGLISE. — Le catalogue de 
L'ŒUVRE DE LA BROCHURE A L'EGLISE (édition 1964) vient de paraître; 
il présente 725 brochures. Envoi de documentation gratuite sur simple 
demande à : Œuvra de la Brochure à l'Eglise, 14, rue SaintBenoît, 
Paris-6*. 

• Vient de paraître ; Abbé L.-A. Maugendre, préfet des Etudes à 
l'Ecole St-Vincent de Paul à Rennes : LA RENAISSANCE CATHOLI­
QUE AU DÉBUT DU XX' SIÈCLE, tome II : Joseph Lotte (1875-1914). 
préface d'Henri Massis, de l'Académie Française. Pour Ie cinquantième 
anniversaire de sa mort, c'est, depuis celle écrite par l'abbé Paris en 1916, 
la première biographie de ce converti qui devait devenir le fondateur 
de Ia «Paroisse Universitaire». A la suite ont été ajoutés de nombreux 
textes inédits ou introuvables de Lotte sur Barrès, Bergson, Maurrw, 
Péguy, etc... 300 pages, éd. Beauchesne, 117, rue de Rennes, Paris, VT. 

Echos du Concile 

Rome, le 17 octobre 1964. 

*Jî t*mn^mardi é ï a i t "° PCU U n e d a t e d a n s ''Gloire du Concile 
Ceta, a 100< CongregaUongénérale: le Concile na pas vieil^dU 
Mgr PehcL rendons grace a Dieu et continuons < au nom du s Z e u r » 
juqu au bout. Quand sera ce terme ? Le Secrétaire général a parlé dl 
patience... Plusieurs Peres cette semaine, ont exprimé le vau d'avoir une 
.quatrieme sessu>n : Mgr Hengsbach, vivement applaudi, laisse clairemen 
•entendre, rn concluant Je débat sur l'apostolat de* laïcs, qu'un long tenu* 
seran necessaire pour mettre au point le texte du schéma ; Mer GorneT 
egalement applaudi, demande que le schéma sur la vie sacerdotale so* 
refait pour étre discute pendant la quatrième session ; enfin ie dernier 
orateur de la semaine, Mgr Stangl, propose de renvoyer le schéma sur 
Ies Eglises orientales à Ia Commission et de lui donner le temps de le 
mettre au point : demain, <on ne demandera pas si Vatican II a travaillé 
durant trois ou quatre sessions ; nous serons jugés non sur la durée mais 
sur Ia qualité de notre travail. 

C'est aussi mardi que, pour Ia première fois, un laïc a parlé au Concile 
endant une Congrégation générale : l'an dernier, MM. Jean Guitton et 
Veronese avaient pris ia parole au cours dune réunion extraordinaire 
Cest encore mardi que Mgr Feltri a annoncé la présence de chefs de 
paroisse au Concile (* Adsunt iam parochi ! ») et leur a souhaité la bien­
venue au nom des Pères ,qui ont applaudi : en circulant dans la basilique 
ces jours-ci, on rencontrait M, Berrar, curé de Saint-Germain-des-Prés. 
'W* Delmotte, curé à Lille, et M. Crestin, curé-doyen de Vihiers dans 
le Maine-et-Loire. 

La fréquence des applaudissements, en cette matinée de mardi, s'ex­
pliquait aussi sans doute par l'atmosphère de détente qui régnait parmi 
les Pères. Les deux ou trois jours précédents, une assez vive inquiétude 
avait gagné Ies milieux du Concile au sujet des déclarations sur la liberté 
religieuse et sur les juifs : elle avait provoqué une démarche d'une quin­
zaine de Cardinaux auprès du Saint-Père ; mais, mardi, ces craintes 
etaient dissipées, et le climat franchement optimiste. 

Hier, Mgr Felici a annoncé la distribution du texte de l'instruction 
Peur i application de la Constitution conciliaiie sur Ia liturgie: approuvée 
par le Pape le 26 septembre, eJle entrera en vi«jeur le premier dimanche 
*le Carême (7 mars 1965). Une autre nouvelle importante a été commu­
niquée par le Secrétariat pour l'Unité : le Patriarcat grec-orthodoxe 
'-l'Alexandrie a- désigné deux observateurs au Concile : l'archimandrite 
'Cyrille Koukoulakis et Ie Dr Théodore Mosconas. 

La semaine a vu la fin des débats sur l'apostolat des laïcs, l'examen 
"des propositions sur Ia vie et le ministère des prêtres, et le début de la 
•discussion du décret sur Ies Eglises orientales. 
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L*Al*OSTOLAT Dt S LAÏCS 

Comme c'était à prévoir, plusieurs Pères ont répondu à l'înterve 
du Cardinal Suenens demandant une definition plus universelle de l'A"r 
Catholique et critiquant ie privilège donné , à certains mouvement 7 
porter ce titre. Le Cardinal Liénart rappelle que, depuis les débui 
terme d'Action Catholique a un sens précis et désigne les laïcs T ^ 
organisations que l'évêque associe k sa mission dVvangélisalion et " *" 
quels if donne mandat pour cela : il n'y a pas de catégories privilértW 
car l'évêque peut donner ce titre à tout mouvement qu'il veut asse»?' 
directement à son apostolat. Mgr Padin, assistant général de l'Acl'^ 
Catholique brésilienne, parle au nom de quarante évêques il déf H 
l'Action Catholique, qui a réalisé de grandes choses en certains pavs t 
estime qu'il n'y a pas Heu de discuter sur une question de titre et sur I 
privilège du nom d'Action Catholique : il provoque les rires en observant 
qu'on pourrait aussi bien discuter de l'emploi particulier du titre de 
«Compagnie de Jésus* pour désigner Ies Jésuites ou du qualificatif d 
« saint » pour nommer le Saint-Office. Le droit de l'évêque de constitue 
des mouvements d'Action Catholique dans, son diocèse est nié sinon en 
théorie, du moins en pratique., par ceux qui revendiquent des droits éeau 
pour toutes, Ies associations, dit encore Mgr Alonso (Espagne) 

Les laïcs doivent être le ferment qui christianise le manié par Imté 
rieur (Cardinal Liénart). et l'apostolat des laïcs, attentifs aux signes des 
temps et activement présents dans ce monde, fait mieux voir que rien 

sonne est sociale par essence. Le milieu de vie se' caractérise par 
communaute de sensibilité, d'aspirations, d'idées, de réactions ; ce som 
Ia des réalités qui pénètrent profondément l'âme de la personne L'apos 
tolat dou amener tout l'homme au Christ, il faut donc atteindre tonton 
milieu de vie. Le schéma devrait traiter du caractère collectif de faction 
apostolique destinée à agir sur tout un groupe pour le conduire au Christ. 
Mgr Guerry (Cambrai) souligne la distinction entre f évangélisation a 
lammanon chrétienne de l'ordre temporel, et Vunité de ces deux formes 
dapostolat dans la conscience du chrétien: Ie schéma applique ainsi des 
principes du « De Ecclesia i : distinction et unité de l'ordre naturel ei 
de I ordre surnaturel dans le dessein, dè Dieu : double mission de rE.dte : 
proclamation de la bonne 'nouvelle du salut et animation de la société 
humaine en lui fn* la plénitude de lumière et de vie dont les 
bap ises doiveht etre porteurs. Dans Tordre de Ia création, Té laïc, en tra­
vaillant au bien commun, peut être le témoin du dessein de Dieu d*ns Ie 
domaine temporel. Dans l'ordre' de la rédemption, il témoigne de sa foi 
par ses paroles et ses actes - auprès de ceux avec lesquels il exerce ses 
activités. Le schéma devrait mieux définir ces deux formes de l'apostolat 
et tmeûx exprimer à Ia fois l'autonomie de Ja ché terrestre et la transcen­
dance de l'Eglise au'-service du feenre humain. 

xi -1 i .U e r m e dC ^ d i s c m s * » n él'avant Jes Conclusions de Mer Hèngstocb, 
. L Keegan, président du mouvemenT mondial des travailleurs 

chrétiens, prend ia parole au nom des auditeurs' laïc* : importée du 
schéma sur l'apostolat dés laïcs/ attente du^ébat Sur l'Eglise et le monde-

miic du témoignage apostolique de l'Eglise, distinction, mais non distance 
«ntre la hiérarchie et les laïcs, sont ses thèmes nrincin*.» M 
intervention .est sans doute moins importante nar s n T * "" 
* V3,ur de signe : depuis l'invitation ^ & Ï 3 » E Z 
chemrn a .ete parcouru, et cet événement «ét porteur d'espérance 

LA VIE ET LE MINISTERE DES PRETRES 

II a déjà & question des prêtres dans le chapitre du « De Ecclesia > 
sur ies évéques. Jes pretres et les diacres, et dans le schéma sur la charge 
pastorale des évéques. Un schéma sur ia formation sacerdotale sera bien 
tai examine. Le schéma sur la vie et le ministère des prêtres fait oartie 
de ce qu'on appelle Ies petits schémas, textes brefs pour lesquels un ou 
.deux jours de débats sont .prévus avant de procéder à un vote par nara 
graphes et a un vote d'ensemble. C'est moins un schéma proprement dit 
qu une serie .de propositions sur im certain nombré de points importante -
rapports des .pretres avec les laïcs, exigences é Vangel .ques de Ia vie 
sacerdotale, sainteté sacerdotale et ministère, fraternité entre prêtres 
.importance de l'étude, formation aux connaissances pastorales souci de 
l'Eglise universelle, meilleure répartition du clergé, biens d'Eglise pri­
mauté de la chargé pastorale sur les « bénéfices », droit des clercs à une 
rémunération normale, caisse commune diocésaine et aide aux diocèses 
jj-auvres. 

Xa Commission .qui a prépare Ie schéma n'avait pas pour tâche de 
tout due sur Ie sacerdoce, et le texte contient un certain nombre de 
propositions intéressantes (par exemple : sur la répartition du clergé et 
l'aide économique aux diocèses pauvres). Il ne faut pas oublier non plus 
que le développement de la théologie de l'épiscopat représente un déve­
loppement de Ia théologie du presbytérat, Ie prêtre étant le ce-opérateur 
de l'évêque. Il est juste aussi de reconnaître que fe texte sur les prêtres 
dans fe « De Ecclesia » est meilleur que celui de l'an dernier ; sur plu­
sieurs points pourtant ce texte n'est pas satisfaisant, et, si l'on est en droit 
d'espérer qu'à la suite des amendements déposés par les évêques au 
moment de son vote ce texte sera amélioré, on demeure dans une certaine 
incertitude tant que Ton ne possède pas sa dernière rédaction : c'est sans 
doute ce qui explique une bonne part des critiques faites au présent 
schéma, Après avoir été témoin, l'an dernier, dans un atelier de travail, 
ou souci profond et de l'amour vrai des évêques pour les prêtres, j'avoue 
avoir ete heureux d'entendre ces jours-ci des évêques de tous pays expri­
mer. a l'occasion de ce schéma, des réticences et des critiques qui rejoi­
gnent de si près les préoccupations des prêtres. 

On est heureux de voir un schéma spécial consacré aux prêtres. 
Répond-il à leur attente et montre-t-ii suffisait ment leur mission ? On 
nose l'assurer (Mgr Ayoub. Syrie). Ce schéma devrait prendre autant 
'° importance que les textes sur Ia charge des é-êques ou l'apostolat des 
laïcs (Mgr Baidassari, Italie), et avoir une place prédominante, car sans 
J «uvre pastorale des prêtres le renouveau spirituel, assigné au Concile 
comme objectif principal par Jean XXIII et Paul VL ne pourra se faire 
Wgr Mansîlla, Espagne). Le schéma devrait mieux souligner la nécessité 
J» prêtre pour la vie d? l'Eglise iles évêques ne peuvent remplir leur 
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mission sans l'aide des prêtres, les fidèles ne peuvent se passe, de 
Jes apôtres en auront particulièrement besoin (Mg- Théas, I ourde".' " 
manque un élément essentiel : la grandeur et l'efficacité du sa, erd " 
sont pas montre's (Cardinal Lefebvre, au nom de 70 Pères) Il -..„.:, * 
Ieur, au lieu de faire tant d'exhortations, de mettre en relief '« 
parfois héroïques de la vie sacerdotales, de la vie du curé en n - , ^ " 1 

(Cardinal Ruffini). « De Juribus sacerdotum q-.ando érit ?erm ' 
demande à ce propos Mgr Baldassari. Le schéma ne dit rien v,- la ' 
munauté des prêtres autour de l'évêque (Mgr Sartre; ; il serait \ n,hJ,Z 
de constituer autour de l'évêque un corps sacerdotal consultatif v r L 
représentatif de tous les prêtres (Mgr Garaygordobil. E q m w , 
'oopération entre les prêtres est traitée trop superficiellemenî' fCardin-1 
Alfrinck). Une lacune grave es. à signaler: il n'est pas question de Z " 
mis.uonnatre, partie essentielle de la vocation sacerdotale (Mgr -'van.*.!? 
Inde). Le schéma ne parle pas des éléments de la spiritualité ^JdXù 
répondant aux conditions de notre temps : un esprit apostolique dvn 
nuque, missionnaire ; une ouverture d'esprit nécessaire pour le dialoVnë 
«ecumemque et le dialogue avec le monde moderne ; „n esprit de X 
boration avec les laïcs (Mgr Latusek). Il n'y est pas question des °™ 
veaux problèmes que pose la pastorale dans le monde moderne avec t 
vision renouvelée de l'Eglise que donne le Concile, et les nouvelles esné 
rances œcuméniques et missionnaires (Cardinal Alfrinck). Parlant au nom 
de 112 évéques du Bresil et d'autres pays. Mgr Gomes estime que fe 
schéma provoque une grande déception : dans Ies dispositions pratiques 
on impose aux pretres des charges et des obligations auxquelles on n'a 
fait aucune allusion a propos des évêques ; le texte doit exposer une 
theologie complete du sacerdoce et du ministère sacerdotal ; il faudrait 
que le texte actuel ne soit pas soumis au vote et que l'on procède à une 
nouvelle rédaction ; Ie sacerdoce est une réalité trop grande et trop sacrée 
pour qu il en soit traite de façon aussi hâtive. Le suiet mériterait un vrai 
schéma (Cardinal Meyer), et le texte doit être refait (Cardinal Alfrinck) 

Lundi, les Peres décideront si Ie schéma doit être revisé avant d'être 
lobjet d un vote ou etre soumis au vote, quitte à être amendé. 

LES EGLISES ORIENTALES 

Hier la Messe a été célébrée pai Mgr Hakim (Galilée) en rite byzan-
tin-melchite sous la présidence du Patriarche Maximes IV : cette liturgie 
venait a son heure, car Ies Pères avaient ouvert la xeille la discussion du 
schéma sur les Eglises orientales. Il est question de celles-ci ailleurs: le 
schéma est seulement un complément de caractère pratique et pastoral 
Mgr de Provenchères). En l'introduisant, le Cardinal Cicognani a attiré 
attention sur les principales questions abordées : celle de savoir s'il faut 

aisser aux orientaux non-catholiques qui entrent dans l'Eglise catholique 
la liberté de choisir un autre rite que celui de leur baptême : celle des 
mariages mixtes entre orientaux catholiques et non-catholiques iforroe 
canonique requise pour la licéité. non pour la validité) : celle de Ia com-
mumeatw m sacris avec les Orthodoxes (possibilité de recevoir dun 
ministre orthodoxe, ou d'administrer à un orthodoxe, pénitence, eucha­
ristie, extrême-onction, par exemple en cas de nécessité ou de vraie utilité 
spirituelle). Treize interventions ont déjà eu lieu : il est difficile d'en 
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parler sans donner de détails et expliquer le cont™.» H.„ I 
L. problèmes. Beaucoup de P è r e s o n ^ r T S . n 2 . -T' * P°Xnt 

«nte un nel progrès. Le Patriarche Maximos IV ZJtlSL ""' ' ' ^ 
est dit des patriarches. Le Cardinal Kœnig tréZj* ZierT,^ , U i 

muni.n plutôt que de communicatio in sacris O doit lv Jr l' 7"™' 
l'impression d'identifier l'Eglise catholique aux S « ' 1 , ^ 
pre-.. iter comme un appendice les églises orientales (Mgr Chalté n f. ! 
dépasser la perspective actuelle des orientaux c a t h e 5 £ T r ^ J Z 

* • ? . ? • * £ £ P'h
aCC,de l a b s e m , M a - x i m o - IV>' L- -i-ussion r e p r e X 

lundi. Les Peres aborderont ensuite Ie schéma I3 sur l'Eglise et le monde 
• 

Précisément le R. P Congar a fait, lundi après-midi, une conference 
air i Eglise et Ie monde a propos ^ schéma I3, et diverses conférences 
du même ordre ont eu heu pendant la semaine (Je R P Ruiz a u C o n è e e 

de 1 Anima ; Mgr Guano au Centre d'Information). Mercredi soir' un ser 
vice funèbre a été célébré, à Saint-Louis-des-Francuis, pour le Cardinal 
Roques : Monseigneur l'Evêque et Monseigneur Favé y assistaient Ven 
dredi. Ie journal LA CROIX a donné une réception en l'honneur des évê­
ques Irançais : un des responsables laïcs Ieur a parlé des problèmes qui 
se posent a la presse catholique du point de vue économique, politique et 
apostolique et des conditions concrètes de l'exercice de sa liberté Aujour­
d'hui. les Evêques de Ja province ont tenu Ieur réunion : Monseigneur 
Boussard y a pris part pour la première fois. Jeudi soir, Monseigneur 
JEveque, Monseigneur Favé et Monseigneur Bellec étaient allés l'accueil­
lir à son arrivée à Rome, où ii est descendu à la maison de Ia Retraite : 
dès le lendemain, il se rendait au Concile pour participer à ses travaux! 

Mardi. Ie Cardinal Tisserant, protecteur de Ia Congregation de Ia 
Retraite, est venu voir Ies Evêques qui habitent Ia maison. 

Dès leur arrivée, les prêtres et diacres du diocèse, étudiants à Rome. 
ont rendu visite à Monseigneur l'Evêque et à Monseigneur Favé, 

Un groupe de missionnaires est venu assister à la canonisation des 
martyrs de l'Ouganda. Lundi soir, plusieurs responsables nationaux dc 
l'A.C.O., Félix Lacambre. Jean Monnereau, Mme Lepers, Mlle Beck et 
M. le chanoine Barrau, aumonier national, sont venus passer la veillée : 
dans un dialogue simple et direct, ils ont donné leurs impressions sur Ia 
discussion du schéma des laïcs et sur plusieurs problèmes apostoliques. 
«n particulier l'importance de l'attention au milieu socio-culturel et à la 
condition des jeunes du monde ouvrier pour une pastorale scolaire.. 

P. DE SURGY. 

' « MAINTENANT, IL VIENT, pur /. Tyciak. Aux éd, Mappus. Le 
™>'. — Le sous-titre de ce livre en précise le sujet : * l'esprit épiphanique 
<-e la liturgie orientale ->. La divinisation de l'homme racheté est au cœur 
de cette liturgie : en elle éclatent Ja puissance et la gloire de Dieu. C'est 
-*--se2 spécial, mais intéressant : et il y a des textes magnifiques, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
622 

Bh liMht 

• DOCUMENTS C AT EC HETIQV ES, publication MmestrUlht A 
cd. Céfag, 153. rue de Grenette, Paris, T. Le cahier 8,85 f fra 

/abonnement à 4 cahiers 31 francs. — Les numéros 20 à 1 3 4 
excellents DOCUMENTS CA TÉCHÉTIQUES traitent des Etapes du detseinl 
Dieu : le n" 20, de la Promesse à Abraham ; le n" 21, de l'Al'iance av 
Moïse et son peuple ; le n" 22, du Royaume d'Israël ; Ie n° -3 7 
l'Epreuve du peuple de Dieu. « Un catéchète de notre temp, doit avni 
constamment pour préoccupation, en matière d'enseignement 'nblique * 
double souci: d'une part, reconstituer Ia vraisemblance historiL" Z 
l'événement; d'autre part, à travers l'événement atteindre à sa sienifi 
cation spirituelle, en gardant toutes les images même-, de la Bible » pn7 
l'aider dans sa tâche, voici des séries de photographies de scènes achielle-
d œuvres d art, de cartes..., accompagnés de notes particulièrement dense ' 
— Recommandé. "-"-.s. 

• « ETUDES. — Il nous faut en vingt ans bâtir dix millions de loge­
ments au rythme de 500.000 par an, si nous voulons que cesse la eL 
actuelle. Pareille tâche peut paraître écrasante ; elle est. par bien de 
cotes, exaltante : c'est un nouveau visage de la France que nous avons à 
f o n n e r pour les générations montantes. Mais comment y parvenir» 
M.chel de Chalendar s'est efforcé de répondre à cette question dans le 

adlTurs0 Ï ' S S Z , 9 6 4 dCS ^ D E S ° 5 ' r U e M ° n - > ' - Paris. 3 5 * ailleurs .1 semble au moins a court terme, que la formule des grands 
ensembles se multipliera. Mais la vie n'y est-elle pas, dans son p £ 
inhumaine ct ne va-t-elle pas'à briser les relations sociales t r a d i t i o n a l 
Dans ia meme livraison des ETUDES, Guy de Longeaux s'est penché sur 
le probleme, analysant le cas du grand ensemble pilote de La Dachère 
a Lyon II semble que l'on assiste, dans ce cadre, à la « genèse d'une 
sop&« nouvelle , . Dans le même numéro, le P. Jean Daniélou réfléchi. 
sur Jes rapports entre Christianisme et religions non chrétiennes et le 
P. Robert Rouquette sur l'originalité de VEncyclique « Ecclesiam suam ». 

• PROTESTANTS, NOS FRÈRES.-^- Au moment où se développe 
un grand courant en faveur de l'Unité-de*chrétiens, l'un des besoins les 
plus urgents dans le peuple chrétien c'est la connaissance mutuelle des 
rreres séparés. Les catholiques savent-ils bien qui sont les protestants, 
comment ils vivent, ce qu'ils croient ? 

1, n ^ i T ï y 0 d e
J

F ê m s ET S A , S ° N S (29. bd Latour-Maubourg. Pâris, T; 
V ' . r > •es y a , d e r a - ° n y trouve l'essentiel sur l'histoire de la réforme, 

sur Ja v.eparoissiale des protestants en France, sur Ieur action chrétienne. 
Pour rediger ce numéro spécial a-'été obtenu le concours de grands 
spécialistes, tels que le Pasteur Roux, observateur-au Concile, et l& Père 
congar, expert. Ils-précisent. ee < qui sépare encore aujourd'hui Protestants 
et catholiques, mais ils disent aussi comment une meilleure connaissance 
les uns des autres est déjà un grand pas vers l'unité 
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La déclaration conciliaire 
sur la liberté religieuse 

Recevant de M Yahhé />„,,! / - c-

gieuse » ne publie <pas tes comptes-rendus b J Z j t 
M le chanoine HaubtmaHn. directeur du SecreZia, de 
I Information religieuse fr t Episcopat français. Les Jes 

séantes sur la liberté religieuse regent'ce pendant une 
importance particuliere ; leur clarté et leur honnêteté seront 
certainement appréciées de nos lecteurs et leur permettront 
de faire le point sur une question difficile. 

Position du prob ème 

La déclaration sur la liberté religieuse, qui fait actuellement partie 
du schéma sur 1 Œcuménisme, a été rédigée par le Secrétariat pour 
1 Untfc: La raison en. est simple: Ia position doctrinale que nos frères 
séparés, -notamment les protestants, prête à l'Eglise catholique sur ce 
îwint— plus précisément sur la négation de cette liberté — « t consi­
dérée ;Par eux comme un obstacle majeur à tout effort sérieux vers 

lîe* ---Ĵ -" • Hil I : J rv;,, I 
L'histoire, il faut bien le . reconnaître, leur fournit d innombrables 

exemples d'intolérance civile en matière religieuse. La Sainte Inquisition 
n est pas une légende. On pourrait certes leur rétorquer quil ne s'agit 
pas d un-phénomène à' sens unique et que, s ils en ont été victimes dans 
les pays a majorité catholique, les « papistes » ont subi lea mêmes traite­
ments dans. Ies régions à majorité protestante fI). En élargissant la 
la question, il serait même aisé de montrer qu'au cours des siècles — 
et aujourd'hui encore — toute liaison trop étroite et surtout trop exclu­
sive entre Ie pouvoir civil et une idéologie particulière, dans la mesure 
où celle-ci veut être une vision globale de l'homme et du monde, conduit 
logiquement à l'intolérance : songeons, pour ne pas prendre d'antres 
exemples, aux folies, hitlériennes et,-aux persécutions communistes. Mai>, 
pour éclairantes qu'elles soient, ces réponses ne leur suffisent pas. On 
les comprend. Se plaçant au point de vue doctrinal, beaucoup pensent 
en effet que l'intolérance civile demeure un idéal pour l'Eglise catho­
lique et que,. même lorsqu'elle est obligée p.1 r les circonstances de ne 
pas en urger l'application, elle ne peut cependant pas y renoncer sans 
abandonner, par- Ie fait môme, un élément important de sa doctrine, et 
ftone quelque çfrose d'elle-même. N'est-ce pas. au. demeurant, ce que 
rspèteju à l'envie la plupart des auteurs et des théologiens du XIX* siè­
cle-à commencer par La Mennais première formule^ dans son ESSAI 

(M Voir l'ouvrage du Rr:: P. l-^cMrÇat.-t'p, *uf J Hiftoire dt ! • tolérone* au 
-'««fe de la réforme (Aubier, 1955, 2 vol.} 
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SUR L'INDIFFÉRENCE EN MATIÈRE DE RELIGION? (2) Surtout n ... 
ce qu'affirment, d'une façon très officielle, de nombreux d b e u S ï 
Mag.stere ? Des lors, Ia question cruciale qui ls posent à l'Eeï ? * 
de tres nombreux catholiques se posent eux-mêmes avec anoZ^ 
celle-cj : *-J)SSe- est 

- L'intolérance civile en matière religieuse dicouh-t-elk «afa. 
logiquement, EN DROIT, de la doctrine catholique - même s 1 3 
lEgi.se est ob igée de composer et de tenir compte àosci^Zt"' 
et de Ia mentahté moderne ? Ou. en dépit des apparences £TT* 
lément dune attitude historique, q u i jouit d'une'", aura »' S g L ' » 
qu,, comme telle, semble intouchable, mais qui s'explique en riï C' 
le « Wocage > d'éléments dogmatiques invariab.es et'abso.u' S g * 
et d élements contingents de philosophie sociale, relatifs à I f 
déterminée de l'Humanité, d'autre part ? ela|* 

L'enjeu du débat, on le voit, est immense. Bien plus, il d -hord, H 
de toute par. l'Œcuménisme et a nécessairement une résJLt ' 
«lle, mondiale C a , de nos jours, dès qu'il est qûest on d e a E 
de pensee ou de la liberté de conscience - c'est-à-dire de 1 1 S 
pour tout homme , non seulement d'adhérer à ce quil croit ê'reNai n 
juste, mais d'agir en conséquence, selon ses convictions - 1 t o u être 
humain se sem aussitôt concerné . Et en définitive, c'est bien de c 
qu. l sag it Dautre part, comment revendiquer avec toute la fo™ 
neces-au-e la liberté religieuse des catholiques face aux intoénL™ 
doctnnales et pratiques du communisme marxiste ou de om T u " 
«teologie t o t a l , , a i r e , s a n s adhérer D'ABORD, dans un texte concih 
sotennel. et sans ambiguïté tactique, aux principes mêmes oui S e m 
cette liberté et en justifient la grandeur 1 

V a t f c a „ T s e
q . ; , i l ^T P a S eXa-8éré d e d i r e q u e l c «yûnnemem de Vatican II se joue, dans une très large mesure, sur cette D-claralion 

et qu apres la doctrine de la Collégialité, il n'est sans doute P a £ 
probleme plus actuel, plus délicat et plus explosif que celui-là. 

. . Présentation du texte i 

e x D l t e a L ? ^ , C ° U r t : Ci"q P a 8 C S e " v i r o n ' m a i s e l l e s s o m ™v™ d- ""tes 
de celle d , i T ™ ' UOe S U r f a c e ^'impression à pet. près double 
Ïa i en c t n i • " m e m C - U d i f f i c u , , é e t , a n°™*»ié d - «*« ** 
geaienr ces precisions. 
on £ ï . a V ° i r , SOU'.!Sné r i m P o r , a n - e œcuménique de la Déclaration. 
Pbre " ô T f - . * '* **** r e , ' 8 i e u s e e n d i s a n t « qu'elle est : la 
' indifZ l h ° m m e à , a p p e l d e D i e u " e t •-- qu'elle n'est pas: 
indifférence au vra. ou la liberté pour l'homme d'agir en matière 

Z i , " I 0 " SO" ?,micc- M a i s l'affirmation selon laquelle l'homme 
dépend de Dieu et l'affirmation selon laquelle la liberté religieuse de 
Ihornme p a r rapport à la société doit être reconnue et observée partout 
sont inséparables. 

rotton . L frZ? - V °CCT ,C gouvernement de io . très catholique Rwtflu-
« excès du ^ Z T e f ' e r r e U r ' C e P r e m i e r L o M e ™ a l *< ultramontain, M * « excès du second Lamennais, celui des Parole, d'un croyant. 
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D e méme, si l'Eglise ct si chacun dc ses membres doivent être p* ts 
à t0ùs ies sacrifices pour témoigner de la Vérité tout ca.hnh. 
..fil doit employer les seuls moyens voulus parle Ch i<î lt ^ "'! 
J pe , être contraint à embrasser , . 1 Ï ^ £ ^ £ B ^ ï 
^ donc exclure toute contrainte directe ou indirecte: c'est u n T Ï Ï e 
traditionnelle de I Eghse qui vaut partout et toujours 1-1 . J AJ \ 

<k |a nature même dc l'acte de foi. ' ' f **U1 d e c o u l c 

On précise ensuite que la liberté religieuse est un droit véritable et 
strict (verum strict unique frft q u i doit donc être respecté par tous à 
,-égard de tout homme et de tout groupement religieux ; et on rattache 
« d r o . a l a «vocat ion divme » de 1 homme - vocation à laquelle il 
<lo,t reiondre librement. Quant a la < norme * de cette vocation on la 
trouve dans ia loi divine elle-même, éternelle, absolue, universelle. 
Chacun est tenu de chercher cette volonté iordinario) de Dieu sur sa 
vie, poui pouvoir s'y conformer librement. 

Mais, sur terre, l'homme ne peut obéir à cette volonté dc Dieu que 
<]ans Ia mesure ou il la perçoit, comme une obligation, dans sa conscien­
ce morale. Ces t donc en obéissant fidèlement aux injonctions idictamen) 
de sa conscience qu il réalise sa fin ultime. Cest pourquoi celui qui 
obéit Sincèrement a sa conscience obéit à Dieu Lui-même, même s'il 
s'en rend mal compte et, comme tel, il est digne d'honneur (honore 
ggnus aesUmandus est). Si donc malgré ses efforts il se trompe per­
sonne ni aucun pouvoir humain n"a Ie droit de le contraindre à agir 
-contre le « dictamen » de sa conscience 

Puis on insiste sur les conséquences pratiques de ces affirmations 
dans la vie sociale. Car Ia liberté religieuse serait privée d'un élément 
essentiel et deviendrait vaine si elle ne pouvait pas s'exercer au for 
externe, publiquement. Cest pourquoi l'Eglise catholique ne revendique 
pas seulement la liberté d'opinion ou la liberté du culte ; mais elle consi­
dère que chaquc personne et chaque groupe religieux a un droit véri­
table à professer sa foi, en privé et en public, et à ordonner l'ensemble 
de ses activités selon les postulats de sa religion. L'exercice de cette 
liberté ne peut être limite que dans la mesure où il contredirait grave­
ment Ja fin de la société. Que l'on ne confonde pas toutefois le droit 
que l'on reconnaît à tout groupement religieux de répandre son message 
par des moyens honnêtes avec un prosélytisme indiscret ou malhonnête. 

On affirme également que^ Je pouvoir civil n'a aucune aptitude ni 
aucune compétence directe en matière religieuse. Il ne peut donc pas 
subordonner les communautés religieuses à ses fins temporelles. Mais 
•en favorisant l'essor de la vie religieuse, il bénéficiera de tous les biens 
•qui découlent de Ia fidélité des hommes à l'appel divin. 

Conclusion. — Dans l'état, actuel du moi«fcr. où Ies rapports entre 
-^cultures et les religions se multiplient san< cesse, et où la force 
juridique du pouvoir Ie rend encore plus inapte à juger de la vérité en 
matière religieuse, tout homme doit se faire le défenseur ardent de la 
liberté religieuse individuelle et sociale, qui apparaît comme inséparable 
<fc l'appel divin. Puisse ainsi Dieu, Père de tous les hommes, conduire 
'a FamiIle humaine à cette liberté supérieure et sans fin pour laquelle 
,le Christ nous a affranchis (Galates V . l ) . 

http://lEgi.se
http://invariab.es
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La discussion 

Elle a duré moins de huit heures, répartie sur trois séanr ! 
Moteurs Pères ont regretté cette p r & w d £ W M ^ "" -*»<-J. 
première fois qu'un Concile affronle u Z Ï Ï ^ M ^ Z Z l T ^ 
au c*ur meme du comportement religieux, quil c o n d i W ftS*** 
1 tgl.se dans le monde moderne, qu'il consttiue Une pierre dt' ' " ? * d* 
nos contemporains e, que Và&forniMenfo dépend, d î ï • .*"* * * 
de sa solution. Ils estiment d'autre par. que de len.rechoc d .'Ti- ""^ 
points de vue. Ia vérité commençai, I se dégagéf ét q u . ? " f *» 
«mûnssait*. 6 5 Cl H u.. Ia solution 

Quoi qu'il en soit, sur 43 orateurs 19 (A\ Z nr, „ 
comre .etexie présenté, e. 24 (5, T S ^ ^ J ^ S ^ K S 

Trois particularités méritent de retenir notre attention * * ' 
iP,T'"'s. H "'"-"-''"-•v » ' « e.rc--ptiow ont affirmé aui,- v- i sur fe liberi r-f/tettà* ,:,„,•, injispensab,e Mai;

;
 t ' ' n f ' "'-. *f'-'--"'--

Plus opposés au texte affirment qu'il vau m ï u x ni n, * * PèreS les 

ia liberté religieu.-e en théologie et que " d o i ? J pa\essSiiT d- fonder 
ration sans p r é t e m i o n docIrfn

e
al Ç u"ret ^ eurs f ' ""^ * * -

près, ont au contraire demandé _ souvent av<^ hl ' ï"6 WCe|,tio-
qu'elle soit basée sur des a r g ^ e n t s ' o , ^ I Z Ï r T ^ Z t " " - ~ 
Sinon le Concile serait arn.^ nv™ • • o r a r e n a t u rel et surnaturel 

* , . . . « U», p r e n d r e . n t ,,„ d i r e d n ^
 e l * -» - .1~ Mn, »,. 

,sur les contre (6). P^ar 1 emportent très largemeffl 

3u> Il he s'ensuit aucunement que tons ceux oui .... !L 

rs 
(3) Commencée te crercrerti •.>*-{ „ „ • * 

Wor. de SMffDT, l d ' ^ c a . s . o n S t t ̂  ^ O P r e S ' a k*-ur.«.*- '-f"»""' -e 

-4- «Ptanb.-, puis S T o i r - ' T U I V i ' t O U t e '*- - c " - ' - 9 ° f ' - - -u jeudi 
25. E l t e o é ié alors l c T r é l ? V0^*' P Q r t i - d e l o '^ngrégotiori'du Vendredi 
(audition d u i 'a^' IOS ':D?' l 0 f i n * lo séance a été consacrée à 

" - - n - c h r i s t i o n i s ^ T t e C a M i n ^ l . " . ^ ' " ' «*-- ' * - t [« -n «Oe J u t a * er * 
* l e ™ r , , . - , - , ; : " T ! ' P Q r t l r f « - après p-ur Po t r os r d'où /'emploi 
Pris la p a r o l e ^ £ n d . VR <f? T " ' < - « - • • * ' « W * - ! » ont « p e f a n t encore 

M l - D e n t i . „ • ' Septembre au n o m . d e '70 Pères cu davantage 

* . : « - - , ' ^ 0 r ' 9 ' n e ' - ^ g n - 1 - . a - - f u - - a i « - b u rîdJienne, ef 2 d*ohgrfle irJon-

; AirDor? 6 Pères de P A m ™ du Nord. 

«ME -BTHÛR' $3$&&2&fà%i * i*3**-. - « •-'-°'-™" * 
»-èî minori taires. . - - "o rnemen t d i f f é r e n t e ; mais 'es opposonts-.demeu"»" 

, SEULE I * VÉRITÉ A OFS DROITS : L'ERREUR N'EN A AUCUN » 

Bien quelle comporte autant de nuances quc dorateuts. j , « , ( * -
d une déclaration DOCTRINE K 

„, la Inerte religieuse est. pour l'essentiel, assez simple : ils „e crofem 
U j n e , on puisse fonder cette liberté, en ,hco,oSie. e t i,- ̂  J™ 
1 persuada quelle constitue, sur le plan de la doctrine, une hérésie 

En effet, Vérité et erreur sont contradictoires, et seule la Vérité a des 
(droits - c'est-à-dire, pour un catholique, Dieu et l'Eglise <7) Cest ocur 
\qwi l'E.'at catholique, harmonisant dans toute la mesure du possible sa 
législatif avec les exigences de la Foi. et favorisant de toutermanières 
l'Eglise, cîemeure l'idéal (8). Comment dès lors parler de l'incompétence 
de IF., en matière religieuse ? Cc serait d'ailleurs ne tenir aucun 
compte de la pratique concordataire dé l'Eglise et de ses luttes passées 
en faveur de l'Etat catholique. 

Certes, dans Ies temps modernes, pour eViter un plus grand mal 
l'Eglise doit s'accommoder de situations très différentes et tolérer l'Etat 
laïc, l'exercice et la diffusion d'autres religions, comme elle doit tolérer 
dautres erreurs. Mais tolérer un mal n'est pas Ie transformer en bien ï 
D'ailleurs l'Etat laïc lui-même s'oppose, au plan civil, à ia libre circulation 
des poisons. Il y a des poisons moraux, intellectuels, spirituels, qui sont 
plus redoutables que les poisons matériels, qui ne tuent que ie corps. 
l'Eglise doit tout faire pour nous en préserver. 

Le texte actuel conduit, sans ie vouloir, à mettre Ia Vérité el l'erreur 
•sur Ie même pied — donc, à l'indifférentisme. à l'agnosticisme, au sub­
jectivisme. Il oublie la réalité de FOrdre OBJECTIF, norme suprême pour 
ia conscience. Certes, Ja conscience est libre, maïs cette liberté n'est pas 
une valeur absolue : elle ne prend sa signification que par rapport à la 
Vérité. Il faut donc avoir Ie courage de dire qu'en elle-même Ia conscience 
erronée n'a aucun droit véritable. Elle n'en a que dans Ia mesure où elle 
est OBJECTIVEMENT droite : c'est ce qu'a voulu dire Jean XXIII dans la 
phrase de « Pacem in terris», si souvent citée à tort, où ii affirme que 
l'homme a le droit strict de se conduire « selon la droite norme de sa 
conscience » (ad r cr t am suac uonsciciuiae nor manu (9). On confond 
sincérité et vérité. La sincérité peul bien conférer un droit « putatif ». 
hypothétique, «subjectif». Mais seule la Vérité confère un droit strict 
«véritable >. «authentique» igenuinm). D'ailleurs, nous supposons géné-

(7) Un éveque cie Bolivie préeso même que « la personne humaine n'avait. 
c proprement parler, aucun droit •. Thème cher à 3onold, c. très largement 
"lojoritoirc pendant unç grande partie du XIX- siècle 

(S) C'est 3M norn de- la «vér i té légal? du dogme qi"", les royal.s*es u lt rot 
digèrent le vote eje la loi sur les sacrilèges (1324L au» punissait de ia peine 
* mort les vols d'objets sacrés — loi . volontalrerr' nt mopplicoble par se» 
W-déronts, mais loi c de principe *. 

M Rectarn, selon l ' interprétat ion de ces Pères, f att obligatoirement réfe-
«nce à l'ordre object i f . L'an dernier, Mgr. Pavan/ dons une conférence 6 
Episcopat français, ava i t a f f i rmé au contraire que le terme n'excluait en 

J ^ n e façon l'erreur de bonne ' o i , et que c'est pour cçla qu'on l'avait choisi. — 
Note de (a * 5. R. » ; AAgr Pavan a collaboré de très près à la rédac^pn de 
•^cyclique « Pacem' in Terris »). 
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reusement que Jous les « errants » sont de bonne foi Qu'en s 

N y a-t-il pas des cas où la mauvaise foi est probable, certaî 
„ „ j U r t ï e " ' ' ° n n e -au^al' , t r °P réP<-l-r. avec la doctrir nelle de I Egl.se, q u e „„/ ne doit c,tre contrain, à emb 

qu un acte religieux doit être parfaitement libre, volontaire I 
absolument pas question de forcer un protestant, un juif o,. 
sc faire catholique. Mais de là à leur reconnaître, au for 
memes droits individuels et sociaux, en matière religeuse -
professent la véritable religion, il y a un abîme ' 

•'ons-nou, » 
,e " (10). ' 

tradition. 
la Foi. « 
n -st donc 

-n athée à 
•terne, fe 

- «u- qui-

p ailleurs lexerc.ee d'une liberté est limitée par le pr dfe, 
quil cause aux autres. Tiendrait-on compte de cette limt - 1 " ^ 
permet te à tout groupement de propager sa foi ou s o n i l T -° ' " 
une nation catholique ? Cette propagande ne seS-e l l e Z f T ?* 
une offensé ? Tolérons donc de tels comportement S ? Z t T 
ev ter de pJ u s g r a n d s raaux% D a n s c e r , a j _ s h * j » 

dun devo.r politique de l'Etat moderne ( l l ) Mais ne 2 f. 8Ueur 

la sottise de reconnaître à l'erreur des « dro ts . T u e Teule b V ? "* 
sede D > a i l l c ]g m o n d e m . m e inCTOy^.^X^r 
1 Eglise, c e s t son affirmation intrépide de la Vérité Fn t r ! , • P dm 

l'erreur..nous insulterions à la mémoire de noTncê t r e s T*™ ^ 
le trouble parmi nos fidèles, nous ~ * * f ë j Ë E ^ j £ * 
et nous porterions un immense préjudice à l'Eglise. ---«-memes. 

* * 

p r ^ I t l t Z J r S ^ c n O U V ° s i o n s é * -t-stions. don,!, 

quesnon. par fidélité à ce qu'ils pensent êtreI» T , ? - • ! î Mtte 

l'Eglise, bravant l'impopularité les Père don. L T"* 1 " 6 * 
les propos répondent^courageusement oc.d°"< " 7 / ~ -6 ~ r 
to.par suite de l'évolution S e n t e du ~ o n d e E g Ï Ï T d P S 

se aten, c e r t f n e ' n J ^ T T ' * S ° m l à i m ^ e s d"EPin-'' « * * 
renouant "vec ur ni ' • , n . d u I - e n c e P°u r --* «libertés modernes, el. 
Ie bien de t a ^ r s o n n f h "*~?S T " ? d u S y l l a b u s ' -» -«ercheraien. 
de 1798 V ' m a i n e " d e l a s o c i é t é h™ d « * eaux fangeux, 

toJii^rd-rr^^^r'"ce,ui ** •*-* — - i » 
HU Comme l'a expliqué PIE XII «n I O M 

juristes italiens [Dori .*a n^f Ir . y 5 J ' d a n s s o n Pomeux discours out 
ronens (Documentat.cn cathol ique 1953, c. T60Î à 1608). 

ISdOléRANCE CIVILE EN MATURE RELIGIEUSE N'ESTAI LE PAS UNE ERREUR ? 

a p o i n t de vue des 24 autres Pères qui prirent la parole en faveur 
j , la liberté religieuse est fort différent. Leurs interventions firent a p t * 
a Jes considerations multiples et variées. Mais à une exception près I P V 
f0US sollicitèrent que la Déclaration conciliaire sur la liberté relîRieJse 
flt docinnalement fondée. Sinon, on continuerait à accuser l'Eglise 
j'qpporlunisnie et de «dup l ic i tés , en réclamant la liberté religieuse 
0Ù elle est minoritaire et persécutée et en la refusant aux autres lors 
qu'elle est majoritaire. Face à l'incroyance moderne, face à l'athéisme 
pcrt&uteur, une telle position est difficilement soutenable — meme si 

ion enten J la justifier par l'impossibilité où l'on est d'attribuer à l'erreur 
les mêmes droits q u a la Vérité. Si toutefois ce comportement découlait 
iraiment de la doctrine catholique, aucun Père, cela va de soi. ne songe-
rail à le critiquer. Mais est-ce bien le cas ? 

A cette interrogation, tous répondent résolument NON. HS vont même 
teauco! P plus loin et, au lieu de considérer l'intolérance religieuse comme 
un idéal ils estiment au contraire qu'elle est radicalement opposée au 
respect de Ia dignité de la personne humaine, aux exigences du bien 
Lommun tel qu'il se définit dans les temps modernes, et à Ia nécessaire 
liberté de l'acte religieux. 

Frajfiliit'' de la « thèse $>. 

Pour comprendre leur argumentation, il faut d'abord dire un mot de 
la réfutation, d'ailleurs plus implicite qu'explicite, qu'ils font de la 
pention inverse. Mgr Zoa, au nom de nombreux évêques d'Afrique, de 
Madagascar et « d'autres pays », a touché ce problème lorsque, face aux 
«soi-disant droits de Ia vérité» et -tau soi-disant droit d'employer la 
coercition ». il a affirmé -t les droits imprescriptibles de la personne 
humaine ». Qu'est-ce à dire ? 

L'erreur, objecte-t-on. n'a pas de droits et ITtat doit la réprimer. 
chaque fois qu'un plus grand bien ne l'en empêche pas. — Assurément. 
l'erreur est une déficience, un mal. une sorte de maladie, et Ia Vérité est 
Ja santé de l'intelligence. En ce sens, nous ne devons aucun hommage à 
J erreur, alors que nous sommes faits pour la Vérité, qui est d'ailleurs 
Amour : Deus Cariîas est. Mais comment parler de « droits ». de « non-
droits ». de « devoirs » d'une façon purement cérébrale, sans tenir compte 
de la référence essentielle et nécessaire qui les rattache, comme le rayon 
de lumière à la source lumineuse, à la conscience morale, à la Personne ? 
N est-ce pas fausser toute là problématique? Car ies Personnes seules 
ont des droits — quit tf agisse, de Dieu ou de l'Homme, créé à son image. 
En sorte que discuter de droits et de devoirs sans tenir compte de l'univers 
moral, « conscientiel ». et inlerpersonnel qui esi Ieur support, c'est s'expo­
ser à ne rien comprendre, et c'est tout bonnemer I FAIRE L'ÉCONOMIE DE 

L* PERSONNE ! 

Au contraire, si Fon tient compte du lien constitutif qui unit droits 
tt devoirs à ta Personne (Dieu et l'Homme), tou' s'éclaire. En particulier. 

(12) Celle du Cordinol Cushing, très aTtoehé por oilleufs à l'idée d'une pro-
tfomQtjon solennelle sur lo liberté religieuse, individuelle et sociale, por ie 
Conti k. ' 
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ce que 1 on affirmait de ferreur, qui est en effet .-ans droits „'«, , 
vrai de terrant, qui demeure sujet de droits — non, certes »„„ Plui 

erre (ce serait absurde), mais parce guil est personne humain «•!"' ' 
pas I enseignement de Jean XXIII, dans PACEM IN T E R R I S ' • « r v f o ­
liée. écrit-il. de distinguer toujours entre l'erreur et ceux qui b, JI m 

tent, meme sil s'agit d'hommes dont Ies idées fausses ou l'insuiwT" 
nouons concernent la religion et la morale. L'homme égaré d - n s T ^ 
reste toujours un être humain et conserve sa dignité de U ™ ' 
laquele .1 faut toujours avoir égard. Jamais non plus l'être C ? * ' 
perd le pouvoir de se libérer de l'erreur et de s'ouvrir un r, Z n * 

•• Ja verite ». '-««-mui vers 

Il nous sera maintenant plus facile de comprendre la valeur des . „ 
ments allégués par plusieurs Pères (et notamment par M P c l ™ ^ 
don. on connait Ies liens avec Paul VI) en faveur de la liberté r e l f e 

l ' ) Acquérir h Vérité est pour l'homme un droit ft un devoir „ • 
- Comme le Cardinal Montin, l'affirmait dans l'Aula en d é c c X Z 
et comme Jean XXIII l'a enseigné, acquérir la Vérité, surtout n l l 
religieuse, est pour l'homme un .droit et un devoi strict M3™2 
obligation fondamentale postule qu'on lui laisse une réelle i S r t é î 
recherche et Ia possibilité d'échanger librement avec ses semblab £ 
d.alogue). Car. sans cette mise en commun, il ne pourra pa, ÏÏSr I 
une plus grande plénitude de vérité. Toute restriction internet ™ 
fortiori, toute coaction irait à l'encontre de cette exigence, 

1 J') L'homme a ie droit et l'obligaiion dc suivre sa conscience mém, 
si celle-ci ea dans ferreur. _ Cette vérité est à là foi- n/Zt ™ 
traditionnelle. J m qui ^ è ^ ^ B M ^ W î 

L!UL PSCbéA ° 3 ) - S- T h ° m a s ' e n - u i s e d e -emmen ta l , n'héste 
pas a affirmer: « Cest une faute d'agir contre sa conscience fut-elle eno­
ncé La volonte ag.t mal chaque fois qu'elle se porte sur quelque c C 
que la raison lui présente comme un mal >. Et. pour que l'on ï se ^ 

ÏÏScZF* P C n S é e ' ° IT* œ t « « - - - e : " a la'raison p r o p l L 
Z T, m m e U" m a l ' l a V O , o n t é "-eira •"-' -« y adhérant » (14) 

l'autre de r e Ft r a l ' °? , C O l i e C t i V e S ' r i m e d e ' ' E p i s c °P a t s™*- «- - « - « 
i r ™ » H E P , s c o p a , d u Tanganyika, à Noël i960, ont rappelé en tem,* 
S i e n cf! . T r Tu e n S e i 8 n e m e n ' ' O" V -" notammentT* Lorsque « 
de Dieu sur luf O, *""""* ^ '" SU'Vre * f a i ? . C e «u i es« l a ^ 

ou l'erreur, il doit 
ae f r a n c h e » " ™ ""V* S* -o n s c i e t"-- * - «etait quelque chose 
oéché ? ^ r- . a'S. Ct S " " e l u i o b é i s s a i - Pas- « commettrait an 
^ n r . ,1"L !, c o n s c , e n c*- qui. dans nne sitnation donnée, détermine 
r^LïLZ • Cf q m e S t b i e " * Ce q u i e s t m a ' ' ~ N°-* commenc 
? f " w " ' P U I M a n t e ***?«***«" sighification de l'autonomie de la conscience, et combien. eUe est sacrée !» 

« ' ^ Ï t t S 2HE f-eh
m°» *** est•«-*• *--« " i * W ".entree 

• ' •• : . ! . - • l l ' . 
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I Episcopat du Tanganyika précise ensuite que chacun a i . A • 
mental de rechercher iu Vérité: mais . s i £ÏÏ£j£*™ 
fement a ib&er, s a conscience de l'erreur, pour telle ou te k raison 
ferreur demeure, il peut el ,I dou suivre sa conscience (...) et les autres 
Vivent refpecter ce droit. Cest ainsi que..du caractère obliga.ofre " 
R i e n c e , nous.en amvons au principe très important de ia l iber i de 
^science, aux droits de la conscience (...) Une personne est libre de 
suivre sa re l igion^ de rendre un culte à Dieu comme sa conscience le 
lui demande.».115). 

Quelle insistance et --- quon me pardonne l'expression - queHe 
virulence ! . -- , v 

: . ,.••;, . " - - — u w u " ' "««---i lorsqu u s agit de la 
conscience, qu est-ce qu un «droit putatif. ? Qu'est-ce qu'un droit pure 
ment objectif ? Comment une vérité t u t e l l e etre perçue comme QBUGA-

TION som fe médiation d'une conscience ? Assurément, la conscience 
n'est en aucune-façon la norme ultime du bien et du vrai et il ne faut 
jamais confondre subjectivité et subjectivisme,. Mais, les textes du magis­
tère que nous venons de citer l'affirment nettement, la conscience n'en est 
pas moins la norme prochaine quc chacun DOIT suivre. 

En toute cette .matière,; il'semble que Ion confonde sans cesse vérité 
et obligation, intelligence et conscience. Or, si liées qu'elles soient, -ges 
réalités ne sont pas identiques. E t en définitive, c'est .peut-être parce que 
la pensée chrétienne n'a pas encore asse? approfondi le fai: conscientiel 
la nature propre de l'obligation qui est à Ia fois «devoir » et « liberté*»' 
Ie mv-tère de Ja CONSCIENCE• MOALF. que nous éprouvons lam de 4tffi-
ciiltës a concevoir ce qui.1 demain, paraîtra assez élémentaire. 

V) Vade re f Wieux doit refter ia p! us haute expression de ta liberté 
Wmm],. .— .Cette troisième affirmation, qui participe à Ia fois de l'ordre 
de la raison et dc la conscience, d'une part, et de l'ordre de la foi. d'autre 
#rt. est .unanimeoient admise.. Malgré son extrême importance, nous ne 
nous y arrêterons donc • pas. .'U ais tandis que les.uns en concluent, plus 
ou moins immédiatement, à F incompétence radicale de l'Etat en matière 
religieus?, à, sa kon^mmixtiot} (c'est Je cas de Mgr.Colombo), d'autres 
£ont plus réservés el se bornent h affirmer que tout ce qui va à l'encontre 
de la liberté et.-de l'acte, religieux .(pression, contrainte psychologique et 
rioraje. prosélytisme: .indiscret), est a réprouver. La plupart acceptent 
1 affirmation ,de , la jion-eompétence et de l'inaptitude de l'Etat moderne. 
Riais ils hésitant $ u r. J a f-prçe de cet argument. 

Nj-otons à Ct? propos ique certains Pères ont montré qu'l n'y avait pas 
flefe^sairement -contradiation entre les exigences de la liberté religieuse 
-"l-le fait.pour un .état d$.se;;réclamer officiellen jnt d'une religion déter­
minée. En Angleterre, Mgr Heertan l'a rappelé. l'Eglise anglicane est une 
Eglise officielle dont la Reine est Ia tête. Pourtant, tous les citoyens, 
quelles que soient leurs confessions, jouissent des mêmes droits; et les 
eetol&s catholiçfues par exemple, reçoive h f d1 m porta n fs subsides du Gou-
«%rnènt. •"""" ! " A ' T ? ! ' •' ' 
r r ~ •*•- i? - t . r i m , - •> ^ r - , , - . • *-*. ' 

(15) « Documentation catholique »,' 5 'rtevemb^e 1961, co». * 1396-1397 Tour 
•Episcopat suisse, « Documentation catholique», 9 décembre 1945. 
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A plus forte raison. Cincomjpétence de l'Etat ne l'empeche auc™, 
de reconnaître les services rendus, an plan social, par les divers J ' 
mes culturels, sociaux charitables, quils soient confessionnels on * 
Nous avons à cet égard bien des préjugés à extirper. Et san, d01„!-T 
Declaration, par la netteté de sa doctrine, nous y aidera-t-elle. 

4") Et régument scripturaire ? — Mgr Dubois a mis en lumftn. 
lacune grave du texte : il manque de fondements patristique- 7ZT 
faires et. en partie pour cette raison, son style demeure trop X 
Pourquoi ne pas rappeler l'attitude même de Dieu et du 0 ^ . t v kï 
de I homme, son respect pour la liberté humaine, son refus de : ',„ m'™? 
politique, sa condamnation de toute violence ? (16). N'est-ce p un 

ment décisif, surtout pour le croyant ? Cest d'ailleurs en Van-nvf,' 
sur ces exemples, comme aussi sur les exigences de ti nature fi 
que S. Augustin concluait, dans sa controverse avec les dona'iste- „ 
personne ne devait être contraint à la « communion » de quiconque Z 
quil convenait d'attendre -quc la Vérité apparaisse très p a i S Ï Ï 
a ceux qu, cherchent» ua quictissime tpiàérenMus « l i w * 
et de croire a la force de persuasion de la Vérité. 

5") Autres arguments et autres critiques. — Un autre Père a exnrimd 
-son étonnement de ne pas même voir citer l'adage classique : ReZeZ 

ïf%£ FLF ° ^ ^ " à Die" Ce "'" est ° Die"- M ê m - si « Passas, se prete a plusieurs interprétations, une longue tradition n'y a-t-elle D^ 
lu « affirmation de la diftinction des deux pouvoirs civil « - S ^ 
En tout cas. quo. quil en soit de la force du texte lui-même cette dl 
tmction est un élément majeur de Ia doctrine catholique : le Pape Gete 

« X M eta" SUr " P ° i m aUSSi "et *" Léon Xni' Cette < £ S 
ÏÏÎtSS^ ^ — - - " " ' P-- ' « Pouvoirs public, 

Allons plus loin. Nous nous-, plaçons: toujours dans l'hypothèse d'un 

(ef c o t U T CSt ^ b ° n n e , f d " M a i S- m ê m e S'jl n é t a i t Pas * • - o - * W 
2 i w i^"' .P°UVons-nous l e ™v™ •>. i" r-sterait que l'homme a un droit 
™ ™ 1 '"dtreCUon a»>™°™ dc sa propre conscience, tout simplement 

? 1 " e D , C U a v o - l u , e -t*-- «bre et responsable. A cet égara, nous 
r ^ J *A "°«- OCCUper d C S a V ° i r s'jl e s t o u "°" d - bonne foi : il en 
répondra devant Dieu, qui seul scrute les reins et les coeurs. Il peut même 
adopter une attitude a-religieuse ou irréligieuse, sans que personne ni 
« „ * T " / ! , ^ . P U , S S e m S y ° p p o s e r ' d a n s l a -nesure toutefois où il 

™ ^ droits d autrui et ne .met pas en cause Ies exigences du bien 
commun. Ce dernier argument est simple. Comme Ies deux premiers fon­
dements que nous avons exposés, il a l'avantage de se placer au seul 
niveau de la personne humaine, d'être accessible à tous et de répondre 
» J T nP, "rS P è r e S (n o t a m" ien t du Cardinal Léger) qui ont demandé 
que <u Deflarat.on parle aussi du droit de * ceux qui ue croient pas, 
i est à ce prix est.ment-ils. qu eUé" obtiendra, comme-il le faut* « l'aMen-

v isf'u!^aJ°l!ev\"" soleil sur les bons et *» i » *»<*-«»- (Momi--
te bon o an J ï , ! ' " ^ A. f r ° m e n t , u - q u ' à l a m - i » - - - - P~- *«"**' 
on veut e fafre Po ,7*™%, l ^ ' e u X I M ' M-»'- L - C*-* * • * • * " -
de «met re Z o , * ! . ' ' S ) - " 0 r - ° n n e à P i e r r e< " u i " " * « * *» - * 
ae remettre le glapve ou fourreau (Mathieu XXVI, 51-53). Ete... 
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nmeat 
volonte ' 

non seulement des croyant,, mais de tous les homme, de bonne 
9 * vol u»* i t ** 

En revanche, l'argumentation très appuyée du texte actuel sur la 
voca..,.n divine, qu. fonderait le droit à la liberlé religieuse a été" trè. 
Oifî uée. Dieu appellc-t-.l donc à l'erregr ? On vor bien ~ 
-aC,e .expression: l'appel de l'homme par Die^à S ^ S & E 
Cest sans doute at.ssi une façon indirecte d'insinuer que les autres reli" 
«ions chrétiennes ont de nombren* ,-).----.«..-,, J . ..._.., 

A 

Quoi quil en sou de la valeur déterminante de ces éléments pris sen, 
.foent, on ne saurait mer qu'ils forment un faisceau imposant, et que 
fe grande majorité des Peres semble favorable à une déclaration doctri­
nale, mieux fondée que le texte actuel, sur la liberté religieuse Etant 
donne 1 importance universelle d'une telle affirmation, ils souhaitent 
quelle s adresse A TOUS LES HOMMES, et non exclusivement à nos frères 
séparés. 

«s ' 
ET LLS SIÈCLES PASSAS?. ET LE SYLIABUS ? 

Il appartenait à Mgr Garrone de répondre à une interrogation quil 
est impossible de ne pas se poser r cette doctrine n'est-elle pas c nouvelle » 
et ne contredit-elle pas celle d'hier? Comment la concilier avec les 
documents antérieurs, avec les déclarations de Grégoire XVI qui voyait 
dans ia liberté de conscience un « délire ». avec Ies affirmations de Pie IX 
avec Ie SyUabus ? 

Une première réponse consisterait à se reporter aux premiers siècles 
de l'Eglise et à se demander si la doctrine de l'intolérance civile, devenue 
«commune > au Xix4' siècle, n'était pas considérée comme une grave 
erreur dans les premiers âges de l'Eglise. Qu'en pensait S. Augustin ? 
Malheureusement, nous manquons cruellement de théologiens qui soient 
en même temps historiens. C'est une des grandes leçons de Vatican II. 
Pensons au débat sur Ia Collégialité. 

Une seconde réponse rappellerait Ies règles élémentaires d'une saine 
interpretation : il faut toujours replacer Ie texte dans son contexte et 
tons la mentalité collective du temps — non pas pour l'énerver, mais 
P°ur Ie pénétrer. 

test ici que la réponse de Mgr Garrone, qui se situe dans cette ligne. 
681 très éclairante : 

Comparée aux positions des siècles passés, observe-t-iI, notre Décla-
a,ion apparaîtra vraisemblement à certains comme un artifice, une 
-•«om mod alion à notre temps. Ce soupçon serait d'autant plus redoutable 
J nous faisions semblant de ne pas voir la difficulté, et si nous refusions 

en parler. Mieux vaut l'aborder de front dans Ia Déclaration elle-même. 
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Pour qu'il y ait contradiction, poursuit en substance l'orateur j] f 
rjuil s'agisse de la mène chose, vue sous le même angle. Est-ce ]e 

Non, car Ies conditions de la vie en société sont très différentes d**' 
qu'elles étaient hier, La notion de l'Etat moderne est autre. Sin P (J * 
a subi de nombreuses limitations au fur et à mesure que s'affina^ 
sous ta poussée même du ferment évangélique, la liberté et Ies dmkidu 
la personne humaine, la conscience de sa dignité, ie sens de ia \m 

et Ie respect mutuel. Le contenu du bien commun en a été pn fondém^ 
modifié, et il s étend maintenant à l'univers entier. Dc mem dans T 
Siècles passés ,on admettait partout, dans les pays protestants comm8 

dans les pays catholiques, qu'un bon citoyen devait adopter ia relief * 
de son prince: cujus regia e fus religio. Et on ne concevait pas un to 
citoyen qui ne fût religieux. Le problème de l'intolérance civile se posai! 
donc en des termes tout autres que dans une société démocl', jque »/. 
raliste, où les athées eux-mêmes ont reçu droit de cité. 

Quant au Syllabus, il ne se plaçait pas au point de vue de fa oersonn» 
comme nous le faisons maintenant-, mais au point de vue objectif Ou'af 
firme-t-il avant tout ? Que la Vérité et l'erreur ne sont pas de même 
niveau — contre le subjectivisme et l'indifférentisme, Positivement cela 
signifie que ia Vérité a valeur exclusive, non l'erreur ; que celler» est 
nécessairement un mal pour celui qui se trompe, même s'il est de bonne 
foi ; que tout homme a le devoir de chercher Ia Vérité de toutes ses 
forces ; et que l'Eglise a reçu la mission et donc Ie droit d'annoncer la 
Bonne Nouvelle, par Ies moyens évangéliques, à toute créature Or toux 
ces principes font partie cfe la doctrine catholique, aujourd'hui comme 
hier ; et notre Declaration tt tour miertfrfrïes rappeler. t**. w 

Certes l'Eglise est composée d'hommes fragiles, qui partagent la men­
talité de Ieur temps et qui peuvent se tromper. A Ia pureté de Ia Foi 
qui ne vane pas, se mêlent sans cesse des éléments contingents, qui som 
la marque du temps et dont le caractère caduc n'apparaît parfois que 
longtemps après. S'il y a eu fragilité et faute de ia part de catholiques 
fussent-.Is à ia tête de l'Eglise, et si, compte tenu du contexte historique 
au cours des siècles passés, il y a eu des attitudes répréhensibles, inexcu­
sables — et comment ny en aurait-il pas eu — pourquoi l'Eglise hési­
terait-elle. dans l'humilité, à s'en repentir ? 

A 

On le voit: au deuxième élément du dilemne que nous posions au 
-début de cet article, ies Pères dont nous venons de résumer la pensée 
répondent sans hésiter par l'affirmative. Pour eux, l'intolérance civile a 
ete. pnedant de longs siècles, un fait : mais un fait HISTORIQUE, non ào2-
mattquc, qui s explique par le blocage d'éléments doctrinaux IMMUABLES. 
dune part, et d cléments de philosophie sociale CONTINGENTS, relatifs à una 
étape déterminée de l'Humanité, dautre pari 

é> 
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En ces matières, la « thèse » et * l'hypothèse » étaient jusqu'à mainte-
ynt (explication reçue. Mise en honneur par Mgr Dupanloup, dans son 
célèbre commentaire du Syllabus, louée par Ie Pape lui-même, cette pro­
blématique représentait déjà un progrès considérable par rapport à la 
manière de voir commune. A l'époque, elle fut considérée comme tel 
Mais à coup sûr il fallait le souffle de l'Esprit, guide suprême du Concile 
pour nons pousser à prendre le large et à affronter l'abîme duc in allun?] 

Damain, si elle voit Ie jour, il se pourrait que cette Déclaration nous 
engageât plus loin que nous ne le pensons : à épouser plus profondément 
encore Ia cause de Ia Personne humaine partout où elle se rencontre ; à 
nous appuyer plus totalement sur les seuls moyens évangéliques, à l'imi-
taiion de notre bien-aimé Seigneur et Maître ; et à croire encore plus 
éperdument à la toute puissance de la Vérité qui — tel le Christ en croix 
_ s'offre, se donne et nous libère." 

Pierre HAUBTMANN, 
Directeur du Secrétariat national 

de l'Information religieuse. 

Prépare ton cœur à la prière 

Les pèlerins de Chartres savent bien que leur entrée dans 
la cathédrale commence, non quand ils en franchissent le seuil, 
mais dès qtéils en aperçoivent Jes flèches. De loin, ite célèbrent 
la Vierge qui les attend, et leur regard inaugure les gestes de 
leur prière. 

La villageoise, naguère, prenait une bonne heure à s'endi* 
mancher pour aller à la messe. Ajustant sa coiffe, sortant les 
broderies de V armoire, se portant de tout son amour vers la 
Majesté divine pour qui rien n'est trop beau, elle priait déjà. 

La prière, en effet, appelle une préparation, Elle doit se 
devancer elle-même en des actes et des dispositions quelle 
pénétrera déjà de sa grâce et qui tui donneront son élan. Je 
«c vais prier » ; cette désignation du futur doit garder en elle 
tout le mouvement du verbe 4 aller ». Que j'aille vraiment vers 
la prière! C'est-à-dire vers Quelqu'un. 

Entrer chez un autre inspire des actes d? respect : on frappe. 
on écoute, on attend. L'amitié rendra ces prévenances moins 
cérémonieuses, jamais elle ne leur substituera ta désinvolture. 

De même le Chrétien doit être plein l'attention, d'attentions. 
pour le Seigneur lorsqu'il commence sa prière... 

W. DH BROUCKE», s.j. (Christus, n° 37). 
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Uetant 
• L'HOMME SELON LA BIBLE, par Albert Gelin; une pla(JI 

*de H2 pages, aux édifions Lige/, 77, nte de Vaugirard, Parisd _ T 
1958. M. Albert Gelin donnait aux Frères des Ecotés Chrétiennes d 
leçons sur /'homme se/on Ia Bible. Enregistrées, elles furen, ronéoté 
les voici, en raison de leur succès, imprimées dans la collectif n PER™?/ 
TIVES CATÉCHÉTÎQUES. Chacune des neuf leçons se présente comme 
survol d'un thème donné : évidemment on peut trouver, dans de plus »" 

.ouvrages, des exposés plus exhaustifs, on ne peut pas trouver de synthè* 
rapide pius vivante et plus riche d orientations multiples (insistons de t 
point de vue. sur les pages consacrées à la vocation). 

L'homme, personne vivante en sa chair et animé du souffle de 
Dieu (I) est un nœud de relations : à Dieu (II), aux autres d;.s |a famille 
et la communauté (III et IV) ; c'ist dans ces perspectives que se Iii sa 

vocation (V), que vit sa foi (VI), que respire sa prière (VII), que se 
réalisé son salut, sa « reprise » par Dieu (VIII). L'homme biblique dans 
sa perfection, est celui que Paul appelle le Nouvel Adam (IX). 

Tout cela est exprimé dans un langage vivant et clair, à ia portée de 
tout lecteur un peu cultivé. Quelques notes bibliographiques donnent te 
moyen de poursuivre l'étude des différents thèmes. — Vivement recoin* 
mandé. 

• THÈSES POUR L'ENSEIGNEMENT SOCIAL DE L'EGLISE 
DANS LES SEMINAIRES. — La Commission Episcopale du Clergé et 
des Séminaires do France, agissant avec l'accord et suivant les directives 
de l'Assemblée des Cardinaux et Archevêques, présente un programme 
pour l'enseignement social de l'Eglise dans les séminaires. Ces « thèses i 
sont formulées en dehors de toute option d'école. Elles expriment les 

-donnees fondamentales en cette matière. Elles appellent un recours aux 
sources pour une étude approfondie et restent ouvertes aux développe­
ments ultérieurs. 

Instrument de travail pour la formation des futurs prêtres, il servira 
egalement de thème d'étude et de réflexion à tous ceux qui sont préoccu­
pes de l'enseignement social. 

La brochure peut être commandée à Ia Maison de la Bonne Presse, 
service A.V., 22, cours Albert I " , Parisd. Le prix est de 3,00 F. par 

-exemplaire (réduction par quantités). Le paiement, joint à la commande. 
peut etre assuré en timbres postes, ou chèque bancaire, ou virement 
postal à Bonne Presse, Service A.V., C C P . Paris 17 333 46. 

• PRÊTRES PARMI VOUS. POUR QUOI FAIRE? — Cette nou 
Velle plaquette des <r Images de la vie chrétienne » (0,30 f. l'exemplaire) 
répond àun besoin souvent exprimé : faire savoir très simplement à ceux 
qui ne fréquentent pas habituellement l'Eglise ce que sont les prêtres, com­
ment vivent les prêtres, à quoi servent les prêtres. Agréablement présentée, 
avec un reportage photos dans une paroisse populaire, cette plaquette 
est destinée à faire connaître la paroisse, ou la desserte aux habitants 
du quartier. Elie comporte un emplacement pour des indications pratiques 
a remplir sur place. 
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, MARIE DANS LA BIBLI-par U P. Jean Con,nm • ;_ . 
,,,,,,,--</. -40 pages, aux editum* X. Mappus, Le Puy. - Ce n'est iamais 
«ns appréhension que I on ouvre une t vie de ia Vieree Marie . • T « 

U B tanl dïnutita, et même de nuisibles. Professeur d'Ecri-ure Sa nte 
,-Haboi steur de I INTRODUCTION A LA BIBLE (éd. Desclée et Cie) amë^ 
* * « * • sur le Christ et Saint PauL le P. Caminat a écrit un Ivre 
i n ^ n t qu. met les apocryphes à leur vraie place, dénonce les légende 
«éclau. les textes de Ecriture pa r | e s sciences annexes (géographie 
fctoire, archeolog.e ). Les premiers chapitres traitent du cadre dans 
lequel a vécu Mane : le pays, le peuple, la religion, la femme juive Les 

Uapitrc suivants recherchent dans'l'Ancien Testement la préfistiration 
U Marc et Ia suivent de sa naissance à son assomption. Viennent enfin 
les pages sur : « Marie dans 1 Apocalypse-», « la femme après Marie selon 
jésus et selon ses apôtres •. Le livre s'achèce par quelques beaux textes 

I sur la -terge, et une solide bibliographie. 
t 

CnfM Cfa<fti. 4toth, 

« Le prêtre dira à chacun « Corpus Christus » et chacun répondra 
< Amen * ! 

La formule est ancienne (iV siècle). E/le nous unit, à travers les âges 
mx chrétiens de Jérusalem, d'Antioche, d'Afrique ou de Mitan que caté­
chisaient saint Cyrille, saint Augustin ou saint Ambroise. 

Elle est brève et répond au vœu souvent exprimé de pouvoir, tes 
jours oit les communions sont nombreuses, s'adresser à chaque fidèle sans 
précipitation. 

Elle est simple. 

L'expression « Ie corps du Christ » est un acte de foi. Le prétre, par 
huent ion et l'intonation avec lesquels il prononce ces deux mots' fait 
jusque présenter le « Pain Vivant du ciel », il affirme avec force la foi 
<-V f Eglise et sa propre conviction. 

La reponse « Amen » est l'assentiment de celui qui communie. A son 
Jour, il dit sa foi - * C'est vrai ! » - son adoration, son merci. L' * Amen » 
& la Communion rejoint ainsi le « Je crois * du baptême, r « Amen » de 
io Confirmation et celui des Collectes de la Messe. 

Si le sens en est ainsi expliqué aux fidèles et si le temps est laissé 
*- chaque communiant de k prononcer, cet « amen » sera un signe de la 
participation liturgique « consciente, active et fructueuse » qu'a voulue le 
Concile et que souligne encore la décision de Sa Sainteté Paul VL » 

Mgr LE CORDIER. 

evêque auxiliaire de Paris. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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PARTIE OFFICIELLE 

de U 

NOTE PASTORALE 

pour la mise en application 
seconde Ordonnance sur la Liturgie 

Depuis ia promulgation de la Constitution sur la liturgie (4 décembre 
1963), l'Eglise « désireuse que tous Ies fidèles soient amenés à une partici­
pation pleine, consciente et active aux célébrations liturgiques », s'est mise 
à l'œuvre à tous les degrés de la hiérarchie, pour Ia mise en application du 
document conciliaire. 

C'est Ie Pape lui-même qui ouvrit ta voie par Ie Motu Proprio « Sa­
vain Lilurgiam » du 25 janvier 1964. 

L'Episcopat de France publiait à son tour une Lettre pastorale sur 
t la Sainte Liturgie», à laquelle il est conseillé de se référer sans cesse 
pour rester fidèle à l'esprit du renouveau liturgique. 

La première ordonnance, qui entrait en vigueur le premier dimanche 
de Carême, introduisait l'usage de Ia langue française pour certaines 
parties de la messe, des sacrements et des funérailles. Nous sommes loin 
d'avoir surmonté toutes Ies difficultés rencontrées par cette première 
réforme et d'en avoir exploiter toutes les richesses. 

Entre temps un travail considérable était entrepris: 
—- En France, mise en place de la Commission diocésaine de Liturgie, 

du Comité national de musique sacrée, de diverses Commissions de 
traduction, etc... 

— à Rome, création du « Conseil pour l'application de la Consti­
tution sur Ia liturgie » composé d'évêques du monde entier et aidé par 
W grand nombre de consultateurs et d'experts. Ce « Conseil » a déjà 
préparé une « Instruction » pour l'application immédiate d'un certain 
•-ombre de réformes et pour fixer les normes pratiques qu'auront à suivre 
-« Conférences épiscopales ; il a, en outre, composé un rite de concélé-
toation, actuellement à l'expérience. Et pendant ce temps, le même 
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« Conseil » se préoccupe de la réforme plus profondie des Ivres ljtu 

giques prévue par ta Constitution et a déjà orienté ses travaux en ce «^ 

A 

Voici maintenant la Seconde Ordonnance de l'Episcopat. 
Elie étend l'usage de la langue française à un plus grar.d nombre 

de parties de la messe, ainsi qu'aux sacrements de Confirmation et 
de Pénitence. 

Le but à atteindre n'est autre qu'une participation pleine et active 
de tout le peuple chrétien aux célébrations liturgiques : l'emploi du 
français ne pourra à lui seul obtenir ce résultat, « si d'abord les pasteurs 
eux-mêmes ne sont pas profondément imprégnés de Tesprit et de I 
vertu de la liturgie et ne deviennent pas capables de l'enseigner $ (Cons­
titution n° 14). 

D'autre part, la Commission dit au n° 30 : « Pour promouvoir k 
participation active, ou favorisera les acclamations du peuple, ies rêpon* 
ses, le chant des psaumes, les antiennes, les cantiques,,. » 

C'est là une prescription générale qui s'applique à toute célébration 
communaautaire- quelle que soit la langue liturgique employée. 

Les notes qui suivent sont rédigées à l'intention des pasteurs désire JI 
de se préparer à mettre en pratique l'Ordonnance de l'Episcopat de 
France, en tenant compte des difficultés inhérentes à cette application 
même, des exigences et du caractère sacré des célébrations liturgiques et 
de l'éducation et de la formation du peuple chrétien. 

1 — Tout d'abord, il faut remarquer que l'Ordonnance ne parle qui-
des messes célébrées en présence du peuple. Pour Ies autres messes, la 
langue latine reste de règle. 

2 — Exception faite pour la proclamation de Tépître et de l'évangile. 
l'usage de la langue française n'est pas obligatoire ; il est autorisé, Cela 
veut dire que Ies pasteurs resteront juges, compte tenu de l'avis de la 
communauté chrétienne, de l'usage plus ou moins ample de la langue 
du pays. Cela permet d'envisager une application progressive des facultés 
concédées. 

Le grand principe qui devra guider Ie pasteur sera de ne remplacer 
le latin par Ie français que lorsque l'on sera moralement certain d'obtenir 
une célébration sinon plus digne, du moins aussi digne et une partici­
pation plus active du peuple : la réforme suppose donc un effort métho­
dique de formation, spécialement dans les domaines de Ia lecture et du 
chant. 

Un second principe guidera les pasteurs : la primauté de la messe 
chantée, rappelée dans la Constitution et dans l'Ordonnance, art. VIII, I 
comme la messe Ia plus conforme à la célébration communautaire. 

Enfin, il est bon de rappeler les structures de l'Assemblée liturgique 
dans laqueUe chacun (célébrant, ministres et fidèles) fera seulement el 
totalement ce qui lui revient. 

3 _ Le français devenant langue liturgique, les traductions def 
htMes \àt\ns sont nécessairement celles qui ont reçu l'approbation de 
[rlpjscupat. C'est une exigence même de la Constitution. La Commission 

copale de Liturgie prépare ia publication des livres officiels 

La mise en application de la Constitution sur la liturgie est chose 
./ande el délicate. Les décisions à prendre appartiennent au seul Siège 
apostolique et aux Assemblées épiscopales nationales dans les limites 

iqui leur sont fixées. Mais finalement, c'est entre Ies mains des prâtro 
U des fidèles de leurs communautés que se trouvent les meilleures 
chances de succès de la réforme. C'est en l'Eglise que doit s'opérer le 
renouveau liturgique, c'est-à-dire dans l'accueil loyal des directives du 

'pape ci des Evêques, dans la patience'et la confiance tout au long de 
[ieur mise en oeuvre. 

La Commission épiscopale dc Liturgie. 
le 14 octobre 1694. 

SESSIONS SUR LA PASTORALE DES VOCATIONS 

« La S. R. # du l l septembre a déjà annoncé ces sessions sacerdo-
lules. Elles auront lieu : 

— les mardi 8 et mercredi 9 d éc? m bre à Quimper; 
— le jeudi 10 à Lesneven (pour Ies confrères de l'enseignement qui 

nt pourraient participer aux autres journées). 
— lès vendredi 1 1 et samedi 12 à Lesneven.-

Rappelons par ailleurs Ies prochaines journées pastorales de zone sur 
Iles vocations : 

— le vendredi 6 novembre au Grand Séminaire, pour fes zones de 
{Quimper et d'E I Han t, 

— le lundi 9 à Chûteauneuf-du-Faou, pour les zones de Carhaix et 
|<fc Pleyben. 

— le mardi 10 à la Retraite de Quimperlé, pour les zones de Concar­
neau ct de Quimper!?. 

RÉUNION DES RESPONSABLES DE CHORALES 

La journée d'étude pour les responsables de chorales qu'annonçait 
1*«S. R. » du l l septembre est fixée au mardi 29 décembre: elle a<jra 
feu vraisemblablement à Châteaulin, de 10 à 16 heures, ct sera ouverte 
- tous (prêtres, religieux, religieuses, laïcs). Le programme sera commu­
niqué à ceux qui en feront la demande à M. l'abbé Louis Lanon, pres­
bytère de Douarnenez (joindre un timbre pour la réponse). 
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DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à ta prière du diocèse Af Eufa] 
Creignou, ancien recteur de Lampaul-Guimiliau, décédé le 22 octobrt; 
l'âge de 86 ans. M. Attgusre Hervé, ancien aumônier à Locquénolé 
décédé Ie 24 octobre à l'âge de 81 ans. et Madame Coillot, mère fc 
Rmé Père Abbé de Landévennec. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche I novembre, Toussaint Ct 
dimanche après la Pentecôte. Lundi 2, jour dés Morts, Mardi 5. d 
Guinal. abbé. Mercredi 4, Bienheureuse Françoise d'Amboise, veuve.| 
Jeudi 5, Stes Reliques conservées dans le diocèse. Vendredi 6, I 
versai re de la dédicace (dans les églises consacrées, dont on ignore \\ 
date de la consécration), S. Iltud, abbé (dans les autres églises). Samoa 
7, dé la B. V. Marie. Dimanche 8, 25" après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 1-2 novembre, Juvénal de l'Ile blanche..! 
Locquirec. 3-4. Pleuven. 5-9, Scaër, 

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. — Que la doctrine chrétienne sur ta vo 
éternelle éclaire Ies hommes sur le vrai sens et la valeur de l'existenc 
terrestre. Qu'en Asie et en Afrique, l'étude et l'application des directive. 
de « Mater et Magistra * l'emportent sur l'influence matérialiste exerce 
par l'Occident. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Henri Cestin, de Loçmaria-Plouzané. Mmt] 
Jacq, de PIougastel-Daoulas. mère de M. l'abbé Jacq, professeur à Les­
neven. 

m BÉNÉDICTION D'ÉCOLE, — M. ie vicaire général Prigent 
béni Ie dimanche 25 octobre les nouveaux locau.x de l'école du 
Sauveur à Kerbénéat, aménagés dans l'ancienne abbaye des Pe 
bénédictins. 

. • LA VILLA SAINTE ANNE, d'Angers, dirigée par ies Pères) 
Jésuites, annonce Ies retraites suivantes : 

— PRÊTRES: lundi 7 (19 h) au samedi 12 décembre (matiiit| 
P. Coquart. 

— HOMMES: lundi 9 (19 h) au mercredi ll décembre (18 lA] 
P. ai» Cleuziou. 

**, FOYERS: récollection dimanche 15 novembre (9 h. 30 à 1* W 
P. Clère ; retraite du mercredi 6 (19 h.) au dimanche 10 novembre (18 U 
P. Clère. 

Pour renseignements et inscriptions, écrire : Villa Sainte-Anne. 23, i 
Edouard-Guinel, Angers (Maine-et-Loire). Tél. 87.24.75. 
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p**» ««h Â<*by*t plt* fatanel 

Ce texte est Ie vampte-rendu d'une réunion des archiprêtre!, 
du diocèse de Lyon, Il garde cependan: wn intérêt dans un 
autre contexte. 

ICE QI I REND DIFFICILE LE DIALOGUE 

La premiere difficulté qui vient à l'esprit est !a différence d'âges 
[entraînant un conflit de générations. U n'est pas d'aï jourd'hui ; mais la 
mutation de civilisation est telle, que pour les jeunes de 1964. les anciens 
[sont ie signe d'un monde qui s'est écroulé pour faire place à un autre. 
la rapidité dans la mutation rend aujourd'hui plus aigu qu'autrefois le 
[conflit de générations ; et il est de plus en plus nécessaire de faire l'his­
toire des personnes pour en comprendre Ia mentalité. 

Les différences d'âges entraînent, en effet, des différences de mentalité, 
[c'est-à-dire cette vision intérieure avec laquelle nous voyons notre travail, 
noire place, notre mission. Les comptes rendus notent plusieurs aspects 
de ces différences dans le domaine de la spiritualité, de la théologie, de 
[la pastorale. 

* 

Dans Ie domaine de ta spiritualité. — Certains vivent une spiritualité 
[plus monastique, mettant l'accent sur l'importance des temps forts de la 
vie de prière. D'autres vivent une spiritualité qui se nourrit davantage 
[de la vie pastorale et de l'attention à la vie des hommes. 

Les urn; insistent sur la fidélité à une règle ; les autres, sur la fidélité 
ta l'esprit. « Le grave, note un compte rendu, est que ces deux tendances 
tiopposent jusqu'à s'exclure : pour les uns, fidélité à la lettre jusqu'à trahir 
u esprit : pour les at t tre s, fidélité à l'esprit jusqu'à l'oubli de la loi dont 
\ihi ont besoin. s> 

Dans le domaine de la spiritualité. — Certains vivent une spiritualité 
[logie à base de controverse et d'apologétique ; les autres- d'une théologie 
(qui a retrouvé ses sources bibliques et patristiques. 

Les uns s'appuient sur une théologie de l'Eglise qui met l'accent sur 
Fglise-Institution visible ; les autres, sur l'Eglise du Salut. 

Il en résulte, dans les deux cas. sur le plan psychologique, une concep­
tion différente des rapports de l'Eglise avec le monde. 

Les uns vivent d'une théologie du Sacerdoce ministériel insuffisamment 
[relié au Sacerdoce de l'Evêque et à celui des fidèles qui entraîne une 
altitude trop individualiste et personnelle. Les autres vivent d'un Sacerdoce 

I plus communautaire, plus ministériel. 

Dans le domaine pastoral. — Les uns conçoivent la fidélité comme 
une garde vigilante de tout ce que nous avons reçu : les autres, comme 

• souci de présence nouvelle dans un monde nouveau. 
Les uns conçoivent l'obeissance comme une attente et un respect des 

[ordres reçus ; les autres, comme le devoir ^informer et de prendre des 
initiatives. 
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Les uns vivent d'une Eglise dont Ies préoccupations se nourrissant 
« s propres activités. Les autres, prenant davantage conscience du 1^ 
de l'incroyance, sont soucieux d'un dialogue de plus en plus grand 
l'Eglise avec le monde. 

Derrière toutes ces différences d'accents notées dans Ies comptcs n 
dus, il y a des études faites à une étape différente de Ia vie de l'Elfe. 
comme aussi tout ce courant de recherche dont cette période conciM 
est la manifestation. 

Cette prise de conscience de la différence de mentalité entraîne q 
quefocs une peur de l'autre. $ On se sent trop différent. »... « On a pej 
de ne pas se comprendre » : d'où risque de ne pas essayer de se rejoindiJ 
ou alors, dans Ia conversation, de s'en tenir à un plan d'organisation nj 
tique sans aborder les problèmes de fond. 

CE QUI REND POSSIBLE LE DIALOGUE 

Plusieurs attitudes d'âme très importantes ont été soulignées. 
ïl faut, au départ, accepter l'autre tel qu'il est ; l'accueillir avec [ 

son histoire, tout ce qui a contribué à forger sa personnalité. 
Surtout, ne pas lui reprocher d'être différent, mais se demander p 

quoi il est différent, au nom de quelles préoccupations il a telle concepti* 
et telle attitude. Celui qui se sent jugé ne tarde pas ? se mettre en garde,] 
à se défendre et il en résulte dans les relations de l'agressivité. 

Permettre à l'autre de s'exprimer, non par méthode, mais par amour, I 
est une attitude fortement soulignée dans Ies comptes rendus qui noict 
très justement que le bavard, le silencieux, le passionné, font égalema 
obstacle à l'échange, Celui qui part d'une réunion sans avoir pu direct 
qu'il ressentait, par timidité, par peur, est resté un étranger et il en soafe[ 

Dans l'échange, une question de langage intervient : z It y a un 
gage, dit quelqu'un, qui rebute certains prêtres, un jargon dont è «j 
saisissent pas le sens ». Rien de plus stérile qu'une bataille de mots, th 
DISCUSSION, dit Bernanos, EST LE VISAGE QUE PREND LA MORT LORSQU ELU 
VEUT VOYAGER INCOGNITO. * Les mots ne sont que des signes, f acad] 
doit se faire sur ce qu'ils signifient. 

Cet échange en réunion est d'autant plus facile qu'il est préparé 
suivi par des rencontres individuelles, désintéressées, des gestes gratu 
d'amitié. L'échange doit être l'aboutissement et Ie fruit d'une amitié vée 

Cette amitié vécue doit se traduire par des responsabilités partageai 
au service des uns et des autres dans un même secteur : « Les respot»] 
bilités ne sont pas assez partagées, on ne fait pas assez confiance*. 

CE QU'EXIGE LE DIALOGUE 

De telles attitudes d'âme ne sont pas le fruit d'une méthode. 
La rencontre de l'autre n'est pas une méthode, c'est le mystère de b 

Charité en acte. 
Le dialogue prend sa source profonde dans la prière. Pour aimer 

qu'un, il faut l'avoir longtemps porté dans sa prière : « nous ne pn°* 
pas assez ensemble ». notent deux comptes rendus. 

Le dialogue prend sa source dans un approfondissement doctrinal, l' 
manque de profondeur dans l'échange est fortement souligné, co-B-* 
aussi douloureusement ressenti : « on est trop préoccupé de teffe** 
immédiate : il nous faudrait dépasser la simple recherche de méthoén-
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{"/E (jUl REND NECESSAIRE LE DIALOGUE 

. Cette nécessité du dialogue est l'objet de la troisième partie de l'Ency­
clique de Paul VI : Ecclesiam mam. Sa méditation — car sa lecture doit 
aller jusque-là — ne sera-t-elle pas la meilleure introduction que nous 
puissions trojiver gpur reprendre l'échange. 

L'origine du dialogue se trouve dans l'intention même de Dieu. LTris-
îoire du Salut est l'histoire de ce dialogue long et divers qui part de Dieu 
«et noue avec l'homme une conversation variée et étonnante. 

C'est Dieu qui a pris l'initiative du dialogue. Il nous appartient donc 
.de prendre à notre tour, en Son Nom, cette initiative qui est le signe de 
l'amour, sans attendre d'être appelés. 

L'Eglise est le lieu de ce dialogue de Dieu avec l'homme et Paul VF, 
*en des termes souvent émouvants, en définit les conditions apostoliques ; 
cest l'art de la communication spirituelle. 

Plus que d'autres, les prêtres doivent expérimenter entre eux ce dia­
logue pour répondre à l'appel de Dieu, vivre le Mystere de l'Eglise, pour 
porter témoignage du dialogue qu'ils veulent établir entre les hommes. 

Mgr Marius M AZU RS. 
Eveque auxiliaire de Lyon. 

• LE PRÊTRE ET LA MISSION, par le P. André Rétif. Aux éd. 
\î appas, Le Puy. — Une première partie fonde le devoir missionnaire 
-du prêtre ; la seconde traite de son exercice. Un livre concis et chaleureux. 

# SPIRITUS. — Avec son n° 20, la revue SPIRITUS prend un tournant. 
Fondés en 1959 par les PP. Spiritains, ces c Cahiers de Spiritualité Mis­
sionnaire » sont désormais gérés et dirigés en commun par les 4 prin­
cipaux instituts missionnaires de fondation française : Société des Missions 
Etrangères de Paris, Congrégation dn Saint-Esprit, Société des Missions 
Africaines de Lyon et Société des Missionnaires d'Afrique {Pères Blancs) 
Le triple but de SPIRITUS reste inchangé : élaborer une spiritualité autben-
liquement missionnaire à base d'études bibliques et théologiques, explorer 
les richesses mystiques de l'histoire des missions, dégager Ies exigences 
et la fécondité spirituelles des situations missionnaires d'aujourd'hui. 
Désormais cette recherche sera enrichie de l'expérience et des traditions 
-des quatre Instituts. Cette heureuse collaboration est née d'une préoccu­
pation commune : mieux définir te rôle des hommes et des instituts spé­
cialisés dans une Eglise qui se découvre totalement missionnaire. C'est 
•d'ailleurs le thème central du n° 20 de SPIRITUS. 

Ce numéro de SPIRITUS devrait retentir comme un cri d'alarme : le 
•graphique des vocations missionnaires en Fiance descend encore plus vite 
•que celui du clergé diocésain. La solution ? un approfondissement dc 
Ia vocation missionnaire et une coopérât; n fraternelle du cierge dioce­
sain et des instituts missionnaires dans une pastorale des vocations. Cest 
-dire que cette revue intéresse un très large public. — SPIRITUS, 40. rue La 
Fontaine, Paris. 16' (C.CP. Paris 16.507.10); le n', 5 f. ; 1 abonnement 

annuel, 12 f. 
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Echos du Concile 
Rome, ie 24 octobre 1964 

La canonisation des martyrs de l'Ouganda et l'annonce de la parti­
cipation du Saint-Père au congrès eucharistique de Bombay ont relie 
de façon étroite, Ia célébration du dimanche des missions aux préoccu­
pations du Concile : œcuménisme, apostolat des laïcs, présence de 
l'Eglise au monde. 

Les vingt-deux martyrs canonisés. Ie 18 octobre, par Paul Vf sont 
tous les laies ; ils sont, comme l'a rappelé le Pape, -s des Africains, d'au­
thentiques Africains par Ieur couleur, leur race et leur culture»; ^ 
même temps qu*eux, des Anglicans ont subi le martyre : leur souvenir 
a été évoqué pendant Ia canonisation : « Nous ne voulons pas oublier 
non plus les autres, qui, appartenant à la confession anglicane, om 
affronté la mort pour le nom du Christ. » Dans le discours prononcé 
à Saint-pierre, Paul VI a déclaré, à propos de l'Afrique : « Le christia­
nisme trouve en Afrique une prédisposition particulière- et Nous n'hési­
tons pas à la considérer comme un secret de Dieu, comme une vocation 
spéciale de ce pays, comme une promesse historique. L'Afrique est une 
terre d'Evangile. L'Afrique est une nouvelle patrie du Christ. » Le Pape 
Paul VI a enfin lancé un appel en faveur de l'Afrique : « Oui. ces mar­
tyrs appellent à l'aide. L'Afrique a besoin de missionnaires, de prêtres 
surtout, mais aussi de médecins, de professeurs, de Sœurs et d'infir­
mières, d'âmes généreuses qui aident les jeunes communautés chrétiennes. 
florissantes, mais si démunies, à croître en nombre et en qualité et à 
devenir ainsi un peuple, le peuple africain de l'Eglise de Dieu. » 

Dans ce même discours, le Pape a annoncé son intention de se 
rendre en Inde : « Notre voyage veut être une participation symbolique en 
même temps qu'une exhortation et un encouragement à tout l'effort mis* 
sionnaire de Ia Sainte Eglise catholique; il veut être une première et 
prompte réponse à l'appel missionnaire que Ie Concile œcuménique en 
cours lance à l'Eglise afin que tous ceux qui en sont les membres fidèles. 
ouvrent leur cœur à l'ardent désir de travailler à l'expansion du règne du 
Christ; il veut être un geste d'encouragement et de chaleureuses félici­
tations, qui s'adresse à tous Ies missionnaires répandus dans le monde 
entier, à leurs collaborateurs et à leurs bienfaiteurs; il veut être enfin 
un signe d'amour et de confiance envers tous les peuples de Ia terre. > 

Hier matin, le Secrétaire Général du Concile a annoncé que le Pape 
avait fixé au 21 novembre, fête de la Présentation de Ia Sainte Vierge 
Ia clôture de la troisième session. Mgr Felici a ensuite dit que le Pape 
fixerait plus tard la date de la quatrième session : le principe d'une qua­
trième session, dont la nécessité pour mener à bien le travail conciliaire: 
s'est encore fait sentir cette semaine, est donc désormais acquis. 

Mardi, les Peres ont volé le texte du chapitre 7 du schéma sur 
l'Eglise (caractere eschalologique de l'Eglise) par 1.921 voix sur 2 184 
(29 non: 233 oui, avec demande d'amendement). Les trois faits maieurs 
de la semaine ont ete le renvoi en commission du schéma sur les prêtres 
la fin de la discussion et le vote des propositions sur les églises orien­
tales, et, surtout, le début de la discussion du schéma sur l'Eglise dans 
|e monde moderne. 

Après les critiques soulevées par le schéma sur la vie et le ministère 
des prêtres, on ne peut que se féliciter du scrutin de lundi par lequel les 
pères ont refusé de procéder au vote des propositions contenues dans 
ce schéma (1.199 non sur 2.135 votants): par le fait même, ce schéma 
est renvoyé à la Commission qui doit le reviser en tenant compte des 
observations faites par les Pères. 

LL SCHÉMA SUR LES ÉGLISES ORIENTALES 

La discussion du décret sur les églises orientales catholiques s'est 
poursuivie lundi et une partie de Ia matinée du mardi. Plusieurs inter­
ventions ont porté sur les patriarcats : l'institution patriarcale n'est pas 
propre à l'Orient — le Pape est patriarche d'Occident —. les église 
d'Orient doivent pouvoir vivre sous le régime synodal sous l'autorité de 
leurs patriarches (Mgr Tawil, Damas): la place faite aux églises orien­
tales et la manière dont est vécue l'institution patriarcale constituent. 
pour les églises séparées, un test selon lequel elles jugent de la condition 
qui leur serait faite si elles se rattachaient à Rome (R. P. Hoock); lé 
patriarcat latin, qui est une sjjite des croisades, ne doit pas être un foyer 
de latinisation : Ie Concile devrait mettre fin à cet épisode douloureux 
(Mgr Tawil). D'autres Pères demandent l'abolition des mesures favori­
sant la diffusion de l'église latine et insistent sur le principe que les 
Orientaux doivent demeurer Orientaux lors de leur conversion. Pour ce 
qui est de V ensemble du schéma, Mgr Edelby (melchite) le juge bon. 
bien qu'il soit loin d'être parfait : dans Ies circonstances actuelles, il faut 
s'en contenter, sous réserve d'un certain nombre d'amendements à appor­
ter à l'introduction et au chapitre sur Ies Patriarches. 

Un peu plus tard, par 1.911 voix sur 2.180. les Pères décidaient de 
procéder au vote des diverses propositions du schéma : toutes ont été adop­
tées, sauf une qui sera revue par la Commission d'après Ies remarque-; 
faites par les évêques. 

L'ÉGLISE DANS LE MONDE D'AUJOURD'HUI 

Au cours de Ia matinée de mardi, Ie Concile a abordé le schéma sur 
l'Eglise dans le monde actuel : cet événement, attendu depuis des années. 
marque une date importante dans l'histoiie de Vatican n, On a dit de 
ce schéma qu'il était la Terre promise du Concile : il est lié au but der­
nier du Concile rassemblé pour un renouvellement intérieur de Eglise 
en vue de favoriser l'unité des chrétiens et de révéler au monde l'Evan­
gile. 

Après une introduction sur la solidarité de l'Eglise avec le genre 
humain et sur les « signes du temps ». le schéma comprend un chapitre 
sur la vocation intégrale de l'homme, deux chapitres sur l'Eglise au ser-
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vice de Dieu et des hommes et sur le comportement des chrétiens dans 
le monde où ils vivent, puis un long chapitre sur les principales tâches 
des chrétiens de notre temps : les divers points abordés sont la personne 
humaine, le mariage et la famille, la culture, la vie économique el sociale 
Ja solidarité de la famiIle des peuples. Ia paix, Les points sont repris de 
façon plus détaillée dans des Annexes qui ne font pas partie du schéma 
lui-même et ne doivent pas être discutées par le Concile : elles ont été 
rédigées par des sous-commissions sur l'ordre de Ia commission qUj 
préparé le schéma; elles sont proposées aux Pères comme instruments dc 
travail pour l'étude du schéma; les Pères sont invités à remettre leurs 

"observations sur Ies annexes à la commission, qui en reverra ie texte 
Si l'on tient compte de ces données et du fait que les principes mis cn 
œuvre dans Ies annexes prennent place dans le quatrieme chapitre du 
schéma, on peut dire que ces annexes, sans être un texte ofiiciel du 
Concile, en seront cependant un texte officieux. 

Après l'introduction par le Cardinal Cento et le rapport de Mgr 
Guano, la discussion générale a commencé mardi et s'est poursuivie 
jusqu'au milieu de la Congrégation générale d'hier : la plupart des grands 
orateurs du Concile ont pris Ja parole. 

Beaucoup d'entre eux ont insisté sur V im partance du schéma. Les 
besoins particuliers du monde d'aujourd'hui, l'attention et l'attente sui-
cités chez tous les hommes par le Concile, exigent que l'Eglise se pro-
nonce sur Ies problèmes qui angoissent l'homme moderne et lui offre un 
motif d'espérance et de vie. Le fait qu'un problème soit délicat ne doit 
pas être une raison suffisante pour l'éviter (Cardinal Landazzuri, Pérou). 
Il faut que l'Eglise parle comme Eglise conformément à sa nature et a 
sa mission. Le schéma doit être la demonstration contrète de l'amour 
de Dieu pour ce monde, et de #la collaboration qu'apporte l'Eglise pour 
Ut paix et Ia construction de Ia cité terrestre (Cardinal Suenens). II doit 
apparaître que l'Eglise apporte humblement sa coopération à l'édification 
d'une cité vraiment humaine (Mgr Duval). Quand les gens seront convain­
cus que nous abordons sérieusement et loyalement les problèmes du 
monde, et qu'ils auront pu constater que nous parlons un langage fra­
ternel. alors nous pourrons annoncer le message de l'Evangile et h 
lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde (Mgr Roy, Quebec). 

Il faut pourtant éviter d'entretenir des espérances exagérées que le 
schéma a suscitées et suscite encore dans le monde. Nous ne pouvons 
pas admettre que Ie schéma soit considéré comme la réponse ultime et 
définitive de l'Eglise et son aide la plus valable et la plus efficace au 
monde contemporain. La parole Ia plus authentique et la plus efficace 
que l'Eglise adressera au monde par le Concile sera son renouveau 
intérieur qui la rendra semblable à la lumière sur la montagne (Cardinal 
Le rea ro). 

Pour mieux adapter cc schéma au dialogue avec le monde, il faudrait 
revoir le style : le ton est « ecclésiastique » (Mgr Wojtyla, Pologne) et 
moralisateur; le monde veut autre chose que des sermons (Cardinal Lié 
nart); le langage manque de force, et le schéma paraît rédigé par dw 
gens vivant en paix loin des difficultés et des angoisses des homn." 
(Mgr Gouyon, Rennes); il faudrait Je souffle d'un prophète (Mgr Elchin 
fier), 
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Le schéma doit être plus universel ; il a u n e orientation trop enre 
péenne (Cardinal Lercaro) et n est pas assez conçu pour les peuples dt 
tiers-monde (Mgr Tchidimbo, Guinée). 

Le schéma ne considère pas l'homme au sein de Ia collectivité (Mer 
Tchidimbo) et donne une vision trop individualiste : il lui manque le 
sm de h communauté du peuple de Dieu et de son histoire (Patriarche 
Méouchi, Antioche). Il est bon de souligner les dimensions cosmiques , 
l'homme et de la communauté humaine et d'insister sur la responsabilité 
de l'homme pour la mise en œuvre du monde (Mgr Soares. Mozambique) 
L'homme doit chercher le Règne de Dieu à travers son travail et sa peine 
pour la construction de la cité terrestre. U faut une conception théolo­
gique de la ate terrestre (Mgr Munoz-Vega. Equateur), Il faut se libérer 
de tout préjugé manichéen et montrer ouvertement que même Ie monde 
matériel fait partie du plan total de la Rédemption (Cardinal Meyer 
Chicago). Le texte devrait montrer -la valeur de l'ordre naturel et sa 
relation avec la fin surnaturelle de l'homme (Mgr Hurley, Afrique du 
Sud). Les interventions convergent pour demander une meilleure théo­
logie du monde et des rapports entre la Création et la Rédemption. 

Plusieurs Pères ont demandé que l'on parle de l'athéisme, les uns 
pour mettre en garde ou condamner, Ies autres pour en comprendre les 
raisons. Le schéma ne parle pas assez du phénomène moderne de 
l'athéisme militant sous ses diverses formes : il ne suffit pas de le condam­
ner, il faut rechercher pourquoi tant d'hommes nient Dieu et combattent 
la foi; il faut se demander quelle idée de Dieu ils ont, et rechercher Ies 
moyens du dialogue dans lequel il sera possible de leur présenter l'image 
du vrai Dieu, voilée peut-être dans leur esprit par des caricatures (Car­
dinal Suenens). La recherche sur la nature de l'athéisme et sur les causes 
qui empêchent Ies hommes d'accéder à la révélation devait être plus 
approfondie : sinon le schéma, qui se propose de s'adresser au monde-
risque de n'être qu'un soliloque (Cardinal Doepfner). L'Eglise doit, fina­
lement, donner une réponse à l'humanisme athée en présentant la phy­
sionomie de l'homme nouveau, dont la personnalité révèle Ies dimensions 
eschatologiques et terrestres de sa vocation (Cardinal Silva Henriquez, 
Chili). 

Sur les questions comme la faim dans le monde, la famille, la paix, 
le Cardinal Léger (Montréal) souhaite que le Concile entende des spécia­
listes laïcs. 

Le monde attend ce texte, û n'est pas possible de décevoir cette 
attente, malgré la difficulté et la nouveauté de la tâche (Mgr Charue, 
Namur). Dès maintenant, il faut accepter ce schéma comme base de 
discussion et prendre tout le temps nécessaire pour le mûrir (Cardinaux 
lercaro et Doepfner). C'est la décision qu'ont prise les Pères, hier 
•--latin, par L579 voix sur L876. La discussion sur l'introduction et Ie 
premier chapitre du schéma a aussitôt commencé. 

P. DE SURGY. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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PARTIE OFFICIELLE 

LETTRE DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE AU CLERGE 

CHERS MESSIEURS, 

Par la grâce du Concile, nous sommes les témoins d'un profond 
renouvellement de l'Eglise. 

Ce renouveau dépend avant tout du clergé. Si Ie sacerdoce catho­
lique ne change pas quant à sa mission et à ses exigences fondamentales, 
le prêtre, lui, doit s'adapter aux besoins de son temps : l'Eglise, disait 
S. S. Paul VI dans l'Encyclique Ecclesiam suam, < ne saurait demeurer 
inerte et indifférente aux changements du monde qui l'environne et qui, 
de mille manières, influence sa conduite pratique... ». A l'heure du 
Concile plus que jamais, il nous faut etre « des prêtres antiques dans des 
hommes nouveaux ». 

C'est dans ce contexte que s'inscrit la session diocésaine de décembre 
sur la pastorale des vocations. Vous n'ignorez pas que le problème est 
préoccupant chez nous. Déjà l'enquête préalable a révélé combien vous 
vous interrogiez à ce sujet. La session nous permettra de réfléchir à ces 
questions. On peut espérer qu'elle nous orientera vers quelques conclu­
sions pratiques. Mais il est en outre apparu dans vos réponses au ques­
tionnaire que chacun d'entre vous se sentait appelé par contre-coup à une 
réflexion sur son propre sacerdoce. La session nous en fournira Ie 
moyen. Elle nous permettra, je l'espère, de prendre conscience, person­
nellement et collectivement, de ce que veut dire pour chacun de nous 
cène « mise à jour » de l'Eglise. Aussi je conpte que vous ferez tout 
le possible — même au prix d'une certaine -iène et en pratiquant, en 
tout cas, l'entraide nécessaire — pour venir soit à Quimper, soit à 
Lesneven. 

Parmi les questions que vous avez formulées certaines concernent le 
Grand Séminaire. II est normal que Ia formation du clergé vous inté-
"sse au phis haut point, et il est évident qu'une adaptation prudente et 
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lucide doit se poursuivre dans Ies séminaires comme dans toute l'Eelkt 
Cette réforme n'est pas improvisée ; elle est le fruit d'une recherch 
menée depuis plusieurs années en accord avec l'Evêque. Elle a fait l'obieT 
d'une étude approfondie depuis plusieurs mois. Elle recoupe d'aillé^ 
de façon frappante, Ies conclusions qui se formulent un peu partout, 
l'étranger comme en France. Mais elle exige aussi votre réflexion et votre 
concours. Car le Séminaire ne saurait être un milieu clos, coupe du clereé 
et du diocèse dans lequel U existe et pour lequel il vit. Aussi m'a-t-i! 
semblé bon de vous signaler dès à présent Ies grandes lignes de son 
évolution, quitte à vous donner de plus amples détails à la session elle-
même. 

Quelles sont donc Ies lignes de force de cette « mise à jour » ? 
Elles sont commandées par ce que S. S. Jean XXIII appelait les 

« signes des temps ». Le monde va vite ; nous en faisons chaque jour 
l'expérience, ne serait-ce que par le malaise que nous éprouvons chaque 
jour à nous situer en face de lui. Il faut donc preparer les séminaristes 
de maintenant — qui seront prêtres en 1970 et après — à s'adapter età 
se renouveler de manière continue, comme nous en éprouvons nous-
mêmes l'exigence. Il faut en outre insister plus que jamais sur l'acqui. 
sition d'une maturité humaine et spirituelle qui leur permette de se situer 
solidement dans leur rôle de prêtre au milieu de ce monde. II faut enfin 
leur apprendre à rencontrer des personnes de plus en plus diverses par 
Ieur formation, leur condition, leur croyance, e t c . , et à dialoguer avec 
elles. 

En fonction de ces impératifs, la mise à jour du Séminaire s'oriente 
dans trois directions principales : 

1 °) Elle tend à donner à chacun la plus grande initiative, pour lai 
permettre de prendre ses responsabilités devant Dieu et devant les autres. 

2°) Elle vise à l'acquisition d'une méthode de travail que Ie prêtre 
puisse utiliser sans trop de difficulté pour sa formation permanente. 

3°) Elle doit permettre tout au long des études une initiation pasto­
rale concrète. C'est là un des points où devra s'exercer cette collaboration 
entre séminaire et pasteurs, dont nous aurons à trouver tous ensemble 
les modalités. 

Il s'agit là d'une mise en route, qui, étant donné l'importance et la 
difficulté de la tâche, demandera encore bien des réajustements et 
— ne serait-ce que par fidélité à la méthode et aux exigences de ces temps 
qui changent — une grande souplesse dans la mise en œuvre. 

Mais, sachant combien l'avenir des prêtres dans le diocèse et la for­
mation de vos futurs collaborateurs vous tiennent à cœur, j'ai voulu, 
sans attendre la session, vous inviter dès à présent à y réfléchir. 

Au nom de Monseigneur Favé et de Monseigneur Boussard comme 
en mon nom personnel, je vous assure, chers Messieurs, de notre union 
avec vous pendant le travail conciliaire et de notre paternel et cordial 
dévouement en Notre Seigneur. 

Rome, le 1er novembre. 

t ANDRÉ, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

LE SACRE DE MONSEIGNEUR BOUSSARD 

Le Sacre de Monseigneur Boussard, évêque nommé de Vannes, aura 
Heu Je lundi 21 decembre en la cathédrale de Vannes, sous la présidence 
j e Monseigneur Gouyon, archevêque de Rennes. 

Monseigneur l'Evêque de Quimper sera le consécràteur ; il sera assisté 
j e Monseigneur Kervêadou, évêque de Sâint-Brieuc et de Monseigneur 
Kerautret, évêque-coadjuleur d'Angoulême. 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Lucien Manach, vicaire 
cantonal à Daoulas, a été nommé vicaire à Saint-Jean-l'Evangéliste, Brest, 

JOURNÉE NATIONALE DU SECOURS CATHOLIQUE 
(Communiqué à Ure en chaire) 

Monseigneur l'Evêque recommande à votre générosité la quête qui 
sera faite dimanche prochain 15 novembre en faveur du Secours Catho­
lique, 

Dans son Encyclique «Ecclesiam suam », le Souverain Pontife écrit: 
*Ne sommes-nous pas à P keure de la Charité?* Un passage de cette 
même Lettre traite du dialogue de l'Eglise avec le monde et se termine 
par cette invitation : « Le climat du dialogue, c'est l'amitié. Bien mieux, 
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te service ». 
Pour sa part, le Secours Catholique veut répondre au service des 

déshérités et favoriser des gestes concrets d'amitié chrétienne. Votre 
geste lui permettra de répondre à d'urgentes nécessités. 

CONFÉRENCES AUX PRÊTRES 
SUR «PACEM IN TERRIS» ET «ECCLESIAM SUAM» 

Le Père Heckel, directeur des CAHIERS D'ACTION RELIGIEUSE ET SOCIALE, 
de passage dans le diocèse pour une session de laïcs, veut bien aider les 
prêtres à mieux connaître les encycliques « Pacem in terris » et « Eccle­
siam suam ». 

Cette journée de réflexion doctrinale aura lieu à la Retraite de Quim­
per, le lundi 23 novembre, de IO h. 30 à 16 h. 30. — Programme : 

— 10 h. 30: première conférence, Ce qu'apporte «Pacem in terris» 
pour l'action pastorale à l'occasion des évolutions actuelles. 

— 14 h. : deuxième conférence : suite de Ia première conférence. 
— 15 h. 30 : troisième conférence, « Ecclesiam suam » ou l'esprit 

-'un pontificat. 
L'ensemble des prêtres est invité à ces conférences. Ceux qui pren­

dront Ieur repas de midi à la Retraite voudront bien prévenir, pour fe 
vendredi 20 novembre au plus tard, la Direction des Œuvres, 9, rue du 
Frout, Quimper (tél. 5.58). 
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AU SUJET DE LA RÉFORME LITURGIQUE 

Les éditeurs de Missels annoncent pour Ia mi-décembré les édition* 
suivantes : 

— un Missel bilingue d'autel, probablement en trois fascicules, 
— un Lectionnaire complet donnant Ia traduction des Lectures, 
— un feuillet à Vusage des fidèles, qui contiendra les traductions 

officielles (< Dominus vobiscum », «Gloria in excelsis », etc..) approu-
vées par l'Episcopat français et qui pourra être glissé dans les Missels ou 
Manuels paroissiaux. 

Des précisions seront données bientôt ; il est inutile, pour Ie moment 
d'écrire aux Libraires à ce sujet. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M, Yves 
Le Goff, ancien recteur de Goulven, rappelé à Dieu Ie 31 octobre à 
rage-de 71 ans. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 8 novembre, 25* après la Pen­
tecôte. Lundi 9, Dédicace de Ia basilique S. Sauveur. Mardi 10, S. André 
A vellin, confesseur. Mercredi l l , S. Martin, évêque. Jeudi 12, s! Martini, 
pape et martyr. Vendredi 13, S. Didace, confesseur. Samedi 14, S. Josa­
phat, évêque et martyr. Dimanche 15, 26a après la Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 5-9 novembre, Scaër. 12-12, Leuhan-
13-14, Motreff. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Félix Graziano, de Quimper. Mme Joseph 
de Lécluse de Longraye, de Quimper. M. François Roignant, de Crozon, 
père de M. l'abbé Roignant, vicaire à Cléder. Mme Vve François Floch, 
de Brest, ancienne institutrice libre. 

• NOTES DE PASTORALE LITURGIQUE. — Pour répondre à 
la situation nouvelle qui sera créée par l'usage du français pour les 
oraisons de la messe, les NOTES publient, à partir de ce cahier 52, de 
nouveaux invitatoires pour les dimanches et fêtes. On trouvera dans 
ce cahier : Pourquoi cette réforme liturgique à l'heure des urgences 
missionnaires? Des questions pratiques: la prière des fidèles (présenta­
tion et textes), nouveaux invitatoires (les quatre dimanches de l'Avent), 
célébrations de la parole, pour la catéchèse liturgique des fidèles, etc.. 
— Le numéro : 2,00 F. NOTES DE PASTORALE LITURGIQUE, 29, Bd La* 
tour-Maubourg, PARIS T (C.C.P. Paris 16.209.21). 

Echos du Concile 
Rome, le 31 octobre 1964. 

L'activité conciliaire se résume, cette semaine, dans la discussion du 
schéma sur l'Eglise dans le monde actuel. Quelques autres faits sont, 
pourtant, à signaler. 

Les Pères ont voté, jeudi, le huitième chapitre du schéma de l'Eglise : 
après avoir été étudié au début de*la session, ce texte sur la Sainte Vierge 
a été mis au point par la Commisison de théologie ; il vient d'être adopté 
par 1.559 voix sur 2.091 (10 non ; 521 oui, aves demande d'amendement). 
Les derniers amendements aux chapitres sur le Mystère de l'Eglise et 
sur le Peuple de Dieu ont été votés hier (1.903 "voix sur 1.924 ; et 1.893 
voix sur 1.915). 

Deux Messes ont été concélébrées, l'une par le Cardinal Doepfner et 
des évêques qui avaient vingt-cinq ans d'épiscopat, l'autre par Mgr Felici 
et douze curés, dont M. Gay, de Lyon. L'invitation des curés à concé­
lébrer au Concile, le jour du sixième anniversaire de l'élection du Pape 
Jean XXIII, avait pour but d'exprimer la reconnaissance et l'estime de 
tous les évêques envers les curés, leurs premiers et leurs plus fidèles col­
laborateurs (Mgr Felici). Lundi après-midi, les curés présents au Concile 
ont participé à une réunion avec Mgr Felici : vous n'êtes pas de simples 
spectateurs, mais des participants, Ieur a-t-il dit, 

LA VOCATION TOTALE DE L'HOMME 

Le chapitre sur Ia vocation totale de l'homme est à sa place au début 
du schéma sur l'Eglise dans le monde actuel : il doit en être le fondement. 
La primauté du surnaturel devrait mieux apparaître dès Ie début : Ies 
hommes ont besoin de voir comment Ia vocation surnaturelle s'accomplit 
à travers les tâches de Ia vie terrestre et de savoir que la vie spirituelle 
comporte autre chose que l'accomplissement des tâches terrestres (Cardi­
nal Léger). On doit, cependant, se garder d'im rod u ire une division entre 
les aspects naturel et surnaturel de la vocation de l'homme. Les hommes 
doivent chercher à comprendre quel fut l'esprit du Christ envers Ie 
monde : ce ne fut pas un esprit de mépris, mais un esprit d'amour, 
d'incarnation, de communion. Le Christ s'immerge dans la nature humaine 
pour la porter à son Père dans le mystère pascal. Ainsi le chrétien doit 
se plonger dans le monde afin d'être un ferment dans la masse et d'ouvrir 
le monde aux réalités surnaturelles. Il faut apprendre aux chrétiens 
qu'ils réalisent Ia mission de l'Eglise par leu- insertion même dans la 
société, et Ieur montrer que la charité ne s'exprime pas dans des actes 
ajoutés aux autres : elle doit informer toute Ia vie (Mgr de Roo, Canada). 
Un renouvellement de la théologie de l'Esprit-Saint et de son action per­
mettrait à l'Eglise d'être plus attentive aux signes des temps (Mgr Ten-
humberg, AUemagne). Ceux-ci sont à interpréter, selon le texte de 
-'Evangile, comme signes de l'avènement du Christ, affirme Mgr Ziade 
(Beyrouth). Sur ce point, il serait utile de préciser le vocabulaire : dans 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 664 — — 665 -— 

l'évangile, Ies signes des temps signifient la présence du Royaume de 
Dieu ou la proximité de son achèvement ; quand nous parlons des sien** 
des temps, nous parlons souvent des événements comme signes ou ^^1 
de Dieu (Dieu parle par les événements) : Ie problème est alors, surtout 
d'ouvrir ces événements au Royaume de Dieu et de les vivre dans 
perspective de Ia consommation du Royaume. Quelques intervention 
sur Va théisme ont souligné son aspect négatif et ont insisté sur ia manière 
dont les chrétiens, par leur parole et leur action, doivent s'eiForcer de 
répondre aux requêtes des hommes. 

L'EGLISE AU SERVICE DE DIEU ET DES HOMMES 

Le Christ est venu sauver non seulement les âmes des hommes, mais 
aussi leurs corps, non seulement les individus, mais aussi Ia société 
humaine, les peuples, le monde entier (Cardinal Frings). Les chapitres 2 
et 3, étudiés lundi et mardi, s'intitulent : l'Eglise au service de Dieu et 
des hommes, et la présence des chrétiens au monde. La collaboration et 
la solidarité entre tous les hommes, même entre chrétiens et non-chrétiens 
sont nécessaires au bien terretsre de l'humanité ; l'Eglise reconnaît Vœuvrt 
de Dieu qui se déploie et se développe dans Ie monde, à travers les 

' recherches, les expériences, le travail et Ies découvertes des hommes : ceci 
serait à mieux développer (Mgr Hacault, Canada). Pour éviter que l'atti­
tude de l'Eglise ne soit interprétée comme une tactique ou une manœuvre, 
il faut montrer comment la charge et le service de l'Eglise envers les 
affaires d'ordre temporel s'intègrent dans sa mission totale qui consiste 
dans l'évangélisation (Mgr Ancel, Lyon). La présence de l'Eglise doit 
être celle d'un ferment : elle doit agir au cœur des hommes, qui font 
eux-mêmes le monde d'aujourd'hui ; elle doit porter la marque de la 
catholicité, en s'incarnant dans des cultures diverses ; elle doit être pré­
sence d'un corps : il ne faudrait pas croire que l'exigence de présence au 
monde ne concerne que les laïcs (Mgr Marty, Reims), Jean .XXIII a 
montré quelle audience le monde accorde à ceux qui se présentent avec 
simplicité, droiture, sagesse et constance (Mgr Klepacz, Pologne). Beau­
coup d'autres interventions portent sur Ie dialogue et sur la pauvreté. 

Le dialogue avec les non-chrétiens suppose un dialogue de chaque 
baptisé avec l'Esprit-Saint et le dialogue entre les diverses catégories de 
membres de l'Eglise (Mgr Huyghe, Arras). Il doit se faire au niveau des 
groupes et au niveau des individus ; il n'y a pas de dialogue sans renouveau 
de l'Eglise, et celle-ci doit être, par sa pauvreté, signe du Christ venu pour 
servir (Mgr Gand, Lille), ll y a deux pauvretés : Ia pauvreté évangélique, 
fruit de Ia grâce, et Ia pauvreté infra-humaine, qui porte atteinte à la 
dignité de l'homme et est conséquence du péché. La pauvreté évangélique 
est un choix libre de l'esprit ; la pauvreté infra-humaine est l'esclavage 
des situations et des imperfection humaines. Tous ceux qui professent 
Ia pauvreté évangélique devraient s'efforcer de combattre et de diminuer 
par une organisation appropriée la pauvreté infra-humaine (Cardinal 
Silva, Chili). L'esprit de pauvreté doit être mis en pratique non seulement 
par les individus, mais aussi par les institutions, à plus forte raison par 
les institutions ecclésiastiques. L'usure, qui consiste à abuser de Ia détresse 
des pauvres pour s'enrichir, doit être condamnée dans ses formes moder­
nes, qu'elle s'exerce vis-à-vis des ouvriers ou vis-à-vis des peuples moins 

j a p p e s (Mgr Fourrey, Belley). Une éducation à la maturité e, à la 
tespo,mb,hte s avère mdispensable pour que les chrétiens remplissent l u r 
* dans le monde actuel : Ia morale chrétienne doit avoirTn «racère 
christocentnque avec une expression d'amour e. de liberté, éduquanï» 
chacun le sens de Ia responsabil.te personnelle et communautaire (Pa" i « 
che Maximos rv). v M «i 

• 

DIGNITÉ DE LA PERSONNE HUMAINE 

fI faudrait dire davantage en quoi consiste la dignité de Ia personne 
humaine (Mgr Barthe, Frejus). La dignité de l'homme doit être fondée 
sur la Bible, qui permet réellement à l'homme de connaître en profondeur 
sa nature et sa dignité (Mgr Schick, Allemagne) : c'est à la lumière du 
Christ que I Eglise doit montrer la véritable nature et les dimensions 
sociales de la personne humaine et de sa dignité (Mgr Bejot, Reims) 
faudrait affirmer solennellement que si Ies chrétiens ne vivent pas à la 
lumière du principe de la dignité de la personne humaine, ils n'ont pas 
la chanté et que toutes leurs pratiques religieuses sont vaines (Mgr 
Malula, Congo). Dans I'entr'aide entre les hommes, Ia reconnaissance de 
cette dignité permet de donner sans complexe de supériorité pour que 
l'autre puisse recevoir sans humiliation (Mgr Lourduswamy, Inde), 

Plusieurs évêques américains sont intervenus courageusement contre 
toute discrimination entre les hommes : il faut préciser les motifs théo­
logiques qui condamnent la discrimination raciale qui est l'une des plus 
déplorables et des plus répugnantes plaies de rhumjriité (Mgr O'Boyle) ; 
il faut condamner sans appel et sans restriction toute discrimination de 
couleur, de race ou de religion, comme une provocation à Ia Providence 
et l'atteinte la plus grave à la dignité de l'homme et à ses droits fonda­
mentaux (Mgr Grutka). L'expérience de l'épiscopat des Etats-Unis montre 
que l'engagement pour garantir à tout homme les droits qui lui reviennent 
offre des possibilités inattendues de fécondes rencontres avec des gens de 
toutes orientations (Mgr O'Boyle). 

Le paragraphe sur la personne humaine doit parler de la promotion 
de la femme, qui est un signe des temps : le schéma devrait affirmer que 
la femme a une mission propre et indispensable dans le plan de Dieu, 
dans l'ordre naturel comme dans l'ordre surnaturel : hi femme joue un rôle 
spécifique pour Ia perfection de l'homme, de la famille et de la société 
(Mgr Coderre, Canada). 

Beaucoup ont demandé que l'on accorde une attention particulière à 
la jeunesse : il faudrait au moins mentionner les jeunes inadaptés, pour 
cause physique, psychologique ou sociale. Parmi Ies pauvres, ces jeunes 
-•ont les plus pauvres. Us ont le droit de pouvoir accomplir leur vocation 
humaine, naturelle et surnaturelle, et l'Eglise a le devoir de les aider 
'Mgr de la Chanonie, Clermont). 

•-E MARIAGE ET LA FAMILLE 

Mgr Dearden (Détroit) a introduit la discussion sur ces sujets, jeudi. 
---- lins du mariage sont liées. Le schéma aborde Ja question cruciale 
de la formation des consciences des époux pour qu'ils assument la res­
ponsabilité de la procréation. C'est aux époux qu'il revient de juger du 
nombre d'enfants qu'ils veulent avoir ; leur jugement doit être inspiré par 

I 
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l'amour et éclairé par une conscience bien formée. Mais pour Ie choit 
des moyens, ce n'est pas aux époux à décider, aucun subjectivisme n'a j 
sa place, Us doivent se conformer à Ia doctrine et à l'esprit de l'Eglise 
I-* Pape s'est réservé Ia question de la moralité de l'emploi de certains 
produits, question qui ne pourrait être utilement discutée en Congrégation 
générale. 

Comme on pouvait s'y attendre, la question de la régulation des nais­
sances a Ie plus retenu l'attention. Les interventions des Cardinaux Léger 
Suenens, Alfrinck, et du Patriarche Maximos IV ont été les plus remar­
quées. Plusieurs préoccupations ont dominé les discussions : volonté de 
fidélité à Dieu dans les principes concernant le mariage, reconnaissance 
de Ia grandeur des foyers qui la vivent, attention à la souffrance et aux 
difficultés des foyers, attention à tout ce qui, dans les recherches moder­
nes, peut aider Ies époux à les surmonter chrétiennement, volonté de 
regarder le problème en face et de dire ce qui, actuellement, peut être 
dit, désir d'associer au travail des commissions d'études des experts laïcs 
et des chrétiens qui s'efforcent de vivre leur mariage dans la fidélité au 
Christ. 

Ce sont les meilleurs de nos fidèles, et non pas des gens dépravés, 
qui attendent notre aide pour vivre dans la double fidélité à l'Eglise et à 
leur amour conjugal (Cardinal Suenens). Le Concile, dans sa sollicitude 
pastorale, doit avoir le courage d'aborder Ie problème sans biais (Patriar­
che Maximos IV). Il semble que certains craignent un approfondissement 
de la théologie du mariage et soient préoccupés d'éventuelles accusations 
d'opportunisme que pourraient susciter une étude de ce problème. Le 
sujet, cependant, a été étudié pour aller au devant des incertitudes et des 
angoisses de tant de fidèles qui attendent une réponse libératrice (Car­
dinal Léger). Des Pères ont rappelé l'ensemble de la doctrine de l'Eglise 
sur Ie mariage et affirmé qu'il ne saurait être question de tomber dans 
l'hédonisme ou Ie culte de la sensualité. Parmi Ies grandes interventions, 
voici que qu'a déclaré en substance le Cardinal Alfrinck (HoUande) : 

Les difficultés de la vie conjugale sont une des principales préoccu­
pations pastorales, à cause des angoisses de nombreux fidèles, dont certains 
s'écartent de l'Eglise, et à cause des périls auxquels ces difficultés expo­
sent le lien matrimonial. Aucune difficulté, si grande soit-elle, ne peut 
amener l'Eglise à changer la loi divine, ni à l'adapter à Ia faiblesse 
humaine. L'analyse sociologique de ces difficultés ne peut entrer en ligne 
de compte lorsqu'il s'agit d'évaluer le caractère moral d'un acte humain. 
L'Eglise maintient que le sacrifice et le renoncement font partie de l'es­
sence de la vie chrétienne, elle ne peut accepter ce que l'on appelle la 
morale de situation. Les difficultés de la vie conjugale créent souvent un 
conflit entre deux devoirs : celui de la procréation et celui de l'éducation 
humaine et chrétienne des enfants, et celui de l'amour. Ces devoirs sont 
indissociables, et ainsi il se crée un conflit moral très grave. La continence 
totale semble exiger une force morale supérieure à celle de la moyenne 
humaine normale. L'Eglise ne peut admettre l'emploi de moyens intrin­
sèquement immoraux. Mais les progrès de la science, le renouveau de 
l'anthropologie, et notamment Ia connaissance approfondie de la distinc­
tion essentielle entre Ia sexualité animale et Ia sexualité humaine, fait 
naître des doutes sur le point de savoir si Ia continence complète ou 
périodique est l'unique solution du conflit entre le bien de la procréation 

-

-, le bien de l'éducation, entre le bien de ia Droctf-t.,-,- . , , û 
m ï r ia g c . Une décision de l'Eglise sur ce point S ^ p T s encore I * 1 

apendan, quelle que soit la décision de l'Eglise, £ ff fflT^ 
«.voir qu'elle sera pnse en fonction de toutes les données s c L X u " 
actuelles et du commandement de l'amour. Etant donné le prog & Ste 
jes sciences ,1 senut peut-être bon d'instituer une c«nmLon £ r m a 
nente d'experts qui permettrait à la réflexion morale d'aller de paT™~ 
la marche de la science. y ttVÇC 

Vers la fin de la congrégation générale de vendredi, Ies Pères ont 
commence 1 examen des questions touchant à Ia culture. 

SÉMINARISTES ET RELIGIEUSES DANS LE MONDE MODERNE 

Deux conférences données cette "semaine sur Ies Congrégations reli­
gieuses et sur les Séminaires rejoignaient les préoccupations de l'Eglise 
dans le monde moderne. Lundi, à Saint-Louis-des-Français, Ia Révérende 
Mère Guillemin, supérieure générale des Sœurs de Saint-Vincent de Paul 
a parlé aux évêques des problèmes de la religieuse active dans le monde 
moderne. Le heu de notre vie religieuse, c est Ie monde. C'est un préjugé 
que de lier <E adaptation » et « relâchement » : l'adaptation est un pro­
blème de conversion et doit se faire dans une double attention à l'inspi­
ration première du fondateur et à Ia recherche actuelle de l'Eglise. Il 
s'agit aujourd'hui de passer d'une situation de possession à une situation 
d'insertion ; — d'une situation d'autorité à une situation de coopération ; 
— d'un complexe de supériorité en matière religieuse à une attitude 
fraternelle ; — d'un complexe d'infériorité humaine à une participation 
simple à la vie des gens et aux organisations ; — d'un souci de conver­
sion morale à un souci missionnaire. Le vrai problème qui se |>ose aux 
congrégations est celui de la formation continue des religieuses : l'obeis­
sance est le point-clé, une obéissance adulte, car « il n'y a pas de place 
dans nos maisons pour des petites filles ». Un problème de situation se 
pose: baisse d'effectifs, avec cependant une hausse de la valeur humaine 
des sujets ; crise de confiance dans certaines formes d'engagements (hôpi­
taux, par exemple) et dans le rôle de la religieuse, de la part de laïcs ou 
de prêtres ; enfin, des options sont nécessairement à prendre. Ces quelques 
notes ne donnent qu'une faible idée de la richesse et de Ia lucidité apos­
tolique de cette conférence, dont les évêques ont aussitôt demandé à avoir 
le texte. 

Mercredi, au collège de l'Anima, Ie Cardinal Suenens a fait une confé­
rence sur les Séminaires. Nous vivons aujourd'hui du type de Séminaire 
créé par le Concile de Trente : après 400 ans, i est normal de revoir un 
peu les choses. La réalité actuelle répond-elle à ce qua voulu le Concile 
«e Trente ? Si l'on se rappelle que Ie Concile de Trente posait en principe 
-lue l'on n'accédait à un ordre supérieur qu'après avoir exercé l'ordre 
précédent et que Ie Séminaire de Saint Charles Borromée était à moitié 
celui que nous connaissons et à moitié une initiation pastorale pratique, il 
faut reconnaître que nous avons laissé de côté l'aspect pastoral ou ne 
Uvons fait entrer que par la petite porte. 

• 

.*. 
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Que doit être la formation du prêtre d'aujourd'hui ? Un comité de 
prêtres et de laïcs, dirigés par un Vicaire Général, s'est livrée, sur « 
sujet, pendant deux ans, à une enquête sérieuse et scientifique. Elle portait 
sur Ies relations du prêtre avec Dieu, avec les autorités (évêque, supé­
rieurs), avec les confrères, avec les laïcs, avec le monde : manque de lien 
avec Dieu, de contact avec les autorités, de contact entre prêtres (le pius 

souligné), coupure avec le laïcat adulte, coupure avec le monde moderne 
telles étaient Ies plaintes des prêtres. 

Que doit ctre ie Séminaire de Vatican II ? Aujourd'hui, le prêtre est 
-l'homme du Peuple de Dieu pour en être l'animateur : un chef qui conduit 
son Peuple à prier Dieu (non un homme qui prie à la place des fidèles), 
le conducteur du Peuple dans l'apostolat (« chef d'entreprise -»), qui doit 
découvrir, former sans écraser, et employer les apôtres laïcs. Pour former 
les futurs prêtres, il est nécessaire de leur offrir un « bassin de natation 
apostolique », quelque chose de pratique où ils exercent une véritable 
responsabilité apostolique (week-ends et vacances). Cette formation apos* 
cette perspective que le Cardinal vient d'ouvrir à Louvain Ie Séminaire 
adaptée, contrôlée dans des réunions périodiques (de 2 à 3 heures en 
équipé, avec un Directeur). Cette part d'apostolat, loin d'être un danger, 
aide à unir et à harmoniser apostolat et prière ; elle conduit à se livrer 
aux études avec plus d'ardeur et à approfondir les choses vitales. Plus 
tard, cette formation doit se poursuivre, grâce à des «* recyclages * : on 
en fait dans tous les domaines, il est normal qu'il en soit ainsi dans la 
vie sacerdotale. La formation spirituelle doit aider le séminariste à vivre 
les cinq relations indiquées plus haut : il faut chercher à « apostoliciser 
notre prière » et à « spiritualiser notre apostolat » ; eUe tend à donner, 
non une spiritualité monacale, mais une spiritualité ecclésiale. C'est dans 
cette perspective que le Cardinal vient d'ouvrir à Louvain Ie Séminaire 
Jean XXIII, mais il se défend de vouloir en parler en conférence avant 
deux ans. 

A LA MAISON DE LA RETRAITE 

Monseigneur l'Evêque a reçu à la Retraite M. Jean Guitton, auditeur 
àù Concile, qui a donné jeudi une conférence sur Newman, le R. P. Benoit. 
professeur à l'Ecole Biblique de Jérusalem, et le R, P. Lyonnet, doyen à 
l'Institut Biblique ; Monseigneur Vilnet, ancien élève de l'Institut Bibli­
que, participait à cette rencontre. Le R. P. Lucas, de Radio-Vatican, ori­
ginaire de Brest, le R. P. Jaouen, de la Salette, originaire de Pont-l'Abbé, 
M. l'abbé Barthélémy Tsilla, prêtre du Cameroun, qui a fait un stage à 
Saint-Jean de Brest il y a deux ans, sont venus voir Monseigneur l'Evê­
que. Invités par lui, plusieurs membres de l'Action Catholique Ouvrière, 
M. Henri Le Buan, président, Mme Egaud, ancienne présidente. M. Jean 
Bonnet, M. le chanoine Faureau, aumônier national, et M, José Aguilera, 
président de l'Action catholique ouvrière au Chili, sont venus passer la 
veillée : parlant de son pays, celui-ci a souligné l'importance d'une pas­
torale d'ensemble et l'urgence de donner la priorité à l'évangélisation, au 
monde adulte et au monde du travail, pour que l'Eglise soit présente à 
l'évolution qui se fait et que les ouvriers voient comment unir la vie et 
Ia foi. Le Pasteur luthérien M. Vilmos Vajta, observateur au Concile, est 
venu pour la veillée : spécialiste en liturgie, il a dit l'intérêt qu'il portait 
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à | a Constitution liturgique votée à la dernière session et son importance 
pour Ie rapprochement fe Eglises. Le lendemain, M. le chanoine Pawto 
ûbservateur anglican, faiant part de tous les éléments positifs qu'il trou­
â t au Concile et rappelait les contacts qu'il avait eus, ainsi qu'un netit 
iiVm: d'Anghcans, en 1955, à Milan, avec le Cardinal Montini'parrnfl^ 
hôtes de la Retraite, il faut encore signaler les responsables et aumônier, 
nationaux de 1 Action Catholique Etudiante, M. Pierre Le Strat et Mlle 
Marie-Thérèse Saboureau, et de la LO.C, M. Jack Salinas et M. l'abbé 
Vieu. 

P. DE SURGY. 

un 
Avec le schéma XIII nous abordons un domaine auquel 

Concile n'a jamais touché ; ce domaine, c'est la condition hu­
maine sur l'ensemble de la planète ; ce som tes caractères de 
ta civilisation contemporaine; c'est ta ché terrestre, avec ses 
richesses et ses désordres et, à travers cette étude, c'est la 
recherche de la responsabilité du chrétien dans ta Cité Humaine 
à construire. 

On voudrait discerner et condenser les faits majeurs et 
universels de la vie de l'humanité en évolution rapide et iné­
gale (les «signes du temps»), notamment t extraordinaire 
expansion scientifique et technique. 

Le Concile va-t-il donc faire double emploi avec l'O. N. U. 
ou l'U. N. E. S. C. O. ? Certainement pas. car sa mission est 
essentiellement religieuse; la terre et te monde sont ta créa­
tion de Dieu; ie travail des hommes est une coopération à 
l'œuvre de Dieu; le progrès matériel est au service de la per­
sonne humaine qui a une vocation divine. Comment ta Parole 
de Dieu, confiée à l'Eglise, atteindra-t-elte les hommes au 
cœur de leurs problèmes d'aujourd'hui ; la paix et la guerre, 
la faim, la vie familiale et la fécondité du foyer, la culture. 
Et si l'Eglise doit accueillir tout ce qui vient de Dieu dans 
ta civilisation moderne, elle doit aussi dénoncer tout ce qui 
vient du péché de l'homme : volonté de puissance, égoïsme, 
domination de l'argent, etc.... 

Pour peu que l'on tende l'oreille à la rumeur de fopinion 
publique, on perçoit nettement que beaucoup jugeront de 
toute l'œuvre du Concile d'après ce chapitre XIII; Certains 
ne retiendront que te visage « temporel » des positions affir­
mées; il en est, même parmi les chrétiens qui contesteront à 
lrEglise le droit d'intervenir sur ce terrain. 

Il s'agit pourtant d'amener les hommes à accueillir ta 
parole que Dieu leur adresse pour leur vie d'hommes. C'est 
une des grandes tâches actuellement entreprises par le Concile. 
Que F Esprit-Saint lui soit en aide, par la prière de tous! 

Monseigneur Bellec, évêque de Perpignan. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — CP.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant ; J. FLOC'H 
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PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— recteur d'Ergué-Armel, Quimper, en remplacement de M. René 

Le Clech, démissionnaire, Af. Jean-Louis Corfa, recteur de Quimerch, 
— recteur de Quimerc'h, M. François Forest, recteur de Bolazec,' 

M. le Recteur de Scrignac assurera Ie service paroissial de Bolazec. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les prochaines récollections sacerdotales, qui sont prêchées par 
Monseigneur Soubigou, prélat de Sa Sainteté, auront lieu, de 10 à 16 h., 

— le lundi 16 novembre à la Salette de Morlaii, 
— le mardi 17 à la Maison S. Joseph, Saint-Pol-de-Léon. 
On ne manquera pas de s'inscrire à temps à la Maison de Récollection. 

LE SACRE DE MONSEIGNEUR BOUSSARD 

Les confrères, les communautés religieuses, les autres personnes qui 
désirent faire une offrande à Monseigneur Boussard à l'occasion de son 
sacre peuvent verser leurs dons au Secrétariat de l'Fvêché, CCP . 34-80 
Nantes. 

CONFIRMATION 

Une cérémonie de Confirmation aura lieu à l'Evêché Je vendredi 
-O novembre à 15 heures. 

les certificats de baptême doivent être adressés directement au Secré­
tariat au moins deux jours avant la cérémonie. 
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DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
Catéchèse des adolescents 

Cette note s'adresse à tous Ies responsables d'enseignement reliais 
des adolescents et adolescentes : prêtres, religieux et laïcs enseignants 
religieuses et laïques. 

Voici les réunions qui ont été prévues pour ce premier trimestre* 
— a Quimper (Ste-Anne) le jeudi 19 novembre : à 14 h. 30 pour Qua­

trième et Troisième ; à 17 h. pour Seconde et Première. 
— à Brest (immaculée) le jeudi 26 novembre : à 14 h. 30 ,>our Qua­

trième et Troisième ; à 17 h. pour Seconde et Première. 
— à Morlaix (N.-D. du Mur) le jeudi 3 décembre, à 14 h. 30 pour 

Quatrième, Troisième, Seconde et Première. 
— Centres Ménagers : à Lesneven (N.-D. de Lourdes) le mercredi 

18 novembre à 17 h. 30 ; à Brest (Immaculée) Ie jeudi 26 novembre à 
14 h. 30 ; à Landivisiau (N.-D. des Victoires) le mercredi 2 décembre à 
17 h. 30 ; à Saint-Renan (N.-D. de Liesse) le mcicredi 9 decembre à 
17 h. 30 ; À Quimper (Retraite) le jeudi 10 décembre à 14 h. 30. 

JOURNÉES U.N.C.A.H.S. 

Les prochaines réunions trimestrielles de l'U.N.C.A.H.S. amont lieu. 
à 10 heures : 

— à Brest le jeudi 19 novembre, 
— à Morlaix le dimanche 22 novembre, 
— à Quimper le jeudi 26 novembre. 
La messe sera célébrée à l l h. 30 à Brest et Quimper. Il est recom­

mandé aux Religieuses de prendre le repas sur place et de s'inscrire à 
temps. Les Commissions M aisons d'Enfants et Foyers de Jeunes Filles 
se réuniront à la journée de Quimper. 

Il est rappelé aux Sœurs que les cotisations seront perçues ces jours-là. 

RETRAITES DE FIANCÉS 

Deux retraites de fiancés auront lieu à Quimper et à Lesneven du 
jeudi (19 h.) 26 novembre au dimanche (12 h.) 29 novembre. — Prière 
d'adresser les inscriptions à la Mère Supérieure de la Maison de li 
Retraite. 

A NOUVEAU, MISE EN GARDE 

Des confrères nous font savoir qu'ils ont à se plaindre du travail, des 
prix, de la manière de faire de personnes qui actuellement parcourent le 
diocèse proposant leurs services pour nettoyer, argenter, dorer divers 
objets. Nous ne pouvons que rappeler qu'il est sage de s'adresser pour 
les travaux, les achats, et en particulier pour ceux qui concernent Ies 
objets précieux à des personnes, à des maisons connues. 
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DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 
« Résultats financiers » 

Aux termes de l'article 10 du décret 61-246, les établissements d'ensei-
pemert prive ayant conclu avec l'Etat un contrat simple ou un contrat 
d'association sont tenus d'adresser au Trésorier-Paveur générai dans les 
Wis mois suivant la clôture de l'exercice, les comptes de résultats dc 

i l'exercice écoulé. 
Le Trésorier-Payeur général a demandé une première fois à toutes les 

écoles sous contrat de fournir ces renseignements pour l'année scolaire 
1962-63. Désormais. Directeurs ét Directrices devront adresser leurs 
comptes, dans les trois mois qui suivent la fin de l'année scolaire, à 
Monsieur le Trésorier-Payeur Générai dit Finistère, square Marc Sangnier, 
Brest, .ans que celui-ci ait besoin.de les réclamer. 

En conséquence, nous demandons, instamment à tous Ies chefs d'éta­
blissements sous contrat, qui ne l'auraient pas déjà fait, d'expédier direc­
tement à l'adresse ci-dessus les comptes financiers des annees scolaires 
1962-6? et 1963-64 (ne pas oublier d'en conserver un double). 

Ils ont à fournir autant de comptes que de contrats. Par exemple : 
— le Cours Saint-Mathieu, Quimper, doit icmettre un premier 

<résultat financier» pour les classes primaires proprement dites, et un 
deuxième pour Jes classes du C. C. 

— l'Institution Sainte-Thérèse, Quimper, doit remettre un premier 
< résultat financier » pour les classes primaires, un second pour les classes 
secondaires et un troisième pour les classes techniques. 

Hnmtht *>ec9t»t*Ah4c 

• MATÉRIAUX POUR LES HOMÉLIES DES DIMANCHES DE 
LAVENT ET DU JOUR DE NOEL, par un groupe de travail de Œn-
ssignemenî Religieux et du Centre de Pastorale Liturgique. — II nous 
Larrivé de recommander plusieurs ouvrages en vue de la prédication. 
Mais ici nous avons affaire à quelque chose de neuf et, à notre avis, 
de particulièrement heureux : il ne s'agit plus tellement de notes et de 
suggestions que <\*une méthode. 

Cinq à six pages de commentaires par dimanche. Deux pages sont 
consacrées au « sens de Ia Parole dc Dieu » dans la Messe de ce jour : 
présentation des textes, rappel du contexte biblique, thème majeur à 
mettre en relief. Les pages suivantes explicitent Ie message contenu dans 
«tte Parole : le thème retenu pour l'homélie, les mentalités à convertir 
par rapport à ce message tant chez les fidèles qu. chez le prédicaieur, les 
indices d'une attente de ce message dans le cœur et la vie des hommes, 
-es signes que ce message est bien vivant dans - Eglise, la réalisation de 
-- message dans le mystère eucharistique. 

Pour permettre aux confrères qui Ie désireraient de recevoir rapide-
"*ent cette brochure, nous avons fait venir un certain nombre dexem-
P'aires, L'unité 2,50 fr. franco. Ecrire à la Semaine Religieuse, Evêché, 
Quimper, en joignant le paiement à la commande (C.C.P. Nantes 93.8!, 

ktoaine Religieuse de Quimper). 

http://besoin.de
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FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 15 novembre. 26* dimanche aork 
la Pentecôte. Lundi 16. Ste Gertrude, vierge. Mardi 17, S. Crégoire I 
Thaumaturge, évêque. Mercredi 18. Dédicace de la basilique S Pierre 
S. PauL Jeudi 19. Ste Elisabeth, veuve. Vendredi 20, S. Félix le Valois 
confesseur. Samedi 21, Présentation de la B. V. Marie. Din: anche 21 

dernier dimanche après Ia Pentecôte. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 15-17 novembre, Saint-SégaL 18-19, Lo­
cunolé. 20-24, Le Reiecq-Kerhuon. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Vve François Floch, de Bres' ancienne 
eneignante chrétienne. Mme Yves Téphany, de Camaret, mère de M 
l'abbé A, Tcphany, vicaire à Concarneau. 

• UNE NOUVELLE EDITION DU BRÉVIAIRE. — Voici quelques 
mois avait été proposée par les éditions Labergerie une souscription à un 
Bréviaire entièrement et uniquement français. A la demande de l'Episco-
pat cette édition avait été suspendue, car l'omission du texte latin n'était 
pas conforme à l'esprit de la Constitution conciliaire sur la Liturgie: 
comme le dit la récente Instruction du 26 septembre, « les bréviaires à 
employer par les clercs à qui est accordé l'usage de la langue du pays 
dans l'acquit/ement de l'office doivent contenir, outre ta traduction dans 
la langue du pays, également fe texte latin ». 

Tenant compte de ces décisions, les éditions Mame et Labergerie 
annoncent pour avril 1965 un nouveau Bréviaire latin-français, dont les 
traductions seront, pour les textes bibliques, celle de la Bible de Jéru­
salem, et, pour Ies autres textes, celle du bréviaire Labergerie. Le texte 
latin et Ia traduction française seront présentés en regard page contre 
page. 

Les mêmes éditeurs annoncent aussi Ia sortie prochaine des Heures de 
rOffice divin, sans texte latin. Nous précisons, pour éviter tout malen­
tendu, que cet ouvrage n'est pas et ne sera pas approuvé pour la récitation 
du Bréviaire par les prêtres; il est destiné aux frères, aux religieuses et 
aux laïcs. 

Nous croyons utile de fournir ces explications aux confrères qui ont 
souscrit au projet primitif des éditions Labergerie, car ils vont recevoir 
une note des éditeurs à ce sujet. -

• MORLAIX. — Au 13e Concours international du meilleur enre­
gistrement sonore réalisé par des non-professionnels, un premier prix a été 
décerné à l'enregistrement réalisé par M. George* Le Coz, de Brest. 
d'extraits de JUDAS MACHABÉE de G. F, Haendel chantés par la chorale 
S. Mathieu de Morlaix sous la direction de M. l'abbé Roger Abfean. Cet 
enregistrement a été édité en un disque 33 tours 30 cm. Iroise LPC 301 
(2, rue Armorique. Brest). 

lE SACERDOCE AU CONCILE 

Lemde du sacerdoce a connu des vicissitudes diverses depuis i960 
Le pape ean XXIII avait institue une.Commission préparatoire « de d £ 
ciplina cien et popul, chnstiam ». Cette Commission correspond;* a u 
travail que fait habituellement la S. Congrégation du Concile • elle était 
d'ailleurs présidée par le Cardinal Préfet de cetle Congrégation 

Cette Commission prépara un Schéma « De presbyterîs > et un deu 
ïième Schéma < De cura animarum ». Quand le Concile s'ouvrit en 
octobre 1962, Ia Commission préparatoire fut remplacée par une Com­
mission conciliaire du même nom, avec le même président, S E le 
Cardinal Cîriaci. 

Certaines orientations furent -ausstôt données à cette Commission 
La partie doctrinale sur le sacerdoce devait être confiée à la Commission 
théologique. Le « De cura animarum » devait être joint au « De munere 
epîscoporum », ou bien être inséré dans un Directoire pastoral qui serait 
publié après le Concile. Enfin, la partie juridique devait être réservée pour 
la réforme du Droit Canon. 

Après ces diverses exclusives, la Commission s'efforça de mettre sur 
pied un Schéma « De Vita spiritual! et sacerdotal! presbyterorum ». Ce 
texte d'une vingtaine de pages fut présenté aux Pères conciliaires en 1963, 
Si on en juge par les appréciations qui furent alors portées, ce texte avait 
rallié tous les suffrages. 

En janvier 1964, la Commission de coordination des travaux conci­
liaires s'érigea en vrai Comité de la hache et décida que sept textes 
conciliaires, parmi lesquels le « De Sacerdotibus», ne pouvaient pas avoir 
droit au titre de Schéma. Les Commissions devaient préparer quelques 
orientations très courtes qui ne seraient pas discutées en séance conci­
liaire. 

Cette réduction provoqua un mécontentement. Les Commissions cor­
respondantes voyaient s'évanouir leurs longs efforts. Elles obéirent cepen­
dant, car les Commissions ne sont que les humbles servantes du Concile. 

Et ainsi des projets importants comme le Sacerdoce, les Missions. 
Ies Séminaires, furent réduits à quelques propositions schématiques... 

Après trois jours d'échanges in aula, la Commission « De disciplina 
cleri » a reçu mandat de construire des « Propositions * plus larges et 
de reprendre le Message de décembre 1963... La Commission Conciliaire 
va reprendre le travail. Le Message aux prêtres pourra être préparé 
rapidement. Quant au Schéma conciliaire, il est difficile de savoir s'if 
sera discuté pendant Ia Session en cours, ou s il sera remis à Ia quatrième 
Session. 

Pour prévoir dans quel sens la Commission va travailler, il est bon 
-e résumer trois longues interventions d'évêque-̂  . 

0 «Le mystère du sacerdoce est lié au mystère du Christ et au 
•«-Vice du peuple de Dieu. Chaque Eglise locale réalise Ie mystère de 
eglise. Dans cette Eglise. l'évêque doit toujours être considéré avec les 
Pitres. La plénitude de l'Ordre, chez l'évêque, ne se comprendrait pas 
sans les prêtres. Quand donc il est question, dans tous nos textes, de 
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, l'évêque, on parle aussi, indirectement, des prêtres, Le prêtre annonce la 
Parole, ce qui requiert chez lui connaissance de l'Ecriture. JI célèbre 
l'Eucharistie ; la Passion est liée à l'annonce de la Parole ; Ie Christ 
monta en prêchant à Jérusalem pour y revenir mourir. Enfin, le prêtre 
rassemble le peuple de Dieu. Il est donc avant tout l'homme de l'Eglise 

« Dès lors, que soit rejeté tout pessimisme, car le Christ est toujours 
présent dans et par ses prêtres. » 

2) « En parlant des prêtres, il faut rappeler d'abord la mission de 
l'Eglise : ie prêtre est envoyé pour que le monde croie. Cette mission est 

- donnée par la grâce de l'Esprit-Saint ; elle est hiérarchique. La coopération 
des prêtres avec l'évêque est essentiellement sacramentelle, alors que celle 
des laïcs est spirituelle. Cette mission s'étend au-delà du domaine litur­
gique ; elle concerne tous ceux qui ne coient pas encore. Enfin, elle ne 
peut jamais être séparée de la sainteté. » 

3) « II y a un élément essentiel du sacerdoce, h savoir la splendeur 
et l'efficacité sans égale de ce ministère. Devant la promotion des laïcs 
beaucoup de prêtres en sont venus à douter de l'utilité de leur ministere. 
D'où r chez eux, une moindre estime de ieur vie, un souci moindre pour 
trouver des vocations, Comment définir le ministère propre du prêtre? 
Si la tâche des laïcs est la consécration du monde, l'action du prêtre est 
d'abord la consécration de l'homme, de Ia personne, dans sa dignité 
naturelle et surnaturelle. Or, toutes les autres valeurs sont ordonnées à 
celles-là. C'est l'homme qui détermine les structures du monde. Uni à 
l'évêque, il enseigne le sens de la vie. Il sanctifie les hommes par l'Eucha­
ristie et les sacrements. Enfin, il est un guide des hommes. Il faut donc 
regarder avant tout le prêtre à la lumière de la foi. Le prêtre et son 
action sont un mystère ; il faut dans ce texte parler aux prêtres de telle 
manière qu'ils comprennent toujours mieux qu'ils sont les amis du Christ 
qui ont choisi la meilleure part, » 

Monseigneur MARTY, archevêque de Reims. 

(OeuK niaîbus-lunes de aie spvûiuelL 

Ce ne sont pas des « nouveautés » qui sont recommandés ici ; la 
« Semaine Religieuse » a même déjà signalé ces deux ouvrages, Mais Ieur 
valeur propre et leur opportunité invitent à y revenir. 

• CINQ ANS AVEC LES OUVRIERS ; TEMOIGNAGE ET 
RÉFLEXIONS, par Mgr Ancel, évêque auxiliaire de Lyon. Un volume 
de 508 pages, aux éditions du Centurion, Paris. — « Les actes extérieurs 
-d'obéissance, d'humilité, de chasteté, de mortification, ne sont rien s'ils 
ne sont pas sortis de la connaissance de Jésus-Christ, et si Jésus-Christ 
n'en est pas le principe. » Un livre admirable de lucidité, de générosité 
et d'élévation spirituelle. 

• COMME S'IL VOYAIT L'INVISIBLE, par te P. Loew. Aitx 
éditions du Cerf, Paris. — Pas un grand apôtre qui n'ait été un homme 
de prière. Dieu nous demande d'être des contemplatifs de son mystère 
et, ce mystère contemplé, de le porter aux autres. Un traité classique eu 
langage d'aujourd'hui. 

• 

Echos du Concile 
Rome, le 7 novembre 1964. 

La troisième conférence panorthodoxe de Rhodes, qui rassemble des 
-représentants de toutes les Eglises orthodoxes, s'est ouverte le jour de la 
Toussaint: elle doit étudier les conditions et les modalités du dialogue 
avec l'Eglise catholique romaine et examiner la poursuite des entretiens 
avec l'Eglise vieille catholique ainsi que la reprise des conversations avec 
l'Eglise anglicane. Fait important dans l'histoire des relations entre l'Eglise 
catholique et l'Eglise orthodoxe, le Pape Paul VI a adressé à l'Assemblée 
nn message de charité et de respect. Avant la Messe de mercredi, Mgr 
Villot a invité les Pères à prier pour la conférence de Rhodes. Le message 
du Saint-Père, écouté dans un profond recueillement par Ies participants 
de la conférence, constitue, selon Ie Métropolite Meillon, qui en est le 
président, « un événement historique : c'est une étape nouvelle et décisive 
pour FUnité ». Dès mardi, la conférence de Rhodes répondait au Pape 
en lui adressant « par décision unanime » ses remerciements « chaleu­
reux ». 

TRAVAUX CONCILIAIRES 

A moins de quinze jours de la clôture de la session, le programme de 
travail apparaît particulièrement chargé : de nombreux votes sont encore 
à faire pour que plusieurs schémas puissent être promulgués le 21 novem­
bre ; il serait nécessaire, afin que les commissions puissent travailler 
utilement pendant l'intersession, que les «petits schémas» soient tous 
soumis à l'examen de l'Assemblée ; or it en reste encore quatre (les reli­
gieux. le mariage, la formation des prêtres, les écoles catholiques) ; enfin, 
les derniers paragraphes du schéma 13. qui concernent la solidarité des 
peuples et la paix, demandent une étude attentive. « Il nous faudrait 
quinze jours de plus », disait un évêque avant-hier. Exceptionnellement, 
ce samedi, il y a eu congrégation générale, ce qui a fait reporter à 
demain la réunion de l'Assemblée plénière de l'Episcopat français prévue 
pour aujourd'hui : les problèmes du clergé et des séminaires sont inscrits 
à l'ordre du jour, 

Les votes portaient sur le schéma de « la charge pastorale des évê­
ques ». Un fait peut surprendre : tous les amendements proposés ont été 
•acceptés par les Pères, mais seul le troisième chapitre (« Des évêques 
•coopérant en commun au bien de plusieurs Eglises ») a été adopté, tandis 
que le premier et Ie second (« La charge des é -êques dans l'Eglise univer­
felle », et « La charge pastorale de l'évêque ^ans son diocèse ») ont été 
renvoyés en commission pour être révisés en fonction des demandes 
d'amendements déposées au moment du vote (ch. 1 : 1.030 oui ; 77 non ; 
«52 oui, avec demande d'amendement ; ch. 2 : 1.219 oui; 19 non; 889 
oui. avec demande d'amendement), Ceci s'explique facilement : chaque 
amendement représente une modification d'un détail du texte, mais ne 
-Porte pas sur l'ensemble ; un évêque peut donc approuver tous les amen-
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déments proposés, sans être pour cela satisfait de l'ensemble du chapitr 
et déposer, au moment de son vote, une nouvelle demande Camelin™ ** 
du texte. "'oratioik 

Ce matin, à la fin de son intervention sur les Missions, le Cardinal 
Suenens a fait une mise au point à propos de ce qu'il avait dit 
semaine dernière, sur ie mariage. Voici ie texte donné par le Bureau d* 
Presse du Concile : « Qu'il me soit permis, à cette occasion, de répondit 
très brièvement à certaines réactions de l'opinion publique, interpretant 
mon intervention sur l'éthique du mariage comme si j'avais affirmé oue 
Ia doctrine et la discipline de l'Eglise en ce domaine étaient changées En 
ce qui concerne Ia doctrine, comme ce fut clairement dit, il ne s agissait 
que d'une étude à faire sur ce sujet, non de réviser ce qui a été en ce 
domaine authentiquement et définitivement proclamé par Ie magistère de 
l'Eglise. Il était question, plutôt, de faire une synthèse de tous les principes 
se rapportant à ce sujet. En ce qui concerne la discipline, il est évident 
que les conclusions de Ia Commission dont il a été question devront être 
soumises au Souverain Pontife qui en jugera en vertu de son autorité 
suprême, ainsi que ce fut dit expressément. Il est clair que les méthodes 
à suivre dans Ia réalisation de ces recherches dépendent uniquement de 
cette même autorité suprême. Ceci dit pour dissiper toute équivoque dans 
l'opinion publique. » 

Mercredi et jeudi les discussions se sont poursuivies sur le schéma de 
l'Eglise dans le monde d'aujourd'hui ; vendredi et ce matin, elles concer­
naient Ie schéma des Missions. 

L A CULTURE 

Divers problèmes ont été soulevés dans le débat sur la culture. Il man­
que l'affirmation du droit de ta personne humaine à la adiuré (Mgr 
Carli, Italie) : en fait, Ia culture est encore réservée à une minorité 
privilégiée parmi les peuples : le manque de culture est un problème qui a 
Ia meme ampleur que celui de Ia faim dans le monde (Mgr de Proven­
cheres). Le texte parle du bienfait de Ia rencontre des cultures,, mais il 
ne dit nen du bouleversement de beaucoup de cultures traditîœmeUes par 
e contact brutal avec la civilisation technique. Il parle des merveilles de 

la technique, mais ne dit presque rien des problèmes posés par l'usage 
des pouvoirs nouveaux que la science donne sur l'homme et sur la 
societé : il faudrait proclamer la nécessité de la liberté de recherche et 
de communication entre Ies savants, et dire quelles sont leurs responsa­
bilités morales, sociales et politiques (Mgr de Provenchères). Beaucoup 
cie ceux qui jouent un rôle dirigeant dans le monde de la culture mani­
festent une incompréhension tragique devant l'Eglise: Ia condamnation 
de Galilée reste aujourd'hui un symbole, observe Mgr Elchinger qui pro­
pose sa réhabilitation. Il ne faut pas oublier que l'investigation scientifique 
peut aider à mieux saisir le sens de l'Ecriture et Ie contenu des dogmes 
f Mgr Tamanas, Mexique). D'autre part, c'est seulement dans te Christ que 
peut se faire ia synthèse parfaite de toutes les cultuies (Mgr Zoa, Came­
roun). Il faudrait créer dans Ies principales nations des Instituts supérieurs, 
qui ne cherchent pas à doubler les Universités, mais qui offrent à tous Ies 

..sans de la culture un lieu de rencontre et de dialogue avec Ja tradition 
ue Ia culture chrétienne (Mgr Elchinger). 

]_A VIE. ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

•Dès le milieu de la matinée de mercredi, les Pères ent abordé le 
paragraphe sur la vte économique et sociale JI faudr- it .^...7. 
I ton8 de son histoire l'Eglise s'est 2 S £ £ g * ^ K J 
Oludc pour assurer a I homme les biens matériels indispensa M es 'i 
repousser cette accusation portée contre- elle de ne s'être ^ c u n T ' d e s 
questions sociales que trop tard et sous la pression des circonftance 
historiques. Il faut insister sur ie devoir des catholiques Studler e^7e 
connaitre en profondeur la doctrine sociale de PEelfee (Cardinal Wyszvnsk. 
Pologne). Le monde attend du Concile une prise de position dain; sur Ie 
phénomène caractéristique de notre époque : le passee à un nouvel ordre 
économique et social. Il faut indiquer ies meilleurs moyens de remédier 
a | ajuste distribution des richesses-.qui constitue la plus grave menace 
pour Ia paix intérieure et extérieure des nations. En particulier, le schéma 
devrait s adresser aux ouvriers, aux employeurs, aux autorités, aux mem­
bres de 1 Eglise, indiquant a chaque catégorie Ies meilleurs moyens pour 
contribuer a la solution de la question sociale, aujourd'hui dramatique 
(Mgr Herrera, Espagne). Plusieurs questions pratiques doivent etre trai­
tées : le devoir pour les responsables de prévoir l'évolution économique 
afin d'éviter les licenciements brusques ; la participation des travailleurs 
à Ia gestion et une information prudente, qui doivent concourir au même 
but ; les règles du dialogue entre employeurs et employés ; la juste 
détermination des prix (Cardinal Richaud, Bordeaux). 

Une attention particulière doit être prêtée à Y Amérique latine: il 
incombe à l'Eglise de démontrer concrètement sur ce continent sa solli­
citude pour Ie bien intégral de l'homme, à travers Ia formation d'un 
laicat vraiment à la hauteur des circonstances: L'Eglise devrait mettre un 
soin particulier à orienter par sa doctrine les responsables de la société 
vers le bien commun et à donner un exemple concret de promotion sociale 
(Mgr Benitez, Paraguay). Il est souhaitable que ie schéma expose avec 
plus de détails la situation économique et sociale du tiers monde et 
démontre la nécessité d'un nouvel ordre économique et social fondé sur 
une nouvelle éthique internationale. Il faut rappeler que le superflu appar­
tient aux pauvres et que Vaidc, qui n'est pas une aumône, des pays plus 
évolués est un devoir de justice. De leur côté, les pays pauvres doivent 
mieux utiliser hs aides qui leur sont apportées et prendre davantage cons­
cience de leurs économies complémentaires (Mgr Zoungrana, Haute-Volta). 

NOUVELLES DIMENSIONS DU PROBLÈME DE LA PAUVRETÉ 

C'est un auditeur laïc américain, M, James L Norris, président du 
Comité international catholique pour ies migrations, qui a introduit le 
débat sur « la promotion de Ja solidarité de la famille des peuples » : 
« Au cours des dix dernières années, le probleme de la pauvreté a pris 
une nouvelle forme, de nouvelles dimensions, ine nouvelle urgence... La 
secience moderne. Ia médecine et Ia technique ont contribué à l'établisse­
ment d'une économie mondiale, d'une indépendance des hommes, mais 
sans faire naître en même temps les institutions et la politique qui assu­
reraient la solidarité, Ia compassion, et l'accompli seme nt des devoirs 
d'humanité.,. Un petit groupe de nations est devenu immensément riche. 
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Ces nations regroupent 16 % de l'humanité, et elles possèdent 70% des 
richesses du monde... Pendant ce temps, les trois quarts de l'humanité 
vivent dans un état de pauvreté, ayant à peine ce qui est nécessaire pour 
subsister, descendant même parfois en dessous du minimum vital Le 
décalage entre les riches et les pauvres s'accroît rapidement ; côte à côte 
dans la même communauté mondiale, les riches deviennent plus riches et 
les pauvres plus pauvres, C'est un fait historique sans précéderii. et il 
représente un défi à Ia conscience chrétienne des nations occidentales 
parce que pour la première fois dans l'histoire on admet comme un fait 
qu'avec le temps elles ont les moyens de faire disparaître la pauvreté dans 
le reste du monde. Leur christianisme ou leurs traditions humanistes 
n'auront aucun sens si elles oublient que la richesse est une responsabilité 
et que la propriété entraîne des devoirs sociaux... Le décalage grandissant 
entre Ies riches et Ies pauvres demande maintenant qu'une campagne persé­
vérante et réaliste soit entreprise pour que l'ensemble des chrétiens s'engage 
pleinement pour prendre en charge ces problèmes ». La discussion com­
mencée après ce rapport se poursuivra quand les Pères reprendront 
l'examen du dernier chapitre du schéma 13 : celui-ci a. été, provisoirement, 
interrompu pour permettre l'examen du schéma sur les missions. 

L E SCHÉMA SUR LES MISSIONS 

Le Saint-Père a tenu à venir lui-même présider le début de la congré­
gation générale de vendredi consacrée au schéma des missions. Après 
avoir assisté à la Messe, célébrée en rite éthiopien, le Pape s'est adressé 
aux Pères : « Nous avons voulu être présent en ce iour où votre attention 
se porte sur le schéma sur les missions. Nous avons pris cette décision à 
cause de l'importance particulièrement grave du sujet qui occupe mainte­
nant vos esprits et vos cœurs. Elles retentissent en Nous, successeur de 
Saint Pierre, et en vous, successeur des Apôtres, ces paroles du Seigneur 
ordonnant : « Allez dans le monde entier, prêchez l'Evangile à toute 
créature ». De l'accomplissement de cet ordre dépend le salut du monde... Ï 

Dans Ia discussion, plusieurs ont demandé que le schéma donne une 
vue théologique profonde de l'activité misisonnaire : il importe avant tout 
de présenter sous un vrai jour Ie but de l'action missionnaire, de telle 
façon que les hommes d'aujourd'hui puissent le comprendre et l'estimer 
à sa juste valeur (Cardinal Béa). Il faut montrer que non seulement 
l'Eglise n'est liée à aucune culture, mais qu'elle est ouverte à toutes les 
cultures, car toutes appartiennent à la création et que le Christ, par qui 
tout a été fait, doit tout récapituler. L'Eglise doit se présenter au monde 
pluraliste d'aujourd'hui avec son universalité et sa diversité (Mgr Gantin, 
Dahomey). La mission est essentielle à l'Eglise : le schéma ne dit pas avec 
assez de force Yimportance primordiale de l'action missionnaire. Les mis­
sionnaires laïcs, comme les autres, doivent travailler à la formation d'un 
laïcat autochtone adulte, à même de prendre ses responsabilités, et laisser 
les principales responsabilités aux autochtones au fur et à mesure que 
l'Eglise locale se développe (Cardinal Suenens). Beau témoignage de la 
liberté qui règne au Concile : tandis qu'hier Paul VI, faisant allusion aux 
nombreux éléments positifs du schéma, disait aux Pères qu'il pensait les 
voir facilement approuver ce texte après l'avoir perfectionné, beaucoup 
d'évêques intervenus ce matin ont demandé que le texte soit refait et 

qu'au lieu d'une série de propositions il v ait L 
les Missions. Une meme attitude profonde Lt < v*"-*Me schéma sur 
comme de Ia démarche du Pape : Ia conscience !-Tr- " ' in lervent-°ns 
si0ns et l'amour du Christ W M ^ * . <**-

A LA MAISON DE RETRAITE 

M. Ie Pasteur Rodger, Secrétaire de « prt; „• t- • -
Œcuménique des Eglifes, est d « « n d u l u S t S ^ ^ * ^ C ° n S e i i 

qu'il fait actuellement à Rome :. sa ^mJcitfT1 ^ '* ^ S é j°U r 

rem d'emblée Ja sympathie, et sa présenc' a £ ? ££ZTZ "Z^ 
à l'Unité des chrétiens. Monseigneur l ' E v ê q u e : r ^ M ? * n S é m e n t 

Unna, éveque auxiliaire de Diego-Suarez auTcLn,^ t 1° '? e , - 1 , e - r T~---
François Le Gall pour avoir t r lva ïT 0 'n £ £ " " a " t r a l ' " ^ 
ét ia J. O. C. Jeudi soir, M. Pierre Evain, MHe Beaum , e M E 
Leuwers, de la Mission Ouvrière, sont venues passer la veillée à k R e t S 
P P a f ; M

d e l f r o
R

b l e m e s -PO-toliques de Ia Mission Ouvrière M e E 
Perrot (M.-Th Rousseau, ancienne de l'équipe fédérale de la J AC F â 
Quimper) sont venus voir Monseigneur l'Evêque et Monseigneur Favé." 

P. DE SOUCY. 

„-n! £ ? 3 ATA ^ " e ",Mte* d UDe c o n é - - n - e Particulièrement frap-
pamé, le numéro 44 de CHRISTUS (35, rue de Sèvres, Paris, 6-; ab' 12 fr 
le n 4 fr.) pose avec vigueur et acuité les problèmes, fort complexes' 
auxquels ne manquent pas d'être affrontés ceux qui ont pour tâche édu­
quer. Quels qu ils soient, parents, professeurs, pères spirituels, animateur» 
de groupes, les éducateurs ont beaucoup à donner et à transmettre à ceux 
quileur sont confiés. Ils ont aussi, et tout autant, à recevoir de ceux 
quils fonnent. Cest dire que l'éducateur (et tout homme l'est en quelque 
façon a l egard de ceux qui l'entourent) est très profondément concerné 
par la tache qui lui échoit ; il est en conséquence remis en question par 
elle, cest-a-dire par ceux qui lui font face. Il lui faudra toujours en 
revenir a lui-même, s'il veut entretenir avec les autres un dialogue vrai 
condition « sine qua non » d'une libération durable. 

Le Père M. de Certeau, le Père Roustang, le Père Laplace, rompu à 
Ia direction des Exercices de saint Ignace, Ie docteur Eck, spécialiste 
des questions de neurologie et de psychiatrie, M. A. de Peretti, psycho­
sociologue, le Père J. Gouvernaire, père spirituel chevronné, nous livrent 
tour à tour quelque chose de leur expérience en ce domaine. Par les divers 
points qu'elles touchent, les chroniques elles-mêmes viennent apporter 
une contribution à une meilleure intelligence d. l'éducation, envisagée ici 
-ans une perspective à la fois humaine et chi. tienne. 

• Rééducation des bègues. Mlle LUCAS, Guéméné-Penfao (L.-A-). 
" " ' - B B - ' - - - - - - - - - ^ ^ B M - - - - - - - - - - - - - - - - . - - ^ - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - | - | | p - | | 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOTJAILLAISE — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOCH 
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ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docte u r-Prou ff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P, Rennes T4501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

cnniME Amplificateurs - Pria m pl fête U u rs 

_ Matér ie l de sonorise fion 
Hau t -pa r l eu r * de Hauîfe-Fidél i té 

* Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et dés amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidel ite, 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 
Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Bureau à PARIS 
182. rue Lafayette (10e) 

Tél. : Nord 85-86 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

Matelas à ressort- — 
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Lits métalliques 

Machines 
à laver TREANTON Réfrigérateurs 

« SIGMA » 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

R E V Ê T E M E N T D U S O L : L i n o l é u m , B u l g o m m e , Gerflex 
- I N S T A L L A T I O N S G R A N D E S C U I S I N E S et P R O P A N E -

C U I S I N I È R E S et P O E L E S A M A Z O U T 

Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. dc Io Libération, Q U IM*E* 
Tél.: 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 
Exposition permanente 

ét Véhicules d'o ecc si* n 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 
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JOURDAIN FRERES 
77, rue de La Tour-d'Auvergne 
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DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél.: 2-30 
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GUILLOU-PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 
RÉSERVOIRS à MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
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FUELS LOURDS 
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Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19 -78 

Studio E. LE GRAND 
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Photo *- Projection fixe 
CINÉ 16 m/m Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

InstaMatîons sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

SOC I ETC DES 

Société anonyme 
ou capital de 2.500.000 F. 

Siège social : 

20, rue Vernier - PARIS (17') J 
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La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat .I. re A U 
C.C.P. .Semaine Religieuse . d " Qu i * M I * ? * WIWER 

. Changement d'adresse: deux timbres de O ST Z i i ? ' ^ 
Abonnement annuel • 15 f " r , ^ -•*--*«->--

Prière de rappeler le numéro de fc bande d W d . T ' '' " fr<mcs)' 
- TOUS les abomeJti ^STltV^T raho,memcm-
Ils sont reconduits tacitement par ™ c « l t L J mbfC ! 

de janvier & l'aune S t e ^ ^ 1"""{f° 

PARTIE OFFICIELLE 

SACRE DE MONSEIGNEUR BOUSSARD 

Jeures 30. Le Par4g d ' s ^^XSS Ï K K » ! 

mailr S S r ^ ^ s Ssr^r-— sti 
presents s'mscrivem - fc p i u s l ô t ^ ^ eu e_ ^ ^ ' ^ J ' « 
L n t f ^ - e " S?S*nt P a r V e n , r l a fiche -••'«-'•ipiion qu i" trouve cl jointe a 1 adresse indiquée à Vannes. 

« J ^ n S „ ! ; 0 r r e S ? ° | n d a n C e C o n c e r n a n t '- - * - * « * du Sacre ou le 

Ç H 2 & 5 ' umquem£m à: c,w"'"; *" w ' *** 

SESSION SUR LA PASTORALE DES VOCATIONS 

Dans sa récente lettre de Rome. Monseigneur l'Evêque a invité ins­
tamment tous les prêtres du diocèse à participer à la prochaine session 

ocesame sur la pastorale des vocations. Animée par Monseigneur Izard 
uirecteur du Centre national des Vocations, eile aura lieu : 

Pour l'ensemble des prêtres: à Ia Refaite de Quimper les mardi 
er mercredi 9 décembre ; à la Retraite Je Lesneven les vendredi 11 

tt samedi 12 décembre, 
—- pour les prêtres de l'enseignement qui ne pourront se libérer pour 

une ou r autre de ces sessions : le jeudi 10 décembre à la Retraite de 
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PROGRAMME Dt LA SESSION DE DEUX JOURS 

— Tr iour, 9 h. 30, présentation de la session. Comment se présente 
dans le diocèse le problème des vocations. JO h. 30, le sacerdoce dansle 
monde actuel, par Mgr Izard. 12 h. 30, repas. 14 h-, carrefours i$ h 
les appels de Dieu dans la Bible et l'histoire de l'Eglise, conséquences 
pastorales, par Mgr Izard. 

— 2* jour. 9 h, 15, mise en commun du travail en carrefours. 10 h. ]$ 
principes d'une pastorale diocésaine des vocations, avec illustrations 
concrètes, par Mgr Izard. 11 h. 45, Ie Grande Séminaire aui- urdhui. 
L2 h. 30, repas. 14 h„ table ronde sur les institutions diocésaine* au 

service des vocations. 16 h. 30, conclusions de la session. 

PROGRAMME DE LA JOURNÉE DU JEUDI 10 DÉCEMBRE 

9 h. 30, Comment se présente le problème des vocations. 10 h., Les 
appels de Dieu dans la Bible et l'histoire de l'Eglise, conséquences'pas­
torales, par Mgr Izard. 11 h. 30. Le Grand Séminaire aujourd'hui, j 2 h. 30, 
repas. 14 h., Table ronde sur Ies institutions diocésaines au service des 
vocations. 16 h., Principes d'une pastorale diocésaine des vocations 
application à l'enseignement, par Mgr Izard. 17 h, 30, Conclusions. 

LA LITURGIE 

La S. R. du 23 octobre a publié le texte de la deuxième Ordonnance 
de ^Episcopat français sur Ia Liturgie. Les données en sont claires ; leur 
application exige cependant une étude et une préparation sérieuses' sous 
peine de tâtonnements et de divergences criantes d'une paroisse à l'autre. 

Une réflexion en commun au plan du doyenné est nécessaire. C'est 
pourquoi Monseigneur l'Evêque a demandé à MM. ies Curés-archiprêtre* 
et Curés-doyens d'organiser en décembre dans le cadre du doyenné une 
journée à laquelle seront convoqués tous Ies prêtres. Une présentation 
sera faite de l'esprit de Ia réforme liturgique sans lequel toutes Ies modifi­
cations apportées n'affecteraient que superficiellement l'assemblée litur­
gique. Un échange de vues permettrait ensuite d'apporter toutes précisions 
nécessaires et de parvenir à une action commune. 

La même demande a été faite à MM, les Supérieurs de Collège pour 
ies prêtres de leur maison. 

Pour préparer ces journées de doyenné, &£Mt les Curés-archiprêtrest 

Curés-doyens et Supérieurs som invités Ie vendredi 27 novembre à la 
Reiraite de Lesneven ou ie mardi VT décembre au Grand Séminaire de 
Quimper (de 10 h. à 16 h.). Ils ont reçu une lettre à ce sujet.. 

COMMISSION D'ART SACRÉ 

Fn vue d'une prochaine réunion de la Commission d*Art Sacré, 
priere de faire parvenir au Secrétariat les projets à lui soumettre. 
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RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 
Les prochaines récollections, qui sont prêchée. 

jjgou, prélat de Sa Sainteté, auront lieu Moseigneur Sou. 
- te lundi 23novembre à Ia Retraite de Quimperlé 
- les mardi 24 et mercredi 25 au Orand a J! ~ 
- les vendredi 27 et samedi 28. T S ^ T S ^ e ^ 
On ne manquera pas de s'annoncer £ \ ?'"*"£ f ï * " " * 

1,-on. P â , a M a i s o n de recollée* 

RETRAITES 
RETRAITE M. F. R. 

Une retraite M.F.R. aura lieu à la -?-*-%»;;_ A T 
cembre (19 k.) au Mercredi " T a i t S i i"g, t) ™ ' "" ''""" 3 ° 

Cette retraite sera prêchée par ie Père Chanel I ; em 
aux fovers (complets ou non

P), m T S S S ^ i ^ S ^ S & 
parne du Mouvement d'une manière ou d'une autre. S ^ t e e 'si p i , ' 
Me, avant ie jeud. 26 novembre, à la Retraite de Lesneven ô a u K 
Jariat M.F.R., 9, rue du Frout, Quimper. 

RETRAITE FERMÉE DE DAMES 

Une retraite de Dames aura lieu à la Retrait* de Lesneven du 29 
cembre (19 A . ) „ , 2 décembre (18 h), Elle sera prêchée par Ie R P 
Wmbecq s. , . M M les Curés et Recteurs voudront bien l'annoncer 
«.manche.prochain Inscriptions à la Retraite de Lesneven, trois jours 
avant le début de ia retraite. ' 

-RETRAITE DE FIANCES 

Une retraite de fiances de milieu ouvrier et urbain se tiendra du 
vendredi 27 novembre (20 /,. 30) au dimanche 29 (17 /,.) à Ker-Anna 
.pres de Kerjean, route du Vîeux-Saint-Marc, Brest. — Adresser les ins-
-cnplions : 39, rue C. Desmoulins, Brest. 

CAMPAGNE NATIONALE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

La XXXIV" Campagne Nationale du Timbre Antituberculeux a lieu 
-ftt 15 novembre au 15 décembre. Le nouveau timbre illustre le slogan: 
<TUBERCULOSE DÉPISTÉF, CONTAGION ÉVITÉE» 

Nous recommandons cette campagne à la générosité de tous. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse -Vf, Lucien 
wdaven, chanoine honoraire, ancien aumônier de la Retraite, Brest, 

îaPP-*Ié à Dieu le 12 novembre dans sa 65' année. 
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DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 
• 

BOURSES NATIONALES 

Les dossiers de demande de bourses seront reçus à l'Inspection Aca­
démique, boulevard de Kerguélen. Quimper, à partir du 1" décembre 
1964 et jusqu'au IO janvier 1965, date limite fixée par arrêté ministériel 

Les renseignements fournis étant souvent incomplets, ii; est recom­
mandé d'adresser Ies dossiers au fur et à mesure qu'ils sont prêts. Tout 
dossier qui ne sera pas complet à la date .du 10 janvier ne pourra être 
pris en considération. — Les notices, ainsi que l'imprimé à y encarter,, 
relatif aux ressources de la famille, devront être demandées à l'Inspection 
Académique (2e Bureau), sous la forme suivante : 

Nombre 
Notices 
Fiche spéciale pour, artisans, commerçants et personnes exerçant 

une profession libérale 
Fiche spéciale pour cultivateurs et tous exploitants agricoles I 
Fiche spéciale pour mari ns-pêcheurs 
Imprimé pour certificat de salaire 

Coût des imprimés : . , 
En aucun cas les notices des années précédentes ne devront étre: 

utilisées. 
Joindre une enveloppe solide. libellée à l'adresse de l'école ou du 

demandeur, du format minimum 25 x 17 pour lès envois de moins de 
10 dossiers. 33 X 25 pour les envois de plus de 10 dossiers. 

N. B. — 1°) Les familles qui ont fait des emprunts a la Caisse 
Régionale de Crédit Agricole -Mutuel du Finistère doivent compléter leurs 
dossiers de demande de Bourses par une attestation émanant de cette 
Caisse. Prière aux familles intéressées de réclamer ces attestations avant 
le 15 décembre. 

2°) Nous donnerons en temps utile d'autres instructions concernant 
les Bourses. 

PARTIE NON OFFICIELLE 
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FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 22 novembre, dernier dimanche 
après la Pentecôte. Lundi 23, S. Clément, pape et martyr. Mardi 24, 
S. Jean de Ia Croix, docteur de l'Eglise. Mercredi 25, Ste Catherine. 
vierge et martyre. Jeudi 26, S, Silvestre, abbé. Vendredi 27, de la férie. 
Samedi 28, de la B. V. Marie. Dimanche 29, 1er dimanche de l'Avent. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Jean Rolland, de Santec, père de S. Exe. 
Monseigneur Rolland, évêque d'Antsirabé (Madagascar). Sœur Marie de 
Nazareth, de l'Adoration Perpétuelle de Quimper. Sœur M arie-Angèle, 
de Ia Retraite du Sacré-Coeur, sœur de M. l'abbé Le Jollec, sous-directeur 
de l'école S. Yves, Quimper. Mme Charles,, dè Plouescat, mère de MM. 
les abbés François Charles, curé à Thoiry (S.-et-O.) et Marcel Charles, 
vicaire à Plouvorn. M. Jean-François Le Menn, du Cloître-Pleyben. 

Echos du Concile 

lA TIARE DONNEE AUX PAUVRES 
Rome, le M novembre 1964. 

Hier matin, dans Ia basilique Saint-pierre IP P ^ « - „..' ^ • , 
d e n r é e , selon le rite byzantin, p a r t?Z^^£»£ 

3£3T .ISS.1 tS?J£ LVffa«•? ~> 
ramo. maternel de l'Eglise pour L & S U ^ K S R ! 
sest lan pauvre pour nous, annonçait que le Saint-Père donnaUsT tiare 
pour Jes pauvres. Descendant de son trône. lé Pape se rend I r l 
l'autel où venait d'avoir Heu la concéiébration et y ^ ^ t o 0 1 : » ; 
applaudissements des Peres. Ce geste prend suite a p r è s Ie pèlerinage n 
Terre Sainte, la remise de la tête de Saint André aP ! ^ i - ^ S S 2 t o 
l'annonce du voyage a Bombay. Au delà du don matériel, il a valeur dc 
symbole : cest un geste « prophétique ». Dans un article de TOSSERVATORE 

ROMANO, paru Ie soir même, l'auteur insiste sur Ie fait que cette'tiare 
offerte par les Milanais, appartenait personnellement à Paul V] et aue 
le Pape a donné de ce qui était sied. C'est clair, ajoute-t-d : Ie don du 
Pape indique une voie, ouvre un horizon. L'Eglise, dans ses pasteurs 
comme dans ses fideles, peut et doit se dépouiller de quelque chose oui 
nest pas essentiel à sa vie. à sa dignité, à sa mission, pour travailler 
m bien des hommes et de ceux qui souffrent... L'acte de Paul VI signifie 
«ue tout bien matériel de l'Eghse doit être pour le service des âmes ; toute 
splendeur doit se subordonner à Ia charité. 

La troisième session aura connu jusqu'à la fin une intensité de travail 
-encore plus grande que Ies deux premières : cette semaine, il y a eu, de 
nouveau, congrégation générale le samedi, et, ce matin. Mgr Feîici a 
annoncé que des congrégations générales pourraient avoir lieu l'après-
midi au cours de la semaine prochaine : les schémas sur les écoles catho­
liques et sur Ie mariage restent à discuter, et de nombreux votes sont 
prévus, notamment sur les amendements aux chapitres 3 à 8 du schéma 
sur l'Eglise. Tout ceci doit être fait avant la session publique qui doit 
avoir lieu samedi prochain à Saint-Pierre et au Lours de laquelle les 
textes conciliaires, votés de façon définitive, seront promulgués par le 
Pape. 

SCHÉMA SUR L'ŒCUMÉNISME 

Les votes sur Jes dernières modifications au schéma sur l'œcuménisme 
'ont achevés : mardi, Ies Pères ont voté sur le texte de l'introduction et 
"chapitre I (2.068 oui : 47 non) : mercredi, sur le second chapitre 

Lft-I oui ; 85 non) ; ce matin, sur le chapitre 3 (1.870 oui : 82 non). Il 
es te donc plus, pour ce schéma, qu'à procéder, lors de la session 
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publique de samedi prochain, au dernier vote et à Ia promulgation par 

le Pape. La première session, disait l'autre jour un observateur, a montré 
Ia .nécessité du dialogue et du renouveau ; la seconde a été celle dc 
l'élaboration du schéma; la troisième est celle du vote du texte : elle 
conduit, après Ia discussion interne, à la période de léalisation du dialogue 
.véritable entre l'Eglise catholique et les autres communautés ecclésiales: 
un « dialogue sur le dialogue » et le dialogue lui-même vont être à 
entreprendre. Grâce aux discussions conciliaires de la second- session, 
le texte actuel du schéma est encore meilleur que celui de l'an dernier, 
notamment la préface relative à l'attitude de l'Eglise catholique dans le 
mouvement œcuménique. En entendant, jeudi. M. le Pasteur Bœgner, dans 
une conférence au Centre Saint-Louis-des-Français, donner son témoi­
gnage personnel sur soixante années de travail oecuménique, rappeler 
Timpression produite par ie livre du R. P. Congar CHRÉTIENS DÉSUNIŜ  
faire part dc tout ce qui l'avait touché dans le Concile, et terminer en 
disant que le dialogue officiel allait enfin pouvoir commencer, on mesu­
rait le chemin parcouru dans la recherche de l'Unité. 

REFONTE DU SCHÉMA su-s. LES MISSIONS 

Après les critiques faites la semaine dernière au schéma sur Ies Mis­
sions, la Commission elle-même a suggéré aux Pères de voter pour qu'il 
soit entièrement refait : au lieu de leur demander s'ils acceptaient de pro­
céder au vote de ses diverses propositions, le Secrétaire général a mis 
aux voix la proposition suivante : « Les Pères désirent-ils que le schéma 
sur l'activité missionnaire de l'Eglise soit refait par la Commission 
compétente?!? Par 1.601 voix contre 31L fes Pères ont accepté la pro­
position qui leur était faite. L'une des dernières interventions avait été 
particulièrement remarquée : elle émanait de Mgr Zoghby, Vicaire 
patriarcal grec-melchite en Egypte, et portait sur Ia mystique missionnaire 
des Pères orientaux : 

1) Depuis Ies premiers siècles, les Pères d'Orient ont considéré la 
mission du Christ dans le monde comme une Epiphanie, c'est-à-dire une 
irruption de Ia lumière divine dans l'œuvre de la création. La Mission 
de l'Eglise consiste à perpétuer cette Epiphanie du Seigneur et à préparer 
ainsi, au cours des siècles, l'avènement du Royaume. 

2) La Mission rédemptrice du Christ et de l'Eglise s'exerce auprès 
d'une humanité déjà fécondée par la semence divine, les « germes du 
Verbe » (Justin, Clément d'Alexandrie, Origène). Le message de l'Evan­
gile, arrivé dans un pays non encore évangélisé, ne jette pas la semence 
de la Parole de Dieu dans des âmes totalement étrangères au Verbe de 
Dieu, mais plutôt dans les âmes longuement préparées par le Saint-Espnt, 
ayant reçu dès leur création le « germe du Verbe » créateur, la semence 
divine qui attend la rosée de la nouvelle aube pour croître et porter ses 
fruits. Cette conception traditionnelle de Ia mission a pour avantage de 
ne pas isoler le Verbe Rédempteur du Verbe Créateur, ni l'humanité 
rachetée de l'humanité créée, tout en affirmant l'universalité de la mission 
de l'Eglise. Cette conception présente un autre avantage : elle invite 
l'Eglise missionnaire à respecter ce « germe du Verbe » déposé dans cha­
que créature humaine. L'Eglise doit commencer par découvrir dans Ies 
peuples qu'elle évangélisé la Semence divine, et les richesses naturelle» 
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«jui sont le fruit de cette semence. Les peuples évangéliser doivent non 
Clement recevoir de 1 Eghse son message évangélique ; ils doivent encore 
enrichir 1 Eglise par 1 apport de leurs propres valeurs humaines fruit de 
w Germe du Verbe reçu de Dieu à l'origine et cultivé par eux au cour* 
Jes siècles, grace a l'action du Saint-Esprit. . 

31 H est un autre aspect de l'activité missionnaire, très cher aux Pères 
Orientaux : la mission est une Pâque, une effusion pascale. Le signe sacra­
mentel de cette effusion qui se perpétue jusqu à l'avènement, du Seigneur 
c'est l'Eucharistie. La mission de l'Eglise, partout où elle se trouve' 
corniste avant tout à dresser la table du sacrifice eucharistique, à préparer 
les hommes à y participer, à les convoquer autour de l'Agneau. L'autel 
devient ainsi le lieu de rassemblement du peuple de Dieu et fixe l'Eglise 
sur ie sol nouveau. La communion de charité qui unit entre eux et au 
Chmt resuscité tous ceux qui participent au repas eucharisiique est te 
commencement et l'achevement de la mission de l'Eglise, en attendant 
l'avènement du Seigneur. 

LA SOLIDARITÉ DE LA FAMILLE DES PEUPLES 

Après Ia discussion sur les missions, Ies Pères ont repris les délibéra­
tions sur le schéma de l'Eglise dans le monde d'aujourd'hui. Trois points 
principaux ont été abordés dans les dernières interventions sur la solidarité 
de la famille des peuples : le fondement doctrinal, la détresse de nom­
breuses nations, le droit à l'immigration. Le genre humain ne forme 
•qu'une famille à cause du plan de Dieu dans la création et la rédemption : 
-ce fondement doctrinal doit être introduit dans le schéma (Cardinal 
Rugambwa, Tanganyka). Il y a aujourd'hui des nations prolétaires comme 
il y a une classe prolétaire. C'est par millions que se comptent ceux qui 
•chaque année meurent de faim, ou du moins ne peuvent jamais manger 
à leur faim. L'activité socio-économique ne peut pas être laissée au 
'second plan dans le domaine missionnaire, comme l'indique la parabole 
du bon Samaritain (R. P. Mahon, Angleterre). L'attitude envers les 
émigrés est un test de la solidarité de la famille des peuples. Aucun motif 
'de race ou de culture ne doit empêcher les hommes de chercher ce dont 
ils ont besoin pour gagner leur vie et pour la garantie de leur dignité 
dans les pays qui ont la possibilité de les recevoir. Le schéma doit dire 
que le droit à l'émigration et à l'immigration fait partie des droits de la 
personne humaine (Mgr Seper, Yougoslavie). 

Le jour même où reprenait la discussion sur l'Eglise dans le monde 
actuel. Monseigneur l'Evêque et Monseigneur Favé avaient la joie de 
Tecevoir à la Retraite un groupe de cultivateurs de la région legumière 
qui faisait un voyage d'étude en Italie organisé par la < Famille Rurale». 
Monseigneur Rolland, originaire de Santec, a pris part à cette réunion 
très cordiale, et, le lendemain, une partie du groupe se retrouvait à la 
basilique Saint-pierre pour participer à la Messe du Concile. 

l'A PMX ENTRE LES NATIONS 

Dans ce débat sur la paix, il fut beaucoup question de la guerre, en 
particulier des armes modernes. Plusieurs interventions ont pris le style 
Prophétique. « Une menace de destruction plane sur l'humanité... L inter-
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t \ ention de deux mille évêques, répartis dans le monde entier, cn faveur 
de la paix, peut être capable de changer le cours de ' l'histoire et de­
ffendre le sort de l'humanité, a déclaré le Patriarche Maxi mos tV 
L'humanité entière nous regarde haletante, avec dei yeux hagards, pour­
voir ce que nous allons faire. Nous ne pouvons pas nous taire pour dei 
considérations de quelque nature qu'elles soient. Gardiens fidèles de 
l'âme de nos peuples, nous avons encore des devoirs à l'égard de leur 
vie terrestre. Nous devons parler, parler hardiment, parler courageuse­
ment, comme Jean-Baptiste devant Hérode, comme Ambroise devant 
Théodose, pour condamner l'usage de ces engins infernaux... Pour l'amour 
du Christ, ami des hommes et roi de Ia paix, nous vous prions et sup­
plions de faire une condamnation solennelle et énergique de toute 
guerre nucléaire, chimique et bactériologique. Que ce saint Concile adresse 
un message au monde, ii l'exemple de celui par lequel d é bu ir rent nos 
travaux conciliaires, pour condamner, en principe, toute guerre nucléaire, 
sous toutes ses formes, et pour demander que les milliards économise 
sur le désarmement soient employés au soulagement d'une pauvre huma­
nité, dont Ies deux tiers ne mangent pas à leur faim, et qui a besoin de 
tout. Vénérables Pères, l'Histoire depuis deux mille ans n'a cessé de voir 
dans l'évêque «Ie défenseur de la Cité», Plus quc jamais,Té monde à 
besoin aujourd'hui de ces défenseurs désintéressés et courageux. Montrons 
qup nous pommes ces défenseurs. Ne décevons pas Ie monde qui nous 
regarde. Il attend que l'Eglise reste toujours colonne de force et de 
vente. » 

Mgr Ancel intervient,sur levmême sujet. Certaine Hi/t-j].observer, 
relèvent dans le texte du schéma une contradiction : d'une part, il 
condamne très sévèrement la guerre, surtout, atomique*; d'autre part, it 
affirme la licéité de Ia défense contre une agression injusta En effet, les 
deux affirmations sont solidement fondées. S^ns te droit à la defense, la 
violence aurait Je champ libre. Mais le droit à Ta djéfèrrse semble impliquer 
le droit de préparer des armes atomiques. N'est-ce .pas la raison pour 
laquelle, malgré la volonté générale de.paix ct. Jes jtravaux des conféren­
ces internationales, aucun progrès n'est accompli et la course aux arme­
ments continue ? Le Concile doit surmonter cette contradiction. La 
solution peut être déduite des enseignements de Pie JXII, dé Jean XXHI 
et de Paul VI: elle se trouve dans le progrès de iV communauté des 
peuples et des institutions internationales (Mgr Ancel- Lyon). La question 
capitale* selpn Mgr Hann^n ^U.S.AJ, . $st d'éviter la guerre et de défendre 
en nième temps-là liberté. La paix est "fondée, a van t tout sur la comprç-
hensiop,mutuelle et le dialpgpe, qui peuvenl surmont^ et résoudre toutes 
les divisions (Jvjgr Guilhem, Laval),; elle est fondée.sur la justice (Mgr 
Hannan). Si Ies considérations jpioraieç, n'entrent pas en ligne de compte 
en in£me:ftemps que ieç. considé ravons, politico-militaires,,, la .guerre 
nucléaire pe pourra etre évitée (Nfgr, H e n g ^ c h , Allemagne). Une inter­
vention de Mgr Beck (Angleterre), demandant la condamnation absolue 
d e j a ^estruction aveugle ay^nf pour but de',fuer des innocents et rappe­
lant -^devoir des gçmyernanjs jde travailler à un ordre international met­
tant la, guerre hors-la-loi* apportait ,uij. certain nomhrede nuances en 
fpnction du contefte concret et disait, que les gouvernemç^s qul-qwufi----
jusqu'ici réussi à maintenir Ia paix devaient être remerciés. 
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A Ja fin des interventions orales sur le schéma, U parole fut, une 
javelle tas. donnee a un auditeur laïc, M . Juan Vasquez Ar«mii 
D'autres interventions ecrites ont été remises au Secrétariat et serviront 
à la Commission dhargee-du schéma pour le travail de révision pendant 
l'intersession. *"1 

RENOUVEAU ET ADAPTATION PE LA VIE RELIGIEUSE 

L'Eglise compte deux millions de religieux, dont 1.200.000 religieuses' 
c'est dire l'importance du schéma discuté mercredi et jeudi par Ies Pères 
dont Ies interventions ont souvent été faites au nom d'un groupe d évêques' 
Un chapitre du De Ecclesia est consacré aux religieux, et le schéma mis 
-en discussion est seulement un « petit schéma » de vingt propositions sur 
le renouveau et l'adaptation de la vie religieuse. Les appréciations ont été 
très partagées: si 1.155 Pères ont décidé, jeudi, que l'on passe au vote 
•des propositions, 882 avaient voté contre ; ce matin, une seule des 14 pre­
mières propositions soumises au vote a été acceptée, les autres ont été 
renvoyées en Commission pour être re visées. 

Au cours de la discussion, plusieurs évêques ont Remande un para­
graphe doctrinal qui exprime Yimportance de la vie religieuse dans r Eglise 
et dise Ia valeur irremplaçable de la vie contemplative D'autres souhaitent 
qu'un passage soit consacré aux Frères enseignants (Mgr Carroll. Austra­
lie) et que l'on parle davantage des Instituts séculiers, qui sont répandus 
partout et contribuent grandement à l'apostolat (Mgr Fiordelli. Italie). Les 
critiques n'ont pas manqué : le texte n'est plus un vrai schéma, mais un 
champ de'ruines (Mgr Baraniak, Pologne). Il se fonde sur une ecfclésio-
logié qui date d'avant le ^iDncile (Mgr Huyghe- Arras). It manque de 
caractère pastoral ét ne tient pas compte des préoccupations concrètes de 
l'Eglise, des exigences pratiques de la vie religieuse et du monde moderne : 
il devrait montrer clairement le lien entre ie renouveau entrepris par 
le Condie et le renouveau de la vie religieuse (R. P. Lalande. Supérieur 
de Sainte-Croix). Le texte n'est pas capable de promouvoir une poussée 
de renouveau, car l l lui manque les centres de gravité de cette réforme: 
rénovation spirituelle, adaptation à notre temps, formation plus poussée 
•des religieux, fusion de certains Instituts (Cardinal Doepfnêr). Le Supé­
rieur des Missionnaires du Sacré-Cœur demande de revoir avec prudence 
•et courage la règle des Instituts dc vie active et surtout d'élaborer une 
vraie théologie ifle- la tffe active et de sa spiritualité. Avec un mélange 
de sérieux ét d'humour, le R. P. Buckley, Supérieur général des Mariâtes. 
relève qne l'obeissance décrite dans fe schéma est de caractère monacal, et 
ajoute : on parle beaucoup dè crise de l'obeissance, maïs n'est-ce pa* 
plutôt une crise des Supérieurs, qui ne savent pas consulter?'A la 
lumière de ces critiques et à l'aide des Suggestion.- des évêques qui ont 
presenté Ues amendements au moment des vote-, la CommissrOn préparera 
on schéma profondément renouvelé d'ici la prochaine session. 

Ces jours-ci; ou se déroulaient débats et v«tes sar les religieux. Mon-
"seïgneur l'Evêque, Monseigneur Favé et Monseigneur Boussard se sont 
rendus chez les Frères de Ploërmel, à l'Institut Saint-Yves, et chez Ies 
Religieuses de Kermaria, au Monte Mario i Monseigneur Boussard pre* 
•---it ainsi, comme évêque, un premier'contact avec deux Congrégations 
-religieuse--: -ae Son diocèse; . 
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LA FORMATION SACERDOTALE 

Le schéma de propositions sur la formation sacerdotale a été favora 
blement accueilli : la discussion, commencée hier, s'est poursuivie autour* 
d'hui et reprendra lundi. Au cours des débats, où Ie Cardinal Suenens a 
repris les idées majeures de sa récente conférence, voici les piincipau* 
thèmes qui ont été abordés. Le renouveau de l'Eglise dépend en grande 
partie des prêtres : on comprend alors Y importance de la forma! ion des 
séminaristes. U faut, avant tout, définir clairement, ou au moins décrire 1 
r ocut ion sacerdotale (Cardinal Bueno y Mon real, Espagne). Le schéma 
devrait servir à jeter les bases d'un nouveau type de séminaire : te sémi­
naire moderne devra être une institution vivante, riche d'expériences 
apostoliques acquises dans le monde, dotée de la mentalité nouvelle que 
Ie Concile a inspiré à l'Eglise avec ses orientations pastorale et tecumé*-
nique. Dans les nouveaux séminaires devra régner une atmosphère de 
famille fondée sur Ia confiance réciproque et la véritable amitié chré­
tienne (Mgr Botero, Colombie). Il faut communiquer le culte des vertus 
naturelles comme la sincérité, l'honnêteté, la fidélité à la parole donnée -
le prêtre est un homme de Dieu, mais il doit d'abord être un homme dans 
Ie plein sens du mot. Toute Ia formation sacerdotale doit être conçue en 
fonction du ministère (Cardinal Meyer, U.S.A.) : certains évêques propo-
sent l'institution d'une année de préparation pastorale, d'autres une 
formation pratique pendant toutes Ies études. Le schéma devrait davan­
tage insister sur la préparation des séminaristes au dialogue avec le monde 
et à la collaboration avec les laïcs dans l'apostolat (Cardinal Doepfner) 
La formation spirituelle doit être fondée sur la théologie du sacrement 
de l'ordre (Cardinal Suenens). II ne faut pas oublier que Ies fidèles atten­
dent des prêtres pieux, humbles, charitables, saints par leurs actes avant 
de l'être en paroles (Cardinal Ruffini). Beaucoup d évêques, enfin, se 
félicitent de ce que le schéma prévoit une adaptatfon confiée aux épiW 
pats selon les besoins de chaque région (Mgr Gopy Inde). 

P. DE SURGY. 

• Une quinzaine de séminaristes recevront le sous-diaconat à Noël 
prochain. Pour acheter Ieur Bréviaire ils voudraient attendre Ie mois. 
d'avril, date de Ia parution de l'édition approuvée par les Evêques de 
France. Si des confrères pouvaient ieur prêter un bréviaire jusqu'à cette 
époque, ils leur rendraient service : ils peuvent l'expédier dès main­
tenant à M. l'Econome du Grand Seminaire. Merci d'avance. 

• LA S.N.C.F. COMMUNIQUE : La S.N.C.F. recommande aux per­
sonnes qui désirent recevoir des marchandises à l'occasion des fêtes de. 
fin d'année de passer leurs commandes dès maintenant : elles faciK-eront 
le travail de livraison des colis et seront assurées de recevoir les uiai-
chandises dans les meilleures conditions. 

L'adresse compète du destinataire doit être portée sur Ies colis, avec 
éventuellement l'indication du bâtiment, du numéro de l'escalier, de l'étage 
et de l'appartement. 

Pour une meilleure célébration 
de la Liturgie 

Les lectures des messes des dimanches de l'Avent mettent l'accent 
d'une part sur le Retour du Christ, son avénement glorieux à Ia tin X 
temps, d'autre part sur l'ardeur et l'impatience de l'attente du c h r ô C 
Thème difficile par lui-même, encore plus difficile aujourd'hui - on sait si 
nos pratiquants en sont loin, et nous avec eux ! 

La tentation est grande de glisser sur ce message et de se rabattre sur 
la • préparation » de Ia fête de Noël' A ia limite, on - jouerai f comme si 
Noel n avait pas déjà eu lieu ; c'est le risque propre d'un cantique comme 
«Venez, divin Messie- tel quon l'utiUse souvent. On tombe alors dans le 
folklore. 

Un autre danger, plus insidieux, est de se payer de mots. On a sur les 
lèvres des mots d'attente impatiente du Retour du Seigneur, at ils n'ont 
aucune correspondance dans la pensée et les sentiments profonds, encore 
moins dans la vie. On est en pleine représentation. 

Une attente authentique du Seigneur suppose une attitude de loi éveillée. 
de pauvreté spirituelle (besoin d'un Autre et choix de Sa route), de volonte 
missionnaire. Nous trouverons en nous et dans nos fidèles des points d'ac­
crochage, des pierres d'attente pour bâtir en ce sens, nous y trouverons 
aussi des mentalités à convertir: la vérité de la participation à l'action 
liturgique suppose que les membres de l'Assemblée en soient conscients. 

Alors, les chants seront vrais. Alors, on pourra utiliser - et il faudra le 
faire, car ce sont les meilleurs pour l'Avent - les psaumes 24 - Vers toi, 
Seigneur », 79 «Pasteur d'Israël », B4 «Ta complaisance, Seigneur-, et le 
cantique E 20 « Seigneur, venez >» (là où l'on ne saurait chanter ces psaumes, 
on les lira lentement pendant la communion, en alternance avec un can­
tique). 

Il faut que, grâce à une patiente catéchèse, les chants en viennent à 
exprimer Ies sentiments réels de l'Assemblée. Ce serait en effet une erreur 
de se contenter de suivre le programme suggéré ; chaque * animateur » doit 
se demander comment faire pour que ces chants, mis sur les lévres des 
fidèles et sur les siennes, soient vrais. Cela fait partie d'une « participation 
active, Intérieure et extérieure » à l'action liturgique, comme la demande 
la Constitution conciliaire. 

1*' Dimanche de l'Avent : l'attente du Seigneur dans ta foi, exprimée 
dans les chants par le psaume 24. - Chant d'entrée : alternant avec des 
versets du psaume 24. lus lentement ou psalmodiés, l'antienne suivante 
(sur les notes d' « O Elez ar baradoz. sellit war an aoter ») - Vers toi j'élève 
mon âme. / Seigneur qui êtes aux cieux » ; ou en breton : * Me a laza va 
fizians / Ennoc'h, o va Zalver » (sur l'air du cantique mariai qui commence 
par ces mots) ; si l'on préférait un cantique. G 7 « En toi. Seigneur, mon 
espérance ». - Chant de méditation : les verbis du psaume 24 au graduel 
avec l'antienne de Z 129, « Je mets mon espoir ». - Angélus breton à la 
fin de la grand messe : il serait souhaitable que pendant l'Avent une brève 
monition en souligne le sens. 

2" Dimanche de l'Avent : le Christ est venu sauver tous les hommes- -
Chant d'entrée : Y 3 « Fille de Sion » comme antienne avec le psaume 79. 
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ou le cantique A 4 «Jour du Seigneur* couplets pour l'Aven! - Ch 
de méditation ; le couplet 4 de K 27 « Bénie sois-tu, sainte Eglise .- -6m 
antienne avec les versets du graduel (K 27 se chante sur l'air d' « o Poi» 
karet an Arvor »). - Chant final : un cantique comme T 1 « Envoie t 
messagers » serait une bonne conclusion. ** 

T Dimanche de l'Avent : la joie de ceux qui savent que Dieu est omt-h 
et qu'il les délivrera, - Chant d'entrée : le refrain de G 9 « Le Seigneur 
notre secours» avec le psaume 84 strophe 3, 4, 6, ou E 19 « Réiows™ 
nous, mes frères ». - Chant de méditation: le refrain de E 2 « Ré v--1 l e T 
puissance » comme antienne avec des. versets du psaume 79 - , char t fl i 
E 18 «- Vers toi, Terre promise ». " * : 

4* Dimanche de l 'Avent: Le Seigneur vient, il éclairera et féconde 
chacun et le monde entier. - Chant d 'entrée: le « Rorate c a e l i , connu 
dans la plupart des paroisses, qu'il serait regrettable de laisser omhpr 
-avec le AT couplet « Consola™.ni « (donner le sens) ou E 20 i !Se.<2n 
venez» couplet 1 comme antienne avec le début du psaume 18 - Chani 
de méditation : \e's versets du psaume 144 avec l'antienne de Z 17-3 r« 
Seigneur frt pour moi des merveilles, Saint est son nom • - Cham H! 
Communion : le Magnificat semble tout indiqué, soit en francais soit *n 
latin (ne pas prendre comme refrain « D'hor Mamm santez Anna » aol X 
nen à faire ici, mais plutôt le verset initial «Magnificat anima mea Dom' 

' p 

* * 

Pour preparer l'animation d'une messe le meilleur Missel sembla être 
le' « M i n t l de l'Assemblée Chrétienne» de l'abbaye Saint-André, édité per 
Biblica. Tout ny est pas parfait, c'est même parfois excessif, mais onné 
regrette jamais de s'y être référé et, avantage non négligeable, on y trouva 
<Jes suggestions pour des intentions de prière. 

C L'INSTRUCTION SUR LA LITURGIE, publiée par le Conseil 
pour lexécution de la Constitution sur Ia Liturgie et par la S. C des 
Rites, a paru dans la DOCUMENTATION CATHOLIQUE du 1er novembre 1964 
(n* 1435) ; elle ya être publiée eh brochure par les éditions di» Centurion. 

• LOSSERVATORE ROMANO du \r novembre a consacré un 
article sur cinq colonnes et avec deux photographies à Ja chapelle Saint-
lugen, en Fnmelin, et à son célèbre catafalque sculpté : * A St Tugen la 
pieta parla un Unguaggio sublime.., 5/ Ttyen e • pressochè ignora* da 
gran parte delle guide della Bretagna r ma vafe bene la peno di una 
sasta... ln essa è conseryatoun çatafalco da mortori retenue « unico al 
mundo »... con le figure sçolpite /fi Adorno da una parte e di Eva dall' 
vitra, con le braccia in croce,Jm at fo^di pénitent* e dipentimento... > En 
terminant sop article, l'auteur dit l'impression qu'il ressentit «in quem 
svtiUtna I&caJitù. accunto «Ifa Capella di .Sti Iugen, fra gl i alberi die .prv 
teguoiw.il piccataxim&roï fa piaize/ta silentc.Je. poche case sui borda 
della Strada.». .,, .• 

• Pretre.seul,demande aide,ppu^tpnir son presbytère, S'adresser à ia 

—- 703 
t 

i 

U Point sur le Concile 

L'apostolat des laïcs 

Un certain nombre de lecteurs ont exprimé leur satisfaction 
à la suite du précédent article de Af. labbe Haubtmann, Voici 
un nouveau texte, encore tres important. 

* 

*II y a une quarantaine d'années, dans de nombreux milieux d'Eglise. 
parler de l'Apostolat des laïcs* était suspect : cela sentait ie modernisme. » 
Je songeais à cette réflexion d'un évêque français, ce matin, en reprenant 
mes notes à ce sujet. Que Ies/temps, sont changés : Pour Ia première fois 
dans l'histoire de l'Eglise, sans qu'aucun Père s'y opposât, un Concile 
a longuement discuté de l'Apostolat des laïcs : il a affirmé solennelle­
ment que l'Apostolat des laïcs était un aspect essentiel et irremplaçable 
de la mission même de l'Eglise ; il a souhaité que les laïcs jouissent d'une 
réelle responsabilité dans leurs activités d'apostolat ; il a entendu et 
applaudi Ie témoignage simple et direct de l'un d'eux, qui s'exprimait au 
nom de tous, et qui saluait dans le débat conciliaire « le début d'une 
nouvelle ère ». 

Commencée Ie mercredi 7 octobre, terminée le.mardi I?, la discussion 
ĵpfjt r|e^ndue $yr cinq Congrégations générales pendant lesquelles soi­

xante-cinq Pères ont pris la parole, dont ojize en nom collectif. La 
Déclaration sur la liberté religieuse, le chapitre sur la Vierge, les pro­
positions sur les prêtres, n'avaient pas joui d'une telle faveur. Comme 
d'autre part, un chapitre du De Eccles i a est consacré aux fales, on ne 
pourra-pas accufer Vatican II de les avoir oubliés. A vrai dire, le seul 
fait de mettre l'accent, comme le fait la constitution dogmatique .De-
Eçctesia, sur l'aspect sacramentel et mystérieux de la réalité ecclésiale — 
plus que sur un aspect extérieur et juridique -— et de voir d'abord da-ns 
l'Eglise le « Peuple de Dieïi ». entraînait inéluctablement celle insistance: 
car les laïcs forment 99 % et plus de ce Peuplé, et de leur dynamisme. 
de la qualité de leur témoignage dépend, avant tout, sa croissance. Comme 
le disait Pie XII t «ils spnt l'Eglise >i 

i • .- \ 

Présentatton du texte 

Le schéma actuel (il subira sûrement d'importantes modifications) 
comprend 12 pages 1/2, divisées en cinq sections, 

Après une brève Introduction, qui indique pourquoi l'apostolat des 
laïcs ~esr encore plus nécessaire dê  notf jn-jrs que dans Ie passé, une 
première section développe cette idée que n a t i o n chrétienne et vocation 
à l'apostolat sont, par nature, inséparables, si on entend par c apostolat i 
toute activité d'un membre du Corps Mystique proclamant de quelque 
façon l'Evangile ou imprégnant de Son Esprit la vis des hommes. Parce 
quil esï baptisé et confirmé. païce qu'il participe an Sacerdoce du 
Christ, tout chrétien a le droit et le devoir d'être apôtre (jus et officium 
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ad apostolatum). et le champ de son apostolat a Ja même extension 
la mission de l'Eglise, à l'exclusion des fonctions qui exigent im™ qUC 

d'ordre et de juridiction. ^ " ^ 
On rappelle ensuite la condition spirituelle de tout apostolat (vie 

rituelle profonde- union au Christ, témoignage de vie. e tc . ) , et on in 'P' 
sur la nécessité d'une solide formation. ste 

Une seconde section passe en revue les divers champs d'apostoi 
(famiIle, paroisse, diocèse, milieux de vie). On consacre une Vingtain! d 
lignes à la famiIle qui n'est pas seulement un objet d^apostoh/mais / 
de ses supports essentiels et im « instrument de la Rédemption » Elle H > 
être honorée et aidée comme telle. " 

La première « communauté ecclésiale » dont on parle c'est 1 
paroisse. Par l'apostolat des laïcs, qu'elle se manifeste comme \me com 
munauté de foi, d'espérance, de charité ! Que Ies laïcs participent active 
ment à Ia vie liturgique et qu'ils s'adonnent aux œuvres apostoKooèrt 
Plus généralement, qu'il s'agisse des paroisses ou des diocèses ies laies 
doivent agir en étroite union avec leurs pasteurs et apporter à la com 
munauté les joies et les inquiétudes du monde, leurs propres difficultés" 
leurs problèmes. Quils unissent leurs forces pour insuffler un esprit 
missionnaire à leur paroisse, en communion avec l'Evêque, chef de l'Erik 
locale ! &^c 

Pour répondre aux exigences actuelles de l'apostolat, il faut nécessai 
rement développer Jes relations «interparoissiales». 

Mais c'est aussi tout Ie Peuple de Dieu, dispersé dans Ie monde entier 
que laies et clercs doivent sans cesse avoir devant les yeux. Tout ce aui 
va dans le sens de l'unité du genre humain et, a fortiori, des chrétiens 
et des croyants, sans oublier tous Ies hommes de bonne volonté, doit Ieur 
tenir particulièrement à cœur. 

A propos des « milieux de vie », on parle de l'apostolat du semblable 
par Ie semblable. Rien ne peut remplacer l'action des laïcs chrétiens. 
vivant au milieu de leurs frères, et partageant leurs conditions d'exis-
tence. 

Conscients de Ieur mission apostolique, la où ils sont, que les laies 
chrétiens regardent les hommes et les choses, qu'ils en jugent et qu'ils 
agissent a Ia lumière de la foi. Ils doivent être Ie ferment spirituel de 
leur milieu. Apres des enquêtes sérieuses (scientificam), qu'ils ne se con­
tentent pas d'une chanté individuelle, mais qu'ils transforment aussi Ies 
structures sociales selon les principes évangéliques. 

On leur demande aussi de participer k la vie des différents groupes 
de leur milieu de vie (travail, profession, études, habitation, loisirs). Par 
eur presence active et par leur témoignage de vie, ils attireront l'atten­

tion sur la foi qu'ils professent. 
Pour se former mutuellement et s'entraider, il est très souhaitable 

quils s unissent entre eux pour mieux répondre aux exigences d'un tel 
apostolat. 

La troisième section traite des buts que doit poursuivre l'apostolat 
des laies. Ils sont divers. On peut distinguer entre une activité dont la 
nn immédiate est l'évangélisation et la sanctification des hommes, et une 
activité qui vise immédiatement l'animation chrétienne du temporel; 

^ |e meme laïc, qui est à la fois « fidèle * et t citoyen », doit sans 

conscience chré-
tienne. Cette distinction, poursuit le texte, entraîne non seulement des 
types d'apostolat divers, mais des devoirs, des façons d'agir des modes 
.de relations distincts par rapport à l'Eglise et par rapport à !a sociéh 
D'où les deux développements qui suivent ; 

_ à propos de la collaboration des laïcs à la mission première de 
l'Eglise qui consiste a annoncer Ie Message et à sanctifier les hommes 
on not*' que cette collaboration a toujours existé, et qu'elle peut 8'accom-
piir de bien des manières. Les laies sont en cela, selon l'expression dc 
S. PauL de véritables «associés de Dieu * (I), travaillant avec lui au 
salut de leurs frères. Mais cette activité apostolique ne transforme évi-
demme.it pas leur état de laïc et ils boivent la conduire en laïc (modo 
proprio age ntes et in suo statu ma ne n t es). 

— à propos de l'animation chrétienne du temporel, on souligne que 
l'ordination de toutes choses à Dieu, par le Christ, doit respecter leur 
réalité spécifique et les lois propres à chaque discipline humaine. Toute 
l'Eglise doit travailler à cette instauration chrétienne de l'ordre temporel. 
Cependant ce genre d'activités ne concerne pas directement l'activité de 
Ja Hiérarchie en tant que telle. Les laïcs chrétiens ont donc ici un rôle 
de premier plan à jouer, et ils doivent Ie remplir sous Ieur propre res­
ponsabilité. 

Un paragraphe traite ensuite de l'action charitable, qui doit toujours 
être humble, respectueuse de la dignité et de l'autonomie de la personne, 
attentive à sa promotion, inséparable de l'action en faveur de Ia justice. 
sans cesse ressourcée dans l'esprit de l'F-vangile : « Tout ce que vous avez 
fait au plus petit d'entre les miens, c'est à moi qne vous l'avez fait ». 

La quatrième section parle des diverses formes d'association 
Sans oublier que l'apostolat individuel demeure parfois Ie senl possible, 

•on constate que l'apostolat organisé et collectif répond à une exigence 
d'efficacité, qu'il est en lui-même un signe de l'unité de l'Eglise. ^\ï}\ 
soutient, forme ef aide de toutes manières ses membres et qu'il corres­
pond aux conditions présentes du monde. Ses formes sont d'ailleurs très 
variées et correspondent à la multiplicité des secteurs d'activités (groupes 
de piété, catéchisme, liturgie, éducation, institutions temporelle^ chrétien­
nes. mouvements apostoliques, associations catholiques internationales, 
etc.). Dans le respect dû aux autorités ecclésiastique* liberté doit être 
laissée aux laïcs d'organiser leurs associations et d'adhérer ou non à celles 
qui existent. Qu'ils évitent toutefois ta dispersion des forces, qu'ils ne 
multiplient pas sans motif suffisant les groupements ou encore qu'ils ne 
prolongent pas inutilement la survie d'associations ou de méthodes qui 
ne sont plus adaptées. 

Un paragraphe demande ici à la Commiss» 'i chargee de la réforme 
<fo Droit canon d'insérer dans le nouveau Code les enseignements 
conciliaires relatifs aux associations d'apostolat laïc. 

(1) •* Dei adjutores » I Cor, 3. 9. Malheureusement, dans ce passage. 
-'«pression ne vise pas directement les laïcs. O'autres textes auraient pu 
<ôlre allégués. 

http://demme.it
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l'ne trentaine de lignes, claires et précises, sont ensuite 
consacrée* a V Action Catholique. Après avoir rappelé d'un mot Ies recommandât^ 

des "Papes et de nombreux évêques à ce sujet, on affirme qu'en d°^ 
d'une large et nécessaire diversité, un groupement peut être dit d' t * ? 1 1 

Catholique» s'il présente « cumulativement » (cttmutata avvepthne^T 
quatre caractéristiques suivantes : * 

tt) son out fmmédiat doit correspondre à la mission même de l'Eei" 
évangéliser et sanctifier Ies hommes, former Ieur conscient- pour V H 
puissent imprégner les divers milieux de vie de l'esprit de l'rvangile 

B) Ies laïcs coopèrent, selon le mode qui leur est propre, avec ] 
Hiérarchie, apportent Ieur expérience, assument la respon .hjj'ilé de ]• 
direction de leur mouvement, apprécient les conditions dans lesquelle 
leur action pastorale doit s'exercer, élaborent et exécutent Ieur procramm* 
d'action. 

C) les laïcs agissent unis, à l'instar d'un corps organisé, ce qui mani 
feste mieux le caractère communautaire de l'Eglise et tend ieur anostnlJ 
plus efficace. P m 

d) soit.qu'ils s'offrent spontanément à coopérer directement à l'apos­
tolat hiérarchique, soit que leurs évêques les y appellent, Jê  laïcs agissent 
sous Ia direction supérieure de la Hiérarchie elle-même "{sub superiore 
modëramine ipsiits Hierarchiae). 

La Hiérarchie peut sanctionner, cette coopération, même par mr 
mandat explicite, Les organisations qui, réunissent, au jugement dela 
Hiérarchie, ces quatre notes, q u ' e u s soient appelles ou non * .Action 
Catholique*, peuvent elles-mêmes présenter des structures variées (Ort 
remarquera la souplesse de ces deux dernières affirmations, qui s'expli­
quent par l'extrême diversité des situations). 

' ' ' 

La cinquième et dernière section intitulée- « De ordine servandov 
énonce quelques orientations générales. E 

Dans tpus les cas Ia, Hiérarchie doit favoriser l'apostolat laïc, en 
formuler Jes principes, procurer aux laïcs l'aide spirituelle adéquate. 
donner les-directives opportunes, exercer un rôler de vigilance. 

Lorsqu'il s'agit dest itu t ions /: d- ordre .temporel, il lui appartien! 
d'interpréter et de préciser les normes morales, de juger en connaissance 
de cause et avec l'aide de personnes compétentes, de la conformité de ce* 
institutions avec l'ordre mo ra l ; de décider de ce qur est requis pour 
qu'elles respectent et favorisent les valeurs surnaturelles. 

Les modes de relations entre Ia Hiérarchie et l'apostolat des laïcs 
(individus 6-u groupes) varient d'ailleurs selon l'objet et la forme de cel 
apostolat. Le schéma passe en revue-quatre types de relations: 

— il existe dans fEg i i sede très nombreux mouvements qui oni 
constitués'^ar ie-s laies, de îéufi ^erpte initiative, et qui fonction nent sous 
leur responsabilité. Là' Hiérarchie peut parfois Ies louer où lès recttmma* 
der ,-car ces groupements peuvent faciliter Ia mission de l'Eglise. Mais 
qu^aucun ne revendique le-titre del « catholique », sans le consentement 
impjjçk* ou ! explicite-de l'autorité ecclésiatique légitime. I 

— d'autres mouvements Sô*t>*reconnus par le Droit c&toiï 

__ dan* d'autres cas, l'autorité ecclésiastique assume une responsabilité 
Lecale dans une entreprise apostolique dont le but est immediatement 
I ^rituel. Elle associe plus étroitement ce mouvement à sa propre char» 
apostolique, sans changer pour autant sa nature laïque et sans enlever 
i ses membres la liberté d'agir de leur propre initiative. Cet acte s'appelle 
le mandat. • , 

_ enfin, la Hiérarchie peut confier à des laïcs certaines charges h 
voisines de celles exercées par des clercs : actions liturgiques, prédication 
activités pastorales (cura aninuirum). C'est la mission canonique. Dans 
l'exercice de cette charge, le laïc agit alors en dépendance directe du supé­
rieur ecclésiastique. 

Le Schéma rappelle ensuite à tous les pasteurs, évéques et prêtres 
des deux clergés, l'importance de l'apostolat laïc, son rôle particulier dairç 
l'edification de l'Eglise. Que tous aient donc à arm cette collaboration, 
surtout avec les militants laïcs. Qu'on leur donne des aumôniers bien 
formés ayant Ie sens de TEglise. de son unité, et capables dc remplir 
leur rôle d'éducateur et de conseiller spirituel auprès d'eux. Et que les 
religieux non prêtres, Frères et Sœurs, prêtent aussi leur concom 

Mention spéciale est faite des laïcs, maries ou non, qui se consacrent. 
pour Ja vie ou pour un temps, à des institutions ou à des œuvres au 
service desquelles ils mettent leur compétence professionnelle, tant au 
plan national qu'international, surtout dans les missions catholiques. Ils 
ont droit à un soutien spirituel adapté, à des conditions de vie matérielles 
normales. èH? à un stailjt juridique défini.1 

Le texte niet ensuite l'accent sur l'esprit de coopération, d'unité. 
d'amour fraternel qui doit animer tous les groupes et mouvements. Cette 
volonté de collaboration est encore plus nécessaire lorsque l'on s'efforce. 
de conjuguer toutes les forces dans une pastorale d'ensemble. 

A cet effet, on demande aux évêques de créer des conseils diocésains 
où clercs, religieux, laïcs se retrouveraient pour dialoguer et organiser 
leur collaboration, dans le respect mutuel du caractère propre et de 
l'autonomie de chaque groupe. Si la chose est possible, que des conseils 
semblables, paroissiaux, interparoissiaux, internationaux, soient également 
créés. On prévoit également l'institution près du Saint-Siège d'un Secré­
tariat spécial qui serait un centre de consultation et de recherches, et 
au sein duquel coopéreraient des clercs, des religieux, des laïcs, hommes 
ct femmes, connus pour leur compétence. 

Un dernier paragraphe (six lignes) recommande .aux catholiques de 
collaborer, soit dans Je u r. vie de. tous les jours, "oit dans des organisations 
nationales, ou internajjonales, avec les autres chrétiens et avec, les non-
chrétiens, pour la défense et le développement de ce qu";K ont fia 
commun : l'Evangile ou, au moins, des. valeurs iiyraaines. 

L'exhortation-finale invite instamment tous les laïcs à écouler l'appel 
pressant du .Christ et de l'Esprit: ils doivent remplir activement leur 
rôle dans l'Eglise.et, où qu'ils noient et quelles.que soient 1« mftdaNlés 

,d- leur apostat , f é p a r e r les voies dq Seigneur. 
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Lo discussion 

Les soixante-cinq interventions orales (il y en a eu davantage 
' écrit) firent apparaître, comme toujours, une large diversité d'opium 

Sur un point, l'accord fut pratiquement unanime : Ie schéma devait ét 
pris comme * base de discussion », Ceci acquis, les positions allèrent d 
l'acceptation joyeuse (il est très bon ; il est excellent ; à quelques reto 
ches près, il faut Ie garder tel quel) au refus pur et simpi. (qu'jj ^ 
entièrement refait ; on ne peut pas l'admettre comme texte conciliairê  
Dans l'ensemble, les critiques furent plutôt sévères : c'est le ôt de tout 
schéma, lors de sa présentation « in aula », et c'est un signe tfé santé • 

Pour la facilité de l'exposé, nous irons de l'extérieur ù l'intérieur 
de la forme au fond, ou, si l'on préfère, du contenant au contenu. 

«S 
U N STYLE TROP DESCRIPTIF, TROP « ADMINISTRATIF * 

Plusieurs orateurs estimèrent que le texte contenait « beaucoup de 
choses », * presque tout ce quil fallait mettre », mais que l'ordre, b 
méthode d'exposition, le ton, bref, le « modus dicendi » étaient déficients. 
Ce schéma, a-t-on dit, manque de « punch » ; il n'a pas de souffle ; ii 
ressemble davantage à une exhortation qu'à un texte conciliaire, savou­
reux et plein. Comparé à la Constitution sur la Liturgie, au « De Eccle-
sia », au « De Œcumenismo ». il paraît pâle, assez banal, sans relief. 
II est mal construit et contient de nombreuses répétitions. Son style est 
trop descriptif, trop «administratif», «juridique», D'autres, il est vrai. 
louèrent sa clarté ou demandèrent qu'il soit encore plus précis. 

Disons-le tout de suite, cette question de forme débouche en réalité 
sur une question de fond : qu attend-on au juste de ce schéma ? Si sur­
prenant que cela puisse paraître, personne n'a clairement répondu à cette 
interrogation préalable, dont tout dépend. S'agit-il d'un ensemble à Ia fois 
doctrinal et pastoral sur l'apostolat des laïcs ? En ce cas, il faut entière­
ment Ie refaire, car les rédacteurs eux-mêmes ne se proposaient pas 
ce but. Pourtant la plupart des critiques qui lui ont été adressées décou­
lent manifestement de cette manière de voir : on s'en rendra compte par 
la suite. S'agit-il, au contraire, d'un simple « état de la question ». avec 
l'indication de quelques orientations d'action, susceptibles de s'appliquer 
mutatis mutandis aux diverses Eglises qui constituent l'Eglise catholique. 
mais sans prétention idéologique ou théologique ? En ce cas, si perfectible 
qu'il soit, on s'explique mieux sa forme et son « rnodus dicendi ». 

Trois indications fournies par le rapporteur, Monseigneur Hengsbach, 
ne sont pas étrangères à ce problème fondamental. II a averti les Pères: 

1) que le texte actue] est une réduction, par ordre de la Commission 
de coordination, d'un texte antérieur, environ trois fois plus étendu et 
que, comme on l'a fait remarquer, toute contraction ne va pas sans 
quelque crispation : 

2) que les éléments Ies plus théologiques du problème avaient été 
remis par la Commission de l'apostolat des laïcs à la Commission de-
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iheologic pour qu'ils soient insérés dans le nouveau chapitre « de laïcis » 
qa[ forme maintenant un chapitre du « De Fcclesia » -

3) que d'autres éléments avaient.été transmis à la Commission char-
^ de 1 élaboration du schéma XIII (De l'Eglise dans ie monde de ce 
temps)-

En d'autres termes, l'Apostolat des laïcs, « grignoté » à la fois oar 
le t De Eccîesia » et par le schéma XIII, a eu quelque peine à se définir 
|uj-même et à affirmer son originalité propre. N'étant à proprement 
parler ni un ensemble sur Ie sujet, ni un texte de simples orientations pour 
faction, il a cumulé les difficultés. D'où ses insuffisances, en quelque 

précises, pouvaii-il Ies 
éviter ? Et ces directives pouvaient-elles être données avau: la discussion 

l'action 
sorte 
éviter : 
in aula 

Rien n'est moins sûr 

é> 
UNE FACTURE TROP « CLERICALE » 

Certains Pères n'ont pas hésité à qualifier le texte de * paternaliste » 
et de «clérical». La chose est d'autant plus fâcheuse quil s'agit d'un 
schéma destiné aux laïcs et rédigé avec la collaboration active de nom­
breux laïcs. 

Plusieurs raisons ont été avancées : 
Le texte parle habituellement aux laïcs au subjonctif: qu'ils partici­

pent à, qu'ils agissent selon, qu'ils unissent leurs efforts, qu'ils soient Ie 
ferment, qu'ils ne se contentent pas de, elc. Avouerai-je que. dans le 
résumé du texte, j'ai moi-même été géné par cette « subjonctivite ». et que, 
pour rendre Ie ton acceptable, j'ai dû parfois renoncer à ce mode désa­
gréable 7 Telle est sans doute la cause la plus apparente du reproche 
indiqué. 

En voici une autre. Ici ou là. le texte donne l'impression d'être uni­
latéral. Ainsi, on recommande aux laïcs d'agir en étroite union avec 
leurs pasteurs, d'apporter h Ja communauté paroissiale les joies et les 
inquiétudes du monde. On a raison. Mais on néglige la vérité complé­
mentaire qui consiste ù demander aux pasteurs d'être attentifs aux condi­
tions de vie et aux problèmes concrets des laïcs, d'accueillir joyeusement 
leur collaboration, de respecter l'apport original du laïcat. Or, sans cette 
attitude pastorale, sans cette condition préalable, aucun dialogue sérieux 
n'est possible. Un Père a donc demandé qu'un paragraphe vigoureux 
répare cet oubli. Mais s'agit-il d'un oubli ? On pourrait répondre, là 
encore, que cette vérité complémentaire se trouve dans un autre texte, 
s'adressant non plus aux laïcs, mais aux prêtres, II semble bien, toutefois. 
que certaines répétitions s'imposent. 

Pourfendant tout « cléricalisme », plusieurs Pères auraient voulu que 
IOR insistât beaucoup plus sur la liberté, la iuste autonomie, la respon­
sabilité propre des laïcs dans leurs activités apostoliques. Nous semblons 
avoir peur des laïcs, s'est écrie Monseigneur D'Souza, dans une interven­
tion remarquée. Traitons-les en adultes. On a raison de dire : rien sans 
-éveque. Mais que d'abus possibles dans l'interprétation de ces mots. IU I 
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ne signifient pas: rien sans l'initiative de l'évêque, rien sans son com 
dément ou son approbation explicite, mais seulement rien contre 
dehors de l'évêque. Le Peuple de Dieu n'est pas un Etat totalitaire 
tout se réglerait d'en haut. Où serait la liberté des Fils de Dieu? N °" 
voulons rénover l'Eglise. La première chose à éliminer, c'est Ie clé ^ 
lisme. déjà tant de fois dénoncé dans cette « aula ». Partout, dans tou T 
domaines, laissons prendre aux laïcs leurs responsabilités, Pourquoi nv ^ 
aurait-il pas dans les diverses organisations internationales ? Poura ^ 
l'Eglise n.'y serait-elle représentée que par des prêtres? Pourquoi ne T 
admettre des laïcs dans les Congrégations romaines, dans les service5 

diplomatiques du Saint-Siège, dans les offices diocésains, nationaux? 
C'est en vain que nous parlerions de notre volonté ardente d'évangétisatio' 
si,. sur un sujet d'une telle importance, nous ne procédions pas à un 
«réorganisation radicale». Il en résultera, c'est certain, de nombreuses 
erreurs, des indiscrétions et, sans doute, une situation assez confuse. Mais 
c'est la loi de la vie, qui ne peut crpître sans crises. Croyons à l'Esprit-
Saint.vie confondons pas prudence et immobilisme, et allons courageuse 
ment de l'avant. 

• - . . . t 

Mais, là encore, d'autres Pères ont mis l'accent sur l'autre versant-
ils redoutent que l'on aille trop loin dans Ie culte de Ia liberté et de 
l'autonomie et ils en dénoncent Ies excès, 

Enfin, si, selon certains, Ia facture de l'ensemble n'est pas assez 
« laïque p c'est surtout parce qu'on omet de dire nettement, dès le 
début pt en termes positifs. <s ce qu'est un laïc ». 

Mais nous abordons ici des objections plus fondamentales ; et pour 
comprendre l'importance de cette dernière interrogation, il nous faut 
d'abord prendre du large et survoler l'ensemble du débat. 

" • 

LES PROBLÈMES DE FOND 

De nombreux problèmes de fond ont été soulevés. Nous nous borne­
rons à les énumérer dans un certain ordre logique, et en indiquant au 
passage les interventions les plus saillantes 

- -: 

• • Le schéma indique-t-il d'une, manière suffisamment nette sur quel 
fondement théologique repose ie devoir tf apostolat qui incombe à tout 
laïc ? . . . , 

A cette première interrogation, certains Pères i répondent «oui», ou 
estiment qu'il n'avait pas à le faire puisque Je sujet est explicitement 
traité dans le De Ecclesia. Pourtant, beaucoup répondent «non», et 
ajoutent que si l'on n'affirme pas, sans l'ombre d'une hésitation, que tout 
baptise, parce que baptisé, DOIT être apôtre, l'apostolat continuera à être 
regardé comme «l'affaire de la Hiérarchie**: et non comme celte de 
toute l'Eglise. Certes, la Hiérarchie a le devoir de contrôler et d'orienter 
l'apostolat des laïcs ; mais ie vond rai t-ell&y elle ne pourrait pas le sup­
primer Sa source se trouve en effet dans l'incorporation même du chré­
tien. par ïe^ baptême et Ia confirmation (les Orientaux ajoutent 
l'Eucharistie) dans le corps sacerdotal du Christ L'apostolat - laïc ne doit 
donc jamais: apparaître comme une « eoâcession ». H y a -un véritable 
« droit et devoir d'apostolat ». 

C'est précisément Ia formule qui se trouve en toutes lettres dans k 
schéma; l'idée est ensuite'reprise plusieurs fois... Comment dès Ior* 
expliquer cette critique ?= Surtout, semble-t-il, par une question de for-n-! 

L'introduction, en effet, tout en constatant que l'apostolat laïc est 
nécessaire eil lui-même (sûapte natum m v, Marius), ne dit pas en quoi 
consiste cette obligation intrinsèque et fait, ar contraire, porter l'accent 
sur des motifs phis extérieurs, circonstanciels. Tet apostolat, y lit-on, --st 
ue fcos jours particulièrement pressant {urgenty, non seulement par suite 
du manque de prêtres.'mais surtout à cause -de l'éloignement {ab aliéna-
tkmem) de certains secteurs" de la vie humaine de tout ordre religieux 
el éthique. Cette phrase a été doublement critiquée : d'une parl parce que, 
aa moins indirectement, la première partie semble situer l'apostolat laïc 
dans ie prolongement de l'apostolat ministériel ; d'autre part, parce que 
à deuxième partie emploie un mot équivoque, aliénât io (éloignement 
aliénation). Il peut y avoir; én effet, un éloignement, me « laïcisation ». un 
mouvement vers "uné juste autonomie des choses terrestres. c,ui est légi­
time :' car les diverses disciplines humaines ont leur consistance et leurs 
lois propres, comme le schéma le reconnaît d'ailleurs explicitement un 
peu plus loin. La formule employée ne tient pas; compte de celte nuance. 

C'est seulement ensuite, dans la première section, que l'on énonce 
le fondement théologique proprement dit de tout apostolat : Ia participa­
tion du'cJirétitëh, par Ie baptême et Ia confirmation au sacerdoce royal 
du Christ et à sa mission divine. De l'ordre adopté et de Ia comparaison 
des deux affirmations se dégage, a-t-on dit, l'impression d'une certaine 
confusion. U sera fàicie, en tout cas; d V remédier. 

n j . j i ' . ' i . . 

• Le schéma donne-t-il une notion suffisamment précise de ce quil 
faut entendre par le mot d' «t apostolat », lorsqu*on l'applique aux laïcs ? 

La question a été posée par plusieurs Pères, notamment par Monsei­
gneur Veuillot. Dans le même paragraphe, observe-t-il, on dit que le mot 
d'apostolat vient * de Ia mission d'enseigner, de diriger, de sancti lier, qui 
a cté confiée aux apôtres et à leurs successeurs»: d'où l'éminente 
responsabilité des évêques flans l'apostolat. Mais, en même temps, on dit 
que l'apostolat est une « nécessite de la vie chrétienne », et une obligation 
pour tout membre de l'Eglise. Ces deux assertions sont vraies et elles 
sont excellentes, Mais -on ne montre pas comment elles s'accordent plei­
nement et étroitement entre.elles. Monseigneur Veuillot estime que,, dès 
le début du schéma, en conformité avec le De Ecclesia. on devrait poser 
des affirmations* plus claires. On partirait de la mission de toute l'Eglise : 
-'évangélisation! du monde. A l'intérieur de l'Eglise on distinguerait entre 
la charge des évêques, successeur*, des apôtres, auxquels convient, au sens 
premier du mot, le terme d'apostolat; et entre l'obligation qui incombe à 
-out fidèle (prêtre, ' religieux^ laïc) de témoigner v'e sa foi — témoignage 
que l'on a l'habit indé d'appeler aussi.* apostolat mais en un sens plus 
targe. Enfin; entre ftes fidèles .ori montrerait ce qu 1 y a de spécifique dans 
l'apostolat des laies, à causé de leur.cbndition propre dans Ie mondes Ce 
serait sans doute la meilleure façon, conclut l'orateur, de bien situer a 
-Wonsabilité propre des laïas ia l'intérieur de l'Eglise <in Ecclesia) et Ja 
responsabilité propre, et dim genre jphis élevé, des évêques par rapport* 
eglise (erga r Ecclesiam). L'éwfique *» t écouter l'Esprit et eviter de 
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l'étouffer par un exercice excessif de son autorité, car c'est l'Esprit i 
suscite dans l'Eglise les entreprises libres et spontanées des laïcs. M 

• ceux-ci doivent connaître la responsabilité propre de l'Evêque par rapnor 
à toute initiative apostolique. 

Dans un sens voisin, d'autres Pères ont demandé que l'on distinct 
entre l'apostolat strict (que certains voudraient sous ïa dépendance exch 
sive de Ia Hiérarchie) et l'apostolat lato sensu ; ou encore ent-,: l'apostol 
direct (évangélisation) et l'apostolat indirect. — Mais Ie rapporteur ava 
fait observer que, devant la diversité des opinions la Conin.ission avait 
volontairement évité ce genre de problèmes. Et des exégètes ajoutent que 

Mans l'Ecriture (et chez les Pères) le mot d'apostolat est pris t;n des sens 
multiples. La question sera-t-elle revue ? Plusieurs théologiens estiment 
qu'il s'agit d'un terme-clé et, au-delà du vocabulaire, d'un problème- fftn 

damental. 
problème fon-

• On vient de parler de la note « spécifique » de l'apostolat laïc. Nous 
retrouvons ici l'interrogation de tout à l'heure : qu'est-ce qu*un hic ? Car 
c'est dans Ia mesure où l'on répond à cette curieuse question que l'on 
pourra s'entendre sur le caractère original dudit apostolat. Directement 
ou indirectement, de nombreuses interventions ont porté sur ce point 
dont, en définitive, TOUT DÉPEND. 

On se bornait jadis à affirmer qu'un laïc était un chrétien « qui n'était 
pas clerc ». Cette définition négative ne satisfait aujourd'hui personne. 
Aussi, malgré les difficultés soulevées par certains théologiens qui voyaient 
mal comment un état sociologique pouvait être élevé à la hauteur d'un 
élément para-théologïque. le chapitre consacré aux laïcs dans le De 
Ecclesia va beaucoup plus loin. Il y est d'abord affirmé que le laïc est 
un chrétien baptisé et confirmé, membre du Peuple de Dieu, qui participe 
à sa manière (suo modo) à la fonction sacerdotale, prophétique et royale 
du Christ et qui. comme tel. exerce la mission de tout le Peuple de Dieu 
dans l'Eglise et dans le monde. Puis, on définit Ia mission particulière. 
bien que non exclusive, des laïcs, en fonction de ieur insertion naturelle 
dans Ie monde : ils vivent dans le siècle, comme les autres hommes ; Ieur 
existence est, pour ainsi dire, enveloppée dans le réseau des charges, 
fonctions et conditions ordinaires de la vie familiale et sociale. Fidèles à 
l'esprit évangélique, c'est là que Dieu les appelle à exercer leur fonction 
propre de chrétien laïc, de l'intérieur, à la manière d'un ferment, et à 
manifester le Christ aux autres. Us ont reçu mission, à un titre spécial. 
d'ordonner les réalités terrestres à la lumière du Christ.* Epousant étroi­
tement leurs conditions concrètes d'existence, leur foi les pousse à pro­
clamer le mystère du salut, par leur témoignage de vie et par leur parole. 
Et c'est cette insertion naturelle dans les liens ordinaires du siècle qui 
donne à leur apostolat sa note spécifique et son efficacité particulière. 

Sous dès formes multiples, plusieurs Pères ont demandé pourquoi ces 
affirmations- lumineuses, et qui auraient dû commander l'ensemble des 
développements du schéma, n'y trouvaient à peu près aucun écho. C'est 
bien là tout le drame : car ces textes, insérés dans le De Ecclesia, provien­
nent précisément de la Commission de l'Apostolat des laïcs, qui n'a pas 
cru devoir répéter ce qui se trouvait en toutes lettres ailleurs ! 

Bref, nous nous heurtons de nouveau à une question de méthode. 

• De très nombreuses critiques s'expliquent, en tota au, par cette 
[aume lin voici quelques exemples : 

Monseigneur Sani, qui parlait au nom de la conférence épiscopale de 
l'Indonésie, reprocha au texte de présenter l'apostolat laïc comme quelque 
chose de surajouté à la vie concrète. On y lit notamment que les kïcs, 
<cn plus de leurs offices et fonctions » dans le monde ipraerer sua offi 
el muna»),; doivent aussi {etiam) coopérer au dessein de Dieu sur le 
monde (2). Ce n'est pas praeter qu'il faut dire, s'est écrié Mgr Sani. c est 
4anx: car c'est avant tout en accomplissant en chrétien son devoir quo­
tidien, même modeste, en famille et dans la vic professionnelle et sociale, 
que le laïc chrétien est apôtre. Sinon, nous sommes t n plein «dualisme *, 
et l'apostolat devient une spécialité réservée à quelques-uns, et en dehors 
de la vie. Telle n'était pas l'opinion de Pie XII selon laquelle une mère 
de famille, un médecin, une sage-femme (et cela vaut pour toute pro! 
sion), en exerçant chrétiennement son « métier v était déjà apôtre. 

On parlait beaucoup, du temps de nos grands-pères. Ju «devoir 
d'état ». Il faudra bien y revenir, en montrant que ce devoir d'étal n 
pas l'impératif catégorique de Kant ; qu'avec Ia socialisation de Ia société 
et du monde, il s'étend de plus en plus ; et qu'en toute hypothèse, il 
déborde de Ia vie strictement professionnelle ou familiale. 

De même, on connaît la formule lancée, il y a quelques années, par 
plusieurs théologiens : V apostolat de V existence chrétienne. Cette formule 
a heurte, dans la mesure où on TOPPOSAIT à « l'apostolat de l'Aci ion 
Catholique ». En effet, au moins en France, notamment dans l'Action 
Catholique spécialisée, celui-ci contient nécessairement et préalablement 
celui-là, tout en lui donnant Ies moyens de s'exercer dans de meilleures 
conditions, dans un cadre ecclésial adapté, et. en l'aidant à s'épanouir 
selon toutes ses virtualités de salut, jusqu'au témoignage de la Parole. 
Mais il ne faudrait pas que l'aspect négatif de la formule citée nu4sît à 
la vérité profonde qu'elle contient. Car on en viendrait à «jeter l'enfant 
avec l'eau du bain ». 

• C'est le même souci de « réalisme apostolique s> et Ie même refus 
de « dualisme », que l'on trouve dans les interventions de Monseigneur 
de Roo, au nom de plusieurs évêques canadiens, de Monseigneur Larrain, 
secrétaire du CELAM, de Monseigneur Civardi, apôtre de la «justice 
sociale», de Monseigneur Caillot de Monseigneur Donze, el de plusieurs 
autres orateurs. Tous, sous des formes diverses, veulent que l'on parte 
d'un type de laïc INCARNÉ, « citoyen du monde », qui, à l'intérieur de ses 
liens et engagements NATURELS (inséparables du milieu de vie), proclame 
le message dont il vit, en actes et en paroles. Qui dira jamais la force d'un 
tel témoignage ? 

A cet égard, beaucoup de Pères ont reproché au schéma de parler 
trop exclusivement des « objets » de l'apostolat et de trop négliger son 
unité existentielle dans une seule et même personne. A caase de cela. 
beaucoup risquent de ne pas s'y retrouver, qu. sont pourtant dauthenn-
_ 

(2) Page 11, ligne 16. On m'a fait observer que « praeter - ne ^ m p o ^ 
>as nécessairement une idée de «éparatlon aussi nette que certains 
•roi ent. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 7 1 4 — 

q u e s a p ô t r e s . C a r c'est préc i sémen t à l'intérieur et à l'occasion d'­
e n g a g e m e n t s mul t ip les , t r a m e d e l eur e x i s t e n c e quot id ienne , qil 'i | s ^ CUr* 

, pl issen t l eu r miss ion évangé l i sa t r i ce . --c-*om-

• Mais , dans Ia m e s u r e m ê m e o ù o n un i t le p lus é t ro i tement Dottihi 
Ia foi et la v ie , o n ne peu t pas ne p a s d é b o u c h e r sur" l'irritant problèm 
des rapports de l'ordre naturel et de l'ordre surnaturel. Je dis bien "^ 
tant : de toute évidence, nous manquons, en effet, d'instruments thé'? 
giques adéquats, non pas certes pour évacuer Ie mystère 'qui 
mystère même de la «folie» de Dieu et de notre « divinisation >) m 

pour le situer là où il est. Nous continuons, én effet, à nous exorinT 
imperturbablement comme si l'ordre naturel existait concrètement réel 
lément, en lui-même, ou encore comme si Ia Création n'avait pas ér 
assumée dans le mystère pascal, alors que la foi elle-même nous dit 
tout ce qui se rapporte à Thomine débouche, en fait/ par la Croix et1 
Résurrection, dans la Vie même de Dieu. 

Quoiqu'il en soit, ce problème affleura sous de nombreuses interven 
tions. Tandis que Monseigneur Quadri, ancien aumônier national des 
A.C.L.L, insistait, avec bonheur, sur la juste et nécessaire autonomie 
de 1 ordre naturel, il revenait à Monseigneur Guerry de montrer com 
ment I animation chrétienne du temporel, d'une part, l'annonce du 
message évangélique, dautre part, sont deux « objets » d'apostolat à la 
fois distincts et complémentaires, atteints dans l'unité d'une seule et même 
conscience chréitenne. Il ne s'agit pas là de subtilités d'écoles II y va de 
1 autonomie bien comprise de la cité terrestre et de la transcendance du 
Message chretien. 

Le schéma ne méconnaît d'ailleurs pas cette doctrine. Tout au 
contraire, il précise que Ie laïc est à la fois « fidèle » et « citoyen * ; que 
te activités temporelles du laïc chrétien ne relèvent pas directement de la 
Hiérarchie en tant que telle ; et que, suivant qu'il s'agit d'évangélisation 
ou d animation chrétienne du temporel, les types d'apostolat et Ies modes 
de relations, tant par rapport à l'Eglise (hiérarchique) que par rapport 
au monde, sont distincts. Mais il n'exploite pas ce filon et, dans tout ce 
qui a trait a I animation chrétienne du temporel, on ne peut se défendre, 
selon quelques Pères, d'un certain malaise. 

A vrai dire, sur ce point surtout, ce qui nous paraît en France, à 
tort ou a raison, chose acquise, ne l'est visiblement pas ailleurs. L'expres­
sion meme domination chrétienne paraît recouvrir, selon les pavs, des 
réalisations différentes. On en vient à se demander si cette « animation », 
que lon omet de définir, ne recouvre pas, dans l'esprit de beaucoup, la 
totalité ou en toutcas l'essentiel de la réalité de l'apostolat laïc. Mais ne 
serait-ce pas réduire le Message chrétien, confié à tous les baptisés, à 
ses prolongements sociaux, confondre le Royaume avec une cité chré­
tienne, et finalement trahir l'attente du Christ et du Monde ? Car si 
indispensable, si urgent, si obligatoire que soit l'effort en faveur de la 
justice terrestre, les incroyants, consciemment ou non, espèrent beaucoup 
plus du croyant et de l'Eglise.; et Ia Justice, dont les Béatitudes nous 
parlent, tout en concluant toutes fes ébauches humaines,, carde d'autres 

^exigences qui les dépassent infiniment. 
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6 Et f Action Catholique ? 

tI en fût très s o u v e n t quest ion et , c omme on pouvait «fy attend* 
tians des sens d i a m é t r a l e m e n t opposés . Ca r elle n'est pia Ia mème cn 
Italie et en F r a n c e , en A l l e m a g n e et au Japon , en Belgique ou au Chili 
j c serai bref sur ce c h a p i t r e , , pour la s imp le raison que tout ce q-
précède s'y r a p p o r t e . Il faut, en effet, sc representer les membre* ét 
l'Action C a t h o l i q u e n o n c o m m e des «spéc ia l is tes» , mais , tout bonne* 
ment, c o m m e d e s chré t i ens laïcs ORDINAIRES, l ibrement unis en cellules 
dEglise ( donc , a v e c d e s aumôn i ers ) , pou r m ieux répondre — individuel­
lement et c o m m u n a u t a i r e m e n t — à Ieur vocation commune de membres 
actifs de l'Eglise et de t é m o i n s du Chr is t , avec l'accord de Ia H itrarchte . 
Voilà l'essentiel. 

Que la H i é r a r c h i e i n t e r v i e n n e ensuite pour délimiter , au besoin , le 
thamp d ' apos to l a t plus part icu l iè remen t confié à te! ou tel mouvemen t ] 
Qu'elle associe ce m o u v e m e n t , d 'une façon ou d'une autre, à sa charge 
Tvtstorale, e t que , p a r le fait même^ avec son accord e t à sa demande . 
elle l'aide e t l 'oriente d e p lus près, ma is sur le seul plan apos to l ique qui 
relève d irec temen t d e s a miss ion , qu 'y a-t-il d'extraordinaire en tout 
cela ? (3) Et e n q u o i ces d ispos i t ions pourra ient-elles t ransformer la 
nature des é l é m e n t s c i -dessus exposés ? Ici ou là, c'est certain, des criti­
ques peuvent ê t re justifiées, et si l'on ne veut pas « tuer * l'Action C a t h o -

• e dans l'esprit d e s la ïcs , iï faut par-dessus tout éviter de la c clérica-
iher ». 

D 'au t res c r i t iques su rprennen t , car elles semb lent méconnaî t re à Ia 
fois l'Action C a t h o l i q u e et Ies documen t s pontificaux. Beaucoup ont été 
heureux de vo ir îe C a r d i n a l Liénar t se lever p o u r défendre avec convic­
tion l'Action C a t h o l i q u e con t re tous ses détracteurs. 

<9 
AUTRES P R O B L È M E S 

Dans cette l ongue d iscussion, b ien d'autres prob lèmes furent évoqués . 

— Plusieurs P è r e s s ' é tonnèren t du silence du schéma sur les jeunes : 
ils représentent les 2 / 3 de l 'human i té et seront demain Ies dirigeants du 
monde. 

— P o u r q u o i ê t re si discre t su r le nécessaire dialogue des laïcs chré­
tiens avec Ies i ncroyan t s ? P a u l V l , dans Ecclesiam suam, va beaucoup 
plus loin. ( M a i s ne se ra -ce pas un des thèmes majeurs du schéma XIII ?) 

— Certains a u r a i e n t voulu que l'on s'étendit davantage sur l'action 
charitable ; d ' a u t r e s q u e l'on supp r imâ t tout le passage. (Le schéma adopte 
-tf-e voie m o y e n n e , e t p lusieurs pensen t que ce qu'il dit est bon.) 

— M o n s e i g n e u r F o u g e r a t a pla idé la cau*ï des divers organismes 
catholiques in t erna t ionaux , qu i devra ient se multiplier, dans tous Ies 
domaines, et q u i p e u v e n t rendre de très g r a n i t services à Ia civilisation 
e* à l'Eglise. 

0} C'est ce que montre très clairement Mgr Ménager, dans une inter­
vention qu i l n'a malheureusement pas pu prononcer. 

I 

• 

i 
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— A propos du centre de consultations et de recherches qne r 
pose de créer auprès du Saint-Siège. Monseigneur Heer i n n ^ * propose a insisté pour que cet organisme soit d'abord l'affaire des laïcs: qu'on y a 

des laïcs encore jeunes, « non comblés d'honneur » librement dé ^ ^ 

VERS UNE SPIRITUALITÉ DE TVPE LAÏC? 

Enfin, en ce qui concerne Ia formation des laïcs, de nombreuses im 
ventîons demandèrent que le schéma contienne les premiers linéam nh 
d'une spiritualité de type « laïc », et non plus monacal. L'idée fondâmes 
tale s'en trouve dans Mater et Magisira, qui affirme que les laïcs doivent 
se sanctifier par leurs activités humaines, conduites en mion avec fe 
Christ. Les développements consacrés aux laïcs dans le De Ecclesia vom 
dans le même sens. Mais il faudrait les prolonger ici. 

L'important, a-t-on dit, est d'apprendre aux laïcs, dès leur jeune ase 
à entendre la voix du Seigneur dans Ies événements concrets de leur vic 
à l'occasion de leurs contacts naturels, au milieu de leurs activités ter­
restres. L'action elle-même doit être pour eux une .marche vers Dieu* 
Bref, Ieur type de sainteté doit répondre à Ieur vocation propre, mar­
quée au signe de l'incarnation dans les réalités du monde. Ce qui ne 
veut pas dire, assurément, qu'il faut larguer les éléments fondamentaux 
de Ia vie spirituelle, communs à toute spiritualité « chrétienne ». 

DÉTECTEURS DE L'ESPRIT EN PLEINE PATE HUMAINE 

Apostolat, spiritualité, ESPRIT : en définitive, il ne faut jamais séparer 
ces trois termes, ni négliger cette hiérarchie des valeurs. Car l'apostolat. 
avant d'étre une organisation juridique et un ensemble de méthodes 
sociologiques, scientifiques, est d'abord une réalité intérieure, mystérieuse, 
« pneumatique», vécue en profondeur. C'est, pour reprendre l'expression 
de Monseigneur Renard, un dialogue « cœur à cœur * de l'apôtre avec 
Dieu et de l'apôtre avec ses frères. Plusieurs Pères ont estimé que l'aspect 
trop « sec » du schéma provenait de l'oubli de l'Esprit. C'est à peine, en 
effet, si l'Esprit Saint apparaît dans ce texte, tout centré pourtant sur 
l'apostolat. On en fait mention explicite quatre fois seulement. Ce n'est 
d'ailleurs pas en ajoutant, ici ou là, Ie nom de l'Esprit Saint qu'on ie 
transformera. C'est, au sens exact du terme, en le t ressourçant » en Lui. 
On mettrait ainsi en lumière un aspect essentiel de la formation à 
l'apostolat, ignoré du schéma, et on lui donnerait un souffle «biblique» 
qui lui manque totalement. 

Ainsi, pourquoi l'apostolat n'y est-il pas présenté comme l'exercice 
des dons et des charismes de l'Esprit dans Ia communauté ecclésiale1 

(D'où, je cite un Père, le devoir de Ia Hiérarchie d'écouter l'Esprit, 
partout où il se manifeste). Pourquoi l'apostolat n'y apparaît-il jamais 
comme une attention pleine de respect à Ia présence active de l'Esprit 
dans les êtres que nous rencontrons et dans Ies événements les plus 
quotidiens ? Pourquoi ne dit-on pas que Ie chrétien laïc, fidèle aux exi­
gences de sa foi au milieu même du monde, trouve en l'armature spiri­
tuelle dont il est doté et dans la communauté vivante de l'Eglise, tout ce 
•qu'il faut pour découvrir ces appels, ces provocations diverses de l'Esprit. 
«et pour révéler l'Esprit à ses compagnons de chemin ? L'apostolat, n'est-ce 

pas d'abord cette qualité, cette spiritualisation du regard qui aer™, 
m chrétiens, soutenus par la communauté ecclésiale, de m J o E e 
l'Esprit- là ou d autres ne soupçonnent même pas Sa précence «t de Le 
proclarier par leurs actes et par leurs paroles ? Là où l'Esprit né se trouve 
pas. l'apôtre peut, assurément, servir d'instrument pour Son passage M 
I plus souvent, l'Esprit le précède et l'important est de U d é t e c t e / 
L'apôtre, ce « radar » de l'Esprit en pleine pâte humaine. 

«L'Esprit du Seigneur envahit le monde entier», nous dit la Liturgie 
de U Pentecôte. II nTy a d'apostolat fécond, ii n'y a de Pentecôte perma­
nente que pour ceux qui croient en la présence agissante de l'Esprit el 
.qui se placent sous Sa mouvance. 

Conclusion 

Quel sera l'avenir de ce schéma ? Il est encore trop tôt pour le savoir. 
Mais il est vraisemblable qu'il sera assez profondément modifié pour 
répondre aux désirs évidents de l'Aula. Cela pose, répétons-le. un grave 
problème de méthode. Car la finalité qui lui avait été assignée était autre 
Doù, en un sens, Y « injustice » des critiques qui lui ont été adressées : 
les rédacteurs ne pouvaient qu'obéir aux ordres reçus. 

La même difficulté s'est présentée à l'occasion des Propositions sur 
la vie et le ministère sacerdotal qui ont été repoussées comme insuffisantes 
et qui deviendront un véritable schéma. Les Propositions sur l'activité 
missionnaire de l'Eglise, selon toute vraisemblance subiront Ie même 
sort et se transformeront, elles aussi, en un « schéma normal ». Il s'agit, 
il est vrai, dans chacun de ces cas majeurs. Mais où s'arrêter ? 

Une chose est certaine : entre la troisième et la quatrième session, 
pour coordonner et lier harmonieusement entre eux les travaux conciliai­
res, pour tenir compte à la fois des voeux très fermes des Pares et des 
nécessités chronologiques, la « Commission de coordination » aura fort 
-a faire. 

Rome, Ie 7 novembre 1964. 

Pierre HAUBTMANN, 
Directeur du Secrétariat National 

de I information Religieuse de V Episcopal français. 

t MATÉRIAUX POUR HOMÉLIES des dimanches de l'Avent et du four da 
Neel. - Nous avons maintenant reçu un certain nombre d'exemplaires da 
cette excellente brochure, qui peut donc être expédié* aux prêtres Intéressés 
par retour de courrier ; ils rendraient service en paf ^ant commande aut»>-
-ôt. -> L'exemplaire 2,50 francs franco, paiement joir à la commande sort 
en timbres-postes, soit au C.C.P. Nantes 93.81 « S .naine Religieuse « de 
Quimper. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.PP- N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC H 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
e t Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes T4501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

ennawE Amplificateurs - Prtotnp ĉqtmrn 

• Ma té r ie l da ion o intian 
Haut -parleu rs da Kcufe-Fidélité n 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des rn̂ ssio™ 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de mSSL 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 
Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Bureau à PARIS 
182, rue Lafayette (IO) 

Tél. : Nord 85-86 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

- Matelas à ressort — Lits métalliques -

Machines 
à laver TREANTON Réfrigérateurs 

« SIGMA * 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : L inoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. dc lo Libération, QUIMPER 

Tél. : 1,49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 
Exposition permanente 

de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publies 

JOURDAIN ma 
77, me de La To u r-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, prèe QUIMPER 
Tél. 4.47 
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LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léoa 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Présentation de la C onstitution sur l'Eglise par 
les Evêques de France. Session sur les vocations. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Echos du Concile (P. de Surgy). Le travail 
de Ia Croix d'Or, zone sud. Nouvelles. 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU-PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS Ô MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUEIS LËBERS ET DOMESTIQUES 
FUELS lOUftDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Studio E. LE GRAND 
QUIMPER — Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 ra/m Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

SOCIÉTÉ DES 

ENTREPRISES LIMOUSM 
Société anonyme 

au capitol de 2.500.000 F. 

Siège social : 

20, rue Vernier - PARIS (17') 

79r Année — N* 44 
Vendredi 27 novembre l->64 

La Semaine Religieuse 
de Quimper ec de Léon 

Direction - Administration : Secrétariat de l'Evê-ché, QUIMPER 
CC. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0.25 fr. et la bande d'expédition. 
Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs) 

Prière de rappeler Ie numéro dc Ia bande d'expédition en réSlam l'abonnement. 
Tous les abonnements se terminent le 31 decembre* 

Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier'numéro 
de janvier de* l'année suivante. 

PARTIE OFFICIELLE 

PRÉSENTATION DE LA CONSTITUTION SUR L'ÉGLISE 
PAR LES ÉVÊQUES DE FRANCE 

Au terme de cette troisième session conciliaire, c'est dans la joie, 
l'espérance et l'action de grâces, qu'en union profonde avec Ie Pape 
Paut VI, les Evêques de France, d'un commun accord, présentent au peu­
ple chrétien dont ils ont la charge, la Constitution t de l'Eglise », solen­
nellement promulguée le 21 novembre 1964. 

Nous la considérons comme la pierre fondamentale de l'édifice du 
deuxième Concile du Vatican, et de notre action apostolique dans les 
années à venir. Cette ceuvre, nous y avons mis ioute notre âme ; nous 
l'avons préparée au prix d'un dur labeur de deux années, fait de prière, 
d'étude, de réflexion, et d'échanges fraternels. Comme des pères qui ne 
peuvent travailler qu'en pensant à leurs enfants, nous n'avons cessé de 
nous tenir, dans ce travail, au plus près de vous tous, cherchant à obtenir 
pour vous, et pour nous, le plus de lumière possible. 

Au jour Ie jour, chacun des Evêques du monde a apporté sa part 
personnelle dans la recherche. Maintenant, nous nous effaçons tous 
devant une œuvre qui n'est plus la nôtre : à travers notre unanimité, 
c'est la Parole même de Dieu qui s'exprime seule, la pensée et la volonte 
•du Christ notre Sauveur et Seigneur, notre Lumière et notre Vie, sur cette 
Eglise quil a « payée de son Sang », « bâtie » de ses Mains, qu'il veut 
présenter un jour à son Père « sans tache, ni ride s. cette Eglise qu' « Il 
a aimée » comme son Epouse, cette Eglise que nous sommes, que vous 
êtes, et qui s'offre à tous les hommes comme leur Mère. 

*** 

Le message qu'aujourd'hui nous vous adressons ne veut pas être une 
analyse, mais une première entrée en partage d'un trésor commun, et 
surtout un appel à votre foi. 
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Nous souhaitons en effet, ardemment, que ce document conciliaire 
ait dans vos cœurs l'écho profond qu'il a eu et qu'il a dans le îôtrcs 

Par lui en effet se réalisent le vœu prophétique de Jean XXIII 
l'orientation donnée par le Pape Paul VI au travail conciliaire : à travers 
lui, c'est une Eglise rajeunie qui se dresse devant nos yeux e: s'offre i 
notre amour. 

Non pas que cette doctrine marque une rupture avec le pr sé : nous 
avons reçu du Christ le message ; de la fidélité à ce message dépend toute 
notre vie de chrétiens ; nous vivons des richesses inépuisables r* u'il con. 
tient pour notre salut. Mais, de ce message, suivant la parole :rjême di 
Seigneur, « le bon père de famille tire sans cesse du neuf et de i anciens 
La vérité ne saurait vieillir et, lorsqu'elle se manifeste, c'est tou mrs avec 
un visage éclatant dé jeunesse qui, sans renier le passé, illumhe le pré. 
sent et prépare l'avenir. L'Evangile ne passe pas et la doctrine l'Eglise 
que nous vous présentons en est seulement la manifestation pour le 
monde d'aujourd'hui.. 

Notre temps demandait en effet à l'Eglise de dire au monde ce qu'elle 
est et ce qu'elle veut être, et nous ne pouvions entrer en dialogue avec 
ce monde neuf dans lequel nous vivons qu'après avoir pris, à nouveau, 
vivement conscience de ce que nous sommes dans le Christ. 

Telle que nous la contemplons à travers le document conciliaire, 
l'Eglise de Jésus-Christ nous emplit de joie, elle stimule notre espérance 
et notre générosité : elle est prête pour l'œuvre missionnaire qui nous 
attend. 

Tout de suite, elle nous demande un bel acte de foi, qui sera le vôtre, 
nous en sommes sûrs, quand vous aurez médité le texte du Concile. 

& 

L'Eglise qui s'offre à nous, c'est l'Eglise telle qu'elle apparaît, sortant 
de la pensée et du cœur même de Dieu. 

Aussitôt, elle se manifeste dans son unité profonde, Le Père nous 
appelle tous à devenir ses fils. Tous nous professons Ia même foi, nous 
sommes tous baptisés du même baptême ; tous nous sommes membres 
du même Christ, notre unique Chef et Sauveur, tous conduits par le 
même Esprit. Unique est donc notre vocation première, unique aussi 
notre dignité foncière à travers la diversité de nos tâches. Diverses sont 
en effet ces tâches, mais l'unité profonde qui est un don de Dieu ne doit 
jamais en être brisée. Nos idées aussi, nos options légitimes et nos atti­
tudes d'hommes libres peuvent nous opposer, dans l'ordre social' politique, 
économique, et même par rapport au renouveau qui s'accomplit dans 
l'Eglise : cela ne doit jamais rompre l'unité foncière qui nous vient de 
Dieu et qui nous rassemble dans le Christ : « On ne divise pas le Christ» f 
Le frère qui condamne son frère s'exclut lui-même de la communion du 
Christ. 

L'Eglise, c'est le peuple de Dieu en marche vers Ie Royaume, Royaume 
de justice, d'amour et de paix. Ce peuple est fait des hommes du passé 
et de ceux d'aujourd'hui, tendus par l'espérance, à travers les tâches de 
ce temps, vers la communion fraternelle et totale qui nous est promise 
dans le Christ. Que Dieu prépare cette unité, n'en avons-nous pas la 
preuve saisissante dans cette amitié merveilleuse dont les chrétiens, h& 
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encore sépares par l'hoshhté ou l'ignorance séculaires, retrouvent av«c 
enthousiasme la saveur et le goût ? Signe sensible dc la: présence au 
mjlieti de nous de l'Esprit-Saint qui nous rend insupportable !a pcn«e 
qu'un seul homme au monde ne connaisse pas le Christ et son amour 

L'Eglise, c'est aussi un immense corps où Ies dons faits par Ofi: k 
chaque membre ne sont jamais que des sentes, confiés à chacun t peir 
]e bien de tous », pour permettre à chacun d'apporter sa part à la « coi. 
miction » définitive de la Cité de Dieu. Service: la chavge des évolues 
.qui. à la suite des Apôtres et dans Ia communion au successeur de Piarre. 
inséparablement unis entre eux et à leurs prêtr -t mission de pasteurs 
et doivent assurer, avec la Parole de Dieu et la priere, la cék n de 
l'Eucharistie et la distribution des sacrements dt la foi : dans chaque 
parrisse, dans chaque mouvement apostolique, partout l'évêque est présent 
à tons par ses prêtres et avec eux : avec eux, eo eux, il sert. .Service : le 
laïcat, participant lui aussi selon sa mission à -toute la richesse du Christ. 
mêlé au monde pour le construire et révéler le Christ aux hommes ses 
frères, en pleine vie. 

Ainsi, tout doit, dans l'Eglise, se renouveler à sa source dans l'Esprit 
du Christ, esprit universel de charité, d'humilité, de pauvreté, de service, 
de ferveur apostolique et d'espérance. 

Evêques, prêtres, laïcs, religieux, rien ne nous separé, tout au conti aire 
dans cet Esprit nous réunit, pour travailler au Règne de Dieu. 

A 

Notre tâche cependant n'est pas achevée, 
Des questions très graves se posent en effet aux hommes de notre 

temps. 
Avant tout, le danger d'une lente extinction du sens des valeurs spiri­

tuelles et du sens de Dieu.. Puts les lourdes angoisses qui naissent de la 
multiplication des engins de mort, celles qui pèsent sur la vie et l'équilibre 
moral des familles. Enfin, le scandale d'un univers où s'approfondit la 
misère des uns, alors que s'élève le niveau de vie des. autres. 

De ces questions le Concile, dans son schéma « de l'Eglise dans le 
monde d'aujourd'hui », a commencé l'étude ; il n'en a éludé aucune. Il 
entend ne laisser aucune d'entre elles sans réponse, c'est-à-dire sans les 
éclairer de Ia pure lumière de la vérité du Christ, C'est là, en effet, dans 
la loi du Christ, et là seulement, que peut se trouver avec la vraie cons­
cience des devoirs, la force de les remplir.. 

Pendant l'intersession, Ies commissions travailleront sur ces sujets 
pour préparer un texte qui s'enrichira de toutes les observations faites et 
que nous pourrons vous présenter à la fin du Concile, 

A 

Mais il ne suffit pas que vous ayez en ".ain des textes pleins d une 
doctrine sure. Notre redécouverte de l'Eglise doit être pour tous une 
impulsion puissante à l'action dans la charité et la vérité : la tache qui 
nous attend est là devant nous, claire et exigeante. 

Longuement, au cours des discussions du Concile, ies opinions se sont 
librement affrontées. Désormais, c'est dans ce texte officiel, et la seule-
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ment, qu'il faut chercher la doctrine du Concile, approuvée unaoimemen 
par tous Ies Evêques de la terre et le Souverain Pontife, Ieur chef. 

C'est pourquoi, tous ensemble, fidèles participants de l'eucharistie 
apôtres laïcs soucieux du Royaume de DieuT religieux et religieuse 
appelés à témoigner de la sainteté de l'Eglise, prêtres labo? .usemeni 
donnés avec nos évêques à ('évangélisation, tous, dun même cœur et dan 
un grand esprit d'amitié, accueillons d'un même cœur, et en pleine fo" 
dans « l'obeissance au Christ », cette doctrine que l'Esprit mêiTu de Dieu 
nous propose par ia voix de son Eglise : chacun à notre pl ac: et avec 
notre grâce, d'un commun accord, cherchons à nous en pénétref. A tous 
évêques, prêtres, laïcs, religieux, un renouvellement profond est demandé 
pour une œuvre urgente qui est celle même du Royaume de Dieu et du 
salut de nos frères. 

Puisse Notre-Dame, maternellement présente au cœur même de 
l'Eglise, nous obtenir la grâce d'une foi pareille à ce que fut la sienne. 

« Heureuse est-elle d'avoir cru \ » 
Heureux puissions-nous être nous-mêmes par notre propre foi, et 

beaucoup d'hommes par son rayonnement. 

21 novembre 1964. 

SESSION SUR LES VOCATIONS 

Eu vue de la bonne organisation de la Session Pastorale, on rappelle 
qu'il est nécessaire de s'inscrire à l'avance à l'aide de la fiche ^inscription 
que chacun a dû recevoir. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 29 novembre, 1" dimanche de 
l'Avent. Lundi 30. S. André, apôtre. Mardi Kr décembre, S. TugduaJd, 
évêque. Mercredi 2, Ste Bibiane, vierge et martyre. Jeudi 3, S. François 
Xavier, confesseur. Vendredi 4. S. Pierre Chrysologue. docteur de l'Eglise. 
Samedi 5. de la férie. Dimanche 6. 2" dimanche de -'Avent. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 28-30 novembre, Quimerch. l*r-5 dé­
cembre, Plougoulm. 

Nos AMrs DÉFUNTS. — Mme Vve Géléoc, mère de M. le Recteur de 
Saint-Cadou. Mère Cœur de Jésus, née Anne Bellec, des Religieuses 
Augustines Hospitalières de Morlaix. Mme Vve Hutin, du Folgoët. 

SERVICE pour M. l'abbé Creignou, ancien recteur, à Lampaul-Gui-
mïliau, dimanche 6 décembre. 10 heures. 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mile Lucas, 
Guéméné-Penfao (Loire-Atlantique). 
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Le travail de la CïïiK 4!(h = Zone M 

S'il est difficile d'établir un bilan exact d'un travail dont le moteur 
principal est l'amitié et l'apostolat par contact du:;: de buveur guéri à 
malade qui se soigne, il n'est pas sans intérêt de noter la progression sen­
sible qui a marqué l'année qui vient de s'écouler. 

Aux anciennes sections bien vivantes de Quimper, Douarnenez, 
Moélan, Pont-Aven, Saint-Guénolé, Cioliars-Carnoëf et Le Guilvinec se 
sont ajoutées les sections nouvellement créées de Briec, Carhaix, Landu­
dec. Bnnnuiec, Crozon et Pont-l'Abbé, dernière née er. date. 

Le travail d'information et de formation se continue. En ce mois de 
novembre: le 17, importante réunion à Plonéour-Lanveffi, le 22 à 
Quimperlé. Parallèlement Ies participations du Finistère au congrès inter­
national de Francfort-sur-le-Main en septembre, au congrès national de 
paris en octobre, à la journée de formation des militants à Pontivy le 
]5 novembre, affirment la vitalité de la Croix d'Oi. 

Faut-il y ajouter une compréhension plus grande de l'opinion par les 
petits faits qui pour avoir l'air bien modestes n'en sont pas moins bien 
réels et au premier chef évangéliques. 

J'ai assisté à la bénédiction d'un oratoire où le champagne de rigueur 
dans notre France vinicole fut assorti d'exceUents schweppes proposés 
dans une grande liberté d'opinion, [Et alors ? 'alors ?... on est libre, pas 
vrai !...] aux abstinents et à ceux qui veulent tempérer l'usage généreux 
du vin par le pétillement non moins joyeux et inoffensif des jus de fruit. 

J'ai constaté qu'à plusieurs tables familiales la boisson c hygiénique » 
des enfants est partagée par les adultes qui y retrouvent un peu de cet 
esprit d'enfance que nous avons le devoir de ne pas laisser tarir en nous. 

J'ai même vu des chefs de table ecclésiastiques apporter avec une 
grande et charitable simplicité, en même temps que la c bonne bouteiUe », 
le jus de fruit naturel. Il faut que cet usage se répande, non pas pour 
ruiner la corporation des marchands de vin mais pour permettre à tous, 
indistinctement, de choisir. Un abstinent, même volontaire, n'est pas un 
buveur d'eau. Il demande qu'on oublie son originalité, qu'on n'y fasse 
plus ies allusions amusées des temps pré-conciliaires mais qu'on lui per­
mette de choisir Ia boisson de son choix. 

Le vin est le signe nécessaire de la joie de la présence réelle du 
Seigneur dans la Très Sainte Eucharistie. N'oublions pas qu'il est. dans 
l'abus, le symbole douloureux de la tristesse et du désespoir dans trop 
de sanctuaires familiaux désaffectionnés. Suivons Ia large compréhension 
de Paul, apôtre du Christ, qui. s'il a demande à Timothée de prendre 
un peu de vin pour soulager son fragile estomac, se déclare prêt à se 
Passer d'un aliment à tout jamais afin de ne pas être cause de la chute de 
*» frère. (I Cor. 8, 13). y p C 
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Echos du Concile 
Rome, le 21 novembre 1964 

Les congrégations générales de ta semaine ont été consacrée? à la fin H 
la discussion des « petits schémas » et à des votes nombreux, et ia troisiè ? 

session s'est achevée, ce matin, à la basilique Saint-Pierre par une sess™* 
publique présidée par le Saint-Père, IDn 

LA FORMATION SACERDOTALE 

L'examen du schéma sur la formation sacerdotale s'est pou-suivi lundi 
et une partie de la matinée de mardi. Certains thèmes abordés 'a semaine 
dernière ont été repris. D'autres ont aussi été traités. Les futurs prêtres doi­
vent avoir une foi vraiment ecclésiale : pour cela il fauî que toute la commu" 
nauté diocésaine prenne conscience quelle a une responsabilité envers le 
séminaire. La formation doit être aussi profonde qu'ouverte ; curés et laïcs 
doivent être appelés à collaborer à la vie du séminaire (Mgr Schmitt, Melz} 
ll faudrait insister sur la valeur de la vie familiale et des contacts avec let 
milieux normaux de vie pour une maturation plus complète de la personna­
lité (Mgr Bonavent, Espagne). JI faudrait une présentation plus positive do 
célibat, don généreux et sans réserve à Dieu et à l'Eglise (Mgr Reuss, 
Allemagne) : présenter la chasteté et la virginité à Ia lumière de la Révélation 
et en particulier des textes de saint Paul qui y voit un libre choix fait pour 
se consacrer plus totalement et inconditionnellement au service de Dieu 
(Mgr Mendez, Mexique). 

Dans une intervention remarquée, Mgr Garrone propose d'ajouter un vœu 
pour la rénovation de )a Congrégation des Séminaires . le schéma confie aux 
conférences épiscopales le soin d'organiser la formation des séminaristes; 
la tâche de Ia Congrégation va être augmentée et transformée. Celle-ci va 
devenir le lieu de rencontre de diverses institutions locales, autonomes mais 
non indépendantes, qui doivent collaborer entre elles plus étroitement que 
par le passé. Pour que la Congrégation soit capable de percevoir les besoins 
nouveaux, il faudrait qu'elle sorte du domaine intemporel et plutôt négatil 
et soit reliée à la Congrégation chargée des prêtres ; des experts de toutes 
les régions du monde, connaissant les situations diverses, et vraiment 
spécialistes des sciences sacrées et sociales, devraient assister cet orga­
nisme. 

A la fin de la discussion. M. l'abbé Luis Marcos, curé à Madrid, a pris 
la parole au nom des Curés invités au Concile. 

L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE 

Commencés mardi, les débats sur l'éducation chrétienne ont duré jus­
qu'au milieu de la matinée de jeudi. On peut relever trois caractéristiques 
principales dans l'éducation contemporaine ; 1) ('importance décisive recon­
nue à l'éducation pour l'évolution sociale et politique du monde; 2) la 
tendance de l'Etat au monopole de l'école et de l'éducation ; 3) la tendance 
du monde culturel à augmenter et à durcir ia séparation entre religion el 
culture, religion et science, fl est donc indispensable d'affronter sans biais 
le problème des droits et des devoirs dans l'éducation, de revendiquer la 
liberté de l'école, de restaurer la culture dans le Christ, d'adapter les pro­

grammes scolaires aux exigences actuelles d'une vision chrétienne de la 
culture (Mgr Munoz-Vega, Equateur). 

L'esprit du Concile doit se manifester aussi dans l'attitude de l'Eglise 
«nvers les maîtres de toutes les écoles (ies chrétiens engagés dans l'ensei­
gnement doivent être aidés, dans un esprit de service, afin qu'ils so:ent des 
témoins de la vie chrétienne renouvelée), et dans la façon de présenter I M 
drofle et les devoirs de l'Etat en matière d'éducation. en soulignant notam­
ment que nul n'est possesseur de l'enfant, que l'Etat ne peut impose: une 
îdéciegie et que l'Evangile est contraire à tout totalitarisme j[Mgr Dchinçer, 
Strasbourg). Il faudrait souligner l'importance de l'école dans Ia diffusion 
et la défense de Ia foi et la construction d'une société chrétienne (Mgr Rivera. 
San Salvador). Dès le début, il faut énoncer les principes qui fondent le» 
droits des parents en tout ce *qui concerne l'éducation de leurs enfants. 
L'Eglise doit se montrer, dans ce domaine, ta protectrice des droits de tous 
les parents, et pas seulement des catholiques. Ni l'Eglise ni les parents 
catholiques n'entendent revendiquer un monopote ou un traitement privilégié 
de la part de l'Etat. Les parents catholiques, en tant que citoyens k part 
entière, exigent simplement d'être traités comme les autres, pour les charges 
et fes avantages (Mgr Beck, Angleterre}. Il est indispensable d'exposer inté­
gralement la doctrine concernant Ia liberté de l'écoie et de dénoncer l'attitude 
contradictoire de ceux qui se veulent les défenseurs et les promoteurs de 
la liberté de conscience et s'opposent en même temps ô la liberté des parents 
«t de l'Eglise dans le domaine scolaire (Mgr Muncz-Vega). La reconnaissance 
par lEtat des écoles confessionnelles est la preuve la meilleure et la plus 
concrète du respect du principe de la tolérance et de la liberté religieuse 
dè Ea part de l'autorité civile (Mge Beck). Il faudrait aussi souligner les 
immenses avantages qui découleraient d'une collaboration entre l'Eglise et 
l'Etat dans le domaine de l'éducation (Mgr Pohlschnéider, Allemagne). 

Les écoles catholiques ne cherchent pas à couper la jeunesse catholique 
de la vie publique, mais elles sont le moyen par 'equel les parents, les 
religieux, les prêtres, les laïcs veulent mieux 'servir les intérêts de Dieu, de 
l'Eglise, de la famille, du pays et de la société (Cardinal Ritter, U.S.A.). Les 
situations sont très diverses, et il est bon de laisser les Conférences épisco­
pales libres d'appliquer les principes généraux selon les circonstances, tout 
en rappelant le devoir des parents d'envoyer leurs enfants dans les écoles 
catholiques dans la mesure où cela leur est possible. Il faut cependant 
regretter que le texte ne dise pas suffisamment quel est le but spécifique de 
l'éducation chrétienne : il est de former à une fol vivante, par laquelle le 
chrétien fait le don de soi au Christ et non de donner seulement une 
connaissance intellectuelle. L'école chrétienne doit être une famille dans 
laquelle régnent la sincérité et la charité fraternelle, qui ont valeur de 
témoignage. L'éducation doit comporter une initiation à l'apostolat et au 
souci des pauvres. Ainsi les écoles chrétiennes seront des séminaires de 
vrais chrétiens, et les vocations sacerdotales s'y épanouiront {Mgr Gouyon, 
Rennes). Mgr Abed (Liban) parle des critères qui permettent de reconnaître 
une école vraiment catholique : elle doit poursuivre la mission de l'Eglise ; 
elle doit favoriser le dialogue, recommandé dans Ecclesiam suam sous toutes 
ses formes, avec les élèves, avec leurs pai ents, même non-chrétiens ; elle 
doit former les enfants à l'apostolat ; elle doit ussi défendre la liberté ; elle 
doit être ouverte à tous sans distinction. 

Le Cardinal Léger et Mgr Van Waeyen be j h, recteur de l'Université de 
Louvain, insistent, l'un -el l'autre, sur l'attention à accorder au problème de 
la liberté de la recherche intellectuelle et scientifique et sur la coordination 
«t la coopération des Universités catholiques entre elles - le Cardinal Leger 
parle même de planification, - avec les Instituts non-catholiques (Mgr Van 
Waeyenbergh). 



Archives diocésaines e Quimper et Léon 
— 730 — 

VŒU SUR LE SACREMENT DE MARIAGE 

— 731 -

Le dernier texte examiné par les Pères était un vœu sur le sacrement d 
mariage : il montre la nécessité d'adapter à notre époque les règles disc* 
planaires concernant fes empêchements de mariage, les mariages mixtes le 
formes de la célébration, etc. C'est surtout la question des mariages mixte-
qui a retenu l'attention. Au sujet des lois qui les concernent, tI faut ten 
compte de la liberté de conscience et des motifs d'ordre œcuméniques (Ma* 
Taguchi, Japon). Le schéma mérite une large approbation, surtout pou-"'l'esorlt 
de charité et de vérité avec lequel il traite des mariages mixtes ll fant 
veiller à l'observance de la loi divine et protéger en même temps les droits 
de la personne, ll est bien de proposer d'insister davantage sur la respens* 
bifité personnelle et de souligner avant tout les obligations du conjoiri cathn 
lique (Cardinal Ritter). Il faudrait demander au Saint-Père de réviser mofu 
proprio fa législation sur les mariages mixtes selon les propositions expoaS 
dans le schéma actuellement examiné (Cardinal Doepfner). A la fin de 
congrégation de vendredi, les Evêques achevaient ce débat en répondant car 
l'affirmative à la question suivante : « Plaît-il ou non aux Pères que le . voeu 
sur le mariage, désormais discuté, soit remis au Sainl-Père en môme temos 
que ies amendements présentés dans l'Aula, pour qu'il puisse se prononcer" 
sur le sujet examiné par la Congrégation ? » 

VOTES PRÉPARATOIRES A LA SESSION PUBLIQUE 

ET A LA QUATRIÈME SESSION 

Trois séries de votes ont préparé la session publique de ce matin elle* 
concernaient fes décrets sur l'Œcuménisme et sur les Eglises catholiques 
et le schéma sur l'Eglise. Vendredi, les Pères adoptaient le texte du décret' 
sur les Eglises orientales par 2.054 voix contre 64, majorité qui devait encore 
s accroître en session publique (2.110 contre 39); vendredi égalernent, les 
Pères votaient I ensemble du De œcumenismo par 2.054 voix contre 64 ce 
matin j i y a eu 2.137 voix pour, et seulement 11 non placet. 

^ Le vote des dernières modifications apportées au schéma sur l'Eglise 
s est achevé mardi (chapitres 3, 4, 5) et mercredi (chapitres 6 7 8)- les 
résultats du vote sur le chapitre 3 (Collège épiscopal prêtres, diacres) "pro­
voquèrent des applaudissements ; sur ce texte longuement, parfois âprement 
discute, une large majorité s'était faite : 2.099 oui, 46 non. Jeudi, au moment 
du vote sur l'ensemble du schéma, la majorité s'élargissait encore : 2134 oui 
10 non. Enfin, en session publique, 2.151 Pères approuvaient le schéma el 
U n y avait plus que 5 voix contre. 

Beaucoup d'autres textes ont été votés cette semaine : soumis pour la 
premiere fois aux suffrages de l'Assemblée, ifs ont tous été adoptés mai* 
avec un certain nombre de demandes d'amendement En fonction de ceux-ci. 
ies Commissions retravailleront les schémas pendant Tinter-session et les 
modifications et compléments seront proposés au vote des Pères pendant la 
quatrième session. Lundi, ceux-ci ont adopté les propositions 15 à 20 du 
schéma sur la vie religieuse. Mardi et mercredi, ils ont voté les 22 propo­
sitions sur la formation sacerdotale ; jeudi, c'était le tour de ia déclaration 
sur l'éducation chrétienne. Enfin, vendredi, Ia déclaration sur l'attitude de 
I Eglise envers les religions non-chrétiennes a été votée par 1651 oui, contre 
99 non, 242 Pères ayant voté oui avec demande d'amendement. Ce dernier 
texte, qui traite des religions non-chrétiennes en général, du boudhisme et de-

hindouisme, des musulmans, des juifs, et enfin de ia fraternité universelle, 
est exceltent et constitue un net progrès par rapport aux rédactions précéden­
tes qui avaient suscité tant de controverses 

AJOURNEMENT DU VOTE SÛR LA LIBERTÉ RELIGIEUSE 

, Le bilan de la troisième session est dnnr> I-A„ 
-ôter, l'ajournement du vote de Ta d l S o v Z ° la H E ^ ™ " " * " - > 
provoqué, ces derniers jours, une grande déception S a n . 1 I6"-1 9 -*» » 
Bxte oromulgué en séance publique à la fir, de ta = . . ! ! p^ r e r "°" c -
raient qu'elle ne s'achèverait pas sans un vôt* d T ï ï ^ - n '<?,p '-*-*" 
religieuse. Après la discussion du schéma au d-Wt de a Î L T '**"* 
velle édaction du texte avait été distribuée mardi e fe S « ? S H T ^ 
e n avait annoncé le vote pour jeudi. Mercred, les Pe L S » C O n C i l e 

-ertai.s d'entre eux avaient tait valoir auprès d u C o n t V ll ÏZ?~ " W 

qu'il ny avait pas le temps nécessaire pour étudtr 'e te,,» t? P r é s k - - n c -
a.aît été tellement renouvelé qU 'i, d e v r a i t Z^uLTi^L^"^1 

générale : en raison de cette démarche. Mgr Felici a v e r t i s T a i - ^ X ^ 
qu'un vote préliminaire déciderait, le ]eJemain, , • " £ Z ' Fas I T d t 
nouvel examen au vote du schéma. ' k>*-*ser sans 

Jeudi, en qualité de président du Conseil de présidence, le Cardinal Tin-. 
serant annonçait que, contrairement, à ce qui avait été prévu fa verne on 
ne procéderait pas à un vole préliminaire, que seule Ia lecture du a p p ^ 
aura, heu et que les Peres pourraient envoyer feurs observations p . T ' H 
jusqu au 31 janvier : tout ceci afin de permettre un meilleur examen du fexe 
et une me.lleure rédaction des amendemnts. Ce fut une consternation chez 
la plupart des Pères et chez les observateurs : une véritable effervescence 
gagnait I Assemblée, une pétition au Saint-Père s'organisait pour demander 
un vote sur la liberté religieuse avant fa fin de la session (elle aurait 
recueilli 855 signatures avant la fin de la matinée), des vagues d'applaudisse­
ments ponctuaient la lecture du rapport de Mgr de Smedt sur la déclaration 
manuestant de manière éclatante !e sentiment de la majorité de l'Assemblée' 
Hier matin, au début de la séance, le Cardinal Tisseront a donné lecture de 
la notification suivante : « De nombreux Pères, douloureusement affectés du 
fait que l'on n'ait pas procédé au vote du schéma de déclaration sur la liberté 
religieuse, ont supplié le Souverain Pontife de faire en sorte qu'un vote ait 
lieu avant Ia fin de cette session sous une forme quelconque. Au nom du 
Souverain Pontife, je communique ce qui suit. Que ces Pères sachent que (e 
délai pour le vote a été accordé par te Conseil de Présidence parce qu'il 
devait être accordé aux termes du règlement du Concile ; en faveur de ce 
délai, err outre, intervenait un respect de la liberté des Pères conciliaires qui 
ont à cœur d'examiner et d'apprécier attentivement et en profondeur un 
schéma si important ll sera traité du schéma de déclaration sur Ja liberté 
religieuse lors de la prochaîne session du Concile, et, si possible, avant qu'il 
ne soit traité des autres schémas. » Si la déception a été grande, l'événement 
a cependant permis à la majorité conciliaire de manifester son sentiment, 
ce qui n'a pas échappé aux observateurs. De toute manière, le texte reviendra 
en discussion au Conciie lors de la prochaine session, et le respect scru­
puleux du règlement du Concile en faveur de la minorité est aussi un témoi­
gnage. • 

N ne faudrait pas que le choc psychologique produit par l'ajournement 
de ce vote fasse oublier l'importance des textes promulgués ce matin en 
session publique, en particulier Ja Constitution cw l'Eglise, qui est la pièce 
indispensable de l'aggiornamento voulu par Jean XXIII, et le décret sur l'Œcu­
ménisme, dont les principes doivent permettre t rte avancée dans ta voie du 
dialogue. 

SESSION PUBLIQUE ET CLOTURE 

Le dernier vote sur ces textes a été précédé par une concélébration du 
pape et de vingt-trois évêques ayant dans leurs diocèses des sanctuaires 
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mariais : parmi eux se trouvaient Mgr Théas (Lourdes) et Mgr Duval (N-n 
d'Afrique). C'est aux applaudissements des Pères et de l'assistance, qu'aor 
les votes, Paul Vl a promulgué la Constitution sur l'Eglise et les décre! 
sur les Eglises orientales et sur l'Œcuménisme, 

Dans le discours de clôture, Paul Vl a insisté sur l'ImpoUance de i* 
Constitution : « La doctrine sur l'Eglise a été étudiée et décrite : et ains 
été complétée l'œuvre doctrinale du Concile œcuménique de Vatican I i* 
mystère de l'Eglise a été exploré et le dessein divin de sa constitution ion* 
damentale a été tracé... Remercions Ie Seigneur pour»cet heureux résultat et 
laissons nos âmes se remplir d'une joie légitime : nous pourrons, C/orénavam 
jouir dune meilleure compréhension de la Pensée divine sur le Corps Mvs 
tique du Christ, et par là nous pourrons parvenir à des règles olus claire 
et plus sûres pour la vie de l'Eglise, de plus grandes énergies peur son effort 
incessant dans la conduite des hommes vers le salut, de meilleures espéran 
«es pour le progrès du règne du Christ dans le monde. >» 

Après avoir parlé du Peuple de Dieu, le Pape s'est arrêté à "Episcopat-
* En reconnaissant dans sa plénitude la charge épiscopale, nous sentons 
croître autour de nous la communion de foi, de charité, de responsabilité de 
collaboration. Nous n'avons pas peur de voir notre autorité diminuée' ou 
battue en brèche, quand Nous affirmons et célébrons le vôtre ; mais au con­
traire Nous Nous sentons plus fort, par l'union fraternelle avec vous ; plus 
capable de guider l'Eglise universelle, vous sachant, chacun d'entre vous, à 
la recherche du méme but ; plus confiant dans l'aide du Christ, car tous 
ensemble nous sommes et nous voulons être plus étroitement unis en son 
nom. » 

Immédiatement après, les paroles du Pape sur les Commissions post-
conciliaires, le conseil des Evêques et le renouveau de la Curie ont retenu 
l'attention : « J) n'est pas facile de prévoir tous les développement pratiques 
qu'entraînera cette clarification doctrinale... Le Concile œcuménique connaîtra 
sa conclusion définitive avec la quatrième session, mais l'application des 
décrets nécessitera tout un ensemble de Commissions post-conciliaires, pour 
lesquelles la collaboration de ('épiscopat sera indispensable ; de même. 
l'apparition de questions d'intérêt général, caractéristique continue du monde 
moderne, Nous rendra encore plus disposé que maintenant à convoquer et à 
consulter, à des moments déterminés, certains d'entre vous, Vénérables Frè­
res, choisis selon l'opportunité, pour avoir autour de Nous le réconfort de 
votre présence, l'aide de votre expérience, l'appu de vos conseils, le suffrage 
de votre autorité ; cela sera utile aussi du fait que le renouveau de la Curie 
romaine, que l'on étudie activement, pourra bénéficier de l'expérience des 
Pasteurs diocésains, en intégrant ainsi dans ses cadres déjà si efficaces 
dans leur service fidèle, des prélats provenant de divers pays et apportant 
l'aide de leur sagesse et de leur charité. » 

Après avoir évoqué les chrétiens de l'Eglise du silence et salué les 
observateurs, Paul Vl a déclaré au sujet de l'Eglise dans le monde « L'Eglise 
n'ambitionne pour elle aucun autre pouvoir sur la terre que celui de servir 
et d'aimer. L'Eglise, perfectionnant sa pensée et sa structure, ne cherche 
pas à se couper de l'expérience propre aux hommes de son temps ; elle veut 
plutôt mieux les comprendre, mieux partager leurs souffrances et leurs bon­
nes aspirations, mieux soutenir l'effort de l'homme moderne vers sa prospé­
rité, sa liberté, sa paix. Mais ce discours sera développé à la fin du Concile. 
quand les schémas qui doivent en couronner les travaux, sur la liberïê 
religieuse, que-seul le manque de temps à la fin de cette session a empéché 
de mener à terme, et sur les rapports entre l'Eglise et fe monde, dont il a 
déjà été parlé à cette session, auront été, à la prochaine session, la dernière. 
complètement traités. » 

Le Saint-Père, qui devait se rendre cet après-midi à Sainte-Marie Majeure. 
a consacré la seconde partie de son discours à Marie, Mère de rEg'-*-; 

. u connaissance de la véritable doctrine catholique *ur Mane , .v- . r - iu« 
tiours une clé pour la compréhension exacte du mystère du C I - T Ï 1 2 
,'ÉQlise •• C'est donc à la gloire de la Vierge et | notre réconfort nue J L v 
Nous proclamons Mane très sainte Mère de l'Église, CaaNwJir-, J e tout £ 
P^pfe de Dieu, aussi bien des fidèles que des pasteurs que nous l'ai-cflions 
Mère très aimante ; et nous voulons que, doréné-unt. avec un te' -'t-o * r4 
doux 'a Vierge soit encore plus honorée et Invoqué* par tout t? peuplé car* 
tien.. Nous souhaitons donc que la promulgation de îa Constituer "<-ur 
PEgîtee, renforcée par la proclamation de Marie, Mè'e de l'Eglise ce-» d 
de tous, fidèles et pasteurs, fasse que le ce.iple Chrétien s adresse à la 
Sainte Vierge avec plus de confiance et de ferveur «at lui rentfe le tul-e ét 
l'honneur oui lui reviennent... 

=* Par dessus tout, nous desirons qu'on fasse cla::exent rêswrttr eôffur 
Mari.: humble servante du Seigneur, est ioute entière dépendante da L 
et du Christ, notre unique Médiateur et Rédempteur. Et qu'on Hhistre pareil­
lement la vraie nature et les buts du culte mariai dans l'Eglise* spéciafsmem 
là où se trouvent de nombreux frères séparés, de façon que tous ceux qui 
font partie de la communauté catholique comprennent que -a dévotion è 
Marie, loin d'être une lin en elle-même, est au contraire un moyen esser-îiel-
lement destiné à orienter les âmes vers ie Chris*, et ainsi à les unir au Père,. 
dans i amour de l'Esprit-Saint. 

m Tandis que nous tournons notre âme vers la Vierge dans une ardente 
prière, afin qu'Elle bénisse le Concile œcuménique et toute l'Eglise, hâtant 
l'heure de l'union entre tous les chrétiens, notre regard se tourne vt'S fes 
horizons infinis du monde entier, objet de l'attention la plus vive de la part 
du Concile œcuménique,... nous voulons confier au soin de la mère du ciel 
toute la famille humaine, avec ses prolèmes et ses anxiétés, avec ses légi­
times aspirations et ses ardentes espérances. » 

P. de SURGY. 

• EN DIALOGUE POUR LÀ PAIX. — C'est le thème du Dimanche 
de ia Paix qui sera célébré, cette année, le 13 décembre. PAX CHRISTI ne 
se superpose, ni ne se substitue à l'action d'aucun Mouvement : il se sait 
complémentaire de cette action. Sa mission est de rappeler à tous qu'il 
existe un aspect de leur apostolat ou de Ieur engagement temporel qui est 
la paix. 

Le matériel de propagande proposé : l'image (2 volets) « En dialogue 
pour la Paix », contenant un examen de conscience ; une affiche (Journal-
rural) « SUICIDE OU DIALOGUE ?» ; un tract (4 pages) sur le même thème ; 
une veillée religieuse ; deux schémas d'homélie ; le numéro du « Journal 
de Ia Paix » sur Ie réveil des nationalismes, 

La semaine des hommes de bonne volonté prolonge cette journée : 
il est demandé de faire un geste de paix adapté à ses responsabilités dans 
Ia cité. Ce sont les curés, dans la plupart des cas, qui peuvent, connais­
sant leur troupeau, proposer le geste qui peut déclencher une réaction 
pacifique : accueil des travailleurs ou des étudiants étrangers, geste de 
réconciliation, prise en cherge commune d'un* réalisation par des per­
sonnes opposées sur le plan politique ou sot al, collaboration avec les 
chrétiens d'autres Eglises, etc... PAX CHRISTI e.t à Ieur disposition : qu'ils 
en usent et qu'ils l'aident à être de plus en plus disponible et efficace. — 
*> rue de l'Abbaye, Paris- 6e (C.C.P. 8122.18). 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : I. FLOCH 
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PARTIE OFFICIELLE 

TROISIÈME ORDONNANCE DE L'EPISCOPAT FRANÇAIS 
SUR LA LITURGIE 

Les Evêques de France, en vertu de l'article 22 de la Constitution « De 
Sacra Liturgia », conformément aux dispositions du Motu Proprio du 
25 janvier 1964 et de l'Instruction «Inter Œcumenici », ont décidé ce 
qui suit : 

Art* J*- — 1) Aux messes célébrées avec présence du peuple, spécia­
lement les dimanches et fêtes, on pourra dire fou chanter). YOratio 
fidel i urn (Prière universelle) ; on suivra alors les normes indiquées par 
l'instruction « Inter œcuménici » Na 56 (*). 

2) On utilisera les formules approuvées au nom de l'Episcopat, par 
la Commission de Liturgie. 

Art. II. — 1) Aux messes lues célébrées avec présence du peuple 
l'usage du français est autorisé pour les prières au bas de Pautel' 

2) A cette fin, on utilisera la traduction officielle contenue dans Ie 
missel d'autel latin-français. 

Art. IlI. — Aux messes chantées, l'usage du français est autorisé pour 
le « Pater », avec Ies mélodies contenues dans le missel d'autel latin-
français. 

Art. IV. — 1) Aux messes célébrées avec présence du peuple, l'usage 
du français est autorisé pour Ie « Libera nos quxsumus » qui suit le 
« Pater ». 

2) A cette fin on utilisera la traduction oiicieUe contenue dans le 
missel d'autel latin-français. 

Art. V. — En vertu des facultés demandées au Siège apostolique et 
obtenues par lettres du Consilium des 10 juillet et ? octobre, 

1) aux messes célébrées avec présence du peuple, l'usage du français 
«st autorisé pour Ies prières sur les offrandes (Secrètes) ; 

V 
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2) à cette fin on utilisera Ies traductions officielles contenues dau 
missel d'autel latin-français et les mélodies approuvées. S 

Art. VL — I) L'usage du français est autorisé: 
a) le Jeudi-Saint, pour les prières et chants du mandatum et pour i 

consécration des Saintes-Huiles ; la 

b) le Vendredi-Saint, dans l'action liturgique de la * Passion et de 
Mort du Seigneur » ; u 

c) la Nuit de Pâques, pour la liturgie de Ia Veillée qui précède i 
Messe. ** 

2) A cette fin on utilisera les traductions officielles contenues dan 
Ie missel d'autel latin-français, et les mélodies approuvées par i 

.Commissions compétentes. 

Art. VIL — 1) L'usage du français est autorisé pour l'aspersion avant 
la messe chantée et pour la partie liturgique (« Tantum ergo », Oraison 
de la Bénédiction du Saint-Sacrement. } 

2) A cette fin on utilisera les traductions officielles et Ies mélodies 
approuvées par Ies Commissions compétentes. 

An. VUI. — i) L'usage du français est autorisé dans les rites de 
consécration et de bénédiction d'une église, d'un autel ou d'une cloche 

2) A cette fin est provisoirement autorisé l'usage des traductions du 
Centre de Pastorale Liturgique. 

Art. IX. — La présente Ordonnance entrera en vigueur le 7 mars 1965 
(I<r dimanche de Carême). 

N . B. — Les formules approuvées pour la Prière universelle seront 
indiquées dans les Directives pratiques pour la célébration de la messe. 

Les Evêques de France ont donné mandat à Son Eminence le Cardinal 
Achille Liénart pour promulguer en Ieur nom la présente Ordonnance. 

Lille, le 24 novembre 1964. 
+ Achille Cardinal LIÉNART, évêque de Lille, -

(*) Voici le texte de ce n° 56 de l'Instruction «Inter œcumenici » du 
26 septembre 19S4 : 

-Là où est en vigueur ja coutume de taire l' «oraison commune» ou 
* prière des fidèles », elle se fera avant l'offertoire, une fois dit Oremus, et, 
pour le moment, avec les formules qui existent dans chaque région. Le 
célébrant la dirigera de son siège, ou de l'autel, ou à l'ambon, ou à ia grille 
du sanctuaire. 

* Les intentions ou invocations peuvent être chantées par un chantre ou 
par un autre ministre qui en soit capable, en réservant toutefois au célébrant 
les paroles d'introduction et l'oraison de conclusion, qui sera habituellement 
l'oraison : « Dieu, notre refuge et notre force... » {cf. Missel romain, «Oraisons 
diverses », n. 20), ou une autre oraison qui correspondrait mieux à ta néces­
sité particulière. 

« Là où l'usage de l' * oraison commune » ou * des fidèles » n'existe pas, 
l'autorité qui a compétence sur le territoire peut décider qu'on la fera, de 
la manière Indiquée ci-dessus et avec des formules provisoires approuvé» 
par cette autorité. » 

PARDON DE SAINT-CORENTIN 
Le pardon de Saint Corentin sera célébré à la cathédrale ri, r-, 

k dimanche 13 décembre, sous la présidence dc n £ \ , ° " m p e r 

Holland, évêque d'Antsirabé (Madagascar). Le p a ^ r l q u Ï Z T Z 

J S t 3 ^ ™ . '" rT:
 Croz°"- supérieur de SS 

DIMANCHE DE LA PAIX (13 DÉCEMBRE) 

• Monseigneur l'Evêque recommande à l'attention des paroisses ct des 
communautés la « Journée de Ia Paix » fixée au troisième dimanche de 
l'Avent, le 13 décembre, journée de réflexion et de prière. 

La où les militants du mouvement Pax Christi se proposent de faire 
une collecte à la porte de l'église au profit du mouvement et spécialement 
des Centres de Rencontres internationales, Monseigneur l'Evêque demande 
à MM. les Curés et Recteurs de recommander cette collecte à ja géné­
rosité des fidèles. 

RETRAITE FERMÉE DE DAMES 

Nous rappelons qu'une retraite de dames aura lieu au Manoir du Ris 
à Douarnenez, du 6 décembre (19 h.) au 9 décembre (18 h). Elle sera 
prêchée par le R. P. Walbecq, s. j. On voudra bien, s'inscrire au Ris dès 
que possible. 

DIRECTION DIOCESAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

Les journées de préparation à l'écrit du CA.P, reprendront aux dates 
indiquées ci-dessous : 

— Brest : Ecole N.-D. de Bonne-Nouvelle, Kerinou, jeudi IO décem­
bre, 

— Quimper : La Retraite, jeudi 7 janvier pour les écoles des cantons 
de Quimper, Bannalec, Briec, Châteaulin, Concarneau, Rosporden. 
Fouesnant, Plogastel, Riec, Scaër, 

— Quimper: Le Retraite, jeudi 14 janvier pou.' les écoles des can­
tons de Arzano, Carhaix, Châteauneuf. Crozon, Douarnenez, Pleyben, 
Pont-Croix, PonM'Abbé. Quimperlé, 

— Morlaix : Collège St-Joseph, 5, place Daumesnil, jeudi 28 janvier. 
— Lesneven ; La Retraite, jeudi 4 février. 
Prière de s'inscrire pour les repas aux adresses habituelles. 

A 

Session de Noël de préparation à récrit du CAP. (pour les candidats 
* l'examen en février 1965). — La Session de Noël de préparation à 
l'écrit du C.A.P. se tiendra à Ia Retraite, rue Verdelet, Quimper. Elle 
débutera le lundi 28 décembre, à 14 heures, pour se terminer mercredi 
30 décembre, à 1-6 heures. Les enseignants voudront bien s'inscrire auprès 
<-* M. l'abbé Le Breton, Cours Normal St-Sébastien. Landerneau, en pré­
cisant s'ils ont l'intention de prendre Ies repas à Ia Retraite et dy loger. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 6 décembre, 2* dimanche 
F Avent. Lundi 7 (jeune et abstinence), S. Ambroise, évêque et doct 
de l'Eglise. Mardi 8, Immaculée Conception de la B.V. Marie Mere^r^ 
et jeudi 10, de Ia férie. Vendredi l l . S. Damase, pape. 'Samedi n 
S. Corentin, évêque, patron principal du diocèse. Dimanche n 7- A 
che de FA vent. Qiman* 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Seur Marie-S. Pierre Gabrielle, des Filles de 

SERVICE ANNIVERSAIRE pour M. l'abbé Hernon, ancien processeur d, 
N.-D. du Kreisker, ù St-Melaine de Morlaix, le samedi 5 décembre t 
10 heures, et à Keraudren, le lundi 7 décembre, à 10 h. 30. 

{Jienr de pataihie 

m GUIDE DE L'ASSEMBLÉE CHRÉTIENNE, tome I : du t « dimanche de 
I Avent au 6' dimanche après l'Epiphanie, par Thierry MaertenT et Je 
Frisque Un volume de 250 pages, aux éditions Casterman, Paris. 1 On con 
na, le Misse, de l'Assemblée Chrétienne des éditions Bibfica et son intérêt 
particui.er pour les animateurs des messes paroissiales. Voici que par2 

on5 ™ V ; ^ l ^ e n t ' N O ë ' ' ^ P " ™ * ) --'""e sorte ** manuel d'appr -
fondissement de ce Missel (et de tout Missel). C'est un bon « instrument de 
culture » pour prêtres et fidèles cultivés : dimanche après dimanche,Té d 
longuement les textes bibliques et fournit de nombreuses données en vue 
dune analyse liturgique et doctrinale, rassemblant ainsi des éléments épars 
dans divers ouvrages Ayant recu ce volume il y a trois jours seulement. 

Zrr^2 H ? P K e h r e 6 n e n t i e r ; m a i s , e s ^ e s Parcourues nous ont semble de tres bonne qualité. 

Dans l'introduction sur « l'utilisation pastorale de ce travail , , nous avons 

S ^ r f , 9 n e S" q U i r e - o i 9 n e n t l e s recherches abordées dans les deux 
journées liturgiques avec MM. les Curés-doyens : « Le commentaire, éven­
tuellement fart par le célébrant lui-même, a droit de cité dans la célébration 
iturgique Mais Ia pratique à son sujet cherche encore souvent sa voie. 

Les uns le confient à des laïcs, dautres se bornent à décalquer les prières 
du pretre ou à décrire ce qui se passe à l'autel. En réalité, le commentaire 
releve de la meme fonction que l'homélie : il la prépare et la prolonge tout 
au long de la célébration... Ainsi, grâce au commentaire, l'homélie enserre et 
unifié toute la célébration. Il est, en outre, souhaitable qu'elle trouve un 
echo dans le choix des chants et des intentions de prière. » 

Et à propos de ta «grande- monition, quil place avant la célébration 
et que nous verrions plutôt au début de la liturgie de la Parole (les gens 
n arrivent pas tous à l'heure!), le Guide de l'Assemblée Chrétienne écrit: 
« Le commentateur réveille (par cette monition) dans ie cœur des fidèles les 
questions que portent les hommes d'aujourd'hui, et plus particulièrement 
\a communauté rassemblée, questions qui trouveront leur éclairage dans la 
Parole proclamée et leur réponse vivifiante dans l'Eucharistie elle-même* 

Une pastorale qui favorise 
la découverte du vrai visage 

du prêtre 

Nous rappelons souvent aux militants que c'est à travers toute leur 
qu'ils doivent glorifier Dieu et Le manifester. 

C'est à travers toute sa vie pastorale que doit se révéler et rayonner 
lame sacerdotale. . ' 

C'est par ce qu'il est, à travers ce qu'il fait, que le prêtre fait problème 
et pose une question à ceux qui sont les témoins de sa vie ; - Noire temps 
dit justement le Cardinal Suhard, et surtout notre jeunesse, ont autant besoin 
d'images que d'idées. La notion du prêtre devra s'incarner dans une leçon 
de choses. » 

Voulez-vous que nous prenions conscience des attitudes pastorales que 
requiert Je contact du prètre avec le monde d'aujourd'hui ?... 

NOTRE REGARD SUR LE MONDE : REGARD DU CHRIST 

Notre regard sur le monde et les personnes qui y vivent, doit être celui 
du Christ : un regard d'amour attentif à la souffrance, aux besoins des hom­
mes. et non un regard indifférent ; un regard sauveur et non un regard de 
juge ; un regard qui attire, donne conftance, et non un regard qui éloigne, 
condamne. Je crains que notre état d'âme à l'égard de ce monde dans 
lequel le Seigneur nous demande de Le révéler, soit souvent à base de 
reproches, de ressentiments, d'accusations. 

N'est-ce pas Ja tonalité de nombreuses cpnveisations sacerdotales, 
quelquefois même de nos sermons ? Il y a une manière de réfléchir à la 
déchristianisation du monde qui engendre te pessimisme, la dépression 
nerveuse, beaucoup plus que l'élan apostolique. 

Ce que nous avons à découvrir, c'est le monde en attente de Jésus-Christ. 
et les chemins par lesquels il L'attend. 

...REGARD ÉVANGÉLIQUE 

Notre regard sur Ie monde doit être un regard éavngélïque, à travers 
lequel brille la lumière du Christ, cette lumière dont Jean XXIII nous dit, 
dans l'encyclique « Mater et Magistrat», qu'elfe éclaire les domaines les plus 
complexes et les pJus difficiles de l'ordre temporel, ceux dans lesquels bien 
souvent les égoïsmes des individus, des groupes et des races, s'insinuent 
et répandent d'épais brouillards. 

Nous vivons dans un monde partisan, où les rapports s'établissent entre 
Jes hommes sous le signe de l'intérêt, et de ce fait sont souvent des rapports 
de force, à base de méfiance et de rivalité. Le jour où nous devenons parti­
sans. nous ne sommes plus prêtres de Jésus-Christ. Alors nous risquons de 
devenir. dans l'ambiance que nous respirons, les lommes d'un parti, d'une 
race, dune classe, d'une nation, d'en épouser les Mroitesses, les impuretés, 
'es exclusives et, de ce fait, de ne plus apparae ï comme les hommes de 
D|eu, les hommes de tous. 

Dans l'ambiance d'oiage, de suspicion, de division, le prétre qui est 
vraiment l'homme de Dieu, qui rappelle à tous son amour et ses exigences. 
«ns donner le droit à personne de s'en réclamer pour couvrir ses ambitions 
humaines, apparaît comme un signe de salut. Ce que les hommes cherchent 

l' 
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ô travers nous ce n'est pas une opinion humaine, si légitime soit-tii» * 
«cri ordre, c'est la lumière de Dieu. *••* 

Notre regard sur ie monde et les hommes doit étre, cornrne cel 
Christ, un appel à une vie nouvelle, à une conversion, ll nous ;»ppartj ", ** 
révéler aux hommes la vie à laquelle Dieu les appelle et dont u vê t i 
rendre capables. Ie4 

Avons-nous suffisamment ce souci de révéler aux hommes ce nu 
caché ? Nous nous plaignons à juste titre de l'ignorance religieuse mai 
supposons-nous pas trop connu ce qui n'a pas encore été annoncé ?'* "* 

Dans un monde matérialiste, nous risquons de ne pas croire d'une man'tV 
assez concrète à la puissance de salut que contient, pour l'homme |Tv •! 
gile, et par le fait, de ne pas croire aux possibilités de l'homme trânsfJ!! 
par la grâce du Christ. m 

On n'a le courage de grandir que pour celui qui croit en vous. 
Qu'il s'agisse des apôtres laïcs, des prêtres ou des religieuses, je crain 

que nous manquions d'audace dans l'appel., parce que nous manquons ul 
foi dans l'attirance de l'amour du Christ, et dans tout ce qui l attend de 
l'homme. 

Il nous arrive souvent d'être étonnés par te cheminement d'une àme qua 

Dieu a mise en route par notre intermédiaire, et de dire : « Quel dommage 
si nous n'avions pas cru à ses possibilités ». ll y a beaucoup d'âmes qui 
restent en friche, parce que personne ne les appelle. 

...QUI REJOINT LES HOMMES DANS TOUTE LEUR VIE 

Notre regard doit rejoindre les hommes dans toutes les dimensions cfe 
leur vie et toutes leurs siluations, afin de les aider à comprendre et à vivre 
leur existence dans la lumière de Dieu. Il y a une présence sacerdotale à la 
vie des hommes qui conditionne la découverte du prêtre. Il y a une mauvaise 
manière de vivre séparé du monde, qui fait de nous des étrangers et nous 
empoche de le relier à Dieu, 

Ce n'est pas la manière de Dieu. Nous devons, au contraire, par notre 
attention pastorale, faire la preuve que toute la vie de l'homme intéresse 
Dieu, puisqu'efle est le fruit de son action et qu'elle prend tout son sens 
dans la mesure où elle est vécue comme une réponse à l'amour de Dieu. 

Ne nous laissons pas enfermer dans le domaine froid des idées, des rai­
fonnements, des règlements. Ayant à cœur de mettre des personnes vivantes 

-en relation avec le Dieu vivant et entre elles. 
La première attitude fait de nous Ies hommes de la discussion stérilisante, 

qui mène à la division, à l'isolement, au juridisme, La deuxième attitude fait 
au contraire de nous des éducateurs de la foi, des rassembleurs, des homm« 
de l'échange dans la communion. 

N'est-ce pas d'ailleurs, dans cet esprit, que nous devons être les ministres 
du Christ dans la vie sacramentelle ? 

Dans la mesure où nous ne sommes que les fonctionnaires d'un nie, 
nous risquons de ne pas révéler tout ce que contiennent les aacremwti 
et de ne pas les faire vivre comme des signes de foi. Dans la mesure, au 
contraire, où nous nous efforçons de vivre à l'unisson de Dieu, dont nous 
signifions par nos paroles et nos gestes l'amour sauveur, nous facilitons 
la découverte du vrai Dieu. C'est en découvrant dans notre accueil une 
âme de père, que celui que nous baptisons croira facilement à fa paternité 
divine. C'est en expérimentant notre accueil miséricordieux dans le sacre­
ment de Pénitence, que le pécheur croira plus facilement au pardon divin: 
Imitamïni quod tractatîs. 

C'est cette attitude vraie qui fait de nous les hommes de la Messe, ce 
sommet de notre ministère, par lequel Dieu sauve l'homme, et l'homm» 

-r 

(«trouve Dieu : - Ambassadeur de Dieu, représentant des hommes cest É 
la Messe que le prêtre est éminemment le médiateur du genre humain et ie 
défenseur de la cité. Il la sauve, il la fait aboutir en sa misère, en sa valeur 
malgré ses fautes, au-delà de ses vœux. » {« Le prêtre cans la cité -, Cardinal 
Suhard.) 

N'est-ce pas en grande partie par la manière dont H comprend sa Messe 
la vit, la fait vivre à son peuple et par lut à toute l'humanité, que le prêtre 
.est appelé à révéler chaque jour, chaque dimanche, la place éminente du 
ministère sacerdotal dans ie monde d'aujourd'hui 

Ainsi donc, à travers quelques exemples, nous percevons que c'est à 
travers tout notre ministère sacerdotal que se profile, dans le regard de ceux 
•qui nous voient, l'âme du prêtre. 

L'œuvre des vocations est intimement liée à l'élan pastoral et apostolique 
.d'un diocèse, car dans !e monde collectif où nous sommes, la visibilité 
-du témoignage exige un effort collectif, C'est de la ferveur du corps 
sacerdotal tout entier, conscient de son unité autour de l'évèoue et grâce 
à l'évêque, que dépend, pour la plus grande part, fe climat favorable aux 
vocations sacerdotales et religieuses. Ce sont tous les prêtres qui doivent 
se sentir responsables de l'avenir du sacerdoce diocesain, et cela beaucoup 
plus par le témoignage qu'ils portent, la vérité de la pastorale mise à l'œuvre. 
que par des activités occasionnelles. 

Des prêtres généreusement engagés au service de Dieu et des hommes. 
•sur le chantier du monde, dans un Climat de joie et d'espérance, n'est-ce pas 
ce que Dieu attend de nous, pour faire entendre son appel dans les cœurs 
-et y rendre plus facile et joyeuse la réponse. 

Cet appel que l'œuvre des vocations fait entendre ne doit pas, dès Jors. 
avoir la tonalité d'un appel de détresse, comme s'il s'agissait d'une cause 
perdue. Elle doit, au contraire, révéler le beau travail apostolique qui se fait 
et qui est à faire, sans se limiter au chantier diocésain ll a comme l'Eglise. 
er\ effet, les dimensions du monde, et ce sont les besoins du monde que 
Tœuvre des vocations do ii mettre en lumière. 

Mgr MAZIERS. 
Evèque auxiliaire de Lyon. 

Les armes de 

Monseigneur Piarre-Auguste BOUSSARD 
Evèque r jnwié do Vanne» 

Elles se lisent : Ecartelé en sautoir, au 1 et 4 d'or 
â une coquille de sable, au 2 et 3 d azur à trots 
mouchetures d'hermine d'or. 
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Résultats acquis au Concile 

M. l'abbé Laurentis dans Le Figaro du 1* r décembre, dresse un bilan or 
visoire des trois sessions conciliaires : «Deux clés pour l'interpréter I N 
pas oublier les trois objectifs fixés au Concile par Jean XXIII et tirés au ela* 
en maintes occasions par Paul Vl : réforme de l'Eglise, dialogue avec 7 
chrétiens séparés, dialogue avec le monde. 2. Bien réaliser la diversité Z 
stades auxquels l'information a parlé des divers projets - débats contradictoire 
où tout paraît remis en question (c'est l'étape la plus spectaculaire mais tt 
n'est qu'une étape...), les amendements du texte (une opération discrète « 
capitale qui échappe à toute publicité), le vote du texte amendé où il 6 ! 
encore permis de proposer d'ultimes modifications, le vote du texte 
fois ces modifications introduites ou écartées, le vote de promulgation auf 
n'est plus apres cela qu'une formalité et une consécration... ; enfin ta phase 
la plus importante : la mise en application du texte qui a généralement rallur! 
d'une loi-cadre, car le Concile n'entre pas dans les particularités ni surtout 
dans les diversités locales. » yui 

LES TEXTES PROMULGUÉS. - Vatican ll a déjà promulgué cinq textes -
(a liturgie (déjà entré dans la phase d'application), les communications 
sociales (presse, télévision, cinéma...), l'Eglise (-< fa clé de voûte de toute la 
réforme conciliaire » ; les points principaux sont : la restauration de la dimen­
sion christologique et communautaire de l'Eglise, la restauration du laïcat 
réduit à un rôle mineur et passif, la restauration de ('épiscopat et plus préci­
sément de la collégialité), l'œcuménisme (« le premier texte paraissait une 
audace... le texte 1964 va beaucoup plus loin en tous points... »), les Eglises 
orientales (« une charte aux Eglises d'Orient unies à Rome... *). 

LES PROJETS PARVENUS AUX DERNIERS VOTES. - ll ne reste plus qu à 
y introduire les modifications de détail (« modi ») ; ces textes sont au nombre 
de quatre : la charge pastorale des évêques (« Jes conséquences pratiques 
du chapitre doctrinal sur les évêques... »). les religieux et les religieuses, les 
séminaires et les universités catholiques, l'éducation chrétienne. Joignons à 
ce groupe deux cas particuliers : le sacrement de mariage (« un vœu pour 
une réforme de la législation... » ; la décision est remise au Pape), la déclara­
tion sur les religions non-chrétiennes. 

A L'AVANT-DERNIER STADE DES VOTES. - Le texte amendé n est pas 
encore voté ; deux séries de vote ies séparent donc de la promulgation. Ce 
sont : la révélation, et les laïcs (leur statut pratique). 

EN REFONTE. - « Certains textes ont été discutés, maïs la discussion a 
manifesté qu'ils ne répondaient pas encore au vœu de l'assemblée et n'étaient 
pas susceptibles de rallier pacifiquement l'unanimité. » Ce sont : la déclara­
tion sur la liberté religieuse (« je pense en conscience qu'une promulgation 
hâtive eût été une erreur. Il fallait que ce texte mûrisse... Les éléments posi­
tifs acquis sont assez éprouvés pour ne pas être en canger... »), les prêtres 
et le ministère sacerdotal {le nouveau texte est prêt), les missions, l'Eglise 
et le monde (« c'est un nouveau texte qui va être élaboré. Les orientations 
sont prises : fe problème sera de mettre sur pied un texte cohérent répondant 
à .l'urgence du dialogue de l'Eglise avec le monde»}. 

«Une chose paraît indéniable; ce bilan est positif. Il est considérable.* 
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Cette session a réuni à Camaret soixante-dix prêtres/du 2 au 4 novem­
bre. Nous avons recueilli quelques impression- générales • 

T * ^ ^ s y m p* t h i c*u e d u e ™* intacts simples el directs entre 
aumôniers de differents âges et de différents horizons» 

- * Session d'autant plus intéressante que la recherche s'est faite 
en commun ; chacun ayant quelque-chose à apprendre se mettait à l'écoe 
de tout le monde, apportant aussi son experience 

Trois axes essentiels dans le travail de la session : 1") notre collabo­
ration avec Ie laïcat responsable dans Ie défrichai* des milieux d- travail 
des quartiers, des différentes catégories de jeunes travailleurs • — 2*) le 
problème essentiel de Yéducaiion de la foi du jeune travailleui • — 3") 
Ies incidences de la J.Ô.C. sur notre sacerdoce et l'ensemble de' la pas­
torale. 

* 
. • ; • . • • 

Et tout d'abord, qu'est-ce que le « défrichage » ? Après Ie témoignage 
d'un vicaire sur un exemple concret de «défrichage*- le Père Vieu, 
aumônier national de la J.O.C. nous aide à découvrir Ie sens de cette' 
expression dans le mouvement. Défricher, c'est faire effort avec l'ensem­
ble des forces apostoliques (laïcs-prêtres) pour rendre vivante et visible 
une authentique cellule de J.O.C. C'est au fond une réponse à l'appel 
universel du Seigneur, qui veut que tous les hommes soient sauvés. U Ti­
mothée II, 4), Cet appel universel nous parvient bien sûr par la Parole 
de Dieu, mais aussi par Ia vie des jeunes où souffrances et richesses sont 
signes de la présence de Dieu. Le travail du laïc et du prêtre est d'appré­
cier ces signes sous la lumière du Seigneur. 

Défricher, c'est aussi, « à partir des réalités collectives de vie, faire 
des terres de ressuscites ». La mission du mouvement est d'interpeller de 
nouveaux jeunes et de nouveaux milieux de vie. Et à partir des richesses 
dc chaque milieu, amener à découvrir le Christ. Ce qui suppose, bien 
sur, l'action commune des laïcs, des religieux, des pretres... 

Et voici Ies impressions de quelques prêtres : ce qui les a frappes au 
cours de ce premier temps, ce qu'ils ont peut-êt.-e mieux découvert : 

— « Jusqu'ici, les aumôniers jocistes étaient habitués à concentrer 
leurs efforts sur les quartiers, Ie défrichage lans ies milieux de travail 
est pourtant primordial. Donc nécessité d'intensifier notre effort dans ce 
sens ».. 

----- «Le défrichage ne peut se faire que par un travail concerté laïcs-
Piêtres, et prêtres entre eux... * 

— «Nécessité de faire confiance eux jeunes, parce que ce sont eux 
Qui se trouvent en contact de Ia vie ». 

W * 
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Nous avons abordé ensuite Ie deuxième axe : l'education dc la Fo" 
des jeunes travailleurs. II s'agissait de voir comment il est possible fc 
favoriser Ia rencontre du Dieu vivant avec des jeunes travailleurs vivants 
comment aider à l'apprentissage du dialogue du jeune travailleur avec 
Dieu dans l'amour. 

Une table ronde animée où trois aumôniers et deux laïcs se sont 
interpellé^ assez vivement nous a d'abord mis en appétit (bien que cer­
tains soient restés par trop sur leur faim). L'exposé du Père Vieu sur Ie 
cheminement de la foi et ses différentes étapes nous a éclairés considé-

, rablement. L'éducation de la foi, nous a-t-il dit, se fait i.ussi par les actes 
de la vie, à partir des gestes extérieurs qui marquent le jeune travailleur 
dans sa conscience, dans son cœur. Et elle doit permettre au jeune de 
suivre ces différentes démarches : passage d'une vie isolée et déracinée 
à une vie d'amitié avec les autres ; passage d'une vie inconsciente à une 
conscience d'eux-mêmes, à une conscience de tout ce qu'ils sont ; passage 
d'une vie désorientée et désaxée à Ia découverte des valeur et des richesses 
qu'on vit ; passage d'une amitié humaine, donc limitée, à un amour uni-
versel, ouvert à tous ; passage d'une vie appuyée sur ses propres forces 
humaines, pour réussir sa vie. à une vie appuyée sur le Christ Ressuscité. 

Ces étapes, nous les avons retrouvées, d'une façon encore plus 
concrète, dans le témoignage d'un jeune qui nous a dit son cheminement 
dans la Foi. 

Ensuite, on nous parla de ia vie spirituelle du jeme travailleur pour 
nous donner quelques éléments auteur desquels un jeune peut bâtir sa 
« synthèse doctrinale ». Ce n'était pas un exposé théologique, mais une 
recherche de Ia manière dont un jeune travailleur peut bâtir progressive­
ment sa vie autour de Jésus-Christ. 

Quelques impressions de participants, et les idées forces qui les ont 
frappés : 

— « Le témoignage du gars qui a redit devant nous l'évolution que 
sa foi a suivie durant sept années m'a beaucoup impressionné. Il m'a 
surtout rappelé qu'il faut être patient : il faut savoir respecter la lenteur 
d'un cheminement, tout en étant soucieux de faire monter les jeunes». 

. — « C'est très difficile de ne pas faire du « spirituel » qui ne soit 
pas « plaqué » de l'extérieur. Après une réunion, ne pas estimer trop vite 
qu'on a fait son travail parce qu'on a annoncé l'Evangile. Il faut tou­
jour avoir le souci de l'enracinement de cette annonce dans les valeurs 
humaines ». 

— « C'est fort heureux qu'un laïc ait pu nous interpeller. Nous 
demandons beaucoup aux jeunes. C'est normal qu'un laïc puisse nous rap­
peler quelques exigences de notre mission près d'eux ». 

A 

Enfin, le troisième axe nous permit de mieux découvrir en quoi la 
J.O.C. peut être « un ferment missionnaire ». 

Tout d'abord un aumônier nous à dit comment les découvertes qu'il 
a faites grâce à la J.O.C. ont influencé sa vie de vicaire. En particulier 
ces quatre idées-forces : place du laïc dans l'Eglise ; place du prêtre 
qui aide à voir, à juger, à agir ; le sens du Royaume (qui est fort diffe* 
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.ent de l'esprit de comptabilité) et de la patience de Dieu - Ie uL ** 

Après lui, un autre aumônier, vicaire non* a dit ,-™ 

Et Ia session se termina par un exposé sur 4 U J O C fi--™-,* • 
sionnaire». La J.O.C. anime notre travail de o êtrect ' ^ ? t 
mieux découvrir l'action de l'Eglise comme t g j ? i f 
de Dieu, et aussi comme un service ; elle fait découvrir le monde 71 
pauvres et le mystere de la Pauvreté - en particulier Ia pa'vrel î 
moyens et la « pauvreté du petit nombre » - avec tout ce que cela s™ 
pose de remises en cause et d'appels. p" 

Ce que quelques prêtres ont retenu tout spécialement • 
- « Le « petit nombre » peut avoir une efficacité rédemptrice ; la 

mise en route de toute la masse par quelques-uns est le signe que le 
Royaume de Dieu se construit. » v* -m 

— « On veut mesurer l'efficacité visible de son action — aux dénens 
du travail en profondeur, qui est lent et obscur». 

- « Le champ d'action d'un vicaire ne se réduit pas uniquement à 
ses «fonctions d aumonier jociste >. Le souci de l'éducation de Ia foi à 
partir des réalités de vie. que l'aumônier a devant les jeunes travailleurs 
il doit aussi l'avoir devant toutes Ies personnes qu'il rencontre D n'y a 
de montée que collective, Ies enfants, les jeunes et les adultes tous ensem­
ble. Importance d'une pastorale qui prend en charge tous les âges,, et 
bien sûr tous les milieux ». 

Une équipe de vicaires. 

• A TRAVERS LA BIBLE, par Dom Paul Benoist d'Azy, os,b.; 
un volume de 264 pages de la collection « Action féconde », aux éditions 
Fleurus, Paris. — Le tome 1 d'A TRAVERS LA BIBLE (première partie 
dlsaïe et Avent) présente la période préparatoire à Noël et s'inspire sur­
tout du Grand Voyant de l'Emmanuel (et de la Vierge qui enfante). Le 
tome 2 s'attache au mystère de llncarnation du Fils de Dieu ; il s'inspire 
surtout de la deuxième partie d'Isaïe et de Ia Première Epitre de saint 
Jean. Dans l'un et l'autre tome, Dom Benoist d'Azy, fidèle à un très 
ancien procédé monastique, va et vient, familièrement mais en connais­
seur, de l'Ecriture à la liturgie et de la liturgie à l'Ecriture. Ce va-et-vient 
nous donne un commentaire nourri qui est ^ Ia fois lecture spirituelle, 
aPpui pour Ia méditation et même pour Y or aison. 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle Lucas, 
Guéméné-Penfao (Loire-Atlantique). 

QUIMPER, LMPRIMERIE CORNOUAJXLAISE -— CP.P.P. N* 29136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 
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ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes T4501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

ClIiWME 
Amplificateurs - PriampHficoEtm 

Matér ie l do sono ri soft c n 
Haut-parleu rs do Haute-Fidéltté 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Kergonan - BREST 
(Finistère} 
Tél.: 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Bureau à PARIS 
182, rue Lafayette ( T C» 

Tél. : Nord 85-86 
POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

- Matelas à ressort — Lits métalliques -

i 

TREANTON Réfrigérateurs 
« SIGMA n 

Machines 
à laver 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écotés de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. dc la libération, QUIMPER 

Tél. : T.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 
Exposition permanente 

de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FUIES 
77, rue de La Tour-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
Tél. 4.47 
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LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — La santé de Mgr Boussard. Le Pardon de 
S. Corentin. Nouvelles dispositions concernant le jeûne eucharistique. 
Récollections de religieuses. Retraite de conscrits. La réforme liturgique. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Deux journées liturgiques. Une nouvelle 
Étape dans la restauration de la Liturgie. Session des Religieuses des 
Cours ménagers ruraux. Nouvelles. 

i 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

T é l . : 2-30 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU-PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS à MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LËSERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C 
Rue des Colonies • BREST 

Tél. 44-19-78 

Studio E. LE 
QUIMPER Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINt 16 m / " Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

SOCIITC DES 

ENTREPRISES I O N 
Société ononyme 

ou capital de 2.500.000 F. 

Stègf social : 

20, rut Vernier • PARIS (17*) 

79-- Année — N° 46 
Vendredi ll décembre 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

* 

Direction - Administration : Secrétariat de i'Evêché QUIMPER 
C. C. P. «Semaine Religieuse» de Quimper, Nantes 93.81. 

Changement d'adresse ; deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 
Abonnement annuel : 15 francs (étranger : 17 francs) 

S-rière de rappeler le numéro de la" bande d'expédition en réglant l'abonnement 
Tous Ies abonnements se terminent le 31 décembre-

Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 
de janvier de l'année suivante. 

PARTIE OFFICIELLE 

LA SANTÉ DE MONSEIGNEUR BOUSSARD 

A la suite de l'accident qui lui est survenu vendredi dernier à la 
sortie d'Hennebont, .Monseigneur Boussard, évêque nommé de Vannes, a 
-été transporté à l'Hôpital de la ville. Son état, qui n'a jamais été très 
grave, s'améliore de jour en jour. 

Nous prions Monseigneur Boussard d'agréer nos vœux de prompt 
rétablissement. 

* 
* * 

La cérémonie du Sacre a été remise à une date ultérieure, qui n'est 
pas encore fixée. 

Le Comité du Sacre de l'Evêché de Vannes fait savoir que, sauf 
notification contraire, Ies inscriptions déjà faites seront considérées comme 
maintenues peur la nouvelle date. 

LE PARDON DE SAINT CORENTIN 

La Messe pontificale sera chantée à 10 h. par S. Exe. Monseigneur 
Rolland, évêque d'Antsirabé (Madagascar). T.es Vêpres auront lieu à 
15 heures ; elles seront suivies du panégyrique du Saint, prononcé par 
M l'abbé Crozon, supérieur du collège S. l' ançois de Lesneven, et de 
la procession des Reliques. 

Le pardon breton aura lieu à 8 heures : messe par M. le chanoine 
Le Gall, curé-doyen de Fouesnant, homélie de M. le chanoine Le Guel­
lec, curé-doyen de Saint-Sauveur de Brest. 
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NOUVELLES DISPOSITIONS 
CONCERNANT LE JEUNE EUCHARISTIQUE 

UOsservatore romano daté du 4 décembre 1964 publie le texte suiv 
sur les nouvelles dispositions concernant Ie jeûne eucharistique : 

En considération des difficultés rencontrées en de nombrt uses réei 
pour le jeûne eucharistique, le Saint-Père répondant avec bienveillan 
aux demandes des évêques a daigné concéder que le jeûne des aliments 
solides soit réduit à une heure avant Ia Sainte Communion tant pour I 
prêtres que pour les fidèles. Cette concession vaut aussi pour Ies boissons 
alcoolisées, compte tenu toutefois de la modération qui s'impose. 

RÉCOLLECTIONS DE RELIGIEUSES 

— Quimper, la Retraite, 23, 26 et 31 décembre. 
— Concarneau, 30 décembre, 
— Douarnenez, école des Suints-Anges, 26 décembre {à 9 fc, 30L 
— Pont-i'Abbé, 23 décembre, 
— Brest, ia Retraite, Ker-Stears, 27 et 28 décembre, 
— Landerneau, école St-Julien, 30 décembre, 
— Lesneven, lu Retraite, 30 décembre {journée réservée aux doyennés 

ae la zone de Lesneven en préparation de mission), 
— Châteaulin, école de la Plaine, 31 décembre, 
— Carhaix, pensionnat de l'Enfant-Jésus, 29 décembre, 
— Morlaix, Notre-Dame de Lourdes, 29 décembre, 
— Landivisiau, école N.-D. des Victoires, 28 décembre, 
— Saint-Pol-de-Léon, pensionnai Ste-Ursulet 4 janvier, 
— Quimperlé, ta Retraite, 30 décembre. 

RETRAITE DE CONSCRITS 

La prochaine retraite de conscrits pour les jeunes qui doivent partir 
au service militaire dans les mois de janvier et février 1965 aura lieu à 
la Maison de la Retraite de Lesneven du lundi soir 21 décembre (Ifa.) 
au mercredi soir 23 (17 h.). Nous insistons pour que tous les conscrits 
arrivent au jour et à l'heure prévus et sachent qu'ils ne peuvent quitter 
avant la fin. Ceci dans l'intérêt de tous. 

ll arrive que certains jeunes se plaignent de ne pas connaître les dates. 
Ne serait-il pas bon de les annoncer en chaire ? Souvent en effet certains 
départs nous échappent à cause de la fréquence des contingents. L'idéal 
c'est bien sûr de contacter les conscrits dans la mesure du possible. 

LA RÉFORME LITURGIQUE 

Le moment est venu de passer commande aux libraires des nouveaux 
livres liturgiques : le Missel d'autel bilingue, et le Lectionnaire complet-
Ces deux volumes sont l'un et l'autre nécessaires et ne font pas double 
emploi. — Pour les feuillets destinés aux fidèles, nous attendons Ies pre­
cisions des éditeurs. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 13 decembre, 3* dimanche de 
lèvent. Lundi 14 à samedi 19, de la férie (Quatre-Temps). Dimanche 20, 
4* dimanche de l'Avent. 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 11-17 décembre. Sain-: Pol-de-Léon. 
18-24, Douarnenez. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Louis Jacq, de Plouédern. Mme Georges 
Lemasurier, de La Chapelle-en-Juger, mère du P. Lemasurier, aumônier 
des Etudiants à Brest. Mme Lannuzel, de Plouzané, mère de M. l'abbé 
Lannuzel, vicaire à Lesneven. 

Deux journées liturgiques 

A Lesneven le 27 novembre et à Quimper le 1* décembre, deux 
journées d'étude sur la deuxième Ordonnance de l'Episcopat français 
ont réuni, autour de M. le vicaire général Kervermic, MM. les Curés-
doyens et Supérieurs de collège qu'accompagnait un prêtre de leur maison 
ou doyenné. 

On trouvera plus loin l'écho des questions posées à M. l'abbé Flo* h. 
secrétaire à l'Evêché, au sujet des changements dans la célébration de la 
Messe à partir du 3 janvier prochain. 

Le temps fort de la journée était l'exposé fait en fin de matinée. 
Af. l'abbé Roger Saliou, vicaire à S. Louis de Brest, proposait, au nom de 
la Commission de Liturgie, une recherche, sous certains aspects assez 
inédite. Elle part de faits que chacun a pu constater. Les fidèles passent 
difficilement d'une participation extérieure (attitudes, chants commun 
à une participation intérieure qui ne soit pas seulement individuelle (cha­
cun son missel) mais aussi communautaire: un peuple est là qui assiste 
et qui prie, on ne peut dire le plus souvent que ce peuple célèbre. Autre 
fait constaté : chacun se souvient de telles ou telles messes où l'assemblée 
était réellement « prise », et d'autres où elle ne l'était pas ; celles-ci 
n'étaient pourtant pas d'une technique inférieure. 

Qu'avaient donc de particulier les premières ? Ies fidèles s'y sentaient 
t concernés». Un événement vécu en commun les avait rendus réceptifs: 
la Parole de Dieu proclamée ou l'événement dc l'histoire du salut commé­
more était — comme naturellement - devenu Bonne Nouvelle pour 
l'assemblée, qui y reconnaissait, en même ternes quc l'histoire du t tins! 
Sauveur, sa propre histoire. , ^ 

Peut-on rendre ces occasions moins exceptionnelles, plus t req ue ntes . 
ll semble que oui. Cette Parole qui va etre proclamée n'est pas annoncée 
- une assemblée sans passé, sans mémoire ; elle a déjà ete vécue par ene 
^ façon plus ou moins explicite. Exemple : * te Segneur est proche. 
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dit Ie troisième dimanche de l'Avent, il y a parmi vous quelqu'un 
vous ne connaissez pas » ; celui qui se souvient des diverses renc ^ 
de sa semaine, où le Seigneur — maintenant qu'il y pense — sm^ 
telle ou telle chose à l'oreille de son cœur, ne se prépare t-i] tf ^ 
découvrir que fa Parole annoncée ce dimanche le concerne auVli * 
vraie pour lui ? e est 

; On comprend bien qu'on ne s'en tiendra pas là. Mais retouver d 
sa. vie la trace du Seigneur aidera une assemblée à mieux entrer ! 
Ia..célébration liturgique, en esprit d'action de grâce : « Le Seigneur étoit 
là, jet je ne le savais pas ! » 

Comment va-t-on faire surgir ces souvenirs à la mémoire des fidèles1 

Non pas en rappelant des événements précis, cc qui serait bien délicat 
à manier, mais en évoquant des situations humaines fondamentales 
chacun peut se reconnaître plus ou moins. 

Cette question, livrée comme une recherche, concerne avant tout 
l'homélie (cf, à cc propos les MATÉRIAUX POUR LES HOMÉLIES D£ L'AVENT 
ET DE NOEL déjà signalés). Mais l'homélie est-elle uniquement ce moment 
entre l'Evangile et le Credo ? ou plutôt ne se prépare-t-elïe pas et ne se 
prolonge-t-eîle pas dans les diverses monitions tout au long de la messe ? 

Ce dernier point de vue peut s'appuyer sur trois arguments - 1) 
l'esprit de la célébration : Ie célébrant et Ie peuple sont les seuls acteurs 
les autres sont des ministres ; le commentateur est un ministre qui n'a 
qu'un rôle délégué dans la célébration ; — 2) Ie bon sens : l'entente entre 
tous les intéressés dans une cérémonie est nécessaire : — 3) l'enseignement 
de l'expérience : qui n'a souffert de ces messes où un décalage sensible 
existait entre le prédicateur et le commentateur sur la façon de compren­
dre les textes ?. 

En pratique. Au début de Ia Liturgie de la Parole, la munition 
s inspirant du thème de l'homélie, viserait à « éveiller » l'assemblée, à la 
mettre en question sur un point qui lui facilite l'accès à la Parole de 
Dieu ; exemple pour le troisième dimanche de l'Avent : « Mes frères, 
nous avons été sensibles tout au long de ces jours h des choses que nous 
ayons faites ensemble, à des rencontres, à des réalisations diverses qui 
nous ont sortis de nous-mêmes. Nous souvenant de tout cela, nous écou* 
tons le Seigneur nous parler; que la Lumière de sa Parole entre en 
nous ! » — Avant la préface, la monition, faisant écho à l'homélie, cher­
cherait k susciter l'action de grâce : cf. la préface de l'Avent. vers la fin. 
—- Avant la bénédiction, elle aurait pour but de reprendre Ie même 
thème pour «lancer» l'assemblée vers Ia semaine nouvelle: «Nourris 
de ta Parole et de ton Eucharistie, Seigneur, nous saurons mieux recon­
naître. ton passage dans les rencontres que nous ferons cette semaine. > 

Ori ne réussira pas d'emblée chaque dimanche une telle animation de 
la messe. Travaillons d'abord les dimanches importants ; les autres vien­
dront les années suivantes. Comme le soulignait M. le vicaire général 
Keryennk en terminant, la réforme de la liturgie sera un travail patient 
et lopg non seulement pour le Consilium à Rome, mais pour chacun de 
nous ; aujourd'hui ce qui compte, c'est de Ie commencer résolument el 
de Ie commencer ensemble. 

Une nouvelle étape 
dans la restauration de la liturgie 

Le 3 janvier prochain, un nouveau pas sera fait dans la mise en 
application progressive de la Constitution sur la Liturgie, promulguée 
voici un an à la fin de la deuxième session du Concile. En vertu de la 
seconde Ordonnance de l'Episcopat de France (cf. < SR. » du 23 octo­
bre), le français — déjà introduit dans les Lectures — prendra une place 
plus grande dans Ies célébrations liturgiques. Heureux événement, dont 
on peut espérer de grands avantages. 

L'ESPRIT DE CETTE RÉFORME 

Le but de ce nouveau changement est de favoriser Ia participation 
active des fidèles. Le fait d'entendre le même texte et de se joindre à la 
même prière dite à haute voix devrait assurer une plus grande cohésion 
de l'assemblée et permettre à tous d'accéder aux richesses de Ia liturgie. 
Les premiers bénéficiaires en seront Ies moins cultivés de nos chrétiens. 
les plus pauvres, qui lisent lentement et se perdent dans un livre aussi 
complexe que le missel. Les fidèles plus cultivés, usagers du missel, en 
tireront également profit, mais moins immédiatement peut-être, car il leur 
faudra se défaire de certaines habitudes ; des résistances pourront ici 
surgir : le prêtre agira en éducateur résolu mais patient. 

Le premier souci du pasteur aux différentes étapes de la restauraton 
liturgique en cours doit être en effet d'éduquer et de former les fidelis, 
non de céder aux facilités du caporalisme. Tout changement doit être 
non seulement annoncé, mais préparé (1). Car une réforme n'est pa-; 
d'abord nne nouveauté, c'est surtout un approfondissement. Ne com­
mençons pas par dire qu'à partir du 3 janvier, il y aura davantage de 
français dans la messe ; mais cherchons à faire comprendre que Ie prêtre 
n'est pas seul à célébrer, le « peuple saint » aussi y a un rôle propre; et 
que donc l'introduction de la langue de ce peuple (français ou breton) 
dans la liturgie va de soi, quels que puissent être les regrets légitimes 
devant l'effacement de merveilleuses mélodies grégoriennes. 

La nouvelle place de la langue populaire se comprend bien dans une 
liturgie ordonnée à l'éducation de la foi et de Ia vie chrétienne, dans 
l'action de grâce. Elle se comprend mal dans une liturgie plus ou moins 
conçue comme une magie. 

Un rubriciste accueillera avec agacement des réformes successives. 
Un pasteur qui sait le prix du temps et la nécessité d'objectifs limites 

(D Prenons un exemple dons le passé récent: lr nouvelle formule pour to 
communion des fidèles: .Corpus Christi». On p o ^ Jit l'annoncer c .r». . « t * 
Pope o décidé qu'à partir du. . . », ou « Comme on i faisoit autrefois, o ï>ortjr 
* . . - » ; cela n'était pas formateur. Pis encore, cette • - " £ * « " " * • , ' / ^ 
lo nouvelle formule on gagnera du temps» (ce qu. est d ailleurs fouxl. ou to 
solution : je ne bouge pas, ce qui est une désobéissance. ,«,«-* 

Lo seule façon "de f o i » vraiment éducative étoit « l ' e q u i q u e , » * <*c « 
lui-même : « Ainsi vous pourrez exprimer dans l'acte meme de la communion voire 
fo. au mystère de l'Eucharistie ». 

t 
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dans tout travail d'éducation rendra grâce pour les étapes menait 
Ia réforme de Ia liturgie. gecs ^ 

Une autre préoccupation du prêtre sera d'entrer lui-même da 
réforme, ce qui veut dire, entre autres choses, accepter im sui* A \ 
bration adéquat : y ae celc-

— prendre au sérieux ce gui est à faire ; donc, lire les textes 
préalable, mettre entre les mains de tous Ies fidèles les traductionr « 
cielies, préparer la messe avec l'organiste, la chorale, e t c , 

— se faire entendre : le plus important n'est pas de bre ( - s '^ -
ter de) un texte, mais de le comprendre et de Ie faire comprendre N'e!"" 
pas le moment de revoir la sonorisation ? y a-t-il seulement un' «fero* 
l'autel ? a 

— user d'un ton de voix qui invite à la prière, donc t. n débit oo* 
plutot ient : un ton qui sera différent dans une église et dans nn oratoir-' 
mais qui toujours incitera l'assemblée à répondre et à participer 

— respecter le « peuple saint » : commencer la messe h l'heure aller 
à l'allure de l'assemblée (quitte à faire ensuite des répétitions pour cor 
nger tel defaut), ne pas la bousculer, attendre sa réponse au « Dominus 
vobiscum » au lieu de se précipiter sur le missel, attendre que le peuple 
soit assis ou debout avant de commencer les lectures ; en un mot traiter 
Ies fidèles en adultes. . 

— hiérarchiser : la rubrique est au service de. la célébration, et non 
1 inverse. L'ambon est important, la Parole de Dieu l'est davantage - si le 
seul micro est k l'autel, que les lectures y soient faites, en attendant le 
second micro. 

Bref, sans méconnaître Ie rôle des rubriques, évoluer d'une liturgie-
ceremonies vers une liturgie-célébration (se reporter au chapitre I de la 
Constitution conciliaire). 

L'ÉTENDUE DE LA REFORME 

A partir du dimanche 3 janvier 1965 pourront être dits en français : 
I °) toute la première partie de la messe : te rite d'entrée (chant d'en-

trée à collecte), sauf les prières au bas de l'autel, qui sont une prière 
privée du célébrant et de ses ministres (2) ; — la liturgie de la Parole 
(épitre à « Oremus » avant l'offertoire) ; 

2°) le dialogue avant la Préface, et le Sanctus; 
3°) toute Ia fin de la messe : la Communion (du «Notre Père* à la 

postcommunion, sauf — jusqu'au 7 mars — Ie « Pater » à la grand-messe 
et Ie « Libera nos » (3) à toutes les messes) ; — le rite de renvoi, sauf le 
dernier évangile qui concerne le seul célébrant. 

(2) C'est une erreur de foire dialoguer ces prières lors d'une messe dominicale: 
le oeuole a un rôle propre à ce moment de la messe, le chant d'entrée. — Le an 
n est plus le même pour une messe ordinaire en semaine, où il peut être heureux 
de dialoguer ces prières entre le célébrant et le peuple ; c'est pour ces messes de 
semaine qu 'a été prévue la t raduc t ion des prières au bas de l 'autel. Celle-ci cepen­
dan t ne sera ut i l isable qu 'à par t i r du 7 mars. 

^ L e , 4 j b e r a n o s * demeure en la t in pour le moment , car jusqu'où 7 mars * 
cont inue o être di t à voix bosse. C'est aussi le cas de la Secrète. 

^Demeurent en latin à toutes les messes : 1 ) la Préface et le Canon * — 
2) les prières propres aux célébrants ou ministres : prières au bas' de 
l'autel, «Munda cor meum », prières de l'offertoire y compris « Orate 
fratres », « Haec commixtio » et prières avant ta communion du célébrant, 
prières aux ablutions, « Placéal », c|ernier évangile ; — 3) jusqu'au 
7 mars, Ia Secrète et ie « Libera nos » (voir la note 3). 

Demeurent en latin aux seules grand-messes: 1) les chants du Kyrie. 
Gloria, Credo, Sanctus. Agnus Dei ; — 2) jusqu'au T mars, le chant dû 
« Pater ». 

LIMITES DE LA RÉFORME 

Cette réforme se situe dans l'état actuel du Missel Romain : c'est dans 
quelques années seulement que sera donné un nouveau choix de lectures, 
réparties sur plusieurs années." 

Ensuite, il ne s'agit ici que d'un aspect particulier : la langue ; il y a 
bien d'autres moyens de favoriser la parteipation active des fidèles. Beau­
coup de textes garderont leur obscurité, parfois leur étrangeté. même 
traduits en français. La catéchèse demeure encore nécessaire. 

Cette réforme concerne seulement la messe avec présence du peuple (4). 
Les messes « privées » restent entièrement en latin.. 

Enfin, à part dans Ies Lectures où il est obligatoire, le français demeure 
facultatif. 

+ 

OÙ TROUVER LES TRADUCTIONS ? 

Deux livres seront indispensables à la messe avec présence du peuple : 
te Missel d'autel bilingue et le Lectionnaire (5). Ces deux livres ne font pas 
double emploi : le Lectionnaire donne ce qui concerne ta Liturgie de la 
Parole (épitre, graduel, etc., évangile) ; Ie Missel donne ie reste, y compris 
les mélodies. — Peut-on continuer à utiliser les traductions des missels 
de fidèles (Biblique, Feder, etc..,) ? non, cela est désormais formellement 
interdit. 

Pour les fidèles paraîtront des brochures et des feuillets donnant les 
traductions officielles des prières de l'Ordinaire. 

FAUT-IL REJETER I.ES CHANTS GRÉGORIENS ? 

Par quoi Ies remplacerions-nous actuellement ? Comme le dit si bien 
la Note pastorale de l'Episcopat français (cf. S.R.. du 30 octobre) 
grand principe qui devra guider le pasteur sera de ne remplacer le latin 
par Ie français que lorsqu'on sera moralement certain d'obtenir une cele­
bration sinon plus digne, du moins aussi digne et une participation plus 
active du peuple : la réforme suppose donc un effort méthodique de for­
mation. spécialement dans les domaines de Ia lecture et du chant. » 

~ (4) La présTnce du peuale s'évolue non selon des critèr*. or i thmét,qu«. ma i l 

selon des critères pastoraux. r ( ) f t c j a n # ^ 
(5) Le Lectionnaire est désormais complet, H r ^ i a ^ 

-donnait seulement les lectures des dimanches et gronaes « i r a 
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D'autre part, Ia liturgie romaine est déjà polyglotte (latin 
hébreu) ; elle s'enrichit à présent de la langue populaire, sans refter ^ 
autant du jour au lendemain tout le latin. p o u r 

Enfin, un répertoire commun à tous Ies pays des chants essentiels H 
Ja messe demeure utile : pensons aux pèlerins de Lourdes aux ieunp* *' 
voyagent etc... Le latin, symbole modeste mais parlant de la cath ol ici tf T 
l'Eglise, garde sa place dans les chants du peuple à Ia messe. 

COMMENT ACCUEILLIR LA RÉFORME ? 

Avec le souci de bien comprendre ce que nous demande l'Eglise m,*i* 
que soient nos goûts, nos préférences et nos habitudes. ' 

Calmement. Il n'est pas nécessaire, il n'est même pas souhaitable Que 
UJ janvier, tout ce qui peut se dire en français Ie soit : cela risquera 
d etre plus un exercice de lecture qu'une prière. 

Progressivement, mais avec cohérence. On tiendra compte de la struc 
ture de la Messe. Voici quelques suggestions pratiques. Commençons mr 
mettre en français Jes dialogues du célébrant et du peuple, avec Ia collecte 

J * . P ^ t C O m m i m i ° n - Pu i s* l e r i f e d e communion pour les fidèles -
.Vo ic i l'Agneau de Dieu... Seigneur, je ne suis pas digne... Le Corps du 
Christ. Amen.» Ensuite, le «Gloria in excelsis *. dont la traduction 
heureuse et bien rythmée se mettra en place assez facilement, et l' « Agnus 
Dei » ; fc « Kyrie » peut au contraire rester en grec : le « Sanctus Ten 

£ a T ^ V T ° S e , P a S * l a p r é f a C C d e m e u r a n t ^ latin et ia traduction 
etant difficile. Il ne faut pas craindre de consacrer plusieurs dimanches à 
ces premiers points. 

Jk.jM*t* m a i s a l o r s seuiemei>t> on osera introduire le * Credo », vraiment 
difficile. 

Selon les assemblées, on ira plus ou moins vite, en évitant toutefois de 
regarder seulement Ies anciens ou seulement les jeunes. 

Ensemble. Ensemble entre pretres, ensemble entre prêtres et fidèles 
Les paroisses ne doivent pas faire cavalier seul ; Monseigneur l'Evêque a< 
demande que l'on s'entende et que l'on s'entr'aide à l'intérieur d'in» 
doyenne et entre doyennés voisins. 

Résolument. Le français est obligatoire pour les seules Lectures. Ce 
serait cependant une erreur de rester au point mort partout ailleurs r 
I Eglise demande avec insistance de former et d'éduquer les fidèles. Et 
ceux-ci se déplacent de plus en plus: évitons les comparaisons désa­
vantageuses. 

*** 

Deux mois séparent cette étape du 3 janvier de la suivante ; le 7 mars,. 
en effet, interviendra une nouvelle réforme, aussi importante et même-
plus, qui mettra mieux en relief les structures de Ia Messe : Ia liturgie 
de Ia Parole à l'ambon, Ia liturgie de l'Eucharistie à l'autel. 

Session des religieuses 
des cours ménagers ruraux 

(11-12 novembre) 

Ces deux jours de Session avaient pour but de nous faire réfléchir 
ensemble sur notre action apostolique auprès des jeunes qui nous entourent 
Le fait de nous retrouver, de mettre en commun nos expériences, de les 
confronter, tout cela est fort enrichissant ; ce travail au « coude à coude >, 
nous en sentions la nécessité. Pourtant ii risquait de se scléroser s'U 
restait entre nous ; aussi les jeunes rurales furent-elles ia à cette session, 
non seulement en pensée mais par la présence de quatre militantes 
M.RJ.C.F., auxquelles s'était* joint Ieur aumônier fédérai. 

La première journee fut axée sur Ies jeunes. Pour connaître les rurales 
d'aujourd'hui, des contacts préparatoires nous avaient été demandés pour 
découvrir leurs centres d'intérêt, leurs aspirations, le sens qu'elles don­
nent à leur vie. ce qu'elles pensent du Christ et de l'Eglise. Par carrefours, 
nous essayons d'être attentives à toutes Ies valeurs positives découlant 
de nos rencontres, de nos conversations. Et déjà nous percevons que notre 
attitude personnelle doit être marquée par tout cela ; nous avons à en 
tenir compte. 

Une militante nous aida ensuite à mieux voir ces jeunes. Ils sont un 
bloc dans la société, une catégorie qui a conscience d'être une force. Ils 
aspirent à la compréhension du monde adulte, ils y désirent une place 
Ils veulent bâtir et réussir leur vie. Nous avons pu nous rendre compte 
combien cela suppose, en éducation, une attention très grande à la per­
sonne pour l'aider à s'épanouir et à devenir adulte. 

A ces aspirations profondes le M.RJ.C.F,, mouvement de jeunesse 
et d'Eglise, présente une route. Celle-ci aidera les jeunes à se prendre 
en charge, à s'éduquer par l'action, à se réaliser humainement et spiri­
tuellement, à s'intégrer aussi dans la mission de l'Eglise, qui est 
d'annoncer Jésus-Christ à travers l'action humaine. Faut-il nous rappe­
ler tout cela avec plus de force à l'heure où le laïcat découvre sa place 
dans l'Eglise ? 

Le témoignage simple et profond d'une militante nous a mieux fait 
comprendre comment une jeune rurale essaie d'agir, comment elle vit son 
Evangile dans la vie de tous les jours. Etre attentif aux autres, c'est poser 
sur elles « le regard du Christ ». 

Dans Ia seconde journée, après ces observations sur les jeunes, nous 
nous posions les questions: quelle est notre place, et qu'allons-nous 
faire ? 

M. l'abbé Perrot parla de l'Eglise à l'heure du Concile. II faut appro­
fondir notre conception de l'Eglise pour y nieux découvrir la place_de 
chacun : elle est ie peuple de Dieu (schéma de l'Eglise au Concile), Elle 
est % envovée » cn mission comme corps du Christ. Sa mission est spiri­
tuelle. La mission de chaque membre est également spirituelle mais à 
réaliser dans une vie humaine. Et chaque membre répond en suivant 

t 

i 
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l'appel qu'il a reçu : appels différents, réponses différentes, mais tous dans 
le Royaume déjà réalisé. 

Dans cette perspective, il importe d*unir notre action ; un exemple 
concret de collaboration prêtre-religieuses dans un centre technique 
l'illustra. Nous y avons vu la nécessité d'un climat de dialogue vrai avec 
les jeunes, avec les professeurs et la communauté. 

Il nous fallait encore, par une enquête réalisée près de 300 jeunes-
filles, découvrir ce qu'elles attendent de la religieuse. Il est bon de 
remettre ces exigences sous nos yeux : « qu'elle comprenne, qi/elle soit 
proche, qu'elle soit discrète, qu'elle mette à l'aise, on attend un amour 
vrai... » 

Pour être ainsi, nous avons - - comme la militante — à réviser notre 
action de temps en temps, à la « repenser » à plusieurs. C'est l'objet de 
l'aide qu'est la réflexion apostolique ; elle nous engage à revoir entre 
nous en communauté un fait de vie pour y « déceler la présence et les 
appels du Seigneur » : il nous est très utile de retrouver notre page 
d'Evangile personnelle, écrite avec les notes d'aujourd'hui. 

Pour terminer ces journées si riches, une religieuse nous fit part de 
ses essais et réalisations dans le Cours Ménager dont elle a la charge. 

Au cceur de ces heures de travail et de réflexion, la prière commune 
ne pouvait être absente. Elle a été le lien qui vivifie et unit les Sœurs entre 
elles et avec Ie Christ. 

Mettant un peu plus de lumière sur le service qu'attend de nous 
l'Eglise, ces journées nous auront donné une force nouvelle et elles auront 
mieux dessiné, pour chacune d'entre nous, le commencement d'un long 
chemin. 

Des participantes. 

• AGENDA ECCLESIASTIQUE 1965, éd. Lethielleux, 10. rue 
Cassette, Paris, 6° ; l'exemplaire 3.95 fr. Deux jours à la page, page 
entière pour dimanches et fêtes. Aide-mémoire de liturgie. Episcopat 
français. Etc... 

• L'AGENDA «ALLELUIA 1965* est dès maintenant disponible. 
Les textes d'introduction sont cette année, un appel à la conversion, 
L'Agenda « ALLÉLUIA 1965 » offre des psaumes et des textes sacrés, pré­
sente et illustre l'Eglise d'Amérique Latine et indique les calendriers des 
mondes grec-orthodoxe, juif et musulman. Modèle professionnel {présen­
tation améliorée), 8.50 ; modèle courant couverture plastique, 5 ; modèle 
courant couverture avec crayon, 5,50 ; répertoire en sus 1 fr. ; port 0,60 
par unité. — En vente : « Alîeluia », 73, rue Ste-Anne. Paris, 2e (C.CP. 
« La Vie Nouvelle 18.175.50 Paris ». 

• POUR NOEL. — La CT . I .C (Centrale Technique d'information 
Catholique), 14, rue St-Benoît, Paris (VF), a édité 6 nouvelles cartes de 
Noël-Vœux de Nouvel An. Ce qui porte sa collection à 38 modèles. Prix 
des cartes : 0,60 F. l'unité. Importantes réductions par quantités. Sur 
demande envoi de documentation gratuite (cartes de Noël, affiches, tracts 
et brochures). 
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» LES SEMAINES SOCIALES A BREST. - La 52' « 4 » a » 
Semaines Sociales de France aura lied à Brest, du 9 au \A jaillet ^65 
Elle aura pour sujet: l'homme et la révoi rbaine, citadins et 
ruraux devant l'urbanisation. 

Ses travaux porteront donc, non seulement sur ïa vfce et ses pro­
blèmes propres, mais sur le mouvement psychologique et social d'urba­
nisation qui caractérise notre époque. Elle s'adressera à la fois aux urbains 
et aux ruraux, tous intéressés par le mouvement d'urbanisation. Elle ne 
se bornera pas aux problèmes pdsés par l'urbanisme OM par l'aménage­
ment du territoire, mais elle -envisagera Ia situation de l'homme dans les 
nouvelles structures et les nouvelles mentalités, qui découlent du mouve­
ment d'urbanisation. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat Permanent des 
Semaines Sociales de France : 16, rue du Plat, Lyon, 2°. 

• APOSTOLAT DE LA PRIERE. — Pour orienter l'offrande spiri­
tuelle du sacerdoce baptismal des fidèles, l'Apostolat de la prière propose 
une Image-memento des intentions pour 1965 (4 pages, format 8 x 12)r 

intentions pontificales en forme d'invocations, nouvelle prière d'offrande 
quotidienne. Conditions de vente: à partir de 10 ex.: 0.20 F. l'unité 
(port: 0,20 F. les dix ex.); à partir de 50 ex.: 0,18 F. l'unité (port: 
0,60 F. les 50 ex.) ; à partir de 100 ex. : 0.17 F. l'unité (port : 1.00 F. 
les 100 ex.) ; il n'est pas fait d'envoi au-dessous de 10 ex,, prière de 
joindre le montant à la commande. S'adresser au P. Chapel, Roz-Avet, 
rue de Rosmadec, Quimper (C.C.P. Maison Roz-Avel, Nantes 1274.67). 

r 

• Jeune homme sérieux désire trouver emploi dans collège. Ecrire 
S, R. qui transmettra. 

• A vendre 403 Familiale 1961. Très bon état. S'adresser à la 5. R. 
qui transmettra. 

1/tcftT de pwuubw 

• Dans la collection ASSEMBLÉES DU SEIGNEUR (éditions Biblica. de 
l'abbaye S. André de Bruges) paraît un nouveau cahier : Le Temps de 
Noël. On sait que cette série d'études veut donner aux prêtres et aux 
fidèles cultivés une base solide pour Ieur pastorale et leur spiritualité. 
Nous sommes particulièrement heureux dc rencontrer la signature de 
M. l'abbé P. de Surgy au bas d'une longue _-t belle étude sur Ie Prologue 
de l'Evangile selon S. Jean. — En vente dans les librairies : 6.75 francs. 

QUIHPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C P PP. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOCM 

I 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
e l Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rve du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

CHlIflME 
Amplfficalturs - Prtairjplifictil«:n 

Matér ie l ds sonorisation 
Haut-parleurs do Haute-Fidéli té 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Bureou à PARIS 
182, rue Lafayette (TO) 

Tél. r Nord 85-86 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

- Matelas à ressort — Lits métalliques -

TKT TREÂNTON ."BKE 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, ûerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. dc lo Libération, QUIMPER 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 
Exposition permanente 

d* Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

J O U R D A I N FRERES 
77, rue de Lo Toi*r-d*Au¥ergM 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
TAI. 4.47 

79* Année — N* 47 
Vendredi 18 décembre 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 
de Quimper et de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Décès de Mgr Le breton. Nominations. Ordi­
nations. Récollections de religieuses. Journée, de chant liturgique. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Les nouveaux locaux de la Paroisse Etu­
diante de Brest. Le pardon de S. Corentin. Comment traduit-on une 
Oraison du Missel ? Nouvelles et lectures. 

. 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
57, rue Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél .: 2-30 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

Studio E. 
QUIMPER Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 m/ra Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de fompes 

Spécialiste KODAK-PÂILLARÙ 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Produits d'entretien, Papiers peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

S.C.O.M.E.T. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU PERROT 
Tél. 277 - LANDIVISIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 
RfSERVOIRS à MAZOUT 

FUELS IÉBERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies • BREST 

Tél. 44-19-78 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél : 1.31 

TRAVAUX PUBLICS 
- BÉTON ARMÉ -

soeim DES 

ENTREPRISES H i 
Société anonyme 

au capital de 2.500.000 F. 

Siéga social : 

20, rue Vernier - PARIS ( fn 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

79- Année — N a 47 
Vendredi 18 décembre 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direction - Administration ; Secrétariat de l'Evtcbé, QUIMPER 
C C . P. «Semaine Religieuse» dc Quimper, Nantes' 93.81 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et Ia bande d'expédition. 
Abonnement annuel : 16 francs (étranger ; 18 francs) 

Prière de rappeler le numéro de fa bande d'expédition en réglant l'abonnement. 
Tous les abonnements se terminent le JÎ décembre -

Ils sont reconduits tacitement par l'acceptation du prtmier numéro 
de janvier dc l'année suivante. 

PARTIE OFFICIELLE 

DÉCÈS DE M 9 r LE BRETON 

Nous apprenons à l'instant le décès de S. Exe. Monseigneur Abin Le 
Breton, ancien évêque de Tamatave (Madagascar), originaire dc Ploban­
nalec. 

Monseigneur l'Evêque. Monseigneur l'Auxiliaire el M. le chanoine 
Cadiou, doyen du Chapitre, assisteront vendredi à ses obsèques à Saint-
Laurent-sur-Sèvre. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— vicaire général et chanoine honoraire, Af. Jean Abiven, chargé 

du stage des jeunes prêtres au Séminaire ; 
— directeur des Communautés de Religieuses, M. Pierre Quiniou, 

chanoine honoraire, supérieur du Grand Séminaire : 
- supérieur du Grand Séminaire et chanoine honoraire, A/. Albert 

U guen, directeur au Séminaire. 

A 

M. ie vicaire générai Kerven nic devient archidiacre du Léon et du 
Tréguier; Af. le vicaire général Abiven, a-,hidïacre dc la Cornouaille. 

ORDINATIONS 

Deux cérémonies d'Ordination auront lieu dans la chapelle du Grand 
Séminaire: tonsure et sous-diaconat le 23 décembre (18 h,), diaconat 
te 24 (9 h. 30). 
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RÉCOLLECTIONS DE RELIGIEUSES 

— Saint-Renan, école N.-D. de Liesse, le 2 janvier. 

A 

Les Religieuses sont instamment priées de s'annoncer à temps 
Maison de Récollection choisie, particulièrement pour Ie repas. 

à la 

JOURNÉE DE CHANT LITURGIQUE 

Comme il a été annoncé, une journée d'étude rassemblera le 29 d' 
cembre (JO à 16 h.) à recolé de la Plaine de Chateaulin ceux et cella 
qui, dans les paroisses et écoles, sont plus spécialement chargés du chant 
liturgique. 

Au programme : le chant liturgique latin et français à la suite de 
l'Instruction romaine et de la seconde Ordonnance de l'Episcopat français • 
la place de la chorale; le choix et la mise en place d'un nouveau 
répertoire; la préparation d'une messe de dimanche... 

Les dernières inscriptions sont à faire parvenir au plus tôt à Af. l'abbé 
Lation, presbytère de Douarnenez, en précisant si l'on compte prendre 
part au repas prévu. Ceux qui viendraient en auto et auraient des places 
disponibles rendraient service en le faisant savoir. 

• POUR LA SEMAINE DE L'UNITÉ, le Secrétariat UNITÉ CHRÉ­
TIENNE, 8, place de Fourvière, Lyon (5e), C.C.P. Lyon 4937.95, propose 
brochures, affiches, images et livres ; en particulier : 

— Semaine de l'universelle prière des chrétiens pour l'Unité, ving. 
pages. Donne lectures et méditations pour chaque jour, des prières 
litaniques et des oraisons... Les dix exemplaires 1,40 fr. 

— Texte-image de la prière pour l'Unité. Les cent, 2,75 fr. 
— Affiche, en deux couleurs (50 x 65 cm). L'unité, 0,85 franc. 
Pour ceux qui chercheraient un texte fondamental : la brochure 

Œcuménisme spirituel, 48 pages (l'unité, 1,35 fr.). 

• « PACEM IN TERR/S », — LES CAHIERS D'ACTION RELIGIEUSE ET 
SOCIALE, 14, rue d'Assas, Paris, 6e (C.C.P. 18.092.87) ont étudié pas à pas 
l'encyclique Pacem in terris pendant quinze numéros. La série de ces 
15 n ° \ 10 francs. 

• Vient de paraître L'ANNUAIRE CATHOLIQUE EN FRANCE 
1964-1965 r Cet ouvrage relié, de très belle présentation, comporte 
1.500 pages et contient notamment les rubriques suivantes: Ie Vatican, 
l'Eglise de France, Ies Congrégations religieuses, l'Enseignement libre 
catholique, les établissements hospitaliers, les œuvres, associations... — 
Edité par Publicat, 24, boulevard Poissonnière, Paris, 9V 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 20 décembre, 4* dimanche de 
l'A vent. Lundi 21, S. Thomas, apôtre. Mardi 22 ç* mercredi 23 (jeune 
€i abstinence), de la férie. Jeudi 24, Vigile de Noel Vendredi 25, Noël 
Samedi 26, S. Etienne, premier martyr. Dimanche 27. dan* l'Octave de 
Noël. 

ADORATION PERPETUELLE. 

Bohars. 
— 18-24 décembre. Douarnenez. 25-26, 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Guillaume Morvan, de Quimper, qui, 
longtemps, assura l'administration dè la «Semaine Peligicuse ». M*Law* 
Rouat, ancien professeur au collège S. Louis de Brest. Af. Yves Prigent, 
de Saint-Pol-de-Léon. Sœur Yves de Sie Madeleine, des Filles du Saint -
Esprit. 

• LES CHRÉTIENS U NIATES DU PROCHE-ORIENT, par labbé 
loseph Hajjar, de l'Eglise melkite. Un volume de 384 pages (15 francs) 
de la collection « Les Univers » des éditions du Seuil, Paris. — Les tra­
vaux conciliaires ont manifesté l'importance des communautés melkite. 
maronite, etc... unies à Rome d'où le nom d' « xmiates »). Une étude 
passionnante pour tous ceux qui s'intéressent à l'histoire et à la vie de 
l'Eglise en Orient : l'auteur, qui a eu accès à des archives encore inédites», 
dégage des lignes dominantes à travers les ambitions, les intrigues, Ies 
ignorances et les influences qui jalonnent l'histoire ecclésiastique. Au-delà 
<le cette tâche historique, il apporte sa pierre à une meilleure compré­
hension de cette alliance de la foi romaine et de la tradition orthodoxe ; il 
aide ainsi à élargir notre sens catholique. 

• ETUDES. — Voici un an que le -r Plan de stabilisation * a été mis 
«n vigueur. Nombreux sont ceux qui, tout en s'affirmant contre l'infla­
tion. trouvent Ies mesures prises bien lourdes à supporter. Certains cercles 
spécialisés en viennent même à contester les méfaits de l'inflation. H 
convient donc de s'interroger lucidement sur les motifs de ce combat 
mené contre la hausse; des prix. C'est ce que fait J. Méraud, dans le 
numéro de décembre des ETUDES. Pourquoi, se demande-t-il, la hausse 
des prix nous inquiète-t-elle ? Il passe alors au crible les arguments 
couramment développés. Dans la mème livraison, R. Rouquette a pris 
pour thème de sa chronique conciliaire la controverse autour du schéma 
sur Ia liberté religieuse. Au lendemain du Congrès extraordinaire de la 
C.F.T.C., B. Ribes présente Ies orientations le la nouvelle C.F.D.T. et 
Ies perspectives d'avenir de cette Confédération. De son côté- L. Barjon 
dégage la signification du twist pour les « copains ». 

<§ 
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Les nouveaux locaux 
de Ia paroisse étudiantefdejBrest 

Voici peu débutaient à Brest les premiers cours universitaires (l'in 
guration officielle est de l'an dernier !), et déjà les Collèges lit-éraire^ 
scienufique marchent vers Ieur majorité. Le Collège scientifique nen/ 
cette année Ia préparation complète des licences ds physique et cbim 
le Collège littéraire, celle d'hîstoire-géographie ; sans parler des no^ 
breux certificats (première et deuxième années en toutes d-scinjm i 
C'est un atout de poids dans Ie développement de Ia ville de Brest 

C'est un avantage aussi pour Ies jeunes du Finistère, si nombrer i 
poursuivre leurs études. Ils sont déjà plus de deux mille à Brest denr 
mille cinq cent en comptant les élèves des écoles supérieures (ingénieur* 
commerce...). sw-œurs, 

Le diocèse ne pouvait demeurer indifférent aux besoins spirituels mo, 
f™ d e ce

t
 m o " d e é t u d i a n t - Répondant à la demande de Monseigneur 

1 Eveque, Ies Peres Jésuites acceptèrent en 1960 de revenir à Bresl 
quils avaient quitté au lendemain de la dernière guerre; ils renouaient 
ainsi avec une tradition remontant au XVII* siècle. « Nous vous avom 
vu revenir avec grande joie », devait Ieur dire Monseigneur l'Evêque à 
la benediction des nouveaux locaux de la Paroisse Etudiante, samedi 
uernier. 

4 

Une vieille balise des Ponts et Chaussées signale ces locaux, proches 
du pont du Bouguen, qui s'accrochent rue Lamotte-Piquet au flanc d'une 
tres forte dénivellation, face au plateau du Bouguen. Au rez-de-chaus-
see du batiment se trouvent la chapelle, une bibliothèque et quelques 
chambres ( e Pere Lemasurier y réside ; Ies autres Jésuites, y compris Ie 
Superieur, le Pere Huet, demeurant au 24 rue Kéravel) ; à l'étage au-
dessous, une grande salle, pouvant être subdivisée, ouvre ses baies sur Je 
paysage. 

C'est dans une ambiance jeune et détendue que se déroula la bénédic­
t i n , a 1 issue d'une messe célébrée par le Révérend Père Ducom* pro­
vincial' Un vm d'honneur rasembla ensuite les étudiants et les person-
nalites, parmi lesquelles on reconnaissait YAmiral Amman, préfet 
maritime, M. Lombard, maire de Brest, M. Goasguen, député du 
Finistere, Mlle Pasteur, représentant M. Ie Sous-Préfet, M. ie chanoine 
Quelen, cure-archiprêtre de S. Louis, etc... Des discours furent prononcés 
par M< Le Goasguen, président de l'association du « Cercle étudiant », 
et par A/. Noël Postic, président de Ia Paroisse Etudiante ; le dernier 
mot revint à un groupe choral d'étudiants. 

• UN CALENDRIER BIBLIQUE est édité par l'Apostolat de la 
Priere, 9, rue Monplaisir, Toulouse (C.C.P. 593 Toulouse) : il ne contient 
pas seulement de belles images, mais l'indication d'un texte biblique pour 
chaque jour, texte court mais adapté au temps liturgique. L'exemplaire 
franco 1,30 fr. ; par 100, 0,90 l'unité (plus le port). 

Le pardon de Saint-Corentin 

La cathédrale célébrait dimanche dernier -le pardon de Saint-Coren­
tin. A la me^se de 8 heures, pour le «pardon bretons, la messe était 
dite pur M. le chanoine Le Gall curé-dùyen de Fouesnant, et JTioméhe 
faite par M. le chanoine I e Guellec, curé-doyen dt Saint-sauveur k 
Brest. 

A 10 heures S. Exe. Monseigneur Rolland, évêque dAntsirabé 
(Madagascar), chantait la grand-messe, en présence de Monseigneur 
rEvcque et du Révérend Dom Colliot, abbé de S. Guéncié de Landé­
vennec ; 5. Exe, Monseigneur Roben, évêque des Gonaives (Haïti), avait 
l'intention d'être présent, mais il en" fut empêché au dernier moment. 

Aux Vêpres, avant la procession, des Reliques, M. l'abbé Crozon, 
supérieur du collège S. François de Lesneven, prononça le panégyrique 
suivant : 

-i 

EXCELLENCES, 
RÉVÉREND PERE ABBÉ, 
MES FRÈRES, 

Nous célébrons ce pardon de S. Corentin trois semaines après la clôture 
de la troisième session du Concile, où. tant de questions furent posées et dis­
cutées. 

Nous avons tous conscience d'un monde qui évolue très vite et aussi de 
beaucoup de choses qui changent dans l'Eglise. 

En cette situation, certains sont inquiets. Ils ont le sentiment de perdre 
pied et ils s'en vont disant : « Tout craque, tout- s'en va... on nous change la 
religion. 

Ce sont là certes exagérations mais chacun le sent : cn cet âge de mutation 
accélérée du monde, il nous est nécessaire et il nous est bon de nous accrocher 
à l'essentiel, au cœur de notre foi. 

Ce roc inébranlable qu'il nous faut atteindre et qu'il nous faut tenir, je le 
trouve dans cette affirmation de l'épitre aux Hébreux que nous entend ion» 
proclamer ce matin à la messe de S. Corentin : « Jêsits-Christ était hier, il est 
aujourd'hui, il sera le même pour toujours ». 

Quand nous fêtons le saint patron de notre diocèse, s'il nous semble ains» 
faire mémoire, de façon plus ou moins utile, dTun passé à jamais révolu, que 
cette assurance de la Parole de Dieu nous détrompe, s'il en est besoin, et en 
tout cas soit pour nous lumière et force : le Christ a pour lui le temps et 
l'éternité, le passé et l'avenir ; et son Eglise, qui le continue sur Ia terre, è 
chaque point de sa route peut et doit porter son regard vers un passé qui 
est son fondement et sa richesse pour toujours et aussi vers un avenir qui est 
le champ de son action jusqu'au Retour du Seigneur Jésus. 

U Christ était hier, 
Tout s'origine à lui, et rien n'a de sens que par lui. Et nous, en ce mon 

de décembre 1964, c'est en son nom que nous sommes rassembles «ri, peuple 
dc croyants et de baptisés. _ . . 

te Christ était hier, Christ des Evangiles. Jésus de Nazareth et de Palestine 
«I-* des témoins de sa vie entendirent parler et virent agir de façon « eura-
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ordinaire qu'ils curent la certitude que cet homme participait de la nU * 
de l'Eternel. «Tout m'a été remis par mon Père et nul ne connaît 1 "? 
si ce n'est le Père, comme nul ne connaît le Père si ce n'est le File * n 
XI/27); «Avant qu'Abraham fût, je suis» (Jn VIII/58); «Toute oui! 
m'a été donnée au ciel et sur la terre » (Mt XXVIII, 18) ; « Le Ciel et I ** 
passeront mais mes paroles ne passeront pas » (Mt XXIV/35) « ifXtIît 

prends ton grabat et marche» (Jn V/S); «Tes péchés te sont remisi^'' 
I I /5 ) ; «Je suis Ia Résurrection; qui croit ne moi, fût-il mort viv™ TT 
XI, 25). ' w a * On 

Aussi S. Jean, l'évangéliste qui a le plus médité le mystère de Jésus écri 
t-tl avec une admiration frémissante: «Ce qui était dès le commencent 

•ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux ce que 
avons contemplé, ce que nos mains ont touché du Verbe de vie ; car 1 ^ 
s'est manifestée : nous l'avons vue, nous en rendons témoignage et «** 
vous annonçons cette Vie éterneUe qui était auprès du Père et qui non 
apparue. » (I Jn 1/1-2.) Et au Prologue de son Evangile, il proclame « S 
vérité qui unit à jamais le temps et l'éternité : « le Verbe s'est fait chair n 
a habité parmi nous » (Jn I, 14). ^ et fl 

Le Christ était hier. 
Depuis sa résurrection, il est la vie des croyants et des baptisés et 1 

renouvelle en eux, comme en des « humanités de surcroît » quelque cho« d, 
•on mystère. w w 

« En lui, écrivait S. Paul aux Ephésiens, le Père nous a élus dès avant la 
creation du monde, pour être saints et immaculés en sa présence, dans l'amour 

Christ^*?*. f31"30" qUC n°U S S e r i ° m P ° U r L u i deS ^ ad°Ptifs P** W 
Aussi S. Pierre pouvait-il dire à ce peuple qui venait de naître dans l'eau 

du Bapteme : « Vous etes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte 
un peuple acquis pour annoncer les louanges de Celui qui vous a appelés de 
ténèbres à son admirable lumière. » (ï P. H, 9). 

Et cette jeune Eglise vivait aUègrement l'événement de Jésus-Christ Elle 
était la communauté des Saints et la vie nouvelle meitait en elle une espé­
rance, une joie, une fraternité et une liberté que rien, ni les idoles, ni Ies puis­
sances de ce monde, ne pourraient détruire. 

Et désormais les amis du Christ, les chrétiens, aUaient vivre dans Ie 
monde, hommes parmi Ies hommes, mais leur vie portait en elle un mystère, -
comme une lettre, au deuxième siècle sans doute, essaie de l'expliquer à des 
païens : « Les chrétiens, vous le savez, ne se distinguent des autres hommes 
m par Ie langage ni par les vêtements... Ils se répartissent dans les cités 
grecques et barbares, suivant Ie lot echu à chacun, ils se conforment aux 
usages locaux pour Ies vêtements, la nourriture, Ia manière de vivre, tout eo 
manifestant des comportements extraordinaires et vraiment paradoxaux dans 
Ieur communauté spirituelle. Ils s'acquittent de tous leurs devoirs de citoyens.., 
ils passent leur vie sur la terre maïs sont citoyens du ciel. Ils obéissent aux 
lois établies mais leur manière de vivre l'emporte de toutes façons sur les 
lots... ils aiment tous les hommes... ils sont pauvres et ils enrichissent un 
grand nombre, ils manquent de tout et ils surabondent en toutes choses... châ­
ties ils sont dans Ia joie comme s'ils naissaient à la vie... En un mot, ce que 
1 âme est dans le corps, Ies chrétiens le sont dans le monde. » (Lettre à Dio-
gnète.) 

Le Christ était hier. 
D fut la vie de son Eglise progressivement à travers les temps et à travers 

Ie monde et bientôt la vie de nos pères sur Ie sol de Bretagne. 
Au 5* siècle, le feu qu'il est venu jeter sur la terre a donné lumière et 

chaleur à l'âme de ce peuple, peuple mêlé qui venait de connaître les grand* 

• 

jjouleversements des invasions, peuple divisé où les nouveaux venus cherchaient 
encore leur place, peuple religieux sans doute mais à l'âme dure, violente et 
•sensuelle. 

Nous rendons grâce au Christ qui a transformé cette âme ct nous le remer­
cions de nous avoir donné cette pléiade de saints qui firent notre terre. Ici, en 
Cornouaille, S, Corentin, d'abord prêtre,et moine voué à la louange de Dieu 
.«i la forêt de Névet, devint le premier évêque de Quimper ct travailla à 
implanter chez nous la religion de Jésuâ-Christ. !1 fit tant et si bien, en ces 
premières semailles, que pour longtemps l'âme bretonne est devenue en un 
sens synonyme d'âme chrétienne. 

Aussi le Christ était hier, présent à travers l'histoire, présent au peuple de 
Dieu, présent à l'âme des Saints.,. 

Et l'Eglise c'est cela d'abord et fondamentalement * depuis près de vingt 
•siècles, eUe est Jésus-Christ continué par l'animation cie l'Esprit-Saint Elle 
-est cette vie et cette lumière transmises aux générations successives. Elle est 
.cette tradition vivante et c'est pourquoi l'Eglise d'aujourd'hui, qui est attentive 
au présent et à l'avenir regarde aussi vers le passé. 

En l'épitre de la messe de S. Corentin, nous l'entendions nous dire: sou­
tenez-vous de ce passé. « Souvenez-vous de vos chefs, eux qui vous ont fait 
•entendre la parole de Dieu et considérant l'issue de leur carrière, imitez Ieur 
fol» (Hem. XIII, 7). 

Et à chacune de nos messes, nous disons au Père : « En mémoire Seigneur 
de la bienheureuse passion de votre Fils... Unde et memores... >. 

Le peuple de Dieu est un peuple qui se souvient. 
L'Eglise est un passé, une tradition. 
Le Christ était hier. 

<5 
Mais cela dit, il nous faut tout de suite dire bien plus, car notre foi ne se 

séduit d'aucune façon à la mémoire du passé, à la recherche du temps perdu : 
la vie du Christ en son temps, Ia vie des saints d'autrefois, la vie de l'Eglise 
en son histoire... Non il ne s'agit pas seulement de ce qui est arrivé, car en 
vérité tout est présent aujourd'hui. 

Le Christ ressuscité est vivant pour toujours, 
Sa lumière et sa force nous atteignent dans l'actualité la plus intime de 

notre vie et nous ie savons bien : un jour, telle Parole du Seigneur nous a 
-saisis et nous avons reconnu: cette Parole est vraie, elle est vraie pour moi, 
aujourd'hui, maintenant. Elle éclaire ma vie, elle me bouscule, elle me démas­
que, elle me dénonce peut-être, elle me fait mal, eUe m'appelle... Je 1 accepte-
rat ou je la refuserai, mais je sais maintenant que la Parole du Seigneur est 
vivante. _ , . 

Et je sais aussi que son action, l'action de sa mort et de sa Résurrection 
est présente en ma vie et en celle de mes frères. Oui, c'est aujourd hui que lo 
salut est entré dans cette maison, c'est aujourd'hui que ce sourd a entendu, 
que cet aveugle a vu, que ce boiteux a marché dans la joie... 

C'est aujourd'hui que l'Eglise est vivante et si elle évoque avec; actions de 
glaces les merveilles que Dieu a faites tout au long des ages, eue sau quc 
cette histoire sainte, elle la vit maintenant. 

Ce qui est arrivé arrive encore, arrivera toujours. 
Le Christ était hier, il est aujourd'hui, il sera le même à J--™aB-
Et voilà qu'au cœur même de notre foi s'impose à nous la perspective 

l'avenir. 

i 
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Il ne s'agit pas d'un rêve. 
C'est l'assurance que Ie Seigneur lui-même nous a laissée : « Je suis a • 

vous pour toujours Iusqu'à ta fin du monde » (Matth. XVIII, 20). 
Et S. Jean, au livre de l'Apocalypse, nous redit la certitude éclatante im-n 

vjent d'entendre de la bouche du Seigneur : « Ne crains rien, c'est moi i 
Premier et Ie Dernier, le Vivant: j'ai été mort et me voici vivant nouri 
siècles des siècles. » (Apoc. I, 17-18). H Jes-

En vision finale, Ies textes sacrés évoquent l'accomplissement de Tourn 
choses où la grandeur du Christ sera manifestée. 

Jésus lui-même annonce ce second avènement : « Quand le Fils de -'Hom 
viendra dans sa gloire, escorté de tous ses anges, alors ii prendra placT?* 
S v V ^ ^ f ^ Y 1 0 ^ ' D e V 3 n t ,Ui S e r ° m r a s s e m b l é e s t o u t e s l e s niions. » (Matth' 

S. Paul proclame la victoire finale du Christ; «Alors, écrit-il ce sera u 
fin, quand Ie Christ remettra la royauté à Dieu le Père, après avoir dêJl 
toute principauté, Domination et Puissance.» (I Cor. XV, 24.) 

S. Jean chante ce monde nouveau et termine son livre sur ce cri aui » » 
desormais Ia prière de l'âme chrétienne, tendue vers cet avenir de vie d 
lumiere et de joie, plus beau que tout passé et que tout présent « oh ' oui 
viens Seigneur Jésus. » (Apoc. XXII, 20.) ' * 

Mais dans cette attente du Retour du Christ, une inquiétude nous hante 
Le Christ bien sûr, est Celui qui est, qui était, et qui vient ; son Eglise est 
en marche vers le rassemblement du peuple de Dieu. Mais cela ett-il vrai 
pour ce monde où nous avons à vivre, cela est-il vrai pour nous ? 

Nous en avons tous une conscience très vive : un monde grandit autour de 
nous, apparemment étranger au Christ. Riches de possibilités sans cesse 
accrues, des hommes organisent la terre et la vie dans une totale suffisance 

^ t qZl ^ ' „Q U'e S t~C e QUe le Christ pOUr eu* ? déPassé **££'+ trop petit désormais dans un monde trop grand? 
Et nous-mêmes dans nos vies bousculées, chargées de soucis quotidiens 

happes de tous cotés par Ies appels qui rivent les yeux à la terre" qu'es -ce 
que le Christ pour nous vraiment? 

ê treNd^am 0 S e r i 0 n S ^ r é p ° n d r e - E t p o u r " o u s e x c u s e r> nous allons peut-

La vie chrétienne devait être plus facile autrefois, dans un monde plu, 
simple. Heureux temps de S. Corentin ! 

La vie chrétienne devait être plus forte autrefois. C'est toujours mieux aux 
origines et puis les choses se dégradent... où sont encore les énergies de la 
foi ? ou est encore la nouveauté du Christianisme ? y a-t-il encore des Saints* 
L -eglise a-t-elle encore sa chance ? 

Ah! sur ces routes d'Emmaus où nous cheminons dans Ie regret d'uo; 
passe disparu, puissions-nous faire Ia Rencontre où nos yeux s'ouvriront! 
- i>n n d e p a s s e e t désormais sans avenir ? Mais il nous suffit de revenir 
Christ"1 ' a S ' "k™* à S' P a U l P ° U r d é c o u v r i r q u e r i e n n , e s t étranger «» 

Rien ne lui est étranger dans Ie monde et ses immensités, car « Tout s'est 
tait par Lui et sans Lui rien ne s'est fait» (Jn I, 3); «C'est en Lui qu'ont été 
creees toutes choses dans les cieux et sur la terre, les visibles et ies invisibles ». 
(Col. I, 16). 

Rien ne lui est étranger dans l'effort des hommes pour un monde plus 
humain, moins dur et plus fraternel, car « Tout a été créé par Lui et pour 
Lui » (Col. I, 16) et nous savons que tout va vers Lui car il a plu au Père 
de nous faire connaître « le mystère de sa volonté, le dessein bienveillant qu'il 
avait forme en lui par avance, pour le réaliser quand les temps seraient accom­
plis : ramener toutes choses sous un seul chef : Ie Christ, les êtres célestes, 
comme Ies êtres terrestres» (Eph. I, 9-10). 

Rien non plus ne lui est étranger dans la peine dev hommes le mal , , i* 
mort, car Jésus a porté toute souffrance, et « Il est venu chercher et sauve* 
cc qui était perdu » (Luc XIX, 20). 

Le monde est grand et beau, riche de recherches et d'inventions Eh ' bien 
0 est le domaine que Ie Seigneur a confié à l'intelligence des hommes' Us 
œuvres humaines sont grandioses, oui, et elles le son? de par Dieu et'eil 
préparent, en un sens, l'avènement.du Royaume que le Christ réalisera Le 
monde aussi est plein de douleurs, d'angoisses, de misères et de péchés mais 
grâce au Christ, Ie mal et la mort ne seront pas Ie mur où viendrait'buter 
en définitive, malgré tant d'efforts, l'aspiration des hommes. 

Non, nous n'avons rien à craindre pour le Christ. II est vraiment le 
Maître du monde et de l'Histoire, le Seigneur de gloire des porches des Cathé­
drales et en même temps aussi le Sauveur de tout nomme, proche de toute vie 
humaine, la plus pauvre comme la plus comblée, qu'il appelle également à 
participer à sa vie : « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils 
unique pour que tout homme qui tfroit en Lui ne périsse pas mais ait Ia vie 
éternelle» (Jn III, 16). 

A 

Mais sans doute ce qui nous inquiète encore quand nous pensons au 
monde présent et aux perspectives d'avenir de l'Eglise, c'est l'exigence d'avoir 
à travailler à cette œuvre du Christ. 

Et il en est bien ainsi, car de même que le passé est présent à notre vie 
d'aujourd'hui, en ce sens, avons-nous dit, que les actions pasées du Christ s'y 
réalisent maintenant, ainsi en est-il de l'avenir ; il est déjà commencé, il est en 
marche et pour une part il dépend de nous car Dieu a voulu avoir besoin des 
hommes. 

Alors, il ne s'agit pas de rêver à des temps passés, auréolés de prestiges 
parfois bien discutables, et de désespérer du monde présent que l'on jugerait 
à la limite fermé au sens religieux. En vérité quand on pense à l'histoire de 
l'Eglise et aux terribles épreuves qu'elle a traversées, peut-on vraiment parler 
de déclin aujourd'hui ? Sans doute Ie passif de ce temps est lourd, mais l'on 
ne peut non plus nier les progrès : Ie rajeunissement de la vie liturgique, 
l'engagement de militants dans divers domaines de l'activité humaine, Ia montée 
d'une élite dans Ies pays de vieille chrétienté, les recherches en vue d'une 
action missionnaire plus concertée, Ia naissance de l'Eglise sur des terres 
nouvelles, et tant d'efforts pour l'unité des chrétiens, Ie dialogue avec t les 
Autres »... 

ll s'agit là d'un travail parfois à peine amorcé, toujours à poursuivre. Et 
ii n'est pas question d'attendre des moments plus favorables, plus tard... C'est 
aujourd'hui, l'aujourd'hui de Dieu ! C'est ce monde d les personnes qui y 
vivent, que Dieu aime, qu'il veut sauver, qu'il appelle à la vie. Ce monde, 
certes, et toute existence humaine sont lumière et ténèbres. Its l'ont toujours 
été. Jésus nous en a avertis. Nous n'avons donc pas à nous étonner des 
obstacles. La foi et Ia sainteté ne sont pas des banalités qui aillent de soi. 
Le combat du Christ, «l'agonie du Christ», disait Pascal, se poursuivra 
jusqu'à la fin. 

V Eglise qu'il a fondée et qui est désormais un donné posé dans le monde, 
l'Eglise de Jésus-Christ est aussi à construire tous les fours de l'histoire des 
hommes, jusqu'à ce qu'il revienne.» 

Sur cette terre de Bretagne, nous sommes aujourd'hui, pour notre part, 
responsables de l'Eglise que S. Corentin y fonda U y a quinze siècles. 

Les temps ont bien changé et dans Ia rapide transformation du monde. 
l'âme de ce peuple connaît les plus rudes secousses. 
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Dans Ia lumière de l'Evangile éternel et à l'écoute des appels oui 
viennent de ce temps, en communion aussi avec l'Eglise universelle en « h 
che et en dialogue au concile, l'Eglise, chez nous, se trouve appelée* à gd 
et approfondir, rajeunir et inventer,., %af,(ter 

Nous serons donc ouverts aux progrès nécessaires, dans l'obéissanc 
nos chefs spirituels. Par là nous serons fidèles à Jésus-Christ d'une fidél't 
vivante et nous saurons qu'aujourd'hui comme hier, au temps de Saint Core t 
le Seigneur Jésus est la voie, Ia vérité, la vie, Ie cœur vivant de l'Eglise eM 
source de toute sainteté, l " 

Diverses enquêtes menées récemment dans notre diocèse pour ia préoa 
tion à des missions ont détecté que le peuple de chez nous, réputé chréti^ 
souvent ne l'est pas véritablement : la référence explicite au Christ n'exist1' 
guère pour beaucoup. C'est là une situation des plus dangereuses car da * 
Ie monde tel qu'il est aujourd'hui, si nous n'avons pas vraiment le sens él 
Christ, nous sommes perdus : un vague sentiment religieux ne pourra 
tenir dans Ies chocs de ce temps ; de plus nous serons incapables dc d i a W 
avec Ies autres et nous disparaîtrons dans la masse anonyme, sans vigueur ,t 
sans âme... R 

Que S. Corentin, aujourd'hui comme hier, obtienne à son peuple la grâce 
<de Ia foi ; que sa prière obtienne à chacun de nous un sens vrai e- fon du 
Seigneur Jésus, le Christ éternel que l'Eglise acclame chaque année k Ja fête 
de .Pâques.; 

« Le Christ hier et aujourd'hui 
Commencement et fin 

Alpha et Oméga 
A lui appartiennent le temps et l'Eternité 

A lui Ia gloire et Ia souveraineté durant toute l'éternité. » 
Amen. 

-— 781 ---

• FORMATION ET PROMOTION RURALES, — « Le monde 
rural est en pleine évolution... ». Cette idée, devenue banale, recouvre 
en fait l'un des phénomènes Ies plus importants des vingt dernières 
années, tant en ce qui concerne les structures sociales de notre pays 
et Ies conséquences qui en découlent que les transformations de l'éco­
nomie nationale que cela entraîne. 

Mais, à cause même de ces nouvelles « exigences économiques et du 
bouleversement de la vie contemporaine, des déséquilibres naissent, qu'il 
est indispensable de corriger ». Et c'est là qu'intervient l'idée de la for-
mation indispensable à préparer Ia Promotion de l'individu appelé à 
vivre dans ces nouvelles structures sociales. 

Il faudra combler les insuffisances de formation, tenir à jour Ies 
connaissances acquises, permettre une reconversion. Autrement dit, quelle 
-que soit l'orientation choisie, le jeune adulte est obligé de consacrer une 
partie de son temps : soit à compléter sa formation, soit à s'informer en 
permanence, soit à préparer une nouvelle activité. 

Le Centre d'Enseignement Rural par Correspondance, 33, rue Rabe­
lais, à Angers (Maine-et-Loire), est la disposition du monde rural pour 
étudier les problèmes de formation et d'orientation qui se posent à 
chacun des intéressés. 

• 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle Lucas» 
Guéméné-Penfao (Loire-Atlantique). 

Comment traduit-on 
une Oraison du Missel P 

C'est le R. P, Didier Rimaud, s. j . — dont toutes les paroisses 
chantent le cantique « Seigneur, venez » — qui est Ia cheville ouvrière 
de la troisième commission des traductions liturgiques, celle qui se 
consacre aux Oraisons. 

Le texte latin est d'abord traduit par des spécialistes, laborieusement 
et scrupuleusement. Après ces heures et ces heures de labeur, un pre­
mier projet est élaboré à l'intérieur d'une commission restreinte avec 
l'aide de liturgistes, de théologiens, d'écrivains et de musiciens. Il faut 
sauvegarder et l'exactitude et l'intelligibilité à l'audition (*) et le rythme 
et les accents nécessaires à Ia lecture ou au récitatif ! 

Sonne alors la minute de vérité. Ces textes sont soumis à des prêtres 
de paroisse... Ils reviennent, bouleversés parfois de fond en comble et 
accompagnés de suggestions contradictoires : le curé de campagne et Ie 
curé de ville, etc... 

La commission, courageusement, se remet au travail pour l'ultime 
polissage : au rythme d'une oraison et demie à l'heure (Ie Missel romain 
contient plus de onze cents oraisons I), sort une traduction dite définitive, 
Celle-ci est transmise à la Commission épiscopale de Liturgie pour 
approbation ou... rejet. 

Avec Ie P. Rimaud travaille le grand poète chrétien Patrice de La 
Tour du Pin (auteur de « La quête de joie », c Le jeu du seul », « Une 
somme en poésie », « Le second jeu »... ; pages choisies dans la collection 
Seghers). « Il m'est arrivé, déclarait-il récemment au FIGARO LITTÉRAIRE 
(10 décembre 1964), de trouver des formules qui me paraissaient belles, 
qui étaient probablement belles, mais qui ne pouvaient convenir à 
l'esprit de l'oraison. J'ai dû Ies sacrifier. Entre nous, je ne vous cacherai 
pas que j'en ai retenu certaines. Je les utiliserai pour mes travaux de 
poésie plus personnelle. » 

Les résultats se jugeront à l'usage. Voici cependant un exemple, Ie 
texte — probablement définitif — de l'oraison de la messe de minuit de 
Noël : 

« Seigneur, notre Dieu, tu as fait resplendir cette nuit très sainte 
des clartés de la vraie lumière. De grâce, accorde~nousf qu'illuminés dèjr 
ici-bas par la révélation de ce mystère, nous goûtions dans ie ciel la 
plénitude de la joie. » 

(*) L'usage de missels de fidèles pour les lectui s bibliques sur semaine nous 
a rais en présence de : « l'oint du Seigneur » (entendu comme : loin du 
Seigneur), * ceignez-vous », la* «peau lisse» de Jacob, etc... 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE -— CP.P.P. N ' 29.13$ 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC*H 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
el Particuliers 

Ro BERT P A U G A M 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

ennnwE Amplificateurs - Préamplificateurs 

Hau t -par leur , de Hau te -F idé l i t é | M a f 6 H 0 ' d * * o n o r l * ^ 0 " 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute-fidélité. 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 
Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Bureau à PARIS 
182, rue Lafayette (10e) 

Tél. : Nord 85-86 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGE — JARDINAGE — BATIMENT 

- Matelas à ressort — Lits métalliques -

Machines 
à laver TREANTON Réfrigérateurs 

« SIGMA » 
- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

REVÊTEMENT DU SOL : L inoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLAT IONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 

Techniciens formés aux écoles de pose et service après vente 

Garage LE BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. de lo Libération! QUIMPER 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRERES 
77. rue de La Tour-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
Tél. 4.47 

79- Année — N° 48 Vendredi 25 décembre 1964 

LA SEMAINE 
RELIGIEUSE 

i 

de Quimper er de Léon 

SOMMAIRE 

PARTIE OFFICIELLE. — Vœux du Nouve; An. Dispense d'abstinence. 
Conférences ecclésiastiques. Prêtres en milieu maritime. Récollection de 
Religieuses. Mouvement Ames Vaillantes. Registres paroissiaux. 

-

PARTIE NON OFFICIELLE. — Christianisme et direction des entreprises 
(discours de Paul VI). Credo in apostolicam Ecclesiam (A. Quélen). Les 
obsèques de Mgr Le Breton, Nouvelles et lectures. 

• 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

Yves CHAPALAIN 
57 / rue. Clémenceau, 57 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Tél. : 2-30 

S.CO.W.E.Ï. 
ÉTABLISSEMENTS 

GUILLOU - PERROT 
Tél 277 - LANDIVIFIAU 

MOBILIER SCOLAIRE 

RÉSERVOIRS à MAZOUT 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
.— - .... • • • • . . . . . . . ,- . . . . . - - B - , . . . " , . J =**.*?!±$.:.a!Jt4 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S. C. A. C. 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Studio E LE GRAND 
QUIMPER Tél. 4-17 

Photo - Projection fixe 
CINÉ 16 " / * Sonore 

Magnétophones 
Grand choix de lampes 

Spécialiste KODAK-PAILLARD 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 
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79- Année — N" 4K Vendredi 25 decembre 1964 

La Semaine Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Direcnon - Administration : Secrétariat dc l'Evêché, QUIMPER 
C. C. P- «Semaine Religieuse* de Quimper, Nantes 93.81. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,25 fr. et la bande d'expédition. 
Abonnement annuel : 16 francs (étranger : 18 francs). 

.Prière de appeler le numéro de la bande d'expédition en réglant l'abonnement. 
Tous les abonnements se terminent le 31 décembre; 

Us sont reconduits tacitement par l'acceptation du premier numéro 
de janvier de l'année suivante. 

PARTIE OFFICIELLE 

VŒUX DU NOUVEL AN 

Monseigneur l'Evêque, Monseigneur l'Auxiliaire et MM. les Vicaires 
Généraux présentent leurs meilleurs vœux de Nouvel An au clergé, .aux 
communautés religieuses et aux fidèles. 

Ils désirent que l'on s'abstienne, en dehors des réceptions officielles, 
de toute visite ou lettre qui aurait pour but unique de présenter des 
vœux. 

* 

Les réceptions du Nouvel An auront lieu à l'Evêché le jeudi 31 dé­
cembre : 

— ii 9 h. 30, les membres du clergé et les religieux ; 
à 11 h., les communautés de religieuses : 

— a 18 h. 30. les représentants des différents mouvements et des 
écoles. 

ABSTINENCE 

Dispense d'abstinence a été accordée pour le vendredi. 1*T janvier. 

CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES 
Pom rour preparer Ia première Conférence Ecclésiastique de l'année 1965, 

"' réunions auront lieu, de 14 h. 30 à 16 h., le vendredi 15 janvier au 
nn? Seminaire et le hindi 18 janvier à la Salle des Œuvres de fa 
roisse S. Louis de Brest. Y sont convoqués tous les prêtres'chargés de 

-«« conférence. 



788 — 
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

PRÊTRES EN MILIEU MARITIME 

SESSION RÉGIONALE D'APOSTOLAT MARITIME 

La Session interdiocésaine d'apostolat maritime aura lieu à fife Berdtr 
(Morbihan) aux vacances de printemps, du mercredi 17 février (19 k.) Qt 

samedi 20 (12 II), 
Cette session s'adresse aux prêtres qui font du ministère en monde 

maritime (curés, recteurs, vicaires, directeurs d'écoles, aumôniers) et 
aussi aux religieuses et aux religieux qui y exercent un apostolat effectif. 
Toutes Ies précisions nécessaires parviendront en début février. 

JOURNÉES D'ÉTUDES SACERDOTALES 

Dans Ia dernière semaine de janvier seront organisées Jes journées 
d'études sacerdotales, par secteur, sur les problèmes de Yêxolution dons 
ie milieu maritime (pêche et commerce). 

— lundi 25 janvier : secteur de Guilvinec, 
— mardi 26 ; secteurs du Nord-Finistère et du Tréguier {Maison k 

lf A dorât ion, Brest), 
— mercredi 27 .* secteur de Douamenez-le Cap (Maison des Sœun 

à Trébouî)^ 
— vendredi 29 ; secteur de Concarneau, 
Ces journées commenceront à 9 h. 30 pour se terminer vers 16 h. 30. 

Elles sont destinées aux prêtres, aumôniers de J.M.C. et d'A.C.O.M. et à 
tous les prêtres en paroisses maritimes. 

RÉCOLLECTION DE RELIGIEUSES 

— Mercredi 30 decembre à N,-D, des Cieux, Huelgoat. 

MOUVEMENT AMES VAILLANTES 

RELIGIEUSES RESPONSABLES SECTEUR 

Des journées d'information auront lieu : 
— pour le Sud: du 28 décembre (19 h.) au 29 (16 h. 30) à l'insti-ip 

tion Sainte-Thérèse, Quimper. 
— pour le Nord : du 29 décembre (19 h.) au 30 (16 h. 30) à l'institu­

tion N.-D. de Lourdes. Lesneven, 
Les religieuses intéressées par la session ont reçu une convocation. 

Pour pouvoir donner des chiffres précis aux maisons qui nous reçoivent, 
prière d'écrire au plus vite au : Centre fédéral C.V.-A.V., 9, rue du Frout, 
Quimper. 

JOURNÉES DE LANCEMENT DU DEUXIÈME TRIMESTRE 

Elles auront lieu à Brest et Quimper : week-end du 9-10 janvier 196 
Les circulaires seront expédiées au début de janvier. 
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REGISTRES PAROISSIAUX 

Les Ordos et Registres paroissiaux parviendront aux presbytères des 
doyennés au plus tard le mercredi 30 décembre.. 

* * 

L'expérience acquise depuis la promulgation àu Directoire, l'épuise­
ment des précédents tirages à l'imprimerie et le désir de limiter le plus 
cessible l'incidence des augmentations de prix de ces dernières années 
ont amené à faire quelques modifications aux Registres paroissiaux. Les 
plus importantes concernent : 

I ) ie texte i m pr i tt} é. — La lis t^ des Confirmations hors de la paroisse 
était prévue en raison de la-dérogation aux règles de la notification 
signalée dans le 'Directoire au n" 125 ; les Statuts Synodaux de 1960 
ayant remis en vigueur la règle générale du Droit canonique (cf. Sta­
tuts art. 184-185), cette liste devenait inutile: elle est supprimée. 

II n'y a plus de liste spéciale pour les Confirmations « urgente rnortis 
periculo » ; toutes tes confirmations indistinctement sont à inscrire dans 
la même liste commune. 

2") le nombre de feuilles. — Le nombre de feuilles pour chaque 
paroisse a été établi en tenant compte des chiffres de baptêmes, mariages, 
sépultures de ces dernières années, et d'une marge nécessaire de sécurité. 

Certaines paroisses cependant auront un nombre de feuilles très 
-upiirieur à leurs besoins. Et d autres, qui n'ont pas de Visite pastorale 
en 1965, trouveront des feuilles pour la Confirmation, — Pourquoi ? une 
patiente étude a permis de ramener à quelques types les différents 
modèles de registres paroissiaux ; la fabrication en « petite série » fait 
gagner beaucoup de temps et permet donc de « serrer * les prix. 

3") la présentation des registres plus importants. — Beaucoup de 
paroisses demandaient une reliure pour leurs registres, plus importants. 
Les différents types de reliure ont été ramenés à un seul, ce qui permet 
de livrer une meilleure qualité au plus bas prix. A partir d'un certain 
nombre de feuilles, les registres sont tous reliés ; pour les autres, moins 
épais, les paroisses peuvent demander la reliure. 

RÉCLAMATIONS. — ll se peut que, malgré les contrôles, des erreurs 
aient été commises. On voudra bien tenir compte que l'Imprimerie Cor-
nouaillaise est responsable uniquement des défauts de fabrication et des 
erreurs d'expédition ou de facturation ; le reste concerne le Bureau des 
Mariages à l'Evêché (lui écrire donc directement). 

• Tous les abonnements à la « Semaife Religieuse » se 
terminent avec ce dernier numéro de l'année 1964. 

En réglant le ré-abonnement, prière instante de don­
ner le numéro de la bande d'expédition. Merci. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 27 décembre, dans l'Octav JL 
Noël. Lundi 28, Saints Innocents. Mardi 29, mercredi 30 et jeudi 31 !j 
l'Octave. Vendredi 1" janvier 1965, Octave de Noël. Samedi de la R v 
Mane. Dimanche 3, Saint Nom de Jésus. V* 

ADORATION PERPÉTUELLE. — 27-28 décembre, Loc-Bréva- tire 29 
Pouldavid, 1-7 janvier, Saint-Sauveur, Brest. ' '* 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Henri Stephan, de Lorient, frère fc fcr u 
Curé-doyen d'Arzano. Mère Yvonne-Angustine Marchand de i W 
£ Michel de Kergonan. iabbayt 

f - . — 1 _ ^ 

*; 

• r L --. 

I Bien situer ces réformes extérieures par rapport à l'esprit quiila 
amme. Cela demandera un effort d'éducation des fidèles qui devra cer 
tainement durer longtemps ; 

2* Savoir être patient et compréhensif aussi bien vis-à-vis de ceux oui 
freinent que de ceux qui vont trop vite. Ne rien prendre au tragidue 
mais nons mettre au service de tous pour les aider à entrer dans i c ­
tère de Ia Sainte Liturgie, chacun selon son rythme, en gardant l'unité 
dans ime certaine diversité ; 

3- Savoir réaliser ensemble les réformes envisagées. Eviter à tout ôrix 
l'individualisme et l'arbitraire. Si, partout, l'individualisme et l'arbitraire 
sont condamnables, ils ie sont encore plus quand il s'agit du culte public 

•iti ë ' q U l "^ P e U t ê t r e t d q u e s*jl s e r é a l i s e s e I o n l a volonte de 
1 Eglise. J ai senti combien tous vos évêques étaient préoccupés de réaliser 

, ensemble ce qu'ils avaient voté ensemble. 

Ne précipitez rien et malgré Ies pressions qui pourraient s'exercer 
sur vous, acceptez les délais qui sont nécessaires pour qu'une réalisation 
d ensemble soit possible. En cette époque d'œcuménisme, nous devons 

^fUbord donner l'exemple de l'unité à l'intérieur même de l'Eglise! Et 
, t / p e m e si tfel ou tel s'était laissé entraîner et avait marché trop vite, qu'il 

profite de Ia décision conciliaire pour s'aligner sur les autres en se «jn/ar-
-qt&S& QUX directives qui seront données par l'Episcopat. 

p Je vous fais remarquer, en effet, que la mise en oeuvre du décret.sur 
^ . ^ -hturgie 8 e r a j a première expression de Ia collégialité après le Contiie. 
*r41 ne -faudrait-pas donner des armes à ceux qui prétendent déjà que les 
<fiCf veques, même unis collégialement, ne sont pas capables d'assurer dan* 
rj; I Eglise l'unité dans Ia discipline liturgique! II. faut au contraire faire 
Ttiêlk$$f%$ de.. notre- obéissance, de notre discipline et de notre nté 
JXi#WPW & nos évêques. * 
*m, nïfi - ..Monseigneur ANCE}., éveque auxiliaire de Lyon? 

•Ê 

* ™ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ ~ " ^ * ^ ^ - " - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ - • - ^ - - - - - ^ ^ ^ ^ • • ^ ^ - - - - - , 

Parlant aux patrons d'Italie, vofci déjà quelques mois, le Pape ieur 
demandait de faire porter leur effort sur les structures humaines de 
l'entreprise: «l'homme d'abord, Ie reste ensuite », leur disait-il. Et it 
attirait leur attention sur Ies responsabilités dn système capitaliste; •'même 
évolué, dans la lut ie des classes. -t 

«II est vrai que quiconque parle aujourd'hui, comme c'est le c^s de 
beaucoup, de capitalisme avec les idées qu'on s'en faisait au siècle dernier. 
prouve qu'il retarde nettement. Il n'en est pas moins vrai que le système 
économico-social, engendré par le libéralisme manchestérien n'est pas la 
perfection. Il subsiste encore dans la conception de la possession unila­
térale des moyens de production, et de l'économie tournée avant tout 
vers le profit privé. Mais il n'est pas la perfection, il n'est pas la paix, 
il n'est pas la justice, s'il divise encore les hommes en classes opposées 
d'une façon irréductible et s'il caractérise la société par les dissensions 
profondes et déchirantes qui la tourmente... » 

5. 5. Paul Vl soulignait alors l'importance du coefficient religieux 
pour apporter des solutions meilleures aux rapport i humains ejitd nt r aine 
l'organisation, industrielle, « il ne s'agit pasr précisa it-il, d'utiliser ce coef­
ficient religieux comme un simple correctif à caractère paternaliste et 
utilitaire, en vue de-tempérer l'explosion passionnelle et facilement sub­
versive de la classe ouvrière à l'égard de la classe des entrepreneurs. 
L'élément religieux est une lumière qui doit permettre de découvrir le 
défaut fondamental, du système qui prétend considérer comme, purement 
économiques et automatiquement réglables Ies rapports humains qui 
naissent du phénomène industriel. Le coefficient religieux suggère aussi 

; quels autres rapports doivent s'intégrer dans les relations et même les 
régénérer selon la vision qui jaillit sous la lumière chrétienne. L'homme 
d'abord, Ie reste ensuite... » 

L'ACCEPTATION ET L'APPLICATION LABORIEUSE DJJ MESSAGE CHRÉTIEN 
• • 

Après avoir rappelé qu'il est nécessaire de sortir de l'économie du 
profit unilatéral, le Souverain Pontife rappelle aion aux chefs d'entre­
prise que le message chrétien est pour eux < un message de responsabi­
lité, de renoncement et de crainte » ; 

« Ft ainsi vous avez-compris beaucoup de choses irritantes et rédemp­
trices. Vous avez compris qu'il'est nécessaire de-sortir du stade primitif 
de l'ère industrielle, stade où l'économie du profit unilatéral; C;est-à-dire 
égoïste, commandait Ie système et où l'on croyait que l'harmonte sociale 
devait Tes u Ue r du seul déterminisme des conditions économiques enjjeu. 

<t Vous avez compris que Ies malheurs si nombreux, qu'entraîne' Ia 
recherche du bien-être • huma fn fcJhdé exclusivement ou pri KH paiement 
sur les biens économiques et Ia félicité temporélTé-r nàissèht '-préctëétnent 
de Ia conception matérialiste dè Ia vie. Et une telle conception n'est pas 

» 
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imputable seulement à ceux qui font du vieux matérialisme dialectique 
It dogme fondamental d'une triste sociologie, mais également à tous ceui 
qui mettent le veau d'or à la place qui revient au Dieu du ciel et 
la terre. 

« Vous avez compris que l'acceptation du message chrétien constitue 
pour vous un sacrifice. Alors que pour Ies catégories d'hommes sans avoir 
ce message est un message de béatitude et d'espérance, il est pour vous 
un message de responsabilité, de renoncement et de crainte. 

* Mais parce que ce message est chrétien, vous l'accueillez courageu 
sement, avec la confiance, le pressentiment que l'application laborieuse 
qu'il faut en faire exige qu'on dépasse l'égoïsme, cui, que l'on dépasse 
l'économie prise pour règle d'elle-même, mais que cette application 
rétablit l'échelle des valeurs, fait de l'économie un service indispensable 
et même un service d'amour, et qu'elle confère à l'artisan de l'économie 
la dignité même de bienfaiteur social et l'intime satisfaction d'avoir 
consacré ses prodigieuses énergies à quelque.chose qui a de Ia valeur et 
qui demeure- à l'humanité ; et même à quelque chose qui va au-delà du 
temps et qui constitue un crédit pour l'éternité : « J'avais faim... j'avais 
soif... j'étais nu... ; et vous m'avez donné à manger, à boire et vous 
m'avez vêtu... » (cf. Matth. 25, 40)... 

LA VOTE A PRENDRE : LA FRATERNITÉ HUMAINE 

«Nous comprenons parfaitement les difficultés intérieures et exté­
rieures que rencontrent votre volonte et celle, d'autrui lorsqu'elles tendent 
à s'ouvrir pour élaborer une nouvelle sociologie fondée sur une conception 
chrétienne de Ia vie et pour réédifier concrètement les structures écono­
miques selon une telle conception... 

« Mais pour Nous c'est une raison de plus de louer vos résolutions 
et d'encourager vos efforts, La sagesse commande de procéder par 
paliers- à condition que la progression soit continue. Et Nous n'irons 
pas loin pour en indiquer Ie chemin. Ii est déjà, ouvert devant vous, 
dans la perspective des lignes de développement de la société moderne. 
H va vers ce bien commun dont a parlé à Pescara la récente Semaine 
Sociale des catholiques italiens et il exige, de ce fait, que l'on dépasse 
le particularisme des intérêts et la mentalité qui oppose actuellement le 
capital au travail, l'intérêt personnel au bien public, l'idée de classes à 
Ia conception organique de la société, l'économie privée à l'économie 
publique, l'initative particulière à l'initative raisonnablement planifiée, 
l'autarcie nationale au marché international, en un mot tout ce qui oppose 
l'avantage individuel à celui de la fraternité humaine. II faut avoir Ies 
visions nouvelles, larges et universelles du monde, auxquelles Ie coins 
même de l'histoire nous invite et auxquelles le christianisme nous stimule 
depuis longtemps déjà... » 

Le Souverain Pontife a conclu son discours en ces termes: 
«Avec la force de l'amour chrétien vous pouvez de grandes choses-
«Et Nous qui sommes, par devoir de Notre mission, le défenseur des 

humbles, l'avocat des pauvres, le prophète de la justice, le héraut de Ia 
paix, le promoteur de Ia charité, Nous vouv exhortons à agir ainsi et pour 
cela Nous vous bénissons, » 

Credo in Apostolicam Ecclesiam 

Le sens de l'Eglise, nous dit Paul Vl dans « Ecclesiam Suam », 
^'acquiert en participant de tout son cœur à la vie de l'Eglise. A un rai­
sonneur du nom de Nicodème, Jésus disait déjà: * Celui-là qui fait la 
vérité vient à la lumière. » 

Participer à la vie de l'Eglise, c'est une bonne formule. Ne nous 
payons pas de mots, et voyons de plus près la réalité qu'ils désignent, pour 
être bien sûrs de ne pas nous faire illusion, 

Je crois qu'un catholique de ma paroisse participe en profondeur à la 
vie de l'Eglise quand il prend une part consciente et active à la vie de 
son Eglise locale, animée par l'évêque en pleine communion avec Rome, 
(Et j'en dirais autant, toutes proportions gardées, pour les « diocèses 
personnels a), 

Là, dans une paroisse ou dans un mouvement d'Eglise, le fidèle expé­
rimente ce que signifie « appartenir à l'Eglise ». L'unité, la sainteté, l'uni­
versalité et l'apostolicité de l'Eglise s'enracinent dans son cœur et imprè­
gnent sa vie. Dans l'assemblée eucharistique comme dans les rencontres 
pour l'apostolat, il apprend à reconnaître et à aimer des frères, différents 
de lui souvent, mais également fils de l'Eglise et témoins du Christ. Non 
point dans l'abstrait mais dans la vie même il apprend Ia largeur d'esprit 
et de cœur de l'Eglise, il apprend à respecter Ia liberté chrétienne des 
autres autant qu'à exercer la sienne. U n'est pas tenté de confondre Ia 
légitime liberté d'opinion dans l'Eglise avec le droit d'être sectaire, 

Dans sa paroisse ou dans les mouvements catholiques, il trouvera un 
pasteur autorisé, envoyé par l'évêque qui connaît ses problèmes et lui fait 
connaître les siens. Ce chrétien-là partage effectivement la sollicitude apos­
tolique de son évêque, mettant à sa portée l'universelle sollicitude du 
Pape. II fait siens, à sa manière, Ies objectifs de la pastorale d'ensemble 
de son diocèse ou de sa viUe. 

En tout cela se noue, comme fait vécu, ce dialogue dans l'Eglise que 
recommande Paul VL mais un dialogue vrai, un dialogue chrétien, qui 
n'entame pas, mais vivifie la relation autorité-obéissance entre évêque, 
prêtres et fidèîes. 

Ce chrétien-là, c'est mon expérience de tous les jours, possède le sens 
de l'Eglise; comme dit ECCLESIAM SUAM, «pénétré de la culture et de 
la v:e de la communauté de l'Eglise » il est « profondément joyeux de 
se sentir revêtu du sacerdoce royal qui appartient en propre au peuple 
de Dieu. » 

Dans Ies quelques remous qui agitent le monde catholique à l'occasion 
du Concile, je ne m'étonne pas de voir ce chrétien-là réagir sainement. 

Un chrétien de chez nous qui. ayant lu en son temps l'encyclique de 
"ie XII sur la liturgie, a essayé de comprendre et de suivre le Directoire 
-̂e 1 Episcopat pour la France, les Lettres pastorales de son évêque, et 

! 
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d'entrer dans l'effort liturgique de sa paroisse — celui-là. je con 
qu'il n'est pas aujourd'hui pris au dépourvu, ni dépaysé devant ies 2 ? 
mes conciliaires touchant la forme de la messe et des sacren-ents 

Un chrétien de chez nous qui a fidèlement écouté en leur lemn-
innombrables encouragements des Papes à l'apostolat des laïcs-
essayé de comprendre et de suivre les orientations données par son**S 8 

dans Ies Lettres pastorales; qui a lu et médité la Déclaration de I ' A ^ 
blée plénière de l'Epicospat français en 1960; qui, de bon cœu 
répondu à l'aDDel de son évêcme n™.r l'-.r_-.ct.-,i„i . . u . . i-„ -__' . r' -

A 

Je ne constate pas un tel sens de l'Eglise chez d'autres Ft fe m 
demande s, ce n'est pas un grand mal, que le catholique chez note oui 
tres facilement quit appartient, bon gré mal gré, à une Eglise local", 
qu il a un évêque. ,f " 

Oubli inconscient chez la plupart, et qui ne tire pas à conserne 
Mais,aimerais etre sur qu'il n'y a pas chez certains une attiiudr motil•'• 
Qu ai-je à faire d'un évêque, puisque Rome est là, qui est beaucoup 1 
sure et qui me suffit ? v fm 

Puisqu'il faut être net sur ce point, je laisserai parler Rome elle-même 
Reprenant les fortes paroles du Pape saint. Grégoire Le Grard • «ife 
honneur, c'est celui de l'Eglise universelle. Mon honneur, c'est celmi 
mes freres (les évêques). Je suis vraiment honoré, lorsque i honneur % 
à chacun deux ne lui est pas refusé .,, le Pape continu,, parlam «fe 
évéques : « A Nous le désir empressé de les- assurer de noire rejet 
de notre estime, de notre affection et de notre solidarité. A Nau k 
desir de reconnaître en eux les maître*, les pasteurs, les dispensateurs 
des mysteres de Dieu, les témoins de- l'Evangile, les ministres de la 
nouvelle Alliance et comme un reflet de la gloire du Seigneur » 

Veillons donc sur ce point comme sur tous ies autres à r intégrité ét 
Ia foi, car, précise Paul VI, « l'intégrité de la vérité catholique demande 
a présentées éclaircissements qui, en harmonie avec la doctrine sur la 
papauté, fassent resplendir la figuré et la mission de l'Episcopat » 

* * 

De divers cotés il y a des attitudes, des propos, des articles, des livres 
qui tendraient a faire croire que des catholiques font bon marché de Ieur 
hiérarchie. 

La hiérarchie, eUe, j'en suis sûr/ s'efforce de garder un « exercice de 
r autorité tout pénétré de la conscience d'être service et ministère de 
^ rn . Char' t é *' E l l e s o u l i Ê n e elle-même la filiale liberté des laïcs 
dans 1 Eglise, et ne veut pas Ies traiter, comme des mineurs. Que les vrais 
fideles nen profitent pas pour ag.fr comme des enfants, ballottés et 
emportes a tout vent de doctrine. « L'esprit d'indépendance, de critique, 
de rebellion, s'accorde mal avec Ia charité qui inspire Ja solidarité, lt 
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encorde et la paix dans I Eghse ; il transforme facilement Ie dialogue 
en contestation en dispute, en d.ssension : phénomène très fâcheux, encore 
quil naisse, hélas si aisément et contre lequel la voix de l'apôtre Paul 
nous prémunit : « Qiui ny ait pas parmi vou, de avisions•> (£ectesiam 
suatii). 

L'autorité apostolique, vient de nous rappeler Pa„| v i a sa L.,rr* 
et son but dans la charité de Jésus-Christ. Prenom garde de tenir bien 
éveillée notre foi à la Sainte Eglise apostolique. C'est par not"l ana 
Chement inébranlable à la Hiérarchie intégrale, Pape et évêques m» 
nous, avons la certitude d'appartenir à la communauté même fondée oar 
jesus-Chnst. et pas a une autre. Credo in apostolicam. Ecclesiam. 

t Croyez-moi. mes enfants, disait voici bien longtemps un vieux 
moine d Orient, nen dautre n'a fait les schismes et les hérésies dans la 
Sainte Eglise, s, ce n est que nous manquons grandement de charité 
envers Dieu et les uns envers les autres. » 

André QUÉLEN. 

qui inspiré 
• -

• UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST. - Comme les 
annees precedentes, l'Université Catholique de l'Ouest organisera des 
sessions pour les professeurs de l'enseignement du second degré • 
r „ _ VZ SeJ»°" <ra"s,ais:9 au 1 4 -""•»" 1965. dans les bâtiments de 
I Université, Elle sera moins exclusivement phonétique que les sessions 
precedentes. Le temps ainsi gagné sera consacré à des problèmes de 
pédagogie et de culture générale. Il y aura, comme d'habitude, des pro­
fesseurs, de plusieurs Universités françaises ou étrangères, des expositions 
de hvres, disques méthodes audio-visuelles. Un programme plus détaillé 
et des feuilles d inscription seront envoyés aux établissements catholi­
ques de 1 Ouest dans le courant dè janvier. 

- D ' a u t r e part, des sessions de français (second cycle) sont prévues 
endifferents Centres régionaux, en accord avec tés Directions diocésaines 
d Ense.gnement. Elles auront lieu en février et en mars. Le lieu e U a 
date en seront communiqués ultérieurement. 

• FÊTES ET SAISONS. - Us ont 16 ans ou un peu plus. Us sont 
r r c o n . ^ f i T ias^es'hfur,eux •-•- vfvre: lit aiment se retrouver ensemble, 
ou T i IJ 'i' dC ,a , ,S e n , r e w i ' - n ' , e mystérieux paradis de l'amour 
qui fait battre leur cœur et exalte leur imagination. Ils sont à l'âge où 
le comr sève, e, à l'âge où l'on accède à la vie adulte, à l'âge où l'on 

Comme
e
nnTfl

aHS,nterr0eer # ^ ^ h » m a i B ' l e m™&< l a vie^oniugafc 

les richesses de l'amour ? Comment les aider à trouver équilibre et épa-

S 7 S 5 1 lit aUm6r°* ^ S » ET <****&*** LesfréquelSL 
leunes™.; C<?"' V ° U d r a , t r é p ° n d r e ' c e s <----t-<>ns. Il s'adresse aux 
dialog-je aUSS' aUX P a r e C t S " aUX é c u c a t e - f f s «fe-- invite ensemble au 

C H R S S n S . q ^ ,'.adresse d e F ê T E - ÉT SAISONS et dlMAGEs D E u Vte 
CHRÉTIENNE es{ 29, boulevard Latour-Maubourg, Paris (7"). 

• Rééducation des bègues. Mlle LUCAS. Guéméné-Penfao (L.-A.). 

http://ag.fr
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Les obsèques de Monseigneur Le Breton 

Les obsèques de S. Exe. Mgr Alain Le Breton, ancien évêque de 
Tamatave (Madagascar), ont été célébrées vendredi dernier à la Maison-
Mère des Pères Montfortains de Saint-Laurent-sur-Sèvre ; de nombreux 
évêques étaient présents, parmi lesquels Monseigneur V Auxiliaire (qui était 
accompagné de M. le chanoine Cadiou, doyen du Chapitre). S. Exr. Msr 

Puset, qui a succédé à Mgr Le Breton, prononça l'allocution suivante: 

EXCELLENCES, 

MES FRÈRES, 

MES SŒURS, 

Le 6 octobre 1963, Monseigneur Le Breton célébrait à Rome ses 
noces d'or de profession religieuse. Journée mémorable où il eut Ia joie 
de recevoir la visite et les félicitations des évêques de Madagascar présents 
dans la Ville Eternelle pour le Concile. Le matin même, au cours d'une 
messe d'actions de grâces, il avait renouvelé sa profession religieuse 
devant une belle assistance formée par des représentants des familles 
montfortaïnes... II n'y a que quelques semaines, en cette chapelle de la 
Sagesse, Monseigneur Le Breton célébrait ses noces d'or épiscopales. Bien 
qu'il fut plus affaibli, nous ne pensions cependant pas que Ie cher malade 
nous quitterait si vite. Notre foi nous dit, certes, que nous nous retrou­
verons un jour, mais ceci ne nous dispense pas de dire publiquement, une 
fois de plus, notre reconnaissance. 

Nous, ses confrères en religion, nous le remercions du bel exemple 
qu'il nous a donné. Il fut un religieux édifiant. Jeune missionnaire, évê­
que, retiré à Ia Maison-Mère, il ne cessa pas un seul instant de nous 
édifier par sa piété sincère et profonde. Son chapelet fut l'ami de tous 
les jours, le confident de toutes ses peines, le puissant moyen dont il se 
servait pour obtenir les grâces que son cœur d'apôtre désirait pour les 
âmes dont i! avait la charge. Au cours des derniers mois passés à Saint-
Laurent, malgré sa vue qui diminuait et la fatigue qu'il en ressentait, il 
consacrait plusieurs heures par jour à la récitation, très pénible mais si 
méritoire, de son bréviaire. Nous nen doutons pas, c'est par une vie 
marïale, de son bréviaire, par une vie religieuse intensément vécue, 
par une vie intérieure profonde, qui reste Ie secret de D ieu, que Mgr Le 
Breton obtint la fécondité de son apostolat. 

Que dirai-je maintenant du missionnaire ? Que ce soit au Nyassaland, 
au Mozambique ou a Madagascar, où la confiance de ses supérieurs 
religieux ou du Saint-Siège dirigea ses pas, notre cher défunt fut un mis­
sionnaire modèle. Ne craignant pas sa peine, ne reculant devant aucun 
sacrifice, surmontant à force d'énergie toutes Ies difficultés, il se donnait 
sans.compter. Homme de foi profonde, d'une opiniâtreté invincible quand 
il s'agissait d'étendre le royaume de Dieu, se dressant courageusement 
et fièrement quand il devait faire respecter Ies droits des humbles et des 
petits; celui qui nous pleurons aujourd'hui ne recula jamais devant son 
devoir. Ame généreuse, loyale, droite, partout il conquit l'estime el l'affec­
tion de ceux, grands et petits, qui l'approchaient. 

Lorsque Mgr Le Breton fut nomme évèque, il etait admirablement 
préparé à la tache qui l'attendait. Bien qu'il soit impo dc rCMim. I 
en quelques mots son long épiscopat de plus de vingt ans. je ne crains pus 
de condenser toute sa vie d'évêque dans ce seul mot : Mgr Le Bitton fut 
un père. Un père pour ses prêtres qu'il aima sincèrement, profondément, 
et combien surnaturellement. Un père pour Ies religieuses qu'il trouva 
ou appela dans son diocèse, et dont il appréciait tant le dévouement. Un 
père pour ses fidèles, qu'il aimait tant et qui, de leur côté, lui rendaient 
de manière si touchante, son affection. Un père pour nos frères sép;u 
anglicans ou protestants qui voyaient en lui un homme de Dieu ct qui 
l'estimaient. Un père pour leis déshérités de cette vie, pauvres, prisonniers. 
lépreux, malades, Je suis sûr de n'être contredit par personne en disant 
que c'est avec les plus humbles ou les plus petits que Monseigneur Le 
Breton se sentait le plus à l'aise et qu'il laissait paraître toutes les bontés 
et les richesses de son cœur. 

Lorsqu'il fut élevé à l'épiscopat, il était en France, cn congé. C \ 
dans la cathédrale de son diocèse d'origine qu'il fut sacré : celle de 
Quimper. Comment la Compagnie de Marie et Ies Missions ne remer­
cieraient-elles pas cé beau diocèse de Ieur avoir donné un tel religieux, 
un missionnaire d'une telle envergure, et un si grand évêque ? Au moment 
de sa consécration épiscopale, notre confrère avait pris pour devise ces 
quelques mots : « Lux or t a est eis> la Lumière s'est levé pour eux *. 

Monseigneur, Dieu seul a pu compter le nombre des âmes auxquelles 
vous avez porté Ja Bonne Nouvelle ; combien de pauvres êtres vous avez 
arrachés au paganisme pour en faire des enfants de Dieu ? Combien sont 
maintenant « fils de lumière » qui sans vous, sans vos prières et vos 
souffrances, sans le don si total que vous jeur avez fait de votre personne, 
seraient, maintenant encore, assis à l'ombre de la mort ? 

Nous qui vous avons connu, nous croyons qu'ils ont dû être nom­
breux. très nombreux Ies Malvondés du Mozambique et les Belsimisaraka 
de Madagascar, à vous accueillir là-haut, quand, au soir d'une journée si 
bien remplie, vous vous êtes présenté h Dieu pour lui rendre compte de 
voire gestion. Eternellement vos convertis, vos baptisés, vos confirmés, les ' 
prêtres que vous avez ordonnés, seront votre joie et votre couronnement. 

Nous n'oublierons pas toutefois que les responsabilités que vous avez 
eues nous font une obligation de prier pour vous. Tous, nous nous som­
mes unis au saint sacrifice offert ce matin pour Je repos de votre âme. 
Nous vous continuerons nos prières, unis à la belle chrétienté malgache ' 
qui vous doit tant, et qui, en ce moment par la voix de quelques-uns de ' 
ses évêques ici présents, vous dit, Monseigneur, bien simplement, mais de 
mut cœur : Merci l ' 

• A la session sacerdotale sur Ies vocations à Quimper, un confrère * 
par inadvertance, a emporté un RAGLAN, en laissant le sien. Celui-ci 
se trouve au presbytère de Landerneau où l'échange pourra se faire * 
S adresser à M. l'abbé Roger Yacé. 

QUIMPER, IMPRLMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N* 29,136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

E L E C T R O A C O U S T I Q U E 

am HME Amplificateurs - Préamplificateurs 

M a t é r i e l d e sonorisat ion 
H o o t - p a r i e u r s d e H a u t e - F i d é l i t é 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères/ des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d 'Etat , et des amateurs de musique. 

Devis d ' insta l la t ion gracieux pour sonorisation d'églises 
et de salles des fêtes en haute- f idé l i té . 

Kergonan - BREST 
(Finistère) 

Tél. : 44-23-05 

SERVICE APRÈS VENTE 

Bureau à PARIS 
182, rue Lafayette (10e) 

Tél. : Nord 85-86 

POSSIBILITÉ DE CRÉDIT 

QUINCAILLERIE POUR COLLECTIVITÉS 
MÉNAGÉ — JARDINAGE — BATIMENT 

- Matelas à ressort — Lits métalliques -

Machines H T » lj? M I V T P f f c ]%J Réfrigérateurs 
à laver M EbEléJnkàM ft ^ F i V «SIGMA» 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
REVÊTEMENT DU SOL : Linoléum, Bulgomme, Gerflex 
- INSTALLATIONS GRANDES CUISINES et PROPANE -

CUISINIÈRES et POELES A MAZOUT 
Techniciens formés aux écoles de pose et service ciprès vente 

Garage l i BOURHIS 
Concessionnaire exclusif F I A T 

5, Av. de Ia Libération, QUIMPER 

Tél. : 1.49 - 20.49 - 24.50 

ATELIER - MAGASIN 

- Station TOTAL -
SERVICE DES VENTES 

Exposition permanente 
de Véhicules d'occasion 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRERES 
77, rue de La To ur-d'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
Tél. 4.47 

TABLE DES MATIÈRES 
POUR L'ANNÉE 1964 

I. ACTES DU SAINT-SIÈGE, DU CONCILE, DE L'EPISCOPAT FRANÇAIS 

Souverain Pont i fe. — Rencontre à Jérusalem du Pape et du Patriarche de 
»C fûtantinople, 19. Petites heures du Bréviaire, 104. Lettre au Congrès de l 'en-
-seiinement rel igieux, 229, Lettre au Cardinal Roques, 332. Message à la France, 
3 7 i . Lettre à la Semaine Sociale de Lyon, 4 5 1 . L'encyclique * Ecclesiam Suom », 
*5Ù4. 

Concile Vat ican l l . — La Const i tut ion sur la Li turgie, 4 1 , 53. Prière pour le 
Concile; 515, 531 . Discours de Paul Vf à l 'ouverture de la troisième session, 534. 
Closson pour le Concile, 550. — Voir aussi plus loin, en V l . 

Congrégations romaines. — Jeûn^-etïÇRaristique pour les prêtres, 52, La dis­
tribution de la ccmmunioj-i-. ï l 6<Tndu l t eucharistique pour la France, 420, 518, 
511 commentaire) , 548. Dispense d'abstinence pour te 14 août, 486, pour le 
1 " janvier 1965, 787. Nouvelles dispositions concernant Je jeûne eucharist ique, 

756 . 

Episcopat français. — Lettre pastorale sur la Li turgie, 67. Première Ordon­
nence sur la Li turgie, 75. Appel à la solidarité et à la réconci l iat ion, 147. Pour 
J'ûction missionnaire de toute l'Eglise, 343. L'Eglise, l 'enseignement supérieur, Ia 
recherche de la cul ture, 343. Musique sacrée, 403. A propos d'une cr i t ique du 
Saint-Office, 468. Seconde Ordonnance sur la Li turgie, 6 1 1 , 643, 662. Présen-* 
ration de la const i tut ion sur l'Eglise, 723. Troisième Ordonnance sur la L i turg ie , 
739. 

Monseigneur Pailler, coadjuteur de Rouen, 339. 

S. Em. le Cardinal Roques. Sa santé, 499. Décès, 515. Obsèques, 539. 

Monseigneur Boussard, évèque de Vannes, 563. Sacre, 6 6 1 , 675, 6 9 1 , 745 
'.(armes). Santé, 755. 

M. ACTES DE L'ÉVÊCHÉ 

Monseigneur l'Evêque. — Jeûne eucharist ique en cas de binage et pouvoir de 
confirmer pour certains aumôniers, 35. Mandement de Carême, 84, Directives 
pour la célébration de la messe avec par t ic ipat ion du peuple, 99. Communiqué 
sur le monde rura l . 115. Directoire de pastorale catéchétique, 116. La messe aux 
•funérailles l 'après-midi, 118. Journée J.E.C., 133. Dispense d'abstinence, 259. 
Nouveau règlement des Centres de vacances, 262. Lettre pastorale sur le Concile 
«t la Pentecôte, 275, 307, 323. Monseigneur l'Evêque chevalier de la Légion 
d'Honneur, 415, 503. Ordonnance sur l'usage de la langue bretonne dans les 
actions l iturgiques, 483. Quête pour le Concile, 518, 595, 6 1 1 . Aumônerie des 
ztudiants de Rennes, 548. Lettre au cierge sur la session des vocations et le 

•séminaire, 659. Journée nat ionale du Secours Cathol ique, 6 6 1 . — Remembrement 
de paroisses : Plobannalec et Lesconil, 20. 

Directives de ('Evéché. — Conf i rmat ion et visite pastorale, 52, 76, 87, 103 
(projet d' i t inéraire), 132, 148 (tableau), 163, 227, 243 (avis), 259, 275, 2 9 1 , 315, 
329, 339, 373, 5 0 1 , 675. 

_ Semaine de l 'Unité, 20. Journée des Missions, 580. Dimanche de la paix, 7 4 1 . 
Messe chrismale, 179. Service pour Mgr Duparc, 277. Université d'Angers, 276. 

Actes administrat i fs des sacrements, 5 1 . Honoraires de Messes, 18, 163. Régis­
ses paroissiaux, 387, 789 (nouveauté). Af f ranchissement postal, 519. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

«o.-"?"5"'0" s u r '° Postorole des vocotions • 132 909 ;..„„ - . , - . , 
595 (journées de zone)- 645 6 9 1 7 9 * 7 ™ , .? \ en-"-et-) ; 517, 5-.', 570 
373. 7S7. Postorole d'eié 260 421 ( ^ 5 < 0 n ) - C - n f - r e n « 5 ecelésiostîq ^ * J . 

.es choro.es. 5,'*, £ 3 ,772 "pouces Z f ^ " j ^ 1 8 2 ' " - . - - ^ 
meilleure célébration de lo Liturgie 107 , 2 i H i , L « f W - " - * » P Jf ^ 
3.8, 380. 701. Notes pour l'honnie, 109 .25 37 ffi l ,&- L " ' 2 " - • -H 
330. — Le breton dons la liturgie 88 483 ' 6 ' ' 7 0 ' 2 0 3 ' - - . 269 

no.es, .34, 152, ,64, 246, 278 34f 579 693 C - , h ° " q - - ' 3 4 ° - '-- ' "«- natt 
Mérite diocésain, 197, 292, 357. 

•II. CLERGÉ DIOCÉSAIN 

Ordination,. _ ,05, ,79, ,95, 405, 4,9, 548, 563, 772 

g a % ft 2M&».?£*a <& « m f r --
Eensergnement, 485. Vicaires, 87 131 259 4io / « i f ^ 4 " ' 5 '6< ^7> 563 
486, 516, 563. ' J ' ' 2 5 9 ' 4 1 9 - 4 8 4 - 516, 661. Hors diocèŝ  
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